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LOUIS-PIERRE  D'HOZIER.   1685-1767. 

JUGE    d'armes    de    FRANCE. 
D'après  un  tableau  du  temps  appartenant  à  M.  le  marquis  de  Vassart  d'iloi^ier. 


AVIS   DES   ÉDITEURS. 


Dans  un  temps  où  les  questions  nobiliaires  reprennent  tant  d'intérêt  et  où  toutes  les 
familles  nobles  tiennent  à  constater  leur  origine  et  leur  illustration  si  légitimement  acquise 
sur  les  champs  de  bataille  ou  dans  les  eriiplois  publics,  il  était  à  regretter  que  personne 
n'eût  réimprimé  le  seul  nobiliaire  véritablement  authentique  que  nous  possédions  en 
France  :  nous  voulons  parler  de  VAj'mori al  général  de  France  par  Louis-Pierre  d'Hozier 
et  d'Hozier  de  Sérigny,  juges  d'armes  de  France.  Le  mérite  même  de  cet  Armoriai  en  a 
rendu  les  exemplaires  fort  rares  et  inabordables  par  leur  haut  prix,  c'est  ce  qui  nous  a 
engagés  à  en  donner  une  réimpression  textuelle.  Nous  avons  eu  pour  but  de  rendre  service 
non  seulement  à  la  noblesse  française,  mais  aussi  aux  études  historiques. 

L'édition  originale  de  Y Annorial  général  de  France,  publiée  de  lySS  à  1768,  forme 
six  registres  divisés  en  dix  volumes  in-folio.  Le  premier  registre  se  distingue  nettement  des 
suivants.  Les  notices  généalogiques  comprises  dans  ce  registre  y  ont  été  insérées  d'otlice ,  et 
la  filiation,  rapportée  le  plus  souvent  dans  l'ordre  ascendant,  se  borne  à  un  nombre  de 
générations  assez  restreint.  Il  ne  constitue  en  quelque  sorte  qu'une  première  partie  du  ca- 
talogue général  des  Nobles,  dont  l'établissement,  demandé  en  i()i4  par  le  corps  de  la 
Noblesse,  a  été  ordonné  par  le  Roi  Louis  XIII,  et  qu'il  appartenait  au  Juge  d'an.ies  seul 
de  dresser  en  vertu  de  sa  charge.  Les  autres  registres,  au  contraire,  comprennent  des  gé- 
néalogies complètes,  accompagnées  de  preuves  à  l'appui,  rédigées  dans  l'ordre  normal  et 
insérées  en  général  à  la  requête  des  familles  intéressées.  Les  préfaces  qui  tigurent  en  tête  du 
premier  et  du  second  registre  fournissent  d'amples  détails  sur  le  système  adopté  par  Louis- 
Pierre  d'Hozier  et  sur  le  but  qu'il  poursuivait.  Son  intention  était  de  faire  connaître  les  titres 
nobiliaires  de  toutes  les  familles  y  ayant  pleinement  droit.  Une  entreprise  aussi  gigantesque 
ne  pouvait  pas  être  l'œuvre  d'une  seule  génération  et  exigeait  forcément  un  temps  consi- 
dérable. Les  six  registres  de  Y  Armoriai  général,  publiés  dans  l'espace  de  trente  années,  n'of- 
frent qu'un  peu  plus  d'un  millier  de  généalogies.  Antoine-Marie  d'Hozier  de  Sérigny  se 
proposait  de  le  continuer  et  il  fit  imprimer  successivement  un  petit  nombre  de  notices 
destinées  à  un  septième  registre  qui  ne  vit  jamais  le  jour  (i). 

Sous  la  restauration,  le  président  d'Hozier  eut  l'idée  de  faire  réimprimer  cet  Armoriai;  il  en 
donna  deux  volumes  (Aî?-/^,  imprimerie  royale,  1821,  in-8;,  et  fit  composer  le  troisième 
dont  il  existe  quelques  rares  exemplaires  à  l'état  d'épreuves.  Abandonnant  ensuite  la  réim- 
pression,  il  songea  à  donner  une  suite  au  grand  ouvrage,  et  fit  paraître  de  1847  à  1848  un 
volume  qu'on  désigne  quelquefois  sous  la  dénomination  de  Sepuème  Registre  (2).  L'œuvre 
ne  fut  pas  poursui\ic  plus  avant. 


(1)  Voici,  à  notre  connaissance,  les  notices  imprimées  qui  devaient  taire  partie  Je  ce  registre  :  de  Bady  (8  pages),  de 
Chamyagnac,  de  Cluvnpagnc  (53  pp.  et  tableaux),  de  Janvre  (iG  pp.),  de  Lcgc  de  Cerboy  (7  pp.),  de  Liquety,  de  la 
Saussciyc  (8  pp.).  Deux  d'entre  elles  ont  été  réimprimées  dans  notre  volume  su)  plénienlaire. 

(2)  Atmtrial  géiui\:l  tf/Zo^ur  ou  Registres  de  la  Xoblcssc  de  Fiance,  eontiniies  par  M.  le  Président  d'Hunier, 

ancien  Juge  d'aivtes ,  et  M.   le  Comte  Clw.rles  d'Hu-^i^r,  son  frire.  Première  punie.  Paris,  chez  L'Ecureux.  S.  d. 

Gr.  in-8,  blasons. 
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AVIS    DES   ÉDITEURS. 


Après  avoir  réimprimé  les  six  registres  de  VArmorial  ^x'fiéral  de  France,  absolument 
en  fac-similé,  page  pour  page,  ligne  pour  ligne,  sans  avoir  rien  retranché  ni  ajouté  au  texte 
original,  nous  avons  pensé  à  notre  tour  qu'il  }'  avait  lieu  de  le  continuer,  soit  pour  donner 
une  suite  aux  généalogies  qui  y  sont  insérées,  soit  pour  en  produire  de  nouvelles,  dressés 
sur  titres  authentiques  et  principalement  à  l'aide  des  preuves  officielles  faites  devant  les  Juges 
d'armes  de  France.  Notre  registre  supplémentaire  n'a  de  commun  que  le  nom  avec  le  sep- 
tième registre  inédit  de  d'Hozier  de  Sérigny,  et  avec  celui  du  président  d'Hozier.  Aucun  des 
membres  de  cette  illustre  famille  n'a  concouru  à  sa  préparation  dans  une  mesure  quel- 
conque. Toutes  les  notices  qui  figurent  dans  notre  registre  supplémentaire  dit  le  septième, 
ont  été  insérées  à  la  requête  des  familles.  Elles  ont  été  rédigées  par  les  personnes  intéressées, 
quelquefois  avec  notre  concours,  toujours  sous  notre  contrôle.  Nous  nous  sommes  attachés 
plus  particulièrement  à  contrôler  l'origine  de  la  famille,  la  régularité  de  la  filiation  et  l'au- 
thenticité des  faits  les  plus  importants,  tels  que  les  charges,  les  titres  honorifiques,  etc.  Autant 
qu'il  était  possible,  nous  avons  exigé  la  production  des  titres  originaux;  dans  d'autres  cas 
nous  avons  eu  recours  aux  travaux  imprimés  d'auteurs  d'une  autorité  reconnue,  dont  nous 
avons,  du  reste,  cru  devoir  accepter  le  ténioignage  à  défaut  de  titres  originaux.  Nous  nous 
sommes  conformes,  pour  la  désignation  des  titres  autres  que  ceux  fondés  sur  des  lettres 
patentes  régulières  ou  la  création  de  majorats,  aux  règles  les  plus  certaines  posées  par  k\ 
jurisprudence  nobiliaire  et  aux  précédents  qui  résultent  de  l'ensemble  des  six  registres  de 
VArmorial  général  dressés  par  les  d'Hozier.  Nous  laissons  cependant  à  la  responsabilité 
des  familles  les  titres  donnés  dans  k^  alliances,  car  nous  n'avions  ni  la  possibilité  ni  le  devoir 
d'en  examiner  la  valeur. 

Nulle  œuvre  humaine  n'étant  exempte  d'erreur,  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  n'en  avoir 
point  laissé  échapper  ;  mais  nous  sommes  certains  qiie  le  public  compétent  et  la  critique  im- 
partiale reconnaîtront  qi4e,  sans  avoir  le  caractère  officiel  de  l'Aniiorial  général,  notre 
supplément  offre. un  recLjeil  généalogique  fait.a\c;c.sinçérifé  et  avec  la  setile  préoccupation  de 
la  vérité  la  plus  absolue.. .......       .!..,•-.• 

Nous  donnons  la  reprodiictipn  ^.les  portraits  de  q.uatre  de  nos  Juges  d'armes,  de  France. 
Grâce  à  l'obligeance  de  M,  le  Marquis  de  Vassart  d'Hozier,  qui  a  bien  jvoulu  nous  auto- 
riser à  reproduire,  sur  une  petite  échelle ^  les  portraits  originaux  qu'il  possède  de  Louis- 
Pierre  d'Hozier  et  de  d'Hozier  de  Sérigny,  ■  nous  faisons  connaître  pour  la  première  fois 
les  traits  des  auteurs  de  VAr)norial  général  de  France. 

.  •    FIRMIN-DIDOT  ET  C^ 


PIERRE  D'HOZIER.    1592-1660. 


JUGE    d'armes    de    FRANCE. 
D'après  Ij  gravure  Je  Laurent  Carï 
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NOTICE  SUR  LES  D'HOZIER 


JUGES    D  ARMES    DE    FRANCE. 


I. 

E'  TIENNE  d'Hozier,  Gentilhomme  provençal,  Capitaine  de  Salon,  fa  ville  natale, 
était  à  fes  moments  perdus  un  écrivain,  un  curieux,  un  érudit.  Grâce  à  les 
goûts  littéraires,  fes  enfants  reçurent  une  éducation  très-exceptionnellement  com- 
plète pour  fépoque.  PIERRE,  le  fécond  de  fes  fils,  né  à  Marfeille  le   lo  Juillet 
1592,  prouva  que  le  temps  qu'il  avait  dû  confacrer  à  fétude  n'avait  pas  été  inutile. 
Seigneur  de  la  Garde,  en  Provence,  il  entra,  pour  le  fervice  du  Roi,  dans  la  com- 
pagnie des  chevau-légers,  fous  la  charge  de  M.  de  Créquy-Bernieules,  ainfi  qu'il 
relTort  d'un  rôle  de  la  dite  compagnie  en  date  de  Tan  1616.  Appliqué  de  bonne 
heure  aux  études  hifloriques  il  prit  plaifir  à  aider  M.  de  Créquy  dans  les  recherches 
qu'il  faifait  pour  établir  la  généalogie  de  fa  famille.  L'hifioire  de  la  Maifon  de 
Créquy  fit  grand  bruit.  Le  fuccès  qu'elle  obtint  encouragea  Pierre  d'Hozier,  qui 
ne  tarda  pas  à  s'adonner  avec  paflion  à  un  genre  de  recherches  vers  lequel  fon 
éducation  &.  les  goûts  de  fon  père  l'avaient  déjà  naturellement  dirigé.  Il  conçut 
plus  tard  le  projet   de  compofer   la  généalogie   de  tous  les  Gentilshommes  qui 
avaient  été  honorés  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit,  ainfi  qu'il  l'indique  dans  l'épître 
dédicatoire  au  Roi,  en  lui  adreffant  les  noms,  furnoms,  armes  &  blafons  des  Che- 
valiers &  Otîiciers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  créés  par  Louis  XIII,  le  14  Mai 
i(')33;  il  ajouta  même  qu'il  travaillait  k   depuis  dix-huit  années  à  détailler  les  gé- 
«   néalogies  de  toutes  les  Maifons  de  ce  royaume,  8:  faire  connaître  fa  grandeur 
(I   aux  étrangers  par  la  muUitude  des  races  illufires  6«:  nobles  qu'on  y  voit  fleurir 
«  depuis  tant  de  fiècles  ». 

Tout  ce  que  la  Cour  renfermait  de  Gentilshommes,  ou  prétendant  l'être,  fe  mit, 
comme  on  le  devine  aifément,  à  courtifer  le  dangereux  favant.  Le  Roi  approuvait 
hautement  ces  projets,  &  en  facilitait  l'exécution  en  faifant  ouvrir  à  d'Hozier  tous 


Regifîre  feptiùme. 
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II  NOTICE  SUR  LES  D'HOZIER. 

les  dépôts  d'archives.  11  tenait  en  même  temps  à  lui  donner  des  marques  publiques 
de  fa  confiance  :  en  1620,  il  favait  nommé  fun  des  cent  Gentilshommes  de 
fancienne  bande  de  fa  Maifon  ;  en  1628,  il  lui  donna  le  collier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel;  en  1629,  une  penfion  fur  fa  calfette  particulière.  On  trouve  dans 
la  correfpondance  de  d'Hozier,  confervée  à  la  Bibliothèque  nationale,  de  nom- 
breufes  preuves  de  la  fituation  importante  dont  il  jouilfait  :  les  correfpondants, 
les  frères  de  Sainte-Marthe,  aulTi  bien  que  M.  de  Gefvres,  M.  d'Harcourt  &  TAca- 
démicien  Gomberville,  lui  prodiguaient  les  plus  flatteurs  compliments.  M.  de  La- 
peyrere,  Bibliothécaire  du  Prince  de  Condé,  n'y  allait  point  par  quatre  chemins; 
voici  ce  qu'il  lui  écrivait  le  10  Septembre  i63o  : 

«  Monfieur,  j'efpère  un  jour  de  faire  un  gros  volume  de  toutes  les  chères  lettres  que  vous  me 
faites  l'honneur  de  m'écrire,  car  en  matière  de  chofes  véritables  je  vous  tiens,  M.  de  la  Forell  & 
vous,  pour  deux  èvangéliltes  de  notre  temps,  &  lî  jamais  je  fuis  Pape,  vous  ferez  infailliblement 
canonifé.  » 

D'Hozier  ne  fe  ralentit  pas  dans  fon  zèle  pour  les  recherches  hifloriques; 
plufieurs  de  fes  ouvrages  font  demeurés  manufcrits;  il  en  efl  d'autres  qu'on  lui  a 
très-fauflement  attribués,  comme  la  Généalogie  des  Sieurs  de  Larbour  (1628), 
qui  eft  du  Baron  d'Auteuil,  fon  ami  intime,  &  la  Table  des  noms  des  Pro- 
vençaux illu/lres,  publiée  avec  fon  nom  en  1677,  laquelle,  très-défedueufe,  ejl 
bien  du  Préfident  de  Beaurecueil.  Nous  pouvons  en  revanche  indiquer  comme 
authentiquement  de  lui  :  la  Lijfe  des  Chevaliers  &  Officiers  du  Saint-EJ'prit 
(1634);  le  Recueil  armoriai  de  Bretagne,  à  la  fuite  de  VHiJloire  de  Bretagne  de 
Pierre  Le  Baud  (i638);  V Armoriai,  imprimé  en  1642  à  la  fuite  des  Antiquités  de 
la  ville  d'Amiens  par  de  la  Morlière. 

Sa  réputation  était  alors  complètement  établie  &  les  mémoires  du  temps  ren- 
ferment diverfes  anecdotes  qui  le  conftatent.  Nous  citerons  la  plus  courte,  d'après 
Tallemant  des  Réaux  :  «  Le  feu  Roy,  qui  étoit  malin,  quand  il  voyoit  le  carrollè  de 
«  quelque  nouveau  venu,  il  appeloit  d'Hozier,  &  luy  montrant  ce  carroflé,  il  lui 
«  dilbit  :  —  D'Hozier,  c6nnois-tu  ces  armes-là?  —  Non,  Sire.  —  Mauvais  ligne 
«  pour  cette  noblefle,  dilbit  le  Roy.  »  Ce  Prince  le  nomma  en  1641  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre;  en  1642,  fon  Confeiller  8c  Maître  d'hôtel  ordinaire.  Le 
2?  Avril  1(341,  M.  de  Saint-Mauris,  Juge  d'armes  de  France  depuis  la  création  de 
cette  charge,  en  161 5,  étant  mort,  Pierre  d'Hozier  fut  appelé  à  lui  fuccéder  (a).  Le 
gouvernement  de  la  Régence  ne  lui  fut  pas  moins  favorable,  car  nous  le  voyons 
confirmé  dans  tous  fes  emplois  par  Lettres  patentes  du  5  Juin  1646,  &  en  1G54  le 
brevet  de  Confeiller  d'État  lui  fut  encore  oflroyé.  Ces  nombreulés  faveurs  ne  ra- 
lentirent pas  fon  ardeur  laborieufe  :  il  fuîfit  pour  s'en  convaincre  de  jeter  les  yeux 
fur  les  centaines  de  dolfiers  riianufcrits  que  l'on  peut  confulter  à  la  Bibliothèque 
de  la  rue  de  Richelieu.  On  fuit  la  progrelTion  de  fa  faveur  par  les  formes  employées 
dans  les  lettres  qui  lui  étaient  adrelfées  :  le  Maréchal  d'Ellrades,  Mefdames  de 
Fiefque,  de  Vandy,  de  Hautefort,  de  Longueville,  M.  de  l'Hôpital,  Madenwijéllc 
elle-même,, ne  trouvent  jamais  de  phrafes  affez  élogieufes.  Nous  ne  refilions  pas 
au  plaifir  de  tranfcrire  ce  dernier  autographe,  fans  y  faire  le  moindre  changement. 

(a)  La  charge  de  Juge  d'armes  n'était  pas,  comme  pourraient  fe  le  figurer  les  gens  peu  verfés  dans  la  matière, 
une  charge  de  robe,  mais  bien  une  charge  d'épée,  ainli  qu'il  reirort  de  l'édit  de  création  du  Roi  du  mois  de  Juin 
i()i5  qui  porte  qu'il  fera  créé  en  titre  d'otfice  un  Juge  d'armes  de  France  pour  en  être  pourvu  un  Gentilhotivue 
d'ancienne  race  lequel  ferait  ordinairement  îl  la  fuite  de  Sa  MajeRé.  Ce  même  édit  interdit  à  tous  Juges  l'v: 
Olliciers  quelconques  d'intervenir  daus  toutes  les  quellions  qui  font  du  rcilbrt  du  Juge  d'armes  &  porte  qu'il  ne 
pourra  être  appelé  des  fentences  du  Juge  d'armes  de  France  que  pardevant  le  Tribunal  des  Maréchaux  de  France. 
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CHARLES-RENÉ  D'HOZIER.   1640-1732. 

JUGE    d'armes    de    FRANCE. 
D'après  l'estampe  de  G.  lidelinck,  laite  en   i6yi  sur  le  portrait  peint  par  H.  Kigaud  en  1686. 


r  :  ) 


NOTICE  SUR  LES   D'HOZIïR.  m 


«  M.  Dofier  (<?),  je  fuis  fort  aifc  de  l'ofre  que  vous  me  faiifte,  de  venir  ifi  (b);  car  je  ferc  bien  aife 
de  vous  entretenir.  Les  jans  aulVi  curieus  que  moy  aprencnt  toufiours  bocoup  dans  l'entretien  de 
perfone  aufi  capable  que  vous,  &  tout  de  bon  l'on  ne  doit  pas  élire  lâché  de  m'aprendrc  de  belle 
chofe;  car  li  je  ne  fuis  capable  de  les  bien  conctre,  je  la  fuis  fort  de  les  retenir  ayent  unne  grende 
mémoire  tS.  bocoup  d'aplication  pour  les  choie  qui  me  plcfe;  (S;  aparcnment  toutes  celles  que  vous 
me  dires  feront  de  ce  nombre.  Car  il  n'ell  pas  tacheus  à  unne  Demoifelie  oli  hère  que  je  la  fuis 
d'aprendre  que  s'et  avec  droit  (S:  raifon  qu'elle  l'elt,  puifque  le  leret  démantir  le  fang  de  tant  de  Rois 
dont  je  fors  li  je  ne  Tetès  pas.  Je  luis, 
Monlieur  Doficr, 

votre  bien  boue  amie. 

«  Anni',  MAinr:  Louisr:  d'Oiu.kans.  » 

D'Ho/.ier  mourut  à  Paris  le  3o  Novembre  1660,  laiflant  de  très-unanimes  regrets 
dont  le  gazettier  Loret  s'eit  fait  Técho.  Il  les  méritait;  non-leulement  il  était  lavant, 
mais  il  alliait  les  vertus  morales  à  toutes  les  vertus  chrétiennes  :  ami  fidèle  8:  obli- 
geant, confident  lur  8:  lecret;,  d'un  efprit  alerte,  d'une  humeur  douce,  il  favait  lé 
faire  aimer  8c  eltimer.  Malgré  les  mauvailes  plaifanteries  de  Boifrobert  8:  de  Del- 
préaux,  la  haute  intégrité  ell  demeurée  inconteflée.  Le  grand  poète  était  lié  avec 
d'Hozier  8:  Ton  lait  que  la  malice  inférée  dans  la  latyre  du  Fejiin  ridicule  n'était 
due  qu'à  fon  efprit  paradoxal;  il  l'a  prouvé  du  refle  en  rimant  fix  vers  des 
plus  honorables  pour  être  gravés  au-delfus  du  portrait  de 

ce  fameux  d'Hozier  d'un  mérite  fans  prix, 

Dont  le  valle  fçavoir  8:  les  rares  écrits, 

Des  illullres  Maifons  ont  publié  la  gloire 

II. 

Pierre  d'Hozier  eut  pour  fuccefleur  l'aîné  des  fils  qui  lui  naquirent  de  fon  mr  riage 
avec  Yolande-Marguerite  de  Cerrini,  fille  de  Felice  de  Cerrini,  noble  Tolcan, 
&  de  Demoifelie  Marguerite  de  Naudé.  LOUIS-ROGER  d'Hozier  avait  été 
pourvu,  dès  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  en  i658,  de  la  charge  de  Gentilhomme  or- 
dinaire &  de  la  furvivance  des  charges  de  fon  père,  8l,  l'année  fuivante,  il  avait 
reçu  le  cordon  de  l'Ordre  du  Roi.  Il  fuivit  entièrement  les  traditions  paternelles 
8:  conferva  au  milieu  de  la  Cour  la  même  importance,  la  même  fympathie.  Pé- 
lilfon  nous  fournit  une  preuve  frappante  de  l'autorité  attribuée  aux  décilions  du 
nouveau  Juge  d'armes.  Il  voulait  faire  recevoir  Mademoifelle  de  pjlancbuillon,  la 
coufine,  en  1675,  à  Noify  :  «  De  la  manière  dont  Madame  de  Maintenon  m'a  parlé, 
«  écrit-il,  je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  foit  bien  aile  de  la  recevoir  fur  un  fimple  cer- 
«  tificat  de  vous,  portant  c]ue  vous  avez  vu  les  pièces  jultificatives  de  fa  filiation.  » 

III. 

Mais  cette  même  année  Louis  d'Hozier  devint  aveugle  8:  fut  pourvu  du  titre  de 
.luge  d'armes  de  France  honoraire.  Son  frère  CHARLES-RENK,  Chevalier  de 
l'Ordre  militaire  de  Saint-Maurice  de  Savoie,  le  remplaça.  Jamais  il  n'avait  envi- 
fagé  cette  fuccelTion  comme  devant  lui  écheoir;  il  ne  s'était  jamais  occupé  d'études 
généalogiques.  Il  ne  voulut  pas  faillir  à  l'honneur  qui  lui  incombait,  8c  ayant 
même  trouvé  dans  les  papiers  fecrets  de  fon  père  une  note  manileflant  le  delir 

{à]  L'ancienne  orthoL^raplic  était  Ilo^ier  ou  0:;ier,  fans  particule  :  Pu:Ria-:  le  premier  la  prit  i.^  écrivit  d  Hi>- 
'^ier  :  la  forme  Doficr  fuhfilla  encore  allez  loni^lcmps. 

(b)  A  Saint-Fargeau,  d'où  ell  datée  cette  lettre  du  16  Février  1(07. 
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de  lui  voir  continuer  fes  travaux  dans  le  cas  de  Taccident  furvenu  à  fon  frère, 
accident  qui  était  prévu  dans  la  famille,  Charles-René  fe  mit  rélolûment  à  Toeuvre 
&  il  ne  fut  pas  long  à  fe  rendre  capable  de  remplir  dignement  les  fonctions  de  Juge 
d'armes  du  royaume.  Il  a  laifle  des  preuves  confidérables  de  fa  fcience.  Le  premier 
ouvrage  qu'il  publia  fut,  de  1667  à  1672,  la  Recherche  de  la  Nobleffe  de  Cham- 
pagne, fous  la  diredion  de  M.  de  Caumartin,  Intendant  de  la  province  {a);  il 
annota  enfuite  la  Recherche  de  la  Nobleffc  de  Bourgogne,  faite  en  1698,  &  il  prêta 
fon  concours  le  plus  aciif  à  VHiJîoire  généalogique  &  chronologique  de  la  Mai/on 
royale,  &c.,  par  le  P.  Anfelme,  ainfi  que  rétablit  pofitivement  une  note  autographe 
écrite  fur  fon  exemplaire  confervé  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Les  nombreufes  lettres  qu'il  reçut  des  plus  grands  perfonnages,  ^c  les  termes 
dans  lefquels  elles  étaient  conçues,  donnent  clairement  l'idée  que  Charles-René 
jouifîait  d'une  lituation  non  moins  élevée  que  celle  de  fes  parents  :  nous  citerons 
Boflliet,  le  Cardinal  d'Eftrées,  Dangeau,  le  Cardinal  de  Fleury,  le  Marquis  de 
Rochechouart-Faudoas,  le  Marquis  de  Montchevreuil,  le  Duc  d'Uzès,  le  Marquis 
de  Cavoye,  la  Princeile  d'Harcourt,  la  Princeife  de  Salm,  d'Argenlbn,  le  Cardinal 
de  Noailles,  Chamillart,  le  Maréchal  de  Montefquiou,  le  Maréchal  de  TelTé.  Voici 
ce  que  lui  écrivait  Madame  de  Fontaine,  Supérieure  de  Saint-Cyr  : 

«  Je  vous  fuis  infiniment  obligée,  Monfieiir,  des  marques  de  bonté  que  vous  me  donnez  :  je  n'ai 
jamais  douté  que  vous  n'en  euffiez  pour  toute  notre  maifon  &  pour  moi  en  particulier.  J'ofe  vous 
allurer  que  je  la  mérite  par  la  confidération  &  l'eftime  que  j'ai  pour  vous  &  pour  Madame  d'Holier. 
Trouvés  bon  que  je  l'en  allure  ici  &  que  je  vous  demande  à  l'un  &  à  l'autre  la  continuation  de 
vos  bontés  &  de  votre  zèle  pour  tout  ce  qui  regarde  notre  maifon.  Nous  Ibmmes  très  reconnoilîantcs 
pour  le  paflé.  Nous  le  ferons  de  plus  en  plus  pour  l'avenir,  &  fuis  pour  tous  les  tems^  Monfieur, 
avec  bien  du  refpccT:,  vollrc  très  humble  &  très  obéillante  fervante.  » 

C'efl:  à  Charles-René  qu'échut  le  pénible  travail  du  grand  Armoriai,  dit  de  1696. 
Un  édit  du  mois  de  Novembre  de  cette  année  décida  la  confedion  d'un  Armoriai 
général  dans  lequel  feraient  enregiffrées  les  armoiries  de  toutes  les  perfonnes  8c 
communautés  du  royaume.  En  vue  de  fon  exécution,  la  charge  de  Juge  d'armes 
fut  fupprimée  &  remplacée  par  celle  de  Grand  Maître  général  &  fouverain  des  ar- 
moiries. La  mefure  ordonnée  par  l'édit  de  1696  était  purement  fifcale,  8:  on  peut 
facilement  l'apprécier  en  voyant  le  produit  affermé  à  l'avance  pour  la  fohime  de 
5,833,333  livres  i3  fols  &  4  deniers,  plus  1,166, 665  livres  6  fols  i  denier  afireflés 
aux  frais  8c  bénéfices  des  Fermiers.  D'Hozier  avait  vu  avec  un  vif  déplaifir  la  trans- 
formation de  fa  charge.  Le  18  Décembre  1696,  il  fe  fit  donner  le  titre  de  «  Garde 
de  l'Armoriai  »,  avec  droit  exclufif  de  délivrer  «  les  lettres  d'armoiries  »,  &  il  obtint 
au  mois  d'Avril  1701  un  édit  rétabliiïant  les  chofes  comme  avant.  La  lutte  avait  été 
rude;  un  moment  même  d'Hozier  craignit  de  fuccomber  fous  les  coups  de  Cha- 
millart, que  chapitraient  les  Traitants  8c  Sous-traitants,  mais  ce  fut  une  courte  in- 
quiétude 8:  le  Juge  d'armes  en  fortit  avec  fa  pofition  affermie  8c  fingulièrement 
agrandie.  Le  billet  de  M.  de  Caumartin  nous  le  prouve  irréfutablement;  il  efi  daté 
de  Paris,  23  Février  1704  : 

(à)  M.  d'Hozier  avait  confervé  les  notes  fecrètes  de  M.  de  Caumartin  fur  chacune  des  familles  contenues  dans 
cette  Recherche;  ce  manufcrit  efl  à  la  Bibliothèque  nationale  &  nous  venons  de  le  publier  {Paris^  Champion, 
i883,  in-8;  tiré  à  petit  nombre).  Nous  y  avons  trouvé  une  note  autographe  de  d'Hozier,  fort  intérelTante  pour 
la  biographie  :  «  Lorfque  j'étois  à  Chaalons  &  que  je  travaillois  aux  preuves  de  la  nobleffc  des  principales  races 
de  la  Nobleire  du  pays,  étant  des  amis  les  plus  diflingués  de  feu  mon  père,  M.  de 'Caumartin  me  fit  venir  au 
mois  de  décembre  nu'iy,  atin  de  me  mettre  à  la  portée  de  m'cxercer  dans  une  profellion  que  je  devois  fuivre 
dans  la  fuite  par  la  dillinélion  que  feu  mon  père  avoit  fait  pour  cela  de  ma  pcrfonne,  ayant  eu  un  frère  aîné 
qu'il  n'y  a  pas  jugé  propre.  " 
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«  J'ai  parle  hier  au  foir,  Monfieur,  il  M''  le  Chancelier  qui  m'a  dit  qu'il  avoit  déjà  détendu  aux 
Secrétaires  du  Roi  de  préfenter  au  fceau  aucunes  lettres  de  noblelle  où  votre  règlement  pour  les 
armes  ne  leroit  point,  mais  que  puifque  cet  ordre  vous  l'eroit  plailir,  qu'il  renouvelleroit  au  premier 
l'ceau  le  même  ordre  qu'il  a  déjà  donné  parce  qu'il  étoit  fort  aile  de  vous  faire  plaifir  &  qu'il  vous 
aimoit.  Je  vous  confeille  fur  le  midi  d'aller  lui  faire  une  vilite,  vous  ferez  fort  bien  reçu.  Je  luis,  &c.  « 

Il  était  confultc  fur  toutes  les  queflions  nobiliaires  qui  tenaient  alors  tant  de 
place  à  la  Cour.  C'elt  ainfi  qu'il  donna  fon  avis  dans  la  fameule  querelle  des  Ducs 
&  Pairs  contre  les  Princes  lorrains,  au  lujet  de  la  prélcance;  dans  la  non  moins 
fameule  affaire  des  bonnets,  entre  les  Ducs  &  les  Parlementaires.  En  1706,  il  fut 
chargé  par  le  Roi  de  lui  faire  connaître  les  origines  des  familles  ayant  des  charges 
à  la  Cour,  ainfi  que  les  origines,  louvent  fort  plébéiennes,  des  membres  du  Parle- 
ment de  Paris.  Il  s'acquitta  de  cette  mifTion  avec  un  foin  fcrupuleux;  les  renfei- 
gnements  font  nombreux,  exads,  mais  nous  croyons  que  ce  manufcrit,  à  caufe 
de  cette  rigoureufc  exaditude,  n'aura  probablement  jamais  les  honneurs  de  fim- 
preffion. 

Charles-René  d'Hozier  atteignit  aux  extrêmes  limites  de  la  vieillefle  :  il  mourut 
le  i3  Février  1732,  à  fàge  de  quatre-vingt-douze  ans,  fans  laiffer  de  pof^érité  de 
Marie-Edmée  Terrier.  Mais  fon  frère  avait  eu  un  fils  de  Madeleine  de  Bourgeois 
de  la  Fdffe  :  Louis-Pierre  d'Hozier. 

IV. 

LOUIS-PIERRE  d'Hozier,  qualifié,  dans  un  certain  nombre  de  brevets,  d'Ho- 
zier  de  Sérigny,  né  le  20  Novembre  iG85,  &  pourvu  dès  le  2  Novembre  1710 
de  la  furvivance  des  charges  de  la  famille,  fe  voua  entièrement  aux  fondions  qui 
étaient  complètement  devenues  patrimoniales.' C'eft  à  lui  que  revient  l'honneur  d'a- 
voir commencé  V Armoriai  général  dont  il  avait  conçu  la  publication  fur  un  plan 
vraiment  gigantefque,  car  il  voulait  qu'il  embraflat  réellement  toute  la  Nobleffe  de 
France.  La  première  livraifon  parut  en  1738  :  on  fait  que  chaque  famille  for- 
mait un  cahier  plus  ou  moins  important,  pourvu  à  la  fm  de  l'approbation  du  Juge 
d'armes.  Louis-Pierre  d'Hozier  vit  paraître  cinq  regiftres  avant  fa  mort,  arrivée 
le  25  Septembre  1767;  bien  avant  cette  date  la  maladie  l'avait  contraint  à  renoncer 
à  tout  travail  fuivi.  Les  titres  &  les  honneurs  ne  lui  avaient  pas  manqué.  Il  fut 
nommé  le  21  Février  1714  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;  le  28  Odobre  1730,  il 
avait  obtenu  un  brevet  l'autorifant  à  faire  porter  par  fes  gens  les  cafaques  8: 
livrées  du  Roi;  il  portait  également  les  titres  de  l'un  des  dix  Confeillers  de  la  Cour 
fuprême  en  l'Hôtel  de  ville,  &  de  Confeiller  du  Roi  en  tous  fes  confeils.  Il  eut  une 
nombreufe  poftérité  de  Marie-Anne  de  Robillard  de  Cofnac,  fille  de  Meffire 
Georges  de  Robillard,  Comte  de  Cofnac.  L'aîné  de  fes  fils  fut  pourvu  de  la  charge 
de  Préfident  en  la  Cour  des  comptes  de  Normandie,  &  la  charge  de  Juge  d'armes 
de  France  paffa  à  fon  frère  cadet,  Antoine-Marie  d'Hozier  de  Sérigny. 

Louis-Pierre  d'Hozier  était  entré  très-avant  dans  l'intimité  de  Madame  de  Main- 
tenon.  Nous  en  trouvons  une  preuve  dans  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  l'occafion  de 
la  mort  de  Louis  XIV.  C'elt  une  pièce  qui  nous  a  paru  aflez  curieufe  pour  être 
publiée  ici;  elle  eft  inédite.  Nous  l'avons  copiée  fur  la  minute  autographe  confervée 
dans  les  portefeuilles  de  la  correfpondance,  auxquels  nous  avons  fait  déjà  quelques 
emprunts.  M.  d'Hozier  laiffa  les  premières  femaines  fans  vouloir  importuner  la 
Marquife;  cette  lettre  efl  feulement  du  i5  Odobre  171 5. 

ic  Madame,  jufqu'ici  je  n'ai  ofé  confondre  les  expreflions  de  ma  douleur  avec  celles  que  vous  avez 
reçues  de  tous  les  ordres  du  royaume  fur  la  perte  générale  que  tout  le  monde  pleure,  douleur  que 
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vous  avez  égalée  à  la  meùirc  de  votre  fidèle  attachement.  J'ai  craint,  Madame,  avec  raifon  de  redou- 
bler dans  votre  cœur  une  aHlidion  dont  chacun  elt  jullement  pénétré,  îk  mon  i'cfpc^il  a  retenu  des 
lentiments  dont  je  ne  faurois  vous  marquer  toute  l'ctendue.  Comme  il  ne  doit  pas  métré  ]iermis  de 
les  partager  avec  les  vôtres,  je  me  rentermerai  dans  l'admiration  de  l'ulage  que  vous  faites  des 
ordres  d'une  Providence  à  laquelle  vous  ne  celiez  point  d'être  l'oumile;  &  toujours  plein  d'une  pro- 
fonde vénération  pour  des  vertus  qu'on  ne  peut  imiter,  je  prie  Dieu  qu'il  lui  plailé  de  prolonger  la 
durée  de  vos  jours  pour  le  bien  de  ceux  que  la  profulion  de  votre  charité  foulage  continuellement. 
Kt  je  joins  ù  ces  vœux  les  alfurances  du  dévouement  c^  du  refpecl  inhni  avec  lequel,  (!\;c.  » 

V. 

ANTOINE-MARIE  d'Hozier  de  Sérigny,  né  le  28  Août  1721  &  qui  avait  obtenu 
dès  le  !'•■'  Odobre  1784  la  furvivance  de  la  charge  de  Juge  d'armes  de  France,  a 
collaboré  d'une  manière  adive  à  V Armoriai  général.  11  continua  dignement  les  tra- 
ditions d'indépendance  &  de  févérité  de  les  prédécclTeurs  &  il  était  aulli  redouté 
à  la  Cour  que  Ion  bilayeul  Pierre  d'Hozier.  C'eft  à  lui  qu'on  prête  ce  mot  au 
lujet  de  Tautorifation  obtenue  par  un  prétendu  Gentilhomme  de  monter  dans  les 
carrolTes  du  Roi  :  —  «  Alors,  Monfieur  le  Duc,  nous  n'avons  plus  qu'à  defcendrc 
de  nos  carrofles  &  à  faire  monter  nos  laciuais  à  notre  place!  »  Il  nous  lullira, 
pour  faire  reffortir  le  rang  élevé  qu'occupait  le  Juge  d'armes  à  la  Cour,  de  rappe- 
ler c[ue  quand  M.  de  Sérigny  fut  reçu  en  1761  Chevalier  Grand'croix  de  l'Ordre  de 
Saint-Maurice  de  Sardaigne,  fes  quatre  témoins  chargés  de  dépofer  folennellement 
fur  fa  nobleffe  furent  quatre  Maréchaux  de  France,  lavoir  :  M.  le  Duc  de  Noailles, 
doyen  des  Maréchaux  de  France,  âgé  de  82  ans,  M.  le  Maréchal  Vicornte  de  Lau- 
trec,  âgé  de  75  ans,  M.  le  Maréchal  Louis-Antoine  de  Gontaut,  Duc  de  Biron,  âgé 
de  60  ans  &  M,  le  Maréchal. Comte  (depuis  Duc)  d'Eftrées,  âgé  de  66  ans.  C'ell  à 
M.  de  Sérigny  qu'on  doit. une  grande  partie  de  V Armoriai  général,  car  il  conlerva 
fa  charge  jufqu'au  mois  d'Odobre  1788.  Ne  s'étant  jamais  marié,  il  procura  fa 
furvivance  au  fils  aîné  du  Préfident  d'Hozier,  Ambroile-Louis-Marie,  né  au  mois 
de  Décembre  1764.  M.  de  Sérigny  s'était  retiré  au  commencement  de  la  révolution 
dans  une  terre  d'une  de  fes  fœurs,  la  Marquife  de  Poucet,  &  il  ell  mort  aux  envi- 
rons de  Chartres  le  24  Mars  1801. 

VI.       . 

AMBROISE  d'Hozier,  Confeiller  du  Roi  en  fes  confeils,  prit  pofTeffîon  de  fa 
charge  le  24  Octobre  1788;  il  était  également  Préfident  en  la  Cour  des  comptes 
de  Normandie.  Il  fut  le  dernier  des  Juges  d'armes  de  France,  &,  à  ce  titre,  dé- 
figné  comme  un  des  premiers  à  arrêter  fous  la  Terreur.  Délivré  par  les  événements 
de  Thermidor,  il  fut  moins  heureux  fous  le  Confulat  :  incarcéré  à  caufe  de  fes 
fentiments  ultra-royalifles,  il  fut  exilé  fans  jugement  à  Ibixante  lieues  de  Paris.  11 
eil:  mort  à  Verfailles  le  16  Août  1846,  où  il  s'était  retiré  après  la  révolution  de  i83o. 

Le  propre  neveu  du  dernier  Juge  d'arrnes  de  France,  Louis-Eugène,  Comte 
d'Hozier,  Marquis  de  Croiffy,  ancien  Officier,  de  la  Garde  royale,  Chevalier  de  la 
Lésion  d'honneur,  Officier  de  l'Ordre  de  Charles  III  d'Efpagne,  ell:  mort,  dans  fa 
84^  année,  le  24  Novembre  1882,  n'ayant  eu  qu'une  fille,  Marie-Charlotte-Louife 
d'Hozier,  entrée  en  religion. 

Le  nom  illurtre  de  nos  vieux  Juges  d'armes  de  France  n'eft  pas  éteint,  un  décret 
impérial,  en  date  du  ig  Mai  i858,  l'ayant  tranfmis  à  Marie-Edmond-Jean  de 
Vafîart,  petit  neveu  également  du  dernier  Juge  d'armes,  &  dont,  non  feulement, 
la  mère,  mais  encore  l'ayeule  &:  la  bifayeule  appartenaient  à  cette  même  famille. 
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ANTOINE-MARIE  ITHOZIER  DE  SÉRIGNY.   ,72.-1801, 


U'aprcs  le  Ubleau  a'.V.  Vcsticr  (  i7"f>)  app 
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NOTICE  SUR  LES   D'HOZIfR. 
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De  fon  mariage  avec  M''"'=  Alexandrine-Marthe  Duboys  d'Angers,  contradé 
les  20  &  21  Mai  i863,  le  Marquis  de  ValTart  d'Hozier  a  eu  fix  en*"ants,  dont  cinq 
font  aduellement  vivants,  lavoir  : 

1.  Marie-Pierre-Joleph-Kmile-Jean  de  ValTart  d'Hozier,  né  le  7  Septembre  1864. 

2.  Marie-Ambroil'e-Louis-Jean-làienne  de  Vallart  d'Hozier,  né  le  2(3  Décembre 

i8G5. 

3.  Anne-Marie-Geneviève-Eugénie-Jeanne  de  ValTart  d'Hozier,  née  le  i3  Fé- 

vrier 1867. 

4.  Marie-Geneviève-Charlotte-Jeanne-Marthe  de  ValTart  d'Hozicr,  née  le  20  Jan- 

vier 1869. 

5.  Marie- Ambroifme-Jeanne-Eugénie-Caroline  de  Valî'art  d'Hozier,  née  le  5  Dé- 

cembre 1872.  • 

Tous  les  papiers  des  d'Hozier  font  confervés  à  la  Bibliothèque  nationale,  où  ils 
forment  la  plus  grande  partie  &.la  plus  importante  du  Cabinet  des  titres.  Charles- 
René  avait  déjà  donné  plus  de  cent  cinquante  volumes  manufcrits  de  fon  père  avec 
toute  la  correfpondance.  Lors  de  Tarreftation  d'Ambroife,  en  1793,  fes  papiers 
furent  tranfportés  au  même  dépôt;  ils  lui  furent  rendus  en  1814,  mais  ils  font  rentrés 
à  la  Bibliothèque,  tant  par  les  foins  que  par  ceux  de  lés  héritiers. 


VII. 


Le  Mercure  du  mois  de  Mai  1736  contient  le  plan  très-détaillé  de  V Armoriai 
général;  d'après  ce  premier  projet,  il  ne  devait  être  qu'un  Armoriai,  c'ell-à-dire 
contenir  feulement  les  blafons  des  familles,  à  raifon  de  2,5oo  éculfons  par  volume, 
avec  les  nom  ^  furnom  des  ayants  droit.  Mais  Louis-Pierre  d'Hozier  ne  pouvait 
perdre  de  vue  les  projets  bien  autrement  valles  que  fon  ayeul,  comme  nous  favons 
vu,  nourrilTait  dès  16 16  8c  Ibumcttait  en  1634  au  Roi.  Nous  efpérions  trou\er  à  ce 
fujet  quelques  renfeignements  précis  8;  nouveaux  dans  les  papiers  conler\'és  à  la 
Bibliothèque  nationale,  mais  on  n'y  rencontre  aucun  document  relatif  à  la  confec- 
tion de  ï  Armoriai  général.  La  correfpondance  de  d'Hozier  s'y  arrête  à  l'année  1720. 
Une  feule  lettre  lemble  y  avoir  trait,  8c  indique  que  le  Juge  d'armes  voulut  s'af- 
Ibcier  dans  fon  œuvre  le  favant  abbé  Bignon.  Voici  du  moins  ce  c|ue  celui-ci  lui 
répond  de  Meudon,  ce  9  Novembre  1718  : 

u  Trouvez-  bon,  Monfieur,  que  je  ne  m'étende  pas  en  longs  remerciements  fur  le  compliment  que 
vous  avez  la  bonté  de  me  faire.  J'aime  bien  mieux  vous  remercier  de  la  bonne  nouvelle  que  vous 
m'apprenez.  J'aurai  un  ienlible  plaifir  de  fuivre  &  de  conlbmmer  votre  affaire.  Rien  ne  me  paroit 
plus  convenable  <S<.  pour  le  Roy  &  pour  le  public.  Mais  avant  d'y  travailler,  il  faut  que  je  fois  en 
pollelTion  (!^  que  je  commence  à  connaître  un  peu  mes  différentes  tbncHons.  Je  ne  crois  pas  qu'il  en 
coûte  beaucoup  de  temps  pour  cela,  &  rien  ne  me  fera  plus  de  plaifu'  que  de  commencer  par  ce  qui 
vous  regarde...    )i 

Nous  regrettons  vivement  de  ne  pouvoir  donner  à  nos  leckurs  des  indications 
détaillées  fur  fhilloire  de  ce  livre  8c  de  n'avoir  pas  connu  à  temps  l'exilfence  des 
nombreux  documents  que  la  famille  d'Hozier  polfède  à  ce  fujet  dans  fes  archives 
perlbnnelles;  nous  nous  contenterons  donc  de  terminer  ce  court  travail  par  quel- 
ques obfer\'ations  au  fujet  de  la  manière  dont  ï Armoriai  a  été  conçu  8c  exécuté. 

Les  généalogies  de  V Armoriai  général  ne  nientionnent  pas,  fauf  de  très-rares 
exceptions,  les  premiers  degrés  des  familles.  D'Hozier  fe  défiait,  avec  raifon,  des 
prétentions  de  ceux  qui  s'adrelTaient  à  lui  8c  voulaient  remonter,  alors  comme 
aujourd'hui,  par  des  voies  plus  ou  moins  détournées,  jufqu'à  l'époque  des  croifadcs. 
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VIII  NOTICE  SUR  LES  D'HOZiER. 


La  plupart  des  articles  ne  pourfuivent  pas  la  généalogie  au-delà  du  degré  pour 
lequel  une  jullification  ierieule  était  produite,  &  il  faut  croire  que  d'Hozier  était 
févère,  car  les  filiations  commencent  généralement  au  XVPfiècle,  quelques-unes 
au  XV'^  &  bien  peu  au-delà.  Cette  réferve  conflitue  à  nos  yeux  une  bien  grande 
autorité  pour  le  recueil  des  d'Hozier,  &  il  fuffit  de  parcourir  les  cinq  portefeuilles 
de  lettres  qui  ont  été  conlervées  pour  voir  à  quelles  obfeflions  plus  ou  moins  pref- 
fantes,  plus  ou  moins  habiles,  il  était  conftamment  en  butte.  Un  billet  du  Duc  de 
Noailles  nous  fournit  une  preuve  de  Textrème  rigorifme  du  Juge  d'armes  pour 
tout  ce  qui  concernait  fa  charge;  il  lui  écrivait  de  Paris,  le  24  Janvier  1718  : 

«  Je  vous  renvoie,  Monfieur,  l'ordre  de  S.  A.  R.  pour  la  D"^^"  Brulard  avec  l'addition  que  vous  y 
avez  jugé  néceilaire  :  au  furplus  la  remarque  que  vous  avez  fliit  fur  l'âge  de  cette  demuifelle  me  pa- 
rait mériter  attention  :  c'ell  l'effet  d'une  exaditude  très  louable  dans  la  place  que  vous  occupez, 
ainli  vous  pouvez  prendre  toutes  les  mefures  qui  conviendront  pour  vérifier  l'afaire  dont  il  ell 
queltion.  Je  luis,  &c.  » 

Ce  fera  féternel  honneur  des  d'Hozier  d'avoir  toujours  fu  maintenir  intaifie 
l'intégrité  de  la  charge  délicate  dont  ils  furent  revêtus  fucceffivement  pendant  un 
fiècle  &  demi,  ^  d'avoir  réellement  mérité  ces  vers  de  Defpréaux,  qui  racheta  lar- 
gement, comme  on  voit,  la  critique  qui  lui  échappa  un  jour  : 

Du  célèbre  d'Hozier  les  écrits,  la  fcience, 
De  toutes  les  Mai  Ions  la  vafte  connoill'ance, 

L'ont  tait  admirer  en  tous  lieux. 
Si  le  Ciel  l'eût  fait  vivre  en  de  plus  heureux  luflres, 
Par  Ovide  placé  parmi  les  Demi- Dieux 
Plutarquc  l'auroit  mis  dans  fes  hommes  illulfres. 

Pour  notre  part,  nous  fomme§  heureux  d'avoir  pu  rencontrer  une  occafion  pour 
rendre  hommage  à  nos  favants  Juges  d'armes.  La  charge  qu'ils  ont  longtemps 
occupée  n'eft  pas  fans  analogie  avec  les  fondions,  plus  modeftes,  que  nous  avons 
remplies  il  y  a  c^uelques  années;  là  aulfi,  nous  avons  pu  conltater  l'énergie  des 
demandes,  l'àpreté  des  défirs,  l'étendue  fans  limite  des  vanités.  Nous  pouvions 
donc,  peut-être  mieux  qu'un  autre,  apprécier  le  mérite  des  d'Hozier,  car  nous 
croyons  que  les  prétentions  de  ce  genre  font  aufll  ardentes  au  XIX"  fiècle  qu'elles 
pouvaient  l'être  fous  Louis  XIV  &  fous  Louis  XV. 

Comte  É.  DE  BARTHÉLÉMY. 

Courmclois,  14  décembre  iSS3. 
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GENEALOGIE 

DE   LA   MAISON    ROYALE   DE   FRANCE. 


XX\''I[       y    ouïs  XV,  Roi  de  France  i^  de  Na\arie,  ne  à  ^'e!■^ailles  le  i5  Février 

DEGIŒ.  L/  '710;  époLila,  à  Fontainebleau,  le  3  Septembre  1725,  M/VRIF  LEC- 
ZINSKA  (LESZCZYNSivA),  morte,  au  château  de  Veiïailles,  le  24  Juin  \-hX,  (S.  lui,  le 
10  Mai  1774.  Ue  leur  mariage  Ibnt  ill'us  : 

2<S.  Loi  is  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  qui  luit. 

28.  N...  de  France,  Duc  d'Anjou,  né  à  Verlailles  le  3o  Août  1730;  mort  à  Verlaillcs  le 
7  Avril  1733,  (S:  inhumé  dans  réglile  de  Tabbaye  royale  de  Saint-Denis. 

28.  LouiSE-Er.is.vBirrii  de  France,  née  à  Verlailles  le  14  Août  1727;  mariée,  le  25  Oc- 
tobre 1739,  cà  Don  PIIIIJPPF,  Infant  d'ESPAGNF,  Duc  de  Parme.  Elle  mourut 
à  Verlaillcs  le  (>  Décembre  i73(j,  (S;  fut  inhumée  dans  Tégliie  de  l'abbaye  royale  de 
Saint-Denis. 

28.  Annl;-Hi;.\rii;t'ii';  de  France,  keur  jumelle  de  la  précédente,  née  le  14  Août  1727, 
morte  à  Verfailles  le  10  Fé\rier  1702,  îs:  inhumée  dans  l'églil'e  de  l'abbaye  royale  de 
Saint-Denis. 

28.  Maku-;-Lol;isk  de  France,  née  à  Verlailles  le  2X  Juillet  1728,  morte  le  ii)  Février  1733. 

28.  MAi;n:-Aui';LAïi)i-.  de  France,  née  à  Verlailles  le  23  Mars  1732,  morte  à  Trielle  le 
27  Février  1800,  i>v  inhumée  dans  l'églile  de  l'abbaye  royale  de  Sainl-Denis  le 
20  Janvier  1817. 

28.  Vi(;Ton;i;-LousF.-MARiL:-Tiiih(i;sic  de  F'-ance,  née  à  Verlailles  le  11  Mai  1733,  bap- 
tifée  à  Fontevrault  le  14  Août  174:,  tenue  par  Gilbert  de  Montmorin  de  Saint- 
Herem,  Évèque-Duc  de  Eangres,  c^  Madame  Claire-Louife  de  Montmorin  de  Saint- 
Hercm,  Abbell'e,  Chef  .S:  Générale  de  l'abbaye  &  ordre  de  Fontevrault,  Gouvernante 
de   Mcfdamcs  de  France,  au  nom  du  Dauphin   (S^  de  la  Dauphine  Marie-Thérèle 
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MAISON    ROYALE   DE    FRANCE. 


d'Rl'pagne,  les  parrain  cS:  marraine.  Elle  mourut  à  Triclle  le  7  Juin  170Q,  <S:  fut 
inhumée  dans  l'cglife  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis  le  20  Janvier  i(Si7. 

28.  Sopuiu-Pjin.ii'iMMi-EijsABETU-Ji'STiNE  de  France,  née  à  Verlailles  le  27  Juillet  1734, 
baptilée  à  Fontevrault  le  14  Août  1745,  tenue  par  les  mêmes  perlonnes  que  fa  lœur, 
ci-dcH'us,  au  nom  de  Don  Philippe,  Infant  d'Efpagne,  c^  de  LouiCe-Éliiabeth  de 
France,  Infante  d'El'pagne,  fes  parrain  cS:  marraine.  Elle  mourut  à  \'errailles  le 
3  Mars  1782,  &  fut  inhumée  dans  Téglile  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 

28.  TiiiiKÈSE-FiiLicrrÉ  de  France,  née  à  Verlailles  le  16  Mai  i7'3('),  baptilée  à  Fonte- 
vrault le  27  Septembre  1744,  ayant  pour  parrain  Michel  Macé,  l^rètre-C.uré  de  Vou- 
\ré,  &  pour  marraine  Marguerite-Suzanne  Million,  époul'e  de  Maiiin  'l'alcher.  l^lle 
mourut  à  l'abbaye  de  Fontevrault  le  28  Septembre  1744,  >S:  fut  inhumée  d'abord 
dans  le  caveau  des  Rois  d'Angleterre,  puis  dans  l'églifc  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Denis. 

28.  Louise-Marie  de  France,  née  à  Verfailles  le  \b  Juillet  1737,  baptilée  à  Fontevrault 
le  20  Décembre  1738,  ayant  pour  parrain  Melllre  François-.Marc-Antoine  de  Bulfy, 
Seigneur  de  Bile,  Efpicds  tS:  Challaigne,  c^s:  pour  marraine  Marie-Louife  Bailly- 
Adenet.  Entrée  en  religion  fous  le  nom  de  lœur  llici'c/'c  de  Saint-Aitgiijlin,  elle 
fut  élue  Prieure  des  (Carmélites,  à  Saint-Denis,  le  25  Novembre  i773;  morte  tv 
inhumée  aux  Carmélites  le  23  Décembre  1787. 

XXVIII  T  ouïs  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  né  à  Verlailles  le  4  Septembre 
DECjRK.  L-/  17-O1  baptile  le  27  Avril  1737,  tenu  par  le  Duc  d'Orléans  <S^  Louife- 
Françoile  de  Bourbon,  Duchelle  douairière  de  Bourbon,  fes  parrain  «S.  marraine.  Il  époula 
en  premières  noces,  à  Verlailles,  le  23  Février  1745,  MARIE-TH ÉRÈSE-ANTOI- 
NETTE-RAPHAELE,  Infante  n'ESPAGNE,  fille  de  Philippe  V,  Roi  d'Elpagne,  c^ 
d'Elilabeth  FARNÈSE.  Elle  mourut  en  couches  à  Verlailles  le  22  Juillet  i74<),  laillant 
de  Ion  union  : 

2tj.   Marie-Tkérèse  de  France,  née  &  ondoyée  à  Verlailles  le  19  Juillet  1  74<),  e^  baptilée 

le  26  Avril  1748.  Elle  mourut  à  Verfailles  le  27  Avril  1748,  tv  fut  inhumée  dans 

réglife  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 

En  fécondes  noces,  il  époula,  à  Verfailles,  le  ()  Février  1747,  MARIE-JOSEPH  E  m: 

SAXE,  fille  de  Frédéric-Augulk  III,  Élecleur  de  Saxe  &  Roi  de  Pologne,  <S:  de  Marie- 

Joféphine  d'AUTRICHE.  Il  mourut  à  Fontainebleau  le  20  Décembre  1765,  &  Ion  époul'e 

à  Verfailles  le  i3  Mars  1767;  ils  lurent  inhumés  dans  la  cathédrale  de  Sens.  De  leur  union 

vinrent  : 

2i).  Loi'is-Joseph-Xamer  de  France,  Duc  de  Bourgogne,  né  à  Verlailles  le  \'i  Septembre 
1751,  baptile  le  2ij  Novembre  J760,  tenu  par  le  Roi  tS;  la  Reine.  Il  mourut  à  Ver- 
failles le  22  Mars  17G1,  tS:  fut  inhumée  dans  l'églilc  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Denis. 

29.  Xavier-Marm- -Joseph  de  France,  Duc  d'Aquitaine,  né  à  Verfailles  le  8  Septembre 

1753,  baptile  le  21  Février  1754,  ayant  pour  parrain  ^v  pour  marraine  le  Maréchal 
de  la  Mothe-Houdancourt  &  la  Comtelle  de  Marfan.  Il  mourut  à  Verfailles  le  22  Fé- 
V'ricr  1734,  cv  fut  inhumé  dans  l'églile  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 

29.  Loris-ArcAîSTE  de  France,  Duc  de  Bcrry,  puis  Dauphin  Ov  Roi  de  France  fous  le 
nom  de  F.oiiis  XVI,  qui  fuit. 

29.  Louis-Stanisi.as-XavU'R  de  France,  Comte  de  Provence,  puis  Roi  de  France  fous  le 
nom  de  Louis  XVIII,  qui  fuivra. 

29.  Chari.i.s-Phujppi  de  France,  Comte  d'Artois,  puis  Roi  de  France  fous  le  nom  de 
(Jhark's  X,  dont  l'article  fera  mentionné  après  celui  de  fes  frères. 
.  29.  M ARiE-ZÉPHn<i.\E  de  France,  née  à  Verfiilles  le  2G  Août  1700,  baptilée  quelques 
inllants  avant  la  mort  le  2  Septembre  i'^  )5,  tenue  par  le  Prince  Maximilien-Méria- 
dec-Ferdinand  de  Rohan  cS:  la  Comtelle  de  Marfan,  Gouvernante  des  Enfants  de 
France,  les  parrain  <S:  marraine.  Elle  fut  inhumée  à  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 

29.  MARiE-Ai)i';LAïi>E-CLorn.iJE-XAviÈRE  de    France,    née  à  Verlailles  le  23  Septembre 
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1759,  baptilee  le  19  Octobre  1761,  ayant  pour  parrain  (Se  marraine  le  Duc  de  Borry 
&  Madame  Louile.  Klle  époufa,  à  Chambéry,  le  li  Septembre  1775,  (IIIARI.KS- 
KMAIANUKL-FKRDINAND-MARIE  m;  SAVOIL,  Prince  de  Piémont,  depuis, 
Roi  de  SARDAKiNE,  fils  de  Viclor-Amédée  III,  Roi  de  Sardaigne,  &  de  Marie- 
Antoinette-Ferdinande,  Infante  u'ESPA(ÎNE.  Elle  mourut  à  Naplcs  le  7  Mars  i(So2, 
&  fut  déclarée  vénérable  le  10  Avril  1808,  par  le  Pape  Pie  VII. 

29.  ELiSABinH-PHiLiH^'i--iM.\Ru:-Hi';i,r;xE  de  France,  née  tv  baptifée  à  \'erlailles  le  3  Mai 
1764,  tenue  par  le  Duc  de  13crry  (S:  Madame  Adélaïde,  nommés  l'un  &  l'autre  par 
le  Roi  pour  repréfentcr  l'Infant  d'El'pagne  Don  Philippe,  Duc  de  Parme,  &  la  Reine 
douairière  d'Efpagnc  Elifabeth  Farnèfe,  les  parrain  t-v  marraine  abl'ents.  Elle  mou- 
rut à  Paris,  fur  Téchafaud  révolutionnaire,  le  10  Mai  1791,  Ov  fut  inhumée  au 
cimetière  de  Moulfeaux. 

XXIX  T  ouïs,  XVI''  du  nom.  Roi  de  France  «."v  de  Navarre,  né  à  Verfailles  le 
DliGRE.  Lv  23  Août  1754,  baptifé  le  iS  Octobre  17111,  tenu  par  le  Duc  d'Orléans  au 
nom  d'Augulte  III,  Électeur  de  Saxe  &  Roi  de  Pologne,  l'on  parrain,  <S:  par  Madame 
Adélaïde,  la  marraine.  Il  fuccéda,  le  10  Mai  1774,  à  Ion  aïeul  Louis  XV",  &  fut  lacré  c'y 
couronné  à  Reims  le  1  1  Juin  1775.  Il  avait  époufé,  à  Verfailles,  le  iG  Mai  1770,  MARIE- 
ANTOINETTE-JOSÈPHE-JEANNE  de  LORRAINE,  Archiduchelfe  d'AUTRICHE, 
fille  de  François  L',  Empereur  d'Allemagne,  (S:  de  Marie-Thérèfe  d'AUTRICHE.  Ils 
moururent  à  Paris  fur  l'échafaud  révolutionnaire,  lui,  le  21  Janvier  1790,  &  elle,  le 
iG  Odobre  i7t)3,  &  furent  inhumés  au  cimetière  de  la  Madeleine,  rue  d'Anjou  Saint- 
Honoré,  mais,  le  21  Janvier  181  5,  leurs  relies  furent  transférés  à  Saint-Denis. 
De  leur  union  vinrent  : 

30.  Louis-Josi;i'1i-Xavier- François  de  France,  Dauphin,  né  &  baptifé  à  Verfailles  le 
22  Octobre  1781,  tenu  par  Moujîcur  &  par  Madame  Elifabeth,  au  nom  de  TEm- 
pereur  Jofeph  II  «S:  de  Madame  Clotilde,  Princelle  de  Piémont,  les  parrain  >S: 
marraine.  Il  mourut,  en  l'on  château  de  Meudon,  le  4  Juin  1789,  &  fut  ii  humé  à 
l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 

3o.  LOUIS-CHARLES  de  France,  Duc  de  Normandie,  &  Louis,  WW  du  nom,  après 
la  mort  de  fon  père.  Né  &  baptifé  à  Verfailles  le  27  Mars  178?,  tenu  par  Munjienr, 
fon  parrain,  (S:  par  Madame  Elifabeth,  au  nom  de  la  Reine  de  Naples,  fa  marraine. 
Il  mourut  à  Paris  le  8  Juin  1795,  prifonnier  au  Temple,  &  fut  inhumé  au  cimetière 
de  la  paroilfe  de  Sainte-Marguerite,  au  faubourg  Saint-Antoine. 

3o.  Marie-Thlri;se-Ciiart.otte  de  France,  née  &  baptifée  à  Verfailles  le  19  Décembre 
1778,  tenue  par  Moiijïcnr  «S»:  Madame,  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  &  de  l'Impératrice- 
Reine,  l'es  parrain  &  marraine.  Elle  époul'a,  à  Mittau,  le  10  Juin  1799,  LOUIS- 
ANTOINE  D'ARTOIS,  Duc  d'Angouléme,  fon  coufm.  Elle  eft  morte  à  Frohfdorf 
le  19  Octobre  i85i,  (S:  a  été  inhumée  dans  l'églife  des  Francifcains  à  Goritz  (Illyrie). 

3o.  Sophie-Hélène-Béatrix  de  France,  née  &  baptifée  à  Verfailles  le  9  Juillet  178G, 
tenue  par  Mo)iJicHi\  au  nom  de  l'Archiduc  d'Autriche  F'erdinand,  Gouverneur  de  la 
Lombardie,  frère  de  la  Reine,  fon  parrain,  &  par  Madame  Elifabeth,  fa  marraine. 
Elle  mourut  à  Verlailles  le  19  Juin  1787,  &  fut  inhumée  à  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Denis. 

XXIX  T  ouïs,  XVIIP  du  nom.  Roi  de  France  c*v'  de  Navarre,  né  a  Verfailles  le 
DEGRE.  L-/  17  Novembre  1755,  baptifé  le  18  Octobre  171)1,  tenu  par  le  Prince  de 
Conty,  au  nom  de  Stanillas,  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  fon  parrain,  t^  par 
Madame  Victoire,  l'a  marraine.  Nommé  Régent  du  royaume  à  la  mort  de  Louis  XVI,  il 
reprit  polfellion  de  l'es  États  le  i3  Mars  1814,  à  la  chute  de  l'Empire.  Il  avait  époufé,  à 
Verfailles,  le  14  Mai  1771,  MARIE-JOSÉPHINE-LOUISE  de  SAVOIE,  féconde  fille 
de  Victor-Amédée  III,  Roi  de  Sardaigne,  &  de  Marie- Antoinette- Ferdinande,  Infante 
D'ESPAGNE.  Elle  elt  morte  à  Hartw  11  f  Angleterre)  le  i3  Novembre  181  o,  &  a  été  inhu- 
mée dans  la  cathédrale  de  Cagliari.  Le  Roi  ell  décédé,  ians  entants,  à  Paris,  au  palais  des 
Tuileries,  le  iG  Septembre  1S24,  &  a  été  inhumé  à  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 
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XXIX  /'CHARLES,  X'^  du  nom,  Roi  d.o  France  (Se  de  Navarre,  né  cà  Vcrfailles  le 
1)K(}RK.  v_>  M  Oclobre  1757,  baptilé  le  k)  Octobre  1701,  tenu  par  le  Duc  de  Rerry, 
au  nom  de  Charles  III,  Roi  d'Efpagne,  l'on  parrain,  tS:.  par  Madame  Sophie,  fa  marraine. 
Il  iuccédaà  Ion  frère  le  ib  Septembre  1824,  i^^:  fut  facré  (S;  couronné  à  Reims  le  29  Mai  1S25. 
Il  avait  époufé,  à  Vcrfailles,  le  \ù  Novembre  1773,  MARIE-THÉRÈSE  w.  SAVOIE, 
fœur  puînée  de  la  Comtelle  de  Provence,  fille  de  Victor-Amédée  III,  Roi  de  Sardaigne,  & 
de  Marie-Anioinette-Eerdinande,  Infante  d'ESPAGNE.  Elle  ell  morte  à  Gratz  (Styrie)  le 
2  Juin  iSo5.  Charles  X  abdiqua,  le  2  Août  i<S3o,  en  faveur  de  ion  petit-fils  le  Duc  de  Bor- 
deaux, &  prit  le  nom  de  Comlc  de  Ponthicu.  Il  elt  mort  à  Goritz  le  G  Novembre  i83(),  <!^ 
y  a  été  inhumé  dans  Téglife  des  F'rancifcains.  De  Ion  union  font  iilus  : 

■3o.  Louis-AxToiNii  d'Artois,  Duc  d'Angouléme,  puis  Dauphin  à  la  mort  de  Louis  XVIII, 
né  à  Vcrfailles  le  G  Août  1776,  baptifé  le  2X  Août  1785,  tenu  par  le  Roi  ^S:  la  Reine, 
fes  parrain  tSc  marraine.  Il  époufa,  cà  Mittau,  le  10  Juin  i7i_)<),  1^  couiine  MARIE- 
THÉRÈSE-CHARLOTTE  mi  FRANCE,  fille  de  Louis  XVI.  Il  renonça  à  fes 
droits  à  la  Couronne  en  faveur  de  fon  neveu  le  Duc  de  Bordeaux  ;  mourut  ians 
enfants,  à  Goritz,  le  3  Juin  1844,  &.  y  fut  inhumé  dans  réglife  des  Francifcains. 
3u.  Chari.i;s-Fi^r1)Inani)  d'Artois,  Duc  de  Berry,  qui  fuit. 
3o.   N...   d'Artois,  appelée  Mademoifdle ,   née  à   Vcrfailles  le  5  Août    177G,   morte   à 

Vcrfailles  le  5  Décembre  1783,  <S:  inhumée  à  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 
3o.  N...  d'Artois,  appelée  Madcmuifelle  d'A}igoidcvic,  née  cà  Vcrfailles  le  G  Janvier  1783, 
morte  à  Choify-le-Roi  le  22  Juin  1783,  Ov  inhumée  à  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 

A'A'A'  /^^HARLES-FERDINAND  d'Artois,  Duc 'de  Berry,  fils  de  France,  né  cà 
DKGRÈ.  V^  Vcrfailles  le  24  Janvier  1778,  baptifé  le  28  Août  1785,  tenu  par  Mon- 
fieiir  &  Madame,  au  nom  du  Roi  &  de  la  Reine  d'Efpagne,  Charles  III  c^  Marie-Antoincttc- 
Ferdinande,  fes  parrain  iK:  marrcaine.  Marié,  à  Paris,  le  17  Juin  181G,  à  CAROLINL- 
FERDINANDE-LOUISE  i>i;  BOURBON-SICILE,  fille  de  François  LS  Roi  des 
Deux-Siciles,  &  de  Marie-Clémentine  m  LORRAINE,  Archiduchell'e  d'Autriche.  Le 
Duc  de  Berry  a  été  aifaiiiné  à  Paris  dans  la  nuit  du  i3  au  14  Février  1820,  au  moment  où 
il  fortait  de  l'Opéra,  &  inhumé  à  Ttibbaye  royale  de  Saint-Denis.  La  Duchelle  ell  morte, 
au  château  de  Brunnfee,  en  Styrie,  le  17  Avril  1870,  veuve  en  fécondes  noces  d'Hector, 
Marquis  Llu-.chesi-Pai.i.i;  elle  a  été  inhumée  au  cimetière  de  Mureck.  De  Ion  premier  ma- 
riage, elle  a  eu  : 

3i.   N...  d'Artois,  né  à  Paris,  à  l'Élyfée-Bourbon,  le  13  Septembre  1818,  mort  deux 

heures  après  fa  naill'ance. 
3i.   HiiNui-CiiARLiis-FKRDiNAND-MARiK-DiEunoNXÉ  d'Artois,  Duc  de  Bordeaux,  qui  fuit. 
3i.   Loiiisi;-IsABi;t.i.K  d'Artois,  petite-fille  de  France,  née  à  Paris,  à  l'Elyfée-Bourbon,  le 
i3  Juillet  1817,  morte  le  lendemain,  &  inhumée  à  l'abbcaye  royale  de  Saint-Denis. 
3i.   LouisE-MAïuH-TiihRKsK  d'Artois  [Mademoifelle],  née  à  Paris,  à  l'Élyfée-Bourbon,  le 
21   Septembre   i8u),  baptifée  en  la  chapelle  du  château  des  Tuileries  le  iG  Dé- 
cembre 1819,  tenue  ptir  le  Roi,  &  Madame,  Duchelle  d'AngoulGme,  fes  parrain  c\: 
marraine.  Mariée,  à  Frohfdorf,  le  10  Novembre  1845,  cà  FERDINAND-CHAR- 
LES III-JOSEPH-MARIE-VICTOR-BALTHAZAR  de    BOURBON,   Infant 
D'ESPAGNE,  Duc  de  Parme,  fils  de  Charles  II-Louis  de  Bourbon,  Roi  d'Étrurie, 
puis  Duc  de  Lucques  «S:  de  Parme,  &  de  Marie-Thérèfe-Ferdinande-Félicité-Gaëtane- 
Pie  DE  SAVOIE.  Veuve  Ov  Régente  de  Parme  le  27  Mars  1854,  elle  fut  obligée  de 
quitter  fes  États,  le  ()  Juin  1869,  devant  une  infurrcction.  Elle  elt  décédéc  à  Veniie 
le  \"  Février  i8()4,  <S:  a  été  inhumée  dans  l'églife  des  Francifcains  de  Goritz. 

A'A'AV       TJENRI-CHARLES-FERDINAND-MARIE-DIEUDONNÉ  d'Artois 

DKGRK.     il  ou  de  France,  Duc  de  Bordeaux,  puis,  après  l'abdication  de  Charles  X 

tK:  la  renonciation  du  Duc  d'Angoulème,  h  viri  \^  &  le  Comte  de  Chambord.  Né  polthume 

cà  Pcaris,  au  palais  des  Tuileries,  le  29  Septembre  1820,  baptifé  à  Notre-Dame  de  Paris  le 

i^-^Mai  1821,  tenu  par  Monjîeiir  ik  par  Madame,  Duchelle  d'Angoulème,  au  nom  du  Roi 
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des  Deux-Siciles,  &  de  la  Duchelie  de  Cahibre,  Princelle  hcivditairc  des  Deux-Siciles,  les 
parrain  <S:  marraine.  Marié,  par  procuration  à  Modène,  le  7  Novembre  1841),  &  en 
perlbnne  à  Bruck  (Styrie),  le  iG  Novembre  184b,  à  MAIU  Ii-TIIÉRKSI^-BÉATRICK- 
GAKTANE,  Archiduchelle  d'AUTRICHE-ESTE,  fille  afnce  de  feu  François  IV,  Ar- 
chiduc d'Autriche-Klle,  Duc  de  Modène,  Ov  de  Marie- Hcatricc-X'icloirc-Joi'éphine  i>k 
SAVOIE. 

BRANCHE    D'ORLÉANS. 


PHILIPPE  de   France,   appelé  Monfieiir ,   Duc   d'Orléans,  de  Valois, 
de  Chai 


XXIV 
DEGRÉ.  i~^  de  Chartres,  de  Nemours  &  de  Montpenfier,  lecond  fils  du  Roi 
LOUIS  XIII  <S:  d'ANNE  d'AUTRIGHE,  né  à  Saint-Germain  en  Laye  le  21  Septembre 
1640.  Il  mourut,  en  ion  château  de  Saint-Cloud,  le  9  Juin  1701.  Il  avait  été  marié  deux 
l'ois  :  1°  le  3i  Mars  16G1,  avec  HENRIETTE-ANNE,  Princelle  d'ANGLETERRE,  fille 
puînée  du  Roi  Charles  I"  <S:  d'Henriette-Marie  uii  FRANCE-,  ->.'  le  21  Novembre  1671, 
avec  ELISABETH-CHARLOTTE  lu;  BAVIÈRE,  fille  de  Charles-Louis  de  BAVIÈRE, 
Comte  palatin  du  Rhin,  Électeur,  (Se  de  Charlotte  di-:  HESSE. 
Il  eut  du  premier  lit  : 

25.  PHir,iPin>CHAKLi:s  d'Orléans,  Duc  de  Valois,  né  le  K)  Juillet  1664,  mort  le  8  Dé- 
cembre iGGG. 

Marik-Loi:isk,  dite  Madcmoifclle  d'Orléans,  née  le  27  Mars  1GG2,  mariée,  le 
3i  Août  iG7y,  à  CHARLES  H,  Roi  u'ESPAGNE.  Elle  mourut  à  Madrid  le  12  Fé- 
vrier iGSi). 

N...,  morte  après  la  naillance,  au  château  de  Verlailles,  le  9  Juillet  iGG5. 
Anne-Marie  d'Orléans,  dite  Mademoifdk  de  l'alois,  née  le  27  Août  1GG9,  mariée, 
le  10  Avril  1G84,  à  VICTOR-AMÉDÉE,  Duc  de  SAVOIE,  puis  Roi  de  Sicile  & 
de  Sardaigne.  Elle  mourut  le  2(3  Août  1728. 
Du  fécond  lit  vinrent  : 

25.  Alexandre-Louis  d'Orléans,  Duc  de  Valois,  né  le  2  Juin  iG7'3,mort  le  iG  Mars  1G7G. 
25.   Philippe  d'Orléans,  qui  fuit. 

25.  Elisabeth-Charlotte  d'Orléans,  dite  Mademoifdk  de  Chartres,  née  le  \'S  Sep- 
tembre i(')7G,  mariée,  le  25  Octobre  1698,  à  LÉOPOLD-JOSEPH-CH ARLES, 
Duc  DK  LORRAINE.  Elle  mourut  le  23  Décembre  1744. 


25. 


25. 

25. 


A'A'J'        F)HI LIPPE  d'Orléans,  IF  du  nom,  Duc  d'Orléans,  de  Valois,  de  Chartres, 

DEGRÉ.     L      de  Nemours  &  de  Montpenfier,  né  à  Saint-Cloud  le  2  Août  1G74,  fut 

nommé  Régent  du  royaume  durant  la  minorité  du  Roi  Louis  XV,  &  mourut  lubitement 

â  Verlailles  le  2   Décembre   172^.  Il  avait  époufé,  le   18   Février   1G92,  FRANÇ.OISE- 

MARIE  DE  BOURBON,  dite  Mademoifelîe  de  Blois,  légitimée  de  France,  fille  du  Roi 

Louis  XIV  c^  de  M""^^de  Montefpan.  Elle  mourut  le  i""  Février  1749,  ayant  eu  de  fon  union  : 

2G.   Louis  d'Orléans,  qjiii  fuit. 

2G.  N...   d'Orléans,   Mademoifelîe  de   Wilois ,   née  le   17   Décembre   1G93,  décédée   le 

17  Octobre  1G94. 
2G.  Marie-Louise-Élisabeth  d'Orléans,  appelée  Mademoifelîe,  née  le  20  Août  1G95, 
époufa,  à  Verlailles,  le  G  Juillet  1710,  CHARLES  de  FRANCE,  Duc  de  Berry, 
dont  elle  devint  veuve  le  4  Mai  1714.  Elle  mourut  le  21  Juillet  1719. 
2G.   Louise-Adélaïde  d'Orléans,  appelée  Mademoifelîe  de  Chartres,  née  le  i3  Août  i(k)8, 
Religieufe  à  Chelles,  fous  le  nom  de  fœur  Sainle-Bathildc,  le  23  Août  17 18,  Ab- 
bellé  de  ce  monallère  le  14  Septembre  17 19.  Elle  mourut  du  19  au  20  Février  1743. 
2G.  Charlotte- Aglaé,  appelée  Mademoifelîe  de  Valois,  née  le  22  Octobre  1700,  mariée, 
le  21  Juin  1720,  à  FRANÇOIS-MARIE  d'ESTE,  depuis  Duc  de  Modène.  Elle 
mourut  le  ic)  Janvier  17G1. 
26.  Louise-Elisabeth  d'Orléans,  appe'ce  Mademoifelîe  de  Montpenfier,  née  le  11  De- 


•"    :.ii 


'M   ,r'\0\ 


..M 


'.•"  '      ■•'■■■  ii:vyn  ■      •  I       ■     ,:  /•     ,  Xi.  ',.   I 


xiv         ■   MAISON    ROYALE   DE   FRANCE 


ccmbrc  lyoc),  mariée,  le  20  Janvier  1722,  à  LOUIS,  Prince  i)i;s  ASTURIES,  lils 
de  Philippe  \\  roi  d'ESPAGNK.  Devenue  veuve  le  3  1  Août  .724,  elle  revint  en 
France  où  elle  mourut  le  ib  Juin   1742. 

21).  Phu.ipi'E-Éi.isabeth  d'Orléans,  appelée  Mademoifdle  de  Beaujolais,  née  le  18  Dé- 
cembre 1714,  fut  accordée,  par  contrat  du  26  Novembre  1722,  à  DON  CARLOS, 
Infant  n'ESPAGNE,  fils  de  Philippe  V,  Roi  d'Efpagne,  &  d'Élilabeth  FARNÈSE, 
la  féconde  femme.   Elle  mourut  fans  alliance  le  21  Mai   i7'34. 

2().  LouiSK-DiANi;  d'Orléans,  appelée  Mademoifelle  de  Chartres,  née  le  2()  Juin  171G, 
mariée,  le  22  Janvier  1732,  à  LOUIS-FRANÇOIS  ui-  BOURBON,  Prince  de 
Contv;  décédée  le  2(')  Septembre  i73(k 

A'A'fV  y  OUÏS,  Duc  d'Orléans,  de  Valois,  de  Chartres,  de  Nemours,  de  Mont- 
DEGRE.  L^  penlier,  Colonel  général  de  l'infanterie.  Grand  Maître  des  ordres  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel  (S:  de  Saint- Lazare,  Gouverneur  du  Dauphiné,  né  le  4  Août 
1703,  fut  marié,  le  i3  Juillet  1724,  h  AUGUSTE-MARIE-JEANNE,  Princefl'e  de  BADE, 
fille  de  Louis-Guillaume,  Margrave  de  BADEN-BADEN,  &  de  Françoife-Sybille  de 
SAXE-LAU  EN  BOURG.  Il  fe  retira  en  1730  au  couvent  des  Chanoines  réguliers  de 
Sainte-Geneviève,  où  il  mourut  le  4  Février  1762,  ayant  eu  pour  enfants  : 
27.   Louis-Pnu.ipi'E  d'Orléans,  qui  fuit. 

27.  Louise-Marie  d'Orléans,  née  le  5  Août  1726,  morte  le  14  Mai   172S. 

XXVII  y  OUIS-PHILIPPE,  I"  du  nom,  Duc  d'Orléans,  de  Valois,  de  Chartres, 
DEGRE.  JL/  de  Nemours  eS:  de  Montpenfier,  né  le  12  Mai  1726,  Lieutenant  général 
des  armées  &  Gouverneur  général  du  Dauphiné.  Il  mourut  le  i8  Novembre  1785.  Il  avait 
époufé  :  1»  le  17  Décembre  1743,  LOUISE-HENRIETTE  oe  BOURBON-CONTY,  fille 
de  Louis-Armand  im:  BOURBON,  Prince  de  Conty,  (^<  de  Louife-Élifabeth  oe  BOUR- 
BON-CONDÉ^  2"  le  23  Avril  1773,  CHARLOTTE-JEANNE  BERAUD  de  la  HAIE 
DE  RIOU,  Marquife  de  MON  TESSON,  veuve  du  Marquis  de  Montelibn,  Brigadier  des 
armées.  Elle  mourut  le  5  Février  i8o(),  l'ans  lailler  de  pollérité. 
De  fa  première  union,  il  eut  : 

28.  Louis-Phieipi'E-Josei'H  d'Orléans,  qui  fuit. 

28.  LouiSE-MARD'-TnÉRÈsE-BAThnEDE  d'Orléans,  née  le  q  Juillet  i7.'^o,  mariée,  le  24  Avril 
1770,  à  LOUIS-H  EN  RI-JOSEPH,  Duc  de  BOÛRBON-CONDÉ.  Elle  ell  morte 
fubitement  le  lo  Janvier  1822. 


XXl'III     y    OUIS-PHILIPPE-JOSEPH   d'Orléans,   furnommé   Philippe-Egalité, 
DEGRE.     L^   Duc  de  Chartres,  d'Orléans,  de  Valois,  de  Nemours  &  de  Montpenfier, 
né  le  i3  Avril  1747,  Lieutenant  général  des  armées  navales,  Député  aux  Etats  généraux 
puis  à  la  Convention-,  mort  fur  l'échafaud  le  G  Novembre  1793.  Il  avait  époufé,  le  5  Avril 
1769,  LOUISE-MARI E-ADÉLAIDE  de  BOURBON-PENTHIÈVRE,  fille  de  Louis- 
Jean-Marie,  Duc  DE  PENTHIÉVRE,  e^  de  Marie-Thérèfe-Félicité,  PrincelicDE  MODÈNE. 
Elle  eif  morte  le  2  3  Juin  1821,  ayant  eu  pour  enfants  : 
29.   Louis-PnnjppE  d'Orléans.,  qui  fuit. 
29.  ANToiNE-PfiiLiPi'E  d'Orléans,   Duc  de  Montpenfier,  né  le  3  Juillet  1773,  mort  en 

Angleterre  le  18  Mai  1807. 
29.   Louis-Charees-Aephoxse-Léodegar  d'Orléans,  Comte  de  Beaujolais,  né  le  7  Octobre 

i77(),  décédé  à  Malte  le  3o  Mai  1808. 
29.   Eugénie-Adéeaïde-Louise  d'Orléans,  appelée  Madame  Adélaïde,  née  le  23  Août  1777. 
Elle  mourut,  fans  alliance,  le  3i  Décembre  1847. 

XXIX       y    OUIS-PHILIPPE  d'Orléans,  IL  du  nom.  Duc  de  Chartres,  puis  d'Or- 
DEGRÉ.     L^  léans,  né  le  6  Octobre  1773,  Lieutenant  général  du  royaume,  fut  pro- 
clamé Roi  des  Français  le  9  Août  i83o,  fous  le  nom  de  Louis-Philippe  E'.  Il  abdiqua  en 
faveur  de  fon  petit-fils,  le  Comte  de  Paris,  le  24  Février  1848;  prit  le  titre  de  Comte  de 
Xeuilly,  &  efi  mort  en  Angleterre  le  26  Août  i85o.  Il  avait  époufé,  le  2  5  Novembre  1809, 
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MARIE-AMÉLIE  m  BOURBON-SICILE, ^Ile  de  Ferdinand  V',  Roi  de  Naples  &  des 
Dcux-Siciles,  (S:  de  Marie-Caroline,  Archiduchelle  d'ÀU  TRICHE.  Elle  ell  décédée  en 
Angleterre  le  24  Mars  1H66.  De  leur  union  font  ill'us  : 

'3o.   Ekrimnanii-Phiiji'1'I':-Loi!1S-Charli:s-Hi;nri-Josi;i'11-R()sai.iic  d'Orléans,  qui  fuit. 
■jo.   Loi'is-CiiARi.KS-Pini.iiM'E-RAi'UAih,  d'Orléans,  Duc  de  Nemours,  né  le  -ib  Octobre 
1S14,   marié,  le  27  Avril   1S40,    à  VICTOIRE -ALKHJS  TE- AN  TOINET  TE , 
Princell'c  m;  SAXE-COHOURG,  née  le  14  Février  1822,  morte  en  Angleterre  le 
10  Novembre  1N57.  De  cette  union  : 
■31.   Loiiis-Piin.ii'iM:-MARin:- Ficroinand-Gaston   d'Orléans,    Comte   d'Eu,    né    le 
2S  Avril  i<S42,  marié,  le  i5  Octobre  1864,  à  ISABELLE-CHRÉTIENNE- 
LÉOPOLDINE  1.1;  iniAGANCE,  tillc  de  Pedro  II,  Empereur  du  Hrélil,  \  de 
Thérèie-Chriitine-Marie  de  BOURBON-SICILE. 
■32.   Ph'Rri:  d'Orléans,  né  le  i5  Octobre  1875. 
32.  Louis-Piui.H'Pi'  d'Orléans,  né  le  26  Jan\'ier  1878. 
3i.   Fi'RniNANn-PiuiJpi'i'-MARir  d'Orléans,  Duc  d'Alcnçon,  né  le  12  Juillet  18)4, 
marié,  le  28  Septembre  iS(i8,  à  SOPHIE-CH ARLOrrE-AlICUSTI N E  1.;: 
BAVIÈRE,   fille  de  Maximilien-Joleph  ,  Duc   dk   Iî.VN'IÈRE,  «S:   de   Louife- 
Wilhelmine,  Princelfe  ni-    BAVIERE.  De  leur  union  l'ont  illus  : 

32.   PiiM.ii'i>i'-E.M.\rv.NMi-;i.-MAXi.\ui.ii;N-xMARn:-Eui)ES   d'Orléans,  né   le   22   Jan- 
vier  1872. 
32.   Loiush-Victoire-Marie-Aau-i.hc-SopiiH'  d'Orléans,  née  le  9  Juillet  i8(>(). 
3i.  MARGUERiTE-ADi'îLAÏnK-MARu:  d'Orléaus,  née  le  i('>   Février  i84(),  mariée,  le 
16  Janvier  1872,  à  LADISLAS,  Prince  CZARTORYSKI,  Duc  de  Klcwan, 
veuf  de  MARIE  MUNOZ,  Princelfe  Amparo. 
3i.   Bi.ANCHF.-MARn:-A.\ii:i.n;-CAROi.i.\i:-LouisE-ViCTonM':  d'Orléans,  née  en  Angle- 
terre le  28  Odobre  1857. 
3o.  FRANi;ois-Fi'RDiNAM>-PHii,n'i'i;-Loiiis-MARn'  d'Orléans,  Prince  de  Joinville,  né  le 
14  Août  1818,  marié,  le  r'  Mai  1843,  à  FRANÇOISE-CAROLINE-JEANNE  de 
BRAGANCE,  fille  de  Pierre  L"",  Empereur  du  Brélil,  tS:  de  Léopoldine-Caroline- 
Joféphine,  Archiduchelle  d'AUTRICHE.  De  celte  union  font  ill'us  : 

3i.  PiERRE-PHU,U'i'i;-jKA\-MARn-  d'Orléaus,  Duc  de  Penthièvre,  né  le  4  Novembre 

1845. 
3i.   FRAM:oisi:-MARn'-A.\u':i.n-:  d'Orléans,  née  le  14  Août  1844,  mariée,  le  11  Juin 
i8()3,  àlbn  coulln  germain  ROBERT-PHILIPPE-LOUIS-EUGENE-FER- 
DINAND  I. 'ORLÉANS,  Duc  de  Chartres. 
3o.  CHARi-ES-FERniN'ANi)-LoLis-PiiujrHE-E.\i.MANLEi.  d'Orléaus,  Duc  de  Penthièvre,  né  le 

!'=■'  Janvier  1820,  mort  le  25  Juillet  1828. 
3o.  HENRi-EijGi:Ni:-Piiii,ii'i'E-Lori.s  d'Orléans,  Duc  d'Aumale,  né  le  i()  Janvier  1822, 
marié,  le  25  Novembre  1844,  à  MARIE-CAROLINE-AUGUSTE  de  BOUR- 
BON-SICILE, tille  unique  de  Léopold-Jean-Jol'eph  w.  BOURBON-SICILE, 
Prince  de  Salerne,  &  de  Marie-Clémentine- Françoiic-Jofèphe  de  L0RR.\INE, 
Archiduchell'e  d'Autriche.  Elle  elt  morte  en  Angleterre  le  (1  Décembre  i8ik). 

3i.   LoLis-PinLU'i'i:-MARii:-LÉopoLD  d'Orléans,  Prince  de  Coudé,  né  le   i5  No- 
vembre 1845,  mort  en  Aultralie  le  24  Mai  i8t3t). 
3i.   FRANÇois-Loius-MARn'.-Piiii.UM'ic-MARU-;  d'Orléans,  Duc  de  Guife,  né  le  5  Jan- 
vier 1854,  mort  à  Paris  le  24  Juillet  1872. 
3o.  An'toinI'-Maruc-Phhji'I'E-Loiis  d'Orléans,  Duc  de  Montpenlier,  né  le  3  i  Juillet  1824, 
marié,  le   10  Octobre  1846,  à  MARIE-LOUISE-FERNANDE,   Infante  d'ES- 
PAGNE,  fille  de  Ferdinand  VII,  Roi  d'El'pagne,  Ov  de  Marie-Chrilline-Ferdinande 
DE  BOURBON-SICILE.  De  cette  alliance  font  ill'us  : 

3i.   Ferdinand-Marie-Henri-Chari.es  d'Orléans-Montpenlier,  né  le  21)  Mai  i85(), 

décédé  à  Orléans  en  Décembre  1873. 
3i.  Antoine-Marie-Lol;is-Philipi>e-Jean-Fi.ori:nce  d'Orléans-Montpenfier,  né  le 
23  Février  i8r)(i. 
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31.  Louis-MARiK-PiiiMiM'K-ANToiNi'-F'RANr.ors-nK-PAui.L:  d'Orlcans-Montpenficr, 

né  le  3o  Avril  iHGy,  décédé  le  22  Mai  1874. 
3i.  Marii: -IsAREi.LE- Françoise -d'Assisk-Antoni A- Louisa-Fernanda  d'Orléans- 
Aïontpenfier,  née  le  21  Septembre  1848,  mariée,  le  3o  Mai  1864,  à  Ion  coufm 
germain  LOUIS-PHI  LIPPE-ALBERT  d'ORLÉANS,  Comte  de  Paris. 
3 1 .  AL\RiE-GnRisTiNE-FRAN(,:oisE-nE-PAuij:- Antoine rTE  dXJrléans-Montpcnlier, 

née  le  29  Octobre  i852,  morte  le  28  Avril  1879,  fans  alliance. 
3i.  Maruî-de-Las-Mercedès- Isabelle- Françoise-i)'Assise-Antoine-Louise-Fer- 
NANDE  d'Orléans-Montpenlîer,  née  le  24  Juin  iSbo,  mariée,  le  23  Janvier  1878, 
à  ALPHONSE  XII,  Roi  d'ESPAGNE.  Elle  ell  décédée  le  2!)  Juin  1878. 
3o.   LoiiiSE-MARiE-M^ir:Ri:sE-CiiARLOTTE-IsAiii:Li  E  d'Orléans,  née  le  3  Avril  1812,  mariée, 
le  9  Août  i832,  à  LÉOPOLD  1^',  Roi  des  Belges,  veuf  de  CHARLOTTE-AU- 
GUSTE   DE    BRUNSWICK,   fille  de   Georges   IV    d'ANGLETERRE.    Elle  ell 
morte  le  11  Octobre  i85o. 
3o.  Marie -Christine- Caroline  -AnÉLAÏnE- Françoise  -  Léopoi.dine  d'Orléans,   appelée 
Madcmoifelle  de    l'alois,  née  le   12  Avril   i8i3,  mariée,  le   17  Octobre   1837,  à 
FRÉDÉRIC-GUILLAUME-ALEXANDRE,  Duc  de  WURTEMBERG.  Elle  ell 
décédée  le  2  Janvier  1839. 
3o.  Françoise-Louise-Garoi.ine  d'Orléans,  appelée  MadeDunJellc  de  Montpoifier,  née  le 

28  Mars  18 16,  morte  le  21  Mai  18 18. 
3o.  Marie-Clémentine-Léopoldine-ClotildI'  d'Orléans,  appelée  Mademoifellc  de  Beau- 
jolais,  née  le  3  Juin   1817,  mariée,   le   21    Avril    1843,  à  AUGUSTE-LOUIS- 
VlCTOR,  Prince  de  SAXE-COBOURG-GOTHA,  frère  du  Roi-régent  de  Por- 
tugal. 


A'A^Y        pERDINAND- PHILIPPE- LOUIS -CHARLES -HENRI -JOSEPH - 

Dl'lGRK.     1     ROSALIE  d'Orléans,  Duc  de  Chartres,  puis  d'Orléans,  Prince  royal, 

né  le  3  Septembre  1810,  mort  d'une  chute  de  voiture  le  13  Juillet  1842.  Il  avait  époiifé,  le 

3o  Mai   1837,  HÉLÈNE-LOUISE- ELISABETH   de  MECKLEMBOURG,  moite  en 

Angleterre  le  18  Mai  i858.  De  leur  union  font  ill'us  : 

3i.   Louis-PniLippE-Ai.iîERT  d'Orléans,  qui  fuit. 

3i.  Robert-Phii.ippe-Louis-Eugènic-Ferdjnand  d'Orléans,  Duc  de  Chartres,  né  le  o  No- 
vembre 1840,  marié,  le  i  i  Juin  i8()3,  à  fa  confine  germaine  FRANÇOISE-MARI E- 
AMÉLIE  D'ORLÉANS,  lille  du  Prince  de  Joinville.  De  cette  union  : 

32.   RoBERT-Louis-Pnn.ippi':-Fi:RDiNANDT-''RANçois-M\Rii;  d'Orléans,  né  le  10  Jan- 
vier i8(j(j. 
32.   Henri-Phii.ipi'e-Marie  d'Orléans,  né  le  i5  Octobre  i8r)7. 
32.  JiiAN-PncRRE-CiJ-MENT-MARiE  d'Orléaus,  ué  le  4  Septembre  1874. 
32.   MAKn>AAuiLiE-FRA\(;oiSE-HÉLÈNE  d'Orléans,  née  le  i3  Jan\ier  i8(")5. 
32.  MARGLiERriE-LouisE-M arie-Françoise  d'Orléans,  née  le  25  Janvier  i8()(). 

A'A'AV       T    OUIS-PHl LIPPE-ALBERT  d'Orléans,  Comte  de  Paris,  né  le  24  AoCit 

DKGRK.  1-/  i838,  marié,  le  3o  Mai  i8(l|,  à  fa  couline  germaine  MARIE-ISA- 
BELLE-FRAN(;OISE-D'ASSISE-ANTONIA-LOUISA-FERNANDA  d'ORLÉANS- 
MONTPENSIER.  De  leur  union  font  illus  : 

32.   Louis-Philippe- RoBEirr  d'Orléans,  né  le  f)  Février  i8r)(). 

32.  CnARLEs-PiiiLipPE-MARni  d'Orléans,  né  le  21  Janvier  187.S,  décédé  le  7  Juin  fuivant. 

32.  JACQiiEs-iMARH;-ANToiNE-CLÉ,\u;M  d'Orléans,  né  le  5  Avril  iNNo,  mort  le  2-2  Jan- 
vier 1881 . 

32.  Marie-Amélie-Louisk-HélèM';  d'Orléans,  née  le  28  Septembre  i8G5.      ,    ,  ..   '•    .. 

32.   HÉLt;NE-FRAN(;oisi;-Hi:NRiETri';  d'Orléans,  née  le  i3  Juin   1871.  ■     •      ,,1 

32.  Isabei.le-Marie-Laure  d'Orléans,  née  le  7  Mai  1878.  ,       .         { 
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REGISTRES  DE  LA  NOBLESSE 

DE  FRANCE. 

REGIS TRE  S EP  TIÈME. 
ABAQUESNÉ  de  PARFOURU, 

Anciens  Seigneurs  de  Parfoiini-fur-Odon.  .^    ;■ 

EN    NORMANDIE. 


D'Azur,  à  la  Fafce  d'Or,  accompagnée  de  trois  J'.'toilcs  du  même,  pofces  deux  en  chef  &  une  en 
pointe  ;  le  tout  timbré  d'un  cafque  de  3/4  orné  de  [es  lambrequins  Or  &  A\ur. 

(Ces  armoiries  lonl  i]uekiuer.jis  écartelées  avec  celles  que  fit  enregillrer  Jlan.   \\iy.  1"  I)e;,'ré.) 

La  famille  Abaquefné  eft  connue  d'une  manière  certaine  dans  la  ville  de  Va- 
lognes,  dont  elle  eft,  croit-on,  originaire,  depuis  la  fm  duXlV^  fiècle,  &  à  partir 
de  cette  époque  elle  n'a  ceiïe  de  fournir  des  Magiftrats  à  cette  ville,  des  Officiers 
fupérieurs  à  la  milice,  des  Chanoines  k  fa  collégiale. 


Regijtrc  Jeptiènie. 


AJ 


ABAQUESNÉ   de    PARFOURU. 


Dès  Tannée  i5oo  les  nombreux  fcrvices  rendus  à  rL'!:^lire  8c  à  la  ville  lui  avaient 
valu  le  droit  perpétuel  8>:  j^ratuit  de  lepulture  dans  rcii,iile  de  Valugnes,  &  julqu'en 
1793  une  des  rues  de  la  ville  a  porté  Ion  nom. 

On  a  peu  de  détails  fur  la  filiation  jufquïi  la  fin  du  XVII"  liècle.  Nous  citerons 
cependant  : 

Robert  Abaquefné,  né  vers  1419,  Chanoine  de  féglife  de  Valognes. 

Jkhan  Abaquefné,  mort  en  i58S  -(a),  eut  pom^  fils  : 

Robert  Abaquefné,  vivant  en   1621,  père  de  Ji:an,  qui  fuit. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  Abaquefné,  Major  de  la  milice  bourgeoife  de  la  ville  de  Valognes,  fil  en- 
regilirer  les  armoiries  (^)dans  V  Armoriai  général  de  Erancc,  en  exécution  de  fédit 
de  iGyG  (Norin.,  Géiiér.  de  Caen,  p.  693).  11  fut  confirme  dans  fhérédité  de  fa 
charge,  dont  fon  fils  jouit  quelque  temps,  le  27  Septembre  1707  {c).  De  Ion  ma- 
riage avec  Marie-Thérèfe  Le  Brethon  ,  liUe  deN...  Le  Brethon,  Seigneur  de  la 
Brethonnière,  qu'il  avait  époulee  en  i673(cî'},  il  eut  deux  fils: 

1 .  René,  qui  fuit. 

2.  Hervé,  mentionné  dans  une  atteftation  de  non-oppolition  ,  rendue  dans  le 

même  acle  en  faveur  de  Ion  père  8c  de  fon  frère,  le  10  Mai  1720,  8«: 
notée  fur  la  marge  de  la  quittance  de  1710,  dcjà  mentionnée.  On  ne  lait 
rien  de  plus  à  Ion  égard. 

//.  DEGRÉ. 

René  Abaquefné,  Confeiller  8c  Procureur  du  Roi  au  liège  de  f élection  de  Va- 
lognes,  obtint  en  xMars  1715  du  Roi  Louis  XIV,  en  récompenfe  «  d'une  longue 
fuite  de  fidèles  8c  loyaux  fervices,  rendus  à  f  État  par  lui  8c  par  les  ancêtres  » ,  des 
Lettres  patentes  de  Noblelfe,  pour  lui  8c  les  defcendants  {e).  11  époufa,  par  contrat 
du  7  Avril  1727  (/),  Dame  Gabrielle-f:iizabeth  Païsant,  fille  de  Ambroife  Fai- 
sant, Confeiller  du  Roi  au  fiége  de  feledion  de  Bayeux,  8c  eut  de  cette  union  : 

1.  Phu.ipre-François-Henri  ,  qui  fuit. 

2.  Mariiuerite,  qui  époufa  René  lui  Hecquet  oe  Hautteviei.e,   Kcuyer,  Sei- 

gneur 8c  Patron  de  Hautteville,  Chevau-léger  de  la  Garde  de  Louis  XV. 

///.    DEGRÉ. 

Phieippe-François-Henri,  né  le  5  Février  1742,  Écuyer,  Confeiller-maître  de 
la  Cour  des  Comptes ,  Aides  8c  Finances  de  Normandie ,  charge  dont  il  prit  pof- 
felïion  en  1764  8c  qu'il  exerça  jufqu'en  1787,  époque  où  il  reçut  de  Louis  XVI 
des  lettres  de  Confeiller  honoraire.  Il  devint  Seigneur  8c  Patron  de  Partouru- 
fur-Odon,  dont  il  hérita  en  1767  de  fon  parent  Boessel  de  Pareouru,  8c  lut  reprc- 
fenté  aux  Alfemblées  de  la  Noblelfe  du  bailliage  de  Caen,  en  1789  (g),  par  M.  d'Ai- 
gneaux.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Françoife-Louife -Victoire  Dup]u-:v,  fille 
de  Pierre  Duprev,  Fcuyer,  Seigneur  8c  Patron  de  Chanteloup,  Cérences ,  Saint- 
Martin-le-Vieil8c  Bricqueville-près-la-Mer,  qu'il  avait  époulee  par  contrat  du  20  Dé- 
cembre 1774  {II),  il  eut  lix  enfants  :  ,    ;•      . 

(cl)  l'piUiiihu  Jans  rc^'lifc  Je  \'aloi;ncs.  (b)  Ces  .irnioirics,  qui  anlurijnt  coniplL-tcinciit  de  celles  que  la  (".iniille  p.irte  adiiel- 
lemcnl,  étaient  :  dAriicnt,  à  un  S.uiloir  d'A-^ur;  y.irli  d'Or,  à  un  Chcf-yal  de  Sii'/e.  {.c)  ^uittauee^  Je  linauee  Ju  i^<.  .Ijii- 
vier  170S  &  10  Avril  1710.  Orij^inaux  fur  parchemin.  (./)  CdiUrat  Je  mariage  Tort  cnJommai;é  &  prelque  ciliiible.  ((.■;  t.v'i'ie 
certiliex  par  J'ili.zier  le  2U  Ncivenibre  1S17.  ( /')  Oriyinal.  (^')  Lettre  Je  convoealion  du  12  Juillet  1789,  li^ne  Duperre 
belisle,  l.ieutenant-Géiiéral  Ju  Grand  Baillia,i;e  Je  Caen.  {Il)  Original. 
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1.  Hknri  -  ViCTOR-PiKRRE,  né  le  23  Janvier  1777,  Chevalier  de  Saint  LouisfiSi  5'^ 

8c  de  la  Légion  d"honneur,  Garde  du  corps  de  S.  M.  Louis  XVlll  8: 
plus  tard  Commandant  dans  la  Garde  Ro)  aie  de  Charles  X.  11  mourut 
en    i853,  fans  avoir  été  marié. 

2.  Rknk- Maru:  -  l^DOUARD ,    né  le    18   Juillet    1778,   époufa   en    1808  Thérèfe 

Heurti:vknt-Pkl;ml-:r,   8*:  mourut  en    1848   ne  laillant  que  trois  lilles  : 
L   Marie-Élizabeth-Ci.kmenci:,  née    en   i8og,    époufa   fon    coufin  ger- 
main Gabriel-Anatole,' fils  de  Jofeph-llene  qui  \a  fuivre. 
IL   ALaru-^-Thérèse-Zénaïde,    née   en    181  i    1  qui    n'ont    pas    contracté 
IIL  HicNRurrTE-LouiSE-CoRALii:,  née  en  1818  (  d'alliance.    . 

3.  El. iZABETH  -  HicNRiETTE  -  Victoire,    née  le    i5    Février    1780,    époufa,  par 

contrat  du   26  Septembre    1802  (a),  René   de  Brunvii.ee,  Écuyer,  ancien 
■     Seigneur   de  Neuilly,   &  mourut  fans    lailfer  de  pollérité. 

4.  HENRii;TTi>GAnRii;i.LE ,  née  le  3o  Mai  17S1  ,  époufa,  ]xir  contrat  du  26  No- 

vembre 181  I,  Camille  Roudiicr  dk  i.a  Vai.t.finfiui-:,  Kcuyer,  Chc\'alicr 
de  la  Légion  d'honneur,  ancien  ("apitaine  d'infanterie,  8:  mourut  en  i8()i 
ne  laill'ant  qu'un  iils  : 

Camii.ee,    qui   époufa   en    1843  Demoifelle    Célinie   ni:  Cussy. 

5.  Joseph-René,  qui  continue  la  filiation. 

6.  Joséphine-Elizabeth,   née   le  4  Mars    1787,  encore  vivante,  n'a   pas  con- 

tracté d'alliance. 

IV.     DEGRÉ. 

Joseph-René,  né  le  23  Février  1783,  époufa,  par  contrat  du  27  Prairial  An  XI 
(i()Juin  i8o3)i7')  Demoifelle  Zoé-Joféphine-Elizabeth-Alexandrine  de  Fjordes,  fille 
de  Jean-Gabriel  m-:  i>(M<nES,  Chevalier,  Baron  de  Fontenay,  ancien  Seigneur  8c 
Patron  de  Nal'tet,  Ribaudais,  l'Iile  8c  autres  lieux,  8c  de  Dame  'rhérèfe-l^Lonore 
P0UE1.ARD  DU    1)011. i.E.  11  ert  mort  en   i8(")3  laillant  de  fon  mariage  trois  entants  : 

1.  Gabriee-An.veoi.e,    qui  continue  la  filiation. 

2.  EusÉBiE,  nce  en  1810,  époufa  en  iSqoMonfieur  Honoré  Dumesnil  des  Gon- 

DiNiÈREs.    Sans  enfants. 

3.  Joseph-Théodule  ,    né   en    1814,    marié    en     (843    à  Augulline    nu    Rosel 

DE  Saint-Germain.  Sans  enfants. 

V.   DEGRÉ. 

Garriee-Anatoee,  né  en  1806,  a  époufé,  par  contrat  du  10  Novembre  i832  (f\ 
Demoifelle  Maric-Elizabeth-Clémence  ,  fa  confine  germaine  'Voy.  11F'  Degré), 
dont  il  eut  trois    enfants    morts  en   bas  âge,   8c  un  fils,  qui  fuit. 

VL  DEGRÉ. 

Édouard-Marcel-Gaston,  né  en   1837,    a   époufé,   par    contrat  du    25    Sep- 
tembre   i865   {d),   Demoifelle   Marie-Charlotte    de    Mesenge,   fille    de  Fouis    de 
Mesenge  8c    de   Ernefiine   de  Kaerbout.  De  ce  mariage  : 
Joseph-Robi:rt,  né  le  25  Septembre  18G6. 

{a)  Original.        (i>)  ICxiK'aui.jn  liii  papier.      (c)  Expi-'aition    fur  parchemin.      W)  (irollu  fur  parchemin. 
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d'ABOVILLE, 

Comtes  d'Aboville,  Anciens  Pairs  de  France. 

Aticiens  Seigneurs  de  Douville,  de  Mo7itagu,  de  Gofville ,  de  Riivilly,  &c. 

NORMANDIE,  PICARDIE  et  LORRAINE. 


De  SinoTple,  au  Châlcau  à  deux  Tours  couvertes  d'Argent,  maçonné,  ouvert  &  ajouré  de  Sable. 

Cette  famille,  d'ancienne  noblefle,  originaire  de  Normandie,  y  occupait  un  rang 
diûingué  aux  environs  de  Caen  duXlP  au  XI V*-"  fiécle.  Dans  le  XV%  elle  s'établit 
à  Gonneville  près  Valognes,  d'où  elle  a  envoyé  une  branche  en  Lorraine,  8^  une 
autre  en  Picardie  dans  leliècle  dernier.  Elle  a  fourni  onze  Chevaliers  de  Saint-Louis, 
dont  un  Grand-croix  &  un  Commandeur,  plufieurs  Commandeurs  de  la  Légion 
d'honneur  &  fept  Officiers  généraux. 

Le  titre  le  plus  ancien  qui  la  mentionne  eft  une  charte  latine  de  1 171  {à),  par  la- 
quelle Guillaume  d'Aboville (dans  le  texte  :  de  Abovilld),  du  confentement  de  Henri, 
Ion  fils  aîné,  &  pour  le  repos  de  fon  âme  &  de  celles  de  fes  ancêtres,  donne  à 
l'Abbaye  de  Saint-Etienne  de  Caen  la  moitié  du  droit  de  patronage  de  Bretteville- 
rOrgueilleule,  &  la  totalité  de  fes  droits  fur  la  chapelle  de  Putot,  8c  reçoit  3o  livres 
d'Angers  pour  cette  conceffion.  L'acte  fut  pafle  devant  le  roi  Henri  le  jeune,  en 
préfence  des  éveques  de  Lifieux,  de  Séez  &:  de  Salisbury,  des  juges  royaux,  Guil- 
laume de  Saint-Jean,  Guillaume  de  Courcy  &  Thomas,  Archidiacre  de  Bayeux,  rem- 
plaçant Henri,  fon  évèque. 

D'autres  chartes,  dont  les  originaux  exillent  également  à  la  Préfecture  de  Caen, 
mentionnent  : 

En  1247,  Roger  d'Aboville,  fils  de  Simon  d'Aboville,  Clievalier,  qui  cède  à  Ro- 
bert le  Petit,  Clerc,  la  dime  qu'il  percevait  à  Bretteville-rOrgueilleufe  8c  à  Putot,  à 
charge  d'hommage  ^c  de  32  livres  tournois. 

En  1257,  Raoul  8c  Guillaume  d'Aboville,  frères,  qui  donnent  à  Saint-Étienne 
toute  la  dime  qu'ils  polTédaient  dans  la  paroilî'e  de  Bretteville-l'Orgueilleufe. 

En  1285,  Guillaume  d'Aboville,  Écuyer,  qui  donne  à  l'abbaye  de  Barbery  une 
pièce  de  terre  à  Frefné. 

En  i36o,  Guillaume  d'Aboville,  qui  donne  à  Saint-Étienne  diverfes  rentes  8c  re- 


{a)  Archives  du  Calvados,  n"  i8i)  de  l'abbaye  de  Saim-lùienne  de  Caen. 
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d'ABOVILLE, 


devances  à  Bretteville-rOrgueilleufe,  &  reçoit  en  contre-échange  d'autres  rentes  à 
Hérou\'ille. 

La  filiation  de  cette  famille  n'a  pu  être  établie  régulièrement  qu'à  partir  de  : 
Mir.Hi:i.  d'Aboville,  P)aron  de  Lahaye  ^  de  Champeaux,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  \35i\  Elle  e(t  rapportée  dans  le  Nobiliaire  univerfel  de  Saint-Allais,  tome  Vil. 
Elle  a  été  drellee  pour  les  trois  premiers  degrés  fur  une  ancienne  note  manufcrite 
en  i)o(1enioa  de  la  tamille,  terminée  par  ces  mots  :  u  Cecy  elt  confirmé  par  les 
anciens  contrats  de  mariage  en  original  »  ;  &  pour  les  degrés  fuivants  fur  des  Arrêts 
de  maintenue,  rendus  à  la  Cour  des  Aides  du  Parlement  de  Rouen  les  29  Mars 
i486,  16  Février  i5()6  ^c  19  Décembre  161 5;  fur  les  preuves  fournies  en  1722  par 
Antoine  d'Aboville,  Ecuyer,  Sieur  delà  Chefnée,  pour  fonadminion  dans  Tordre  de 
Saint-Lazare,  8;  fur  celles  fournies  par  Ik'rnard-Alexandre  d'Aboville,  pour  fon  ad- 
miifioii  à  ri{cole  de  lirienne  ,  ("V  vérifiées  par  AL  d'Hozier  de  Sérigny,  le  6  Octobre 
17S5. 

PREMIER  DEGRÉ. 

MicuF.i,  d'Aboville,  époufa  Ifabelle  dk  Longuku.,  fille  du  Connétable  de  Nor- 
mandie; il  eut  de  cette  alliance  : 

//.    DEGRÉ. 

Nicolas   d'Abo\ille  ,  qui  époula  Adrienne  df  Covfrt,  duquel  mariage  eft  itfu  : 

77/.    DEGRÉ. 

.TiiFROY  d'Aboville,  qui  époufa  N nie  Suhard,  dont:    .,;     ,     •      ■■        ■    ' 

IV.    DEGRÉ. 

PiFRRF  d'Abo\-illc,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi,  Seigneur  de  Douville,  de  Mon- 
tagu,  de  Gofville,  ^  Patron  desdits  lieux.  De  fon  mariage  avec  Marie-.leanne  Li' 
Bègue,  il  eut  pour  fils  : 

V.   DEGRÉ. 

Benoit  d'Aboville,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ruvilly,  père  de  :       ','<'-    .  ■  •  '!■  -.,  :. 

VI.   DEGRÉ. 

Thomas  d'Aboville,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ruvilly,  lequel  eut  fix  fils  de  fon  ma- 
riage avec  Demoifelle  Jeanne  Hlsay,  tous  fix  dits  I^'cnj-ers,  ^  maintenus  en  leurs 
titres  et  privilèges  de  nobleffe,,  comme  nés,  extraits  6'  procréés  d'ancienne  race  & 
de  famille  noble,  par  Lettres  patentes  données  fous  le  grand  fceau,  à  Lyon,  le 
5  Février  1456.  Le  fécond  de  ces  fils  fut  :  -...   ••     '    ■    ' 

VII.  DEGRÉ. 

Gilles  d'Aboville,  Ecuyer,  époufa,  par  contrat  du  6  Janvier  1470,  Geneviève  de 
Fréville,  dont  il  eut  entre  autres  : 

F777.  DEGRÉ.  -     • 

Jean  d'Aboville,  I"  du  nom,  Ecuyer,  époufa  iMichelle  Hubert,  dont  il  eut  entre 
autres   : 
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d'ABOVILLE, 


IX.   DEGRÉ. 

Pierre  d'Aboville,  Ecuyer,  époula,  par  contrat  du  G  NoN'cmbre  iSSq,  Martine  I.k 
Coq,  dont  ; 

X.  DEGRÉ. 

Guillaume  d'Aboville,  Ecuyer,  marié,  le  24  Janvier  idSj,  à  F'iorence  Gosman, 
dont  : 

'XI.  DEGRÉ. 

Nicolas  d'Aboville,  Ecuyer,  époufa,  le  22  Septembre  1629,  Marie  Pinabel,  dont 
entre  autres  : 

XII.  DEGRÉ. 

Thomas  d'Abo\'ille,  Fxuyer,  Sieur  du  Vigney,  époufa  en  1675  Jeanne  Thuffer^ 
dont  il  eut  neuf  enfants,  parmi  lefquels  : 

XIII.  DEGRÉ. 

Bernardin  d'Aboville,  Ecuyer^  Chevalier  de  Saint-Eouis  8c  Commiflaire  provin- 
cial d'artillerie  à  Brelf.  De  ron  mariage  contradé  en  1729  avec  Marie-Anne  m; 
Bonnemetz,  fille  de  Noble  homme  Célar  de  Bonnemetz  ,  Sieur  de  Penanru,  il 
ne  laifla  que  : 

XIV.  DEGRÉ. 

François-Marie,  Comte  héréditaire  d'Aboville  en  180S,  Eieutenant  général,  Pair 
de  France,  Grand  oliicier  de  la  Eégion  d'honneur.  Grand-croix  de  Saint-Eouis,  dont 
les  lervices  militaires  font  généralement  connus.  Il  époufa,  le  16  Mai  1771,  De- 
moifelle  Angélique-Gabrielle  Martin  de  Vraine  8c  eut  de  ce  mariage  deux  fils  de- 
\enus  Tun  8c  Tautre  Généraux  d'artillerie,  ^  une  fille  ;  faîne  fut  : 

XV.  DEGRÉ. 

Augustin-Gaiîriel,  Comte  d\Abo\'ille,  Pair  de  France,  ^Maréchal  de  camp, 
Commandeur  de  la  Eégion  d'honneur,  Chevalier  de  Saint-Eouis.  De  fon  mariage, 
contracté  le  25  Juillet  1816,  avec  Demoifelle  Caroline-Nathalie  de  Drouin  de  llo- 
CHEPLATTE^  il  lailfa  deux  lils,  repréléntants  aéfuels  de  la  branche  aînée. 

XVI.  DEGRÉ. 

Alphonse-(jabrii:l,  Comte  d'.Aboville,  né  à  Paris  le  28  Juin  1818,  devenu  Pair 
de  France  par  hérédité  le  i5  Août  1820,  ancien  Maître  des  requêtes  au  Confcil 
d'Etat  en  fervice  extraordinaire,  domicilie  au  château  de  Brouay  près  liretteville- 
1  Orgueilleufe  (Calvados),  non  marié. 

Auguste-P2rnest,  Vicomte  d'Aboville,  fon  frère,  né  à  Paris  le  4  Décembre  iBiq^ 
élè\'e  à  l'Ecole  polytechnique  en  18^9,  à  l'Ecole  de  Metz  en  1840,  Officier  au  pre- 
mier régiment  d'artillerie  en  1841,  acluellement  domicilié  au  château  de  Rouville , 
commune  de  Malesherbes  (Eoiret).  De  fon  mariage  avec  M"''  Noemi  Bertrand  de 
RivmRE,  fa  coufine,  font  ifîlis  neuf  enfans  : 

I.  Eouise-Caroline-Marie-Isabelle,  née  le  18  Mars  184?  au  château  d'Ette- 
veaux  ( Nièvre j. 
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2.  Jfan-.Marie-Roger,  né  le  2911111101  1846  à  Paris. 

3.  Albkrt-Marik-Henri,  né  le  25  Mars  1848  au  château  de  Rouvillc,  ainfi  que 

tous  fes  frères  &  Ibeurs  puînés;  élève  à  TEcole  de  Saint-Cyr  en  18G6. 

4.  CHARLi:;s-GAURn:L-MARiE-CHRisTiAN,  né  le  3i  Mars  i85o. 

5.  Françolsk-Marie-Alix,  née  le  23  Odobre  i85i. 

6.  Marie,  née  le  24  Janvier  1834. 

7.  Marie-Anatole-Augustin-Éue,  né  le  14  Septembre  1860. 

8.  Marie-Caroline-Jeanne,  née  le  14  Août  1864. 

g.    AuGUSTINE-HENRIETTi£-MARlE-MADELElNE,  née  le    5  AoÙt    1867. 

La  deuxième  branche,  qui  eut  pour  auteur  Jacques  d'Aboville,  l^cuyer,  vivant 
en  1470,  fils  de  Thomas,  chef  du  VL  degré,  s'eft  éteinte  au  XVI'-'  degré,  en  la  per- 
fonne  de  Louis-Chari.es-François  d'Aboville,  ÉcLiyer,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
mort  en  1828. 

La  branche  reftée  dans  le  Cotentin,  formée  par  un  oncle  du  précédent,  eft  repré- 
fentée  au  XVIIL  degré  par  les  enfants  de  Auguste-Eugène-Elzéar-Napoléon  d'A- 
boville,  né  en  1810,  élève  à  TEcole  de  marine  en  1825,  Contre-Amiral  en  1860, 
Commandeur  de  la  Légion  d'honneur  &  de  Tordre  du  Sauveur  de  Grèce,  Chef  d'état 
major  du  Minilfre  de  la  marine,  mort  quelques  jours  après  la  nomination,  à  Paris, 
le  12  Août  i865;  &  de  Demoifelle  Sophie-Henriette  Lefebvre,  qu'il  avait  époufée 
le  26  Septembre  1843.  Ces  enfants  font  : 

1.  Marie-Caroline-Eugénie,  née  le  i5  Novembre  1844,  décédée  en  18G7. 

2.  Marie-Lucie-Henriette,  née  le  24  Décembre  1845. 

3.  Elzéar-Gaston-Ernest,  né  le  8  Janvier  1847,  ^^Ç^  ^^  l'École  de  Bref!  en  i863, 

aduellement  Alpirant  de  première  clafle.        .    i-  : 

4.  Eugène-René-Albert,  né  le  17  Février  184g. 

La  branche  établie  en  Lorraine,  ifllie  de  la  féconde  au  XIL  degré,  ei\  repré- 
fentée  par  : 

XVI.   DEGRÉ.  ' 

Charles-Joseth-I^Idouard  d'Aboville,  né  le  17  Mai  1798  à  Schelefladt,  entré  à 
l'Ecole  polytechnique  en  1816;  aduellement  Général  de  brigade  d'artillerie  en  re- 
traite, &  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur.  De  fon  mariage  avec  Marie-Made- 
leine Rœsch,  qu'il  a  époufée  le  22  Novembre  i83o,  font  iffus  trois  enfants  : 

1.  Eugène-Edouard,  né  le  22  Avril  1834,  mort  Lieutenant  d'artillerie  à  Bougie 

(Algérie)  en   1867. 

2.  Eugène-Auguste,  né.le  16  Mars  1846,  entré  à  l'École  polytechnique  en  1854; 

nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  après  la  bataille  de  Solférino  en 
1859,  mort  Lieutenant  d'artillerie  à  Civita-Vecchia  en  i863. 

3.  Marie-Adèle,  née  le  23  Mai  i832,  mariée  à  M.  Rougier,  Ingénieur  des  ponts 

&   chaullées,  en  ce  moment  à  Paris. 

Ouvrages  A  consulter.  —  L)-:cu.\unÉuAmz\,  Archives  du  Cahuidos; Cu \mii.,\RT,  Catalos^tie  des  Nobles  de 
la  f^cnéralité  de  Caen  (12  Février  1G68);  le  Mercure  de  France  ,  Avril  lyjii;  DnuuissoN,  Armoriai  de  France, 
ij^j;  WARociUiER,  Nobiliaire  de  Lorraine;  de  Courcei.i.es,  Hi/toire  généaloi^ique  des  Pairs  de  France. 
tome  VI;  Lachenaye-Deshois;  Saint-Ali.ais,  Nobiliaire  univerfel,  t.  VII;  Borel  d'Hautei«.ive,  Aniniaire  de 
la  Nûblejje,  i85S. 
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ACQUET  DE  FÉROLLES, 

Comtes  de  Richemont  &  ifO^é,   anciens  Seigneurs  de  Rumeneuil ,  Laver gne , 

Hauteporte ,  F  é  roi  les  ^  etc. 

EN  POITOU   KT    EN   PICARDIE. 


De  Sable  à  trois  Paniers  ou  Seaux  d'Or,  pofés  deux  &  un. 
CouRONNK  :  de  Comte.  Supports  -.  deux  Lions. 

LE  nom  d'Acquêt  apparaît  dans  ThiRoire  du  Poitou  pour  la  première  fois  en 
1298,  dans  un  procès  entre  les  moines  de  Loudun  8:  le  Chevalier  Gabriel  Ac- 
quêt, au  fujet  des  droits  leigneuriaux  du  fief  de  BrelTuire  {a).  On  trouve  plus 
tard  plulleurs  perlbnnages  de  ce  nom,  qualifiés  Seigneurs  de  la  Chelnaye,  de 
Baud  &  Avocats  au  préfidial  de  Poitiers,  mais  ils  paraiflent  appartenir  à  des 
branches  diîférentes,  qu'il  efi  difficile  de  rattacher  à  celles   dont  on  s'occupe  ici. 

Le  premier  membre  connu  de  la  famille  Acquêt  de  Férolles  cft  Jacques  Ac- 
quêt, Chevalier,  Seigneur  de  Lavergne  en  i523,  dont  le  nom  efi  gravé  fur  une 
tombe  exifiant  à  I^avergne.  Il  époufa  une  Demoifelle  dk  Tourtenay. 

La  filiation  fuivie  ne  commence  qu'à  partir  de  : 

PREMIER  DEGRÉ.  ,:, 

Pierre  Acquêt,  Chevalier,  Seigneur  de  Lavergne,  Secondigny  &  d'Ozé,  Con- 
feiller  &  Maître  d'hôtel  ordinaire  du  lloi,  époufa  vers  1620  Dame  Françoife  Es- 
CHALLARD,  dout  il  cut  cwXvt  Qutres  : 

1.  Pierre,  qui  fuit  : 

2.  Charles  Acquêt,  P^cuyer,  Sieur  de  la  Grange. 

3.  Marie  Acquêt,  qui  époufa,  par  contrat  du  6  Août  1644,  Louis  de  Bellère, 

Chevalier,  Seigneur  de  Chaligny  &:  de  la  Mothc  de   Pouzcoux. 

//.  DEGRÉ.  •• 

Pierre  Acquêt,  II  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  d'Ozé,  de  Lavergne,  etc., 
fut  maintenu  dans  lès  titres  de  nobleOe  en  1666  {b).  Il  avait  époufé,  par  contrat 
du  x"'  Janvier  i663  (c),  Demoifelle  Catherine  du  Mont,  fille  de  Mellile  Charles 
DU  iMoNT,  Chevalier,  Seigneur  de  Beaulieu,  Richemont,  etc.,  &  de  Dame  Marie 

ia)  Saint-Allais,  Nobil.  univ.,  t.  VL  (b)  Laîné,  dans  fon  Diâionnaire  des  maif(»is  nobles,  dit  que  Pierre 
Acquêt  fut  anobli  au  mois  de  Mai  1045.  Nous  ne  connaillons  pas  ia  fource  de  cette  allertion  qui  ne  faurait 
expliquer  rinlcription  tumulaire  de  i523  ni  la  qualité  de  Chevalier  &  Seigneur  donnée  à  Pierre  Acquêt  I''du 
nom,  dans  le  contrat  de  mariage  de  l'on  lils.  Il  s'agit  donc  fans  doute  de  Lettres  de  confirmation  de  noblelle. 

i^c)  Copie  (Dollier  Acquêt,  Hihl.  Imp.,  fonds  d'ilo/ier). 


Regijîre  feptième. 
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ACQUET  DE  FÉROLLES. 


Mesnard  de  Touche  (a).  Il  ih,  le  17  Juillet  1679,  avec  fes  frère  &  fœur,  men- 
tionnés ci-defllis,  une  tranfiiclion  lur  les  dillérends  l'urvenus  entre  eux  au  fujet 
de  la  fuccefllon  de  leurs  père  &  mère  (/').  On  n'a  pas  de  renleignements  précis 
fur  les  noms  de  lés  entants.  Son  fils  aîné  fut  auteur  de  la  branche  aînée  qui  prit 
le  nom  de  Dl'moni-Acoi'et,  en  vertu  de  difpolitions  tertamentaires.  Ses  derniers 
defcendants  mâles  furent  :  N...  Dumont-Acquet ,  Comte  de  Richemont,  mort 
à  rémigration,  fans  poUéritô ,  8«:  Joseph-François  Dumont-Acquet,  Comte  d'Ozé, 
frère  du  précédent,  Maréchal  de  camp,  mort  pendant  l'émigration,  ne  laiffant 
qu'une  fille. 

Antoine  Acquêt,  qui  fuit,  fils  puîné  de  Pierre  Acquêt,  continue  la  branche 
cadette. 

///.  DEGRÉ. 

Antoine  Acquêt,  Chevalier,  Seigneur  de  Lavergne,  époufa  en  i6g3  Madeleine- 
Calixte  de  Chasteignier,  dont  il  eut  : 

IV.  DEGRÉ. 

Jacques-François  Acquêt,  I'"'  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  d'Hauteporte,  de 
Lavergne  &  deMayé,  epoufa,  le  11  Odobre  1716,  Jacquette-Françoife  Jaillard 
de  la  Maronnière,  dont  "il  eut  : 

V.  DEGRÉ. 

Jacques-François  Acquêt,  II  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  d'Hauteporte,  de 
FéroUes  8:  autres  lieux ,  Capitaine  au  régiment  de  Richelieu,  Aide  de  camp  du 
Maréchal  de  Richelieu,  Chevalier  de  Saint -Louis,  époufa  en  1746,  Demoifelle 
Jeanne -Paule  Cordier.  De  ce  mariage  : 

1.  Jacques-René,  qui  fuit.  ] 

2.  Louis  Acquêt  d'Hauteporte,  né  le  8  Novembre  1760,  fit  en   176g  fes  preu- 

ves de  nobleffe  devant  d'Hozier,  pour  être  admis  au  Collège  royal  de  la 
Flèche ,  devint  enfuite  Capitaine  au  régiment  de  Brie  ,  Chevalier  de 
Saint-Louis,  fit  la  campagne  des  Princes  &  eut  un  commandemenc  dans 
la  Vendée. 

VI.  DEGRÉ. 

Jacques-René  Acquêt,  Chevalier,  Seigneur  de  FéroUes,  d'Hauteporte,  &c.,  appelé 
Comte  de  FéroUes,  après  Textindion  de  la  branche  aînée,  né  en  1759,  Capitaine 
au  régiment  royal  de  Champagne  cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis,  émigré  en 
1791,  fit  la  campagne  des  princes  &  mourut  en  i832.  De  fon  mariage  avec  Demoi- 
felle Mélanie  Fou(^es  d'Esmonville,  qu'il  avait  époufée  en  1784,  il  laiffa  : 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques-Henri  Acquêt,  appelé  Comte  de  FéroUes,  repréfentant  aduel  de  la 
famille;  né  le  17  Février  178G,  Capitaine  d'infanterie,  médaille  de  Sainte-Hélène.  Il  a 
époufé,  en  Oclobre  i8i3,  Demoifelle  Jeanne-Herminie  du  Croquet  de  Saveuse,  & 
en  fécondes  noces,  le  (2  Avril  1820,  Demoifelle  Céline  Lffevre  du  Hodent. 
De  ce  dernier  mariage  : 

1.  Paul  Acquêt  de  FéroUes,  né  le  24  Janvier  i83o,  mort  le  22  Mars  1862. 

2.  Marie  Acquêt  de  FéroUes. 

3.  Valentine  Acquêt  de  FéroUes,  mariée,  le  3o  Juin  1846  au  Comte  Guftave 

de  Witasse  Thézy.  ., 

(a)   {b)   Copies  uxtniites  du  doflicr  Acquêt  (Bibl.  Imp.,  fonds  d'Hozier.) 
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d'AMPHERNET 
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Anciens  Seigneurs  dudit  lieu,  de  Montcliauvet ,  d' Ardais,  Neuville  près  Vire,  Saint- 
Vigor-des-Monts,  Montfort,  la  Galonnière,  le  Valtirel,  Paluel,  Saint-Pierre-la- 
Vieulle,  Saint-Cloud,  Boishelen ,  Gadencourt ,  Mré,  Tourepille-la-BerfereJJ'e , 
Champagne ,Sainî-Regnoidt,  la  Tiercerie,  la  Guefdonnièrc,  le  Vauchartel,Mon- 
tramé,  Méfoncelle,  Saint- Arnoult ,  Efqinlly,  Mefnil-Patrix,  Boujfel,  Pontbellen- 
ger,  Morigny,  Avaugour,  GourgueJ)bn ,  Fonténerniont ,  Tracy,  Renneville,  le 
Quefnay,  le  Val,  Contrebis,  Montabis,  la  Barre,  Bures,  Bertot ,  Boncé,  Mon- 
tamy,  Saint-Sajnfon,  JanteJI ,  BuJJ'on,  la  Riulière,  la  Tourelle,  Verdun  en  Brécey, 
les  Brières,  Touche t,  Brécey,  Genejîais,  Villeneuve-le-Pont,  la  Charelière, 
Cures,  Beaumanoir,  Jui'gny,  Ruilly,  Le  Guajl ,  Verconcey,  la  BaJ)e-Erne- 
ville.  Chance ,  Bernières,  Notre-Dame  d'Apres,  Campagnoles,  le  Grégo ,  La^, 
Trévarei,  Kermadéuha  (b). 

EN  NORMANDIE  kt  kn   BRETAGNE. 


De  Sable,  à  l'Aigle  à  deux  têtc^  cployée  d'Argent,  becquée  &  mcmbrée  d'Or. 

TITRES  :  Marquis  d'Amphernet,  Comtes  8:  Barons  de  Pontbellenger,  Vicomtes 
de  Pontbellenger,  Barons  d'Amphernet,  Barons  de  Contrebis,  Barons  de  Mont- 
cliauvet (c).  La  famille  habite  la  Normandie,  la  Bretagne  &  Verfailles. 

Preuves  de  Noblesse,  devant  :  Montfault  (en  1461  );  CommilTaires  des  francs- 
fiefs  (1577);  du  Tillet  (1641);  du  Merle  (1667);  Chamillart  (ib()S);  d'Hozier 
(176g);  preuves  pour  la  Maifon  royale  de  Saint-Cyr  8c  pour  les  Pages  du  Roi; 
preuves  de  Cour  (1784),  drelîces  par  Chérin;  preuves  faites  en  1786  devant  le 
Parlement  de  Bretagne  pour  l'entrée  aux  États  (d). 

Filiation  directe  non  interrompue  :  MelTire  Jean  d'Amphernet,  vivant  vers 
1280,  eut  pour  fils  Richard,  lequel  lailTa  Guillaume,  Jean  11  du  nom  &  Ber- 
trand; de  ce  dernier  fortit  Michel,  qui  eut  pour  fils  Jacques,  père  de  Julien, 

ij)  Dans  les  titres  de  cette  tamille  ce  nom  le  trouve  écrit  de  plulieurs  manières  différentes,  entre  autres  :  d'hn- 
fei-nct,  d'Anfernet,  d'Amternet,  d'Amphcrnet,  d'Enphernet,  &c. 

,b)  Auteurs  à  confullcr  :  Montfault,  D.  Cafliaux,La  Roque,  O.  Morice,  Moréri,  L'fxhaudéd'Anify,  Waroquier 
de  Combles,  Gaignières,  Chevillard,  le  P.  Anfelme,  Chamillart,  du  Merle,  Saint-AUais,  Chérin,  de  La  Chenaye-Des- 
bois,  l'Indicateur  d'Hozier,  Laine,  Chartreux  Délia- Veritas,  Guérin  de  la  Gralferie,  de  Courcy,  D.  de  Thézan, 
Briant  de  Laubrière,  Boreld'Hauterive,  Boudin,  C'e  deBlancmefnil,&c.  Laroque, //îy^o/rc  de  la  mai/on  d'Harcourt. 

(c)  États  civils.  —  Arrêts  de  Parlement.  —  Préfentations  oflicielles  i\  la  Cour.  —  Contrats  de  mariage.  —  Mer- 
cure de  France.  —  D.  de  Thézan,  De  Courcy,  Laubrière,  Laine.  —  Titres  d'éreéfion.  Réformations,  Aveux;  la  famille 
cil  en  pcffellion  des  titres  depuis  1454. 

(d)  Armoriai  général  ofliciel  de  d'I  lozier,  manufcrit,  p.  144,  348,  bi  1,  généralité  de  Caen,  p.  128  &  355,  géné- 
ralité d'Alençon.  —  Cabinet  des  titres  (Bibliothèque  Impériale).  —  Original,  du  21  Août  1786,  aux  archives  de 
la  Cour  à  Rennes. 
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d'AMPHERNET. 


dont  le  fils  fut  Jacques  II  du  nom,  père  de  Jean  III  du  nom,  dont  ifTut  Gabriel, 
père  de  René;  ce  dernier  eut  pour  enfants  : 

Premier  Lit. 
MelTire  Gabriel  II  du  nom,  père  d'ANTOiNE;  dont  ilTut  Antoine-Henry,  père  de 
Félix,  qui  {a)  eut  pour  fils  Michel,  Marquis  d^Amphernet  de  Pontbellenger,  rc- 
préfentant  actuel  de  la  branche  aînée ,  &  habitant  le  château  de  Pontbellenger  & 
celui  de  Roques  {Haute  &  Baffe-Normandie);  jufqu^ici  il  n'a  pas  d^enfants. 

Second  Lit. 

Meffire  Georges- Michel,  père  d'ÉLÉONORE -Armand -Constant;  qui  eut  pour 
fils  Bonaventure-Augustin-Marie,  Comte  d'Amphernet,  mort  le  i6  Février  1861, 
dont  font  iffus  :  Achille  d'Amphernet,  Louis  d'Amphernet,  Athanase  d'Am- 
phernet,  Henri  d'Amphernet,  tous  les  quatre  mariés,  ^  dont  les  enfants  continuent 
la  filiation  de  la  famille. 

Sommaire  de  l'histoire  delà  Maison  :  Famille  de  race  chevalerefque,  connue  en 
Normandie  dès  le  temps  de  la  conquête  de  TAngleterre  par  Guillaume,  Duc  de  Nor- 
mandie (1068).  Elle  e/î  une  des  plus  anciennes  du  royaume,  defaveu  de  CheviUard  (b), 
deLaChenaye-Desbois,  de  Laine.  Dans  unat\e(c)  du  3  Avril  1 5  35,  par  lequel  Julien 
d^Amphernet,  Baron  de  Montchauvet,  confeiit,  cà  la  prière  des  habitants  &  bourgeois 
de  Vire,  cà  changer  de  place  les  effigies  des  tombeaux  de  fes  ayeux  dans  la  chapelle 
Saint-Michel,  fondée  par  lés  ancêtres  ^  dont  toute  la  grande  vitre  elf  femée  d'aigles 
à  deux  tètes,  on  voit  que  les  défendeurs  reconnaiff'ent  que  la  famille  d'Amphernet 
efî  une  des  illuffres  de  la  province  de  Normandie,  foit  que  l  on  confidèrefon  anti- 
quité,  foit  que  l'on  ait  égard  aux  charges  honorables  que  fes  inembres  ont  exer- 
cées, aux  fervices  que  leurs  aïeux  6'  eux  ont  rendus  à  lamonarchie.  Dans  les  Lettres 
patentes  portant  érection  enmarquifat  de  la  terre  de  Vrigny,  en  faveur  de  J.^J.  de 
Vauquelin,  on  dit  que  la  famille  d'Amphernet  efî  ime  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illuffres  maifons  de  la  Normandie.  ()n  lit  en  outre  dans  IhilVire  de  Lecoq, 
Lieutenant  particulier  au  bailliage  de  Vire,  en  168g,  que  la  baronie  de  Montchau- 
vet efî  une  des  neuf  baronies  fefs  nobles  de  l'élcclion  &  que  la  famille  d'Ampher- 
net, qui  la  po[fède ,  tenait  le  premier  rang  de  la  nobleffe. 

Jourdain  d'Amphernet,  Chevalier,  fe  croifa  en  iigo  (^)  (Mufée  de  VerfaïUes). 

Guillaume  d'Amphernet  elf  mentionné  dans  une  charte  du  XIILfiècle  (i254)(e), 
époque  contemporaine  de  la  première  croifade  de  Saint-Louis. 

Guillaume  eff  au  nombre  des  Seigneurs  qui  comparurent  au  procès  verbal  dreffe 
à  Bourges  en  i3i8,  au  fujet  d'une  Alfiette  à  faire  cà  Henry  de  Juilly  d'une 
rente  que   le  roi    Philippe  V  lui  devait  pour  l'échange  du  château  Regnard  (/;. 

Meffire  Richard,  Chevalier,  Seigneur  d'Amphernet,  de  Montchauvet,  de  Tracy 
&  autres  lieux,  Chambellan  du  roi  Charles  V,  rendit  hommage  à  ce  prince  en 
1371  pour  les  fiefs  d'Enfernet,  de  F'ontenermont,  de  Montfort,  de  Saint-Pierre-la- 
VieuUe,  du  Vautirel,  de  Tracy,  de  Saint-Vigor-des-Monts  {g).  Il  mourut  le  17  Sep- 
tembre 1376  ^  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Saint-Michel  de  Vire. 

[a)  Preuves  de  Cour  par  Chérin.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne.  —  Certiticat  original  de  ChamiUart. 

{b)  CheviUard,  hiiloriographe  du  Roi,  attelle  qu'elle  était  connue  au  temps  de  la  conquête  d'Angleterre  en  loOb. 

(c)  Copie  vifée  par  d'ilozier.  ■      a    ]     K 

(d)  Titre  original.  Ce  titre  a  été  rapporté  in  extenfo  par  M.  P.orel  d'IIauterive ,  dans  Ton  Annuaire  de  la  J\o- 
blejj'e,  1S61,  p.  208.  —  Lettre  ollicielle  d'admilTion. 

(e)  Charte  originale.  —  Archives  de  la  Manche. 

(/)  Preuves  de  Cour  par  Chérin  (Cabinet  des  titres,  Rihliothèque  Impériale). 

(^)  Aveu  orig.  aux  arch.  de  la  Manche.  —  Jugement  des  Confeillers  généraux,  iSgS.  —  Trelor  de  U.  i  - 
levieiUe,  Mjf. 
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d'AMPHERNET. 


Guillaume  d'Enfernet,  Chambellan  du  Roi,  Seigneur  de  Tracy,  Capitaine  dudit 
château,  était  au  nombre  des  principaux  Officiers  de  du  Guelchn,  quand  celui-ci 
reçut  au  château  de  Vire  TEnvoyé  des  Anglais  qui  venait  porter  un  défi  au  Conné- 
table (a).  On  lait  que  la  défaite  complète  des  Anglais  à  Pont-Valain  luivit  de  près 
ce  défi  &  qu'en  peu  d'heures  fut  anéanti  ce  noyau  formidable  dont  la  deftruflion 
entraîna  bientôt  celle  de  la  puiflance  anglaife  en  France.  Ce  fut,  en  effet,  au  châ- 
teau de  Vire  que  du  Guelclin  conçut  &  prépara  le  hardi  projet  de  fubltituer  Tat- 
taque  à  la  défenfive  dans  la  taclique,  8c  le  génie  militaire  français  fe  révéla,  dans 
cette  fubflitution,  à  Ion  regard  d'aigle.  C'cft  ainfi  que  ce  vieux  donjon  revendique 
le  glorieux  fouvenir  d'avoir  vu  renaître  à  l'on  loyer  la  fortune  de  la  France. 

Melfire  Bertrand,  Chambellan  du  Roi  de  Navarre,  Seigneur  d'Amphernet,  de  la 
Galonnière,  de  Montchauvet,  Gouverneur  de  Tracy,  Chevalier-bachelier,  ayant  fous 
fa  charge  &  conduite  feize  écuyers  8v  trente-huit  archers  (b),  avait  eu  Thonneur 
d'être  tenu  fur  les  fonts  baptifmaux  par  le  Connétable.  11  prêta  foi  &  hommage  au 
Roi  en  i3g8  pour  la  Seigneurie  de  Montchauvet,  ^  fut  un  des  vingt-neuf  Gentils- 
hommes qui  accompagnèrent  le  Duc  d'Orléans  à  Gien  en  1410.  Traité  comme  re- 
belle pour  refus  de  ferment  à  Henri  V  (1420),  il  eut  fes  biens  confifqués  &  fut  en- 
voyé prilbnnier  en  Angleterre. 

Mefllre  Jean,  Chevalier,  Seigneur  d'Amphernet,  de  Fontenermont,  de  Montfort, 
fit  en  1404  un  accord  avec  le  Prieur  de  l'abbaye  du  Plelfis-Grimoult  (c). 

Melfire  Michel  d'Amfernet,  Chevalier,  Chambellan  du  Roi,  qui  jullifia  de  fa 
nnbleffe  chevalerelque  devant  Montfaut,  premier  réformateur  en  Normandie  (d), 
fut  chargé  par  le  Connétable  Arthur,  fils  du  Duc  de  Bretagne,  d'alfembler  pour  le 
fervice  du  Roi  tous  les  Nobles  de  la  vicomte  de  Vire.  Il  eft  qualifié  Grand  Cham- 
bellan de  France  en  14S2,  dans  un  inventaire  des  titres  concernant  la  nobleffe  des 
d'Amphernet  {e). 

Jacques,  Chevalier,  Seigneur  des  fiefs  d'Amphernet,  de  Montchauvet,  Lieutenant 
général  des  Verderies  de  Saint-Sever&  du  Mont  de  Eangres(/"j,  commandait  pour  le 
Roi  Charles  VIII  le  château  de  Vire  en  1495.  11  était  Gouverneur  des  château  ^^v 
vicomte  de  Vire  en  1499  {g). 


(a)  Pièces  vifées  par  d'Hozier.  —  Di(flionnaire  des  anciens  aveux  de  Normandie.  —  Archives  de  l'Empire.  — 
Ililloiredu  château  de  Vire. 

{b)  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  ijgS.  —  Fonds  de  Bréquigny.  —  Aveu  original,  vifé  par  d'Mozier. 
—  Charte  originale  (Cabinet  des  titres.  Bibliothèque  Impériale).  —  Charte  du  12  Avril  1419.  —  Mémoires  des 
antiquaires  de  Normandie.  —  Commillion  originale  du  i5  Février  1412,  vifée  par  d'Hozier.  —  Commillion  ori- 
ginale datée  de  Caen  du  7  Novembre  1452.  —  Rôles  gafcons  &  normands.  —  Laroque. 

{c)  Charte  originale  aux  archives  de  Caen. 

(d)  Aéles  nombreux  originaux,  viles  par  d'Hozier.  —  Réforme  de  Montfaut.  Copie  de  pièces  authentiques  pour 
dreller  ofticiellement  la  généalogie  d'Amphernet. 

ic)  <>  Une  liall'e  en  parchemin  contenant  neu/ pièces  d'archivé  failant  mention  de  Bertrand  &  Michel  d'Enfernet 
<■  depuis  1440  jufque  en  1447.  l.a  première  ell  un  adveu  rendu  audit  Michel  d'h'nfernet;  la  féconde  fait  mention  d'un 
<.  ordre  du  r<oy,  en  1452,  par  le  Conte  de  Richemont,  Conetable,  audit  Michel  d'Enfernet,  Chambellan  ;  la  troilième  en 
..  1  |52  fait  voir  comme  ledit  .Michel  d'Enfernet  fut  etably  G'raïui  Chambellan  de  France;  le  quatrième,  cinquième cS; 
>'  li^ieme  font  des  lots  fais  entre  ledit  Michel  &  fes  frères  en  1433.  La  l'epticme  failant  mention  dudit  Michel  tk  Ber- 
"  trand  d'Enfernet  de  plulieurs  feigneuries  en  14.^4.  La  huitième  ert  une  attelUuion  de  fervice  rendu  au  Roy  par 
..  kdit  Michel  d'Enfernet  en  1455.  La  dernière  fait  voir  comme  ledit  Michel  d'Enfernet  obtient  une  charge  de  ALaître 
"d'hôtel  chez  le  Roy.  ■>  Cette  pièce,  d'une  authenticité  certaine  &  corroborée  d'ailleurs  par  des  pièces  oflicielles 
noinbreufes,  permettrait  de  combler  en  partie  la  lacune  évidente  dans  la  férié  des  Grands  Chambellans  de  France 
qui  exilte  dans  le  père  Anfelme  (t.  VUl,  p.  441))  de  1453  à  1474  entre  Raoul  Sire  de  (iaucourt  (qui  fut  également 
nommé  ù  la  fuite  de  fa  charge  Maître  d'hôtel  du  Roij  &  Georges  de  la  Trémouille.  .Michel  entra  en  exercice  de  fes 
foiiiilions  en  1453  &les  remplit  jufqu'au  24  Mai  14Ô7  où  il  reçut  des  lettres  de  Maître  d'hôtel  du  Roi;  il  mourut 
l'année  fuivante. 

(/)  Aveux  au  roi  Louis  Xll,  1498,  grolfe  originale.  —  Copies  authentiques  de  pièces  anciennes. 

^^')  Charte  originale  aux  Archives  de  Caen. 
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MefTire  Julien,  Seigneur  d'Amphernet,  de  la  Galonnière,  Mefnil-Patrix,  Avau- 
gour,  Baron  de  Montchauvet,  rendit  foi  8c  hommage  au  l^oi  en  .'532  (a). 

Melfire  Jacques  d'Amphernet,  Chevalier,  Seigneur  de  P)rc:cey,  était  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Mailbn  du  Roi  en  i56i  (b). 

MefTire  Jean  d'Anfernet,  Seigneur  prélentateur  des  cures  de  Saint-Samfon,  d'Ar- 
clais,  de  Montchauvet,  époufa  en  i565,  avec  dil'penlb  du  Pape  Pie  IV,  Suzanne 
DE  PoNTBELLENGEK,  fille  aîncc  du  Scigucur  &  Baron  des  haronnies  de  Pontbellenger, 
de  Montbray  &  de  Pontfarcy  (c). 

«  Haut  8:  puifTant  Seigneur  »  Meffire  Jean  d'Amphernet ,  Baron  de  Pontbel- 
lenger &  de  Montchauvet,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  était  en  i6o5  Mellre  de 
camp  &  Capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la  chambre  du  Roi  (d). 

«  Haut  &  puifTant  Seigneur  »  mefTire  René,  Marquis  d'Amphernet,  Préfident  du 
Parlement  de  Bretagne,  lut  fait  Conleiller  d'Ktat  en  1620  (e). 

«  Haut  8i  puiffant  »  Gbdéon  d'Amphcrnet ,  Chevalier,  Seigneur  de  Notre-Dame 
d'Afpre,  était  Gentilhomme  ordinaire  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  en  1634  (/). 

«  Haut  &  puiffant  Seigneur  »  MefTire  Antoine-Michel,  Marquis  d'Amphernet,  de 
Pontbellenger,  fut  père  de  MefTire  François-Michel,  Marquis  (g-)  d'Amphernet,  de 
Pontbellenger,  Page  du  Roi,  Capitaine  au  régiment  de  Penthièvre-dragons,  admis 
aux  honneurs  de  la  cour  le  12  Novembre  1784,  le  même  jour  e|ue  le  Chevalier 
d'Amphernet  de  Pontbellenger  ;  &  de  : 

MefTire  Antoine-Henry  d'Amphernet,  Vicomte  de  Pontbellenger,  qui  eut  tous 
les  honneurs  de  la  Cour  en  1786;  la  Vicomtefle  d'Amphernet  de  Pontbellenger  fut 
préf entée  à  S.  M.  le  25  Janvier  1789  (h).  Louis  XVI  &  Marie-Antoinette  lignèrent 
le  contrat  de  mariage  du  Vicomte  d'Amphernet  de  Pontbellenger,  qui  époufait,  le 
29  Avril  1787  (i),  la  fille  unique  du  Marquis  du  Bot  du  Grégo. 

MefTire  Éléonore-Armand-Constant,  Baron  d'Amphernet,  Chevalier  (/'),  Seigneur 
de  Kermadéoha,  ancien  OfTicier  de  cavalerie  dans  la  garde  du  Roi  Louis  XVl,  fut 
arrêté  au  moment  où  il  fe  rendait  aux  conférences  de  la  Prévalaie  à  Rennes,  pour 
y  rejoindre  les  autres  Généraux  royaliffes  &  républicains.  Sans  tenir  compte  du 
fauf-conduit,  qui  devait  lui  afllirer  l'inviolabilité  pendant  fa  mifTion ,  il  fut  jeté  en 
prilbn  &  fullUé  (1796)  (/c). 

Les  Seigneurs  de  Kermadéoha  avaient  un  en/eu  dans  l'églife  paroifllale  de  Ker- 
nevel  où  fut  enterrée  la  Baronne  d'Amphernet,  veuve  du  Général  royalilte,  bien 
que  les  inhumations  fuffent  depuis  longtemps  interdites  dans  l'intérieur  des 
églifes  :  cette  tolérance  était  une  dernière  marque  de  fympathie  accordée  à 
l'honorable  tradition  de  cette  famille  (/). 

Alliances  :  Gaalon  (1280);  d'Argouge:s  (i33o)  ;  Bacon  (i335),  de  Guesdon 
(i36o);  DE  la  Champagne  (1370);  de  Courcy  (1410);  de  Sainte-Marie  (1475);  du 

(a)  Expédition  orii^iniile,  fiynée  d'Hozier.  — Aveux,  dans  les  mêmes  conditions. 

(b)  Commillion.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne. 

(C-)  Aveux  au  Roi.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne.  —  Pièce  émanant  de  Chcvillard  &  dans  laquelle  on 
attelle  l'exiftence  des  d'Amphernet  au  temps  de  la  conquête  d'Angleterre. 

(d)  Aveu  de  i6o5.  Original  aux  archives  de  Caen.  —  Lettres  patentes  d'éreclion  en  marquifat  de  la  terre  de  Vri- 
gny &  d'Hermanville. 

(e)État  civil  de  Montchauvet  de  1063.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne.  Séance  du  21  Janvier  1621. 

(/)  Généalogie  ancienne. 

iff)  Sentence  du  bailliage  Je  Vire  du  10  Octobre  1777.  —  Arrêt  du  Parlement  du  10  Mars  1712.  —  Plufieurs 
pièces  vifées  par  d'Hozier.  — Certificat  original  de  d'Hozier.  —  Saint-Allais,  Courcelles,  Laine,  de  Courcy,  &c. 

{Il)  Preuves  de  Cour.  Prél'entations  olLiciellcs  (Bibliothèque  Impériale).  —  15illet  figné  :  de  Bourbon.  ^ 

(i)  Extrait  de  l'état  civ.  de  la  pareille  de  Laz.  —  Mercure  de  France,  ly  Avril  1787,  t.  V,  p.  123,  Févr.  i7S9,p.  33. 

(J)  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne. 

(A-)  Hirtoire  contemporaine.  —  Vendée  militaire.  —  Extrait  du  jugement. 

(/)  Etat  civil  de  Kernevel.  —  Notoriété  publique. 
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Fresne  (1463);  DE  PoNTBELLENGER  (2  alliances)  (1482  &  i565);  d'Oissé  (i5i5),  de 
Brecey  (i53i);  de  Pigace  (i535);  de  Montizenger  (i539);  deVassy  (ijyi);  de  Ca- 
nouvilledeRafeetot(i6o5);  de  Belloy  (1620);  de  la  Riviiokre  (2  alliances)  (1644); 

DE  DrOULLIN  (1660);  DE  MaLHERBE  (1669);  DoiSNEL  DE  MONTÉCOT  (  I  670)  ;  DU  HaLLÉ 
(1672);  DE  COMBEAUX  ((693);  DeS  LaNDES  DE  LA  BaSSETIÈRE  (1695);  DE  ChAPDE- 
LAINE    (1705);    DE    COLLARDIN  (1710);    VaUQUELIN    DË'   VrIGNY    (l7l3);    GuERNON  DE 

Ranville  (2  alliances)  (1715);  du  Gretz  de  Mont  Saint-Père  (1747);  de  Cauvet 

(1763);   DE    CoLBERT    de    ChABANNAIS  (1769);    I.EFLO    DE  BrANHO   (1774);  PeSCOW  DE 

Cherville  (1780);  DU  Bot  du  Grégo  (1787);  de  Madec  (1800);  Quesnel  de  la  Mo- 
RiNiÈRE  (1816);  DU  Fresne  de  Virel  (i835);  d'Apvrancher  d'Angerville  (1837)  ; 
DU  Boisberthelot  (i838);  Robert  de  Saint-Vincent  (i85o);  Noël  de  Lesquernec 
i852);  de  Broyés  (i853);  Le  Maire  de  Montifault  (1860).  Quelques-unes  de  ces 
dates  ne  font  qu'approximatives. 

Services  rendus  au  pays,  a  .la  monarchie  ,  a  la  religion.  Guillaume  d'Am- 
phernet,  Seigneur  de  '^Fracy,  Chambellan  du  Roi,  Tréforier  de  les  guerres,  IVélbricr 
général  de  Tarmée  qui  défendait  les  frontières  de  Normandie,  obtint  de  Charles  Vi, 
en  Juillet  i385,  de  fa  ire  fortifier,  emparer  fun  château  de  Tracy  par  lui,  fes  hoirs 
&  fuccejfeurs  perpétuellement  &  à  toujours,  en  y  f ai  faut  creufer  des  fojfés,  élever 
des  murs,  barbacanes,  poiits-levis  ,  comme  étant  chojé  profitable  à  la  défenfe  des 
pays  voifms  contre  les  Anglois  &  à  la  Jecurité  des  habitants  de   Vire  (a). 

Pierre  d'Amphernet,  Chevalier,  fut  envoyé  prifonnier  en  Angleterre  en  1417  (b). 

Melllre  Michel  lervait  dans  Tarmée  du  Maréchal  de  Lohéac-Laval  en  i435;  il 
reçut  plufieurs  blelTures,  6c  on  lui  a  publiquement  rendu  témoignage  de  fa  fidélité 
&  de  celle.de  fes  ancêtres  à  Tohéiflance  des  rois  de  France,  leurs  légitimes  fou- 
verains,  pendant  que  les  Anglais  étaient  maîtres  de  plufieurs  provinces  du 
royaume  (c).  Les  Seigneurs  d'Amphernet  refulant  de  reconnaître  Toccupation 
anglaife,  leurs  terres  8c  châteaux  furent  confifqués  &  refièrent  entre  les  mains  des 
étrangers  de  1417  à  1454,  époque  où  ils  retournèrent  à  leurs  légitimes  poffefleurs, 
en  vertu  d'un  jugement  folennel  des  Affiles  de  Caen  du  9  Décembre   1454  (d). 

Le  fief  de  Haubert  de  Montchauvet,  que  la  famille  poffédait  de  temps  immémo- 
rial, fut  érigé  en  titre  de  baronnie,  avec  haute  jultice,  par  Lettres  de  Louis  XI II  don- 
nées en  161 6,  en  laveur  de  Jean  d'Amphernct,  Chevalier,  pour  reconnoiffance  des 
grands,  fignalés  &  reconunandables  fervices  rendus  par  fes  pères,  Jés  frères  &  par 
lui  aux  guerres  &  armées  oit  ils  fe  font  trouvés  (e).  Les  d'Amphernet  portaient  le  titre 
de  Baron  de  Montchauvet  un  liècle  avant  cette  érection.  Ce  fief  de  Montchauvct  elt 
mentionné,  avec  ceux  d'Arclais,  de  Pontbellenger,  de  Montbray,  de  Tracy,  dans 
le  Cartulaire  de  Philippe-Augulfe  en  11 84  (f).  La  feigneurie  de  Montchauvet  avait 
les  plaids  &.  fes  affiles,  comme  on  le  voit  par  un  jugement  du  i"  Mars  1478,  rendu 
à  la  requête  de  la  veuve  de  MelVir.e  xMichel  d'Amphernet  contre  onze  hommes  de 
la  feigneurie  ("■).  —  Henri  IIl  donna  le  collier  de  fon  ordre  à  .Iean  d'Amphernet, 
Chevalier,  Baron  de  Pontbellenger  &  de  Montchauvet,  Gentilhomme  ordinaire  de 
fa  maifon  {h). 

[a]  Archives  de  l'Empire,  II,  127,  cote  1.  m.  original.  —  Nombreufes  quittances  oriyinaies  de  la  fin  du  qua- 
torzième liècle.  —  Armoriai  général  (imprimé)  de  d'ilozier,  11>:  Kegillre,  1"^  partie,  p.  271). 

[b]  Rôles  normands  &  gal'cons. 

[c]  Dom  Morice.  —  Réforme  de  Montfaut.  —  Certificats.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne.  — Copies  de  titres 
originaux.  —  Allifes  lie  Caen. 

(li)  Copies  authentiques  de  pièces  anciennes,  vifées  pard'Hozier.  —  L'abbé  Loth. 

(f)  Copie  des  lettres  d'éreclion.  --  Archives  de  'a  Loire-Inférieure.  Signé:  Hamet,  archiville. 

(/)  Echiquier  de  Normandie.  ---  Hibliothèque  Impériale. 

(^'■)  Copie  ancienne. 

(/;)  Contrat  de  mariage  palVé  à  Vally  en  1644.  —  Archives  de  l'Empire.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne. 
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Cette  famille  a  aulTi  fourni  à  la  magiftrature  :  Guillaume  d'Amphernet,  Vi- 
comte de  Vire  en  1254  {a);  autre  Guillaume,  Bailli  de  Coftantin  en  i38o  {b);  deux 
Confeillers  au  Parlement  de  Rouen  (c)  ;  un  Prélident  du  Parlement  de  Bretagne  {d); 
un  Conleiller  d'État  Tous  Louis  XIII  {e),  &  de  nos  jours  un  Prcride.-^-^LUribunal 
de  Morlaix. 

Depuis  Tannée  1068  jufqu'à  nos  jours,  la  maifon  d'Amphernet  a  donné  à  Tar- 
mée  des  Officiers  de  tout  grade.  En  1796,  le  baron  d'Amphernet  payait  de  fa 
vie  rattachement  féculaire  de  fa  race  à  la  monarchie  &  a  la  religion,  qu'il  défen- 
dait dans  les  armées  vendéennes  &  bretonnes.  Trois  de  fes  fils  fervaient  la 
même  caufe  en  Vendée  &  à  Tarmée  des  princes.  Le  Vicomte  d'Amphernet  de 
Pontbellenger,  qui  commanda  un  moment  les  débris  des  armées  bretonnes,  après 
la  mort  du  Chevalier  de  Tinténiac,  fut  tué  aux  environs  de  Rennes  par  les  foldats 
de  Hoche  {/). 

Jourdain  d'Amphernet  prenait  part  aux  guerres  faintes  fous  les  murs  de  Saint-Jean 
d'Acre  en  iiqi.  —  Mellire  Jfan,  Seigneur  d'Amphernet,  de  Neuville  près  Vire, 
Montchauvet,  Tracy  (cette  terre  de  Tracy  fut  rachetée  par  fon  fils  Richard  d'Am- 
phernet,  en  Juillet  1367),  Saint- Vigor-des-Monts,  Morigny,  Paluel,  Montfort  &  autres 
lieux,  vivant  vers  1280,  fonda,  avec  fa  femme  Thomafe  Gaalon,  la  Chapelle 
Saint-Michel  dans  l'églife  Notre-Dame  de  Vire,  laquelle  eli  beaucoup  plus  ancienne 
que  féglife  paroilfiale  dont  elle  tait  partie  {g).  Jufqu'en  1789  la  famille  d'Am- 
phernet  a  confervé  le  droit  de  patronage  &  d'enfeu  dans  cette  chapelle  {h). — 
GunxAUMF'  d'Amphernet  lit  une  rente  à  fabbaye  de  la  Luzerne  en  i3o4  {i).  — 
Dame  Anne  d'Amphernet  conftitua  une  rente  annuelle  &  perpétuelle  à  l'églife  de 
Condé-fur-Noireau  en  1697  (7).  Adèle  d'Amphernet  eft  morte  Supérieure  du 
couvent  des  Dames  du  Sacré-Cœur  à  Quimper  en  1841;  Eugénie  d'Amphcrnet  y 
ert  afluellement  afliltante.  L'abbé  d'Amphernet  de  Bures  a  péri  vidime  de  fa  foi 
&  de  fon  dévouement  à  la  religion.  Plutôt  que  de  fuir  la  mort  par  un  exil  vo- 
lontaire, il  voulut  relier  au  milieu  de  fon  troupeau;  il  porta  dans  plus  de 
foixante  paroilfes  du  pays  de  Caux  les  fecours  de  fon  apoltolat  fous  la  terreur. 
Un  calice  trouvé  fur  lui  le  fit  reconnaître;  il  fut  exécuté  à  Rouen  le  7  Septembre 
1794.  Soixante-onze  ans  après,  le  clergé  de  la  Seine-Inférieure  a  rendu  un  hom- 
mage public  à  ce  martyr,  en  lui  élevant  Iblennellement,  le  7  Septembre  i865,  une 
pierre  commémorative  dans  l'églife  de  Koumare  près  Rouen  (k). 

(a)  Charte  orif^inale  à  Saint-Lô.  .  .... 

(b)  Autre  charte  originale  à  Saint-Lô.  '  '    .'                   '     "  •  "                   t 

(c)  Regillres  du  Parlement.  —  Papiers  de  famille.  —  De  Merval.  : 
{d)  Père  Anfelme,  Hijïoire  des  grands  officiers  de  la  couronne.  ' 
(e)  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne.  j 
(/)  Ililloires  contemporaines.  ; 
(g)  Copies  de  pièces  nombreufes  pour  la  généalogie  oflicielle. 

(/i)  Procès-verbal  du  23  Avril  lySc)  drelié  devant  le  grand-bailli  de  Mortain.  —  Notoriété  publique. 

(!)  Charte  originale  aux  archives  de  Saint-Lô.  —  Fonds  de  l'abbaye  de  la  Luzerne. 

(J)  Regiflre  cotté  261).  Cabinet  des  titres\Bibliothcque  Impériale). 

(k)  Papiers  de  famille. —  Deu.\ième  édition  d'une  notice  rédigée  par  l'abbé  Loth,  membre  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  Normandie.  --  Archives  de  l'églife  de  Roumare.  Cérémonie  publique;  alliftance  venue  des  paroiliés 
voifines. 
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d'ANGÉLY  (.), 


Anciens  Seigneurs  de  Clavachon ,  de  la  ReJJoiirce,  de  la  Salle 
de  Foncreufe,  de  l'Age,  &c. 

EN   LIMOUSIN  ET   EN   POITC 


D'Argent  parti  &  coupé,  cantonné  de  quatre  Croix  alé:;ces  de  Sinople. 

L'origine  de  cette  ancienne  maifon  eu  inconnue.  D'après  les  traditions  de  fa- 
mille elle  ferait  venue  de  l'Italie  fe  lixer  en  Guienne  dans  la  féconde  moitié  du 
XI IP  fiècle.  D'Hozier  paraît  partager  cette  opinion,  &  il  croit  que  c'elt  à  une  des 
branches  reliées  à  Pile  de  la  même  famille,  dont  le  nom  italien  était  de  Angelis, 
qu'appartient  Antoine  de  Angelis,  52'-"  Évêque  de  Malfa,  cite  dans  Vltalia  Sa- 
cra (b).  Mais  ce  prélat  portait  un  Ange  dans  fes  armoiries,  de  forte  que,  tout  en 
admettant  la  probabilité  de  cette  origine  commune,  on  ne  peut  rien  affirmer  à  cet 
égard,  faute  de  documents  pofitifs. 

Les  titres  de  la  famille  d'Angély  ne  remontent  qu'à  la  fin  du  XV'=  fiècle,  époque 
où  on  la  trouve  déjà  fixée  en  Poitou.  Sa  filiation  régulière  eft  établie  à  partir  de 
Job  Angély,  qui  fuit. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Job  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Clavachon,  paffa,  en  1496,  avec  Meiïire  Jean 
de  la  Chambre,  Seigneur  &  Baron  de  Champaigne,  &  fon  fils,  un  contrat  par  le- 
quel ceux-ci  lui  arrentèrent  &  inféodèrent  la  maifon  de  Clavachon  (c).  Il  époufa 
Demoifelle  Françoife  Jourdain  (  d  )  dont  il  eut  : 

1.  Alexandre,  qui  fuit.  .  , 

2.  Jeanne,  mariée  à  Hugues  Illaire  ou  HiLLAiRE  (<?). 

//.  DEGRÉ. 

Alexandre  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Clavachon ,  en  faveur  duquel  fa  mère, 
c.tant  déjà  veuve,  telia  le  27  Juillet  1343,  avait  époufé,  par  contrat  du  16  Jan- 
\ier  i535  (/),  Demoifelle  Françoife  Prévost,  dont  il  eut  : 

1 .  Jean,  qui  fuit. 

2.  Alexandre. 

(  a)  Dans  un  certain  nombre  de  titres  ce  nom  fe  trouve  écrit  Angély  &  quelquefois  de  Angelis.  (  b  )  Antonius 
de  Angelis,  nobilis  Pifanus  ad  eamdem  (epifcopalem)dignitatem  affumptus  ell  anno  i  Syo,  die  undccmia  menfis 
AuguRi.  Exceffit  e  vivis  a.  i  579  ;  ejii/dem  quoqite  gentis  clandt  Cofmas,  Epifcopus.  (Ughelli,  ItaliaJ'aa-a.  Romas, 
i6t)2,  t.  III,  p.  807.)  (c)  [d:  (e)  if)  Certiiicat  de  nohlclle  &extradion  noble  des  d'Angély,  délivre  parle 
Préfident  du  Confeil  de  la  Cour  ordinaire  de  l'élection  de  l^oitou,  le  27  Juillet  1634.  Original  fur  parchemm. 
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d'ANGÉLY. 


///.  DEGRE. 

Jran  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Clavachon,  fut  appelé,  le  27  Octobre  i536, 
avec  fou  frère  Alexandre,  à  la  convocation  du  Ban  8c  de  TArrièrc-ban  des  Nobles 
du  Poitou  {a).  Il  tut  reprélenté  par  la  mère,  tutrice  &  veuve,  au  partage  fait 
noblement,  le  3  Janvier  1547,  de  la  fuccefllon  d'^^'-^Angély,  fon  grand-père, 
avec  la  tante  Jeanne  Angély,  femme  de  Hugues  ILc.ue  {b).  Il  époufa,  le  11  Avril 
1567  (c),  Demoilelle  Jeanne  de  la  Tour,  dont  il  eut  : 

1.  François  Angély  ou  d' Angély  {d),   Écuyer,  Seigneur  de  Clavachon,  de  la 

Rellource  &  de  la  Salle,  époufa,  le  26  Janvier   iSgg,  Demoifelle  Anne  de 

LA  Maisonneuve,  Dame  de  la  Salle,  alla  fe  fixer  en  Limoulin  8c  fut  auteur 

de  la  branche  aînée.  Son  fils  : 

Pierre  Angély,  Seigneur  delà  Salle  &  de  TAune,  époufa  Lucrèce  Raoul, 
le  i3  Décembre  1620,  &  fut  maintenu  dans  fa  noblelfe  par  M'' d'Aguefleau, 
en  1666  (e).  Ses  defcendants  formèrent  plufieurs  branches,  notamment 
celle  des  Seigneurs  de  Rochebrune,  qui  s'éteignirent  toutes  au  commen- 
cement de  ce  fiècle,  après  avoir  largement  payé  fimpôt  du  fang  à  fépoque 
de  la  révolution  (/). 

2.  Louis,  chef  de  la  branche  cadette,  qui  fuit.  :    ''■    '■  •  '  ■  ^  '        s 

IV.  DEGRÉ.  ■ 

Louis  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Masjufller,  demeurant  en  la  paroilTe  de 
Vieux-Cérier,  époufa,  le  5  Février  1612  (ff),  Demoifelle  Jeanne  de  Gorres  ,  8c  en 
fécondes  noces,  le  19  Août  1619,  Demoifelle  Gillette  de  Poivre  (/O.  H  obtint  en  1O34, 
de  la  Cour  des  Aides  8c  Tailles  de  Poitou,  un  jugement  confirmatif  de  fa  noblelfe 
8c  extradion  noble,  8c  un  autre  pareil  le  5  Décembre  1662.  Il  eut  quatre  lils  ; 

1.  Jean   Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Masjuffier,  marié  avec  Demoifelle  Su- 

zanne DE  Laage,  fut  maintenu,  lui  8c  fes  frères,  dans  les  litres  de  noblelfe,  le 
SOaobre  1667  (/). 

2.  Jacques  Angély,  qui  fuit. 

3.  Jean  II  Angély,  Écuyer,   Seigneur  de  la  Relfource,  marié  avec  Demoifelle 

Florence  de  la  Grèze. 

4.  Louis    Angély,    Écuyer,   Seigneur  de  Bonnefonds,  marié  avec  Demoifelle 

Jacquette  de  Laage. 

V.  DEGRÉ. 

Jacques  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Foncreuze,  eut  de  fa  femme  Marie  d'O- 

LEZON   : 

1.  Pierre,  qui  fuit. 

2.  Jean  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Grand-Pré,  marié,  le  28  Mai  164..,  à  De- 

moifelle Marguerite  de  Bourin. 

ia)(b)ic)  Certificat  de  nobleire  cS^  cxtracllon  noble  des  d' Angély,  délivré  par  le  Préfidcnt  du  Confeil  de  la 
Cour  ordinaire  de  réledion  de  Poitou,  le  27  Juillet  1634.  Original  lur  parchemin,  (d)  Son  nom  eil  amfi  écrit  dans 
unadedu  12  Juillet  1G18,  portant  quittance  de  la  fomme  de  3,ooo  l.  payées  à  Jacques  de  Montbron,  en  rem- 
placement d'ilaac  Prévoft,  Seigneur  de  Touchambert. 

(e)  Simon  des  Coutures,  Subdélégué  de  l'Intendant  d'Agueffeau,  Nobiliaire  du  Limoufin  (publié  en  partie  par 
l'abbé  Roy  de  Pierrefitte.  Limoges,  i856-63,  in-8°).  On  remarquera  que  plufieurs  dates  qui  figurent  dans  la  liba- 
tion donnée  par  cet  auteur  ne  font  pas  d'accord  avec  celles  rapportées  ici.  Nous  avons  maintenu  ces  dernières, 
après  les  avoir  véritiées  lur  les  titres  authentiques,     (/j  Beauchet-Filleau,  Diaionnaire  des  familles  du  Poi^u. 

(g)  (II)  Contrats  de  mariage.  Originaux  fur  parchemin,  ij)  Catalogue  des  nobles  du  Poitou,  imprimé  en 
1667. 


é 


IM     •,       ,         'Il 


,       1        ' 


'M    ;      I    -.'IJ 


:':   ..:•.',).'! 


•    m;;,    .un 
■y  ■  vUl    .^\ 


V 


t  '  i  li.. 


'  .  .;  .\  '■■:   ■■■■y. 


>ii.    '  : 


iij'  ■.  I     .   '    ii'  ,  -tj. 


,9  d'ANGELY.  3 

j»^ 

3.  Renée  Angély,  qui  époufa  Jacques  Bouri)i:il. 

VI.    DEGRÉ. 

Pierre  Angély,  Ecuyer,  Seigneur  de  Foncreuze  &  de  la  Grange,  fut  marié  en 
premières  noces  à  Dcmoilelle  Renée  de  Volvire,  fille  d'un  cadet  de  la  maifon 
de  Ruffec.   Il  en  eut  : 

Jacques  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Masjuffier  8:  de  Foncreuze,  qui  par- 
tagea,  le    12  Novembre    i-;  '    Saint-Cloud,   par  reprcfentation  de    la 
mère,  la  fuccelTion  de  fes  tantes,  Marie  &  Florence  de   Volvire  (a). 
Pierre  Angély  époufa   en  troifiémes  noces,  le    2  Décembre    i686,   Demoifelle 
Marie-Stratonice  de  Conis,  dont  il  eut  ; 

1 .  Henri  ,  qui  fuit. 

2.  Marie-Anne,  qui  époufa  Antoine  de  l'Age  de  Volude,  Capitaine  de  fré- 

gate, Commandant  du  port  de  Rochefort. 

VII.  DEGRÉ. 

Henri  d'Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Foncreuze,  Officier  au  régiment  d'Olé- 
ron,  fit  toutes  les  campagnes  d'Efpagne  fous  Louis  XIV  8«:  reçut  plufieurs  blef- 
fures.  Il  mourut  le  6  Mai  1770  (b).  11  avait  époufé,  le  8  Juillet  17C5,  Demoifelle 
Marie-Anne  de  l'Age  de  Volude,  qui  le  fit  père  de  : 

1.  Antoine,  qui  fuit. 

2.  Henri,  Chevalier,  Seigneur   de  Fayolles  (c),   baptifé  à  Saint-Coutant   le 

3o  Décembre  1734,  Lieutenant  de  vailfeau.  A  Ion  retour  d'une  croifière 
fur  la  côte  d'Afrique,  où  il  commandait  la  corvette  la  Ccrès,  le  Roi 
Louis  XVI  lui  fit  écrire  par  M.  de  Cafiries  pour  lui  témoigner  fa  faris- 
fadion  de  fa  brillante  conduite  (d).  Il  fut  enfuite  nommé  Chevalier  de 
Saint-Louis.  Il  époufa,  le  i"  Septembre  1772,  Demoifelle  Marie-Marthe- 
Aimée  de  la  Dive  de  la  Grossetière. 

3.  Charles  d'Angély,  Chevalier,    Seigneur   de  Lonne,   Lieutenant-Colonel, 

fit  les  campagnes  de  1758  8:  17^9,  fervit  dans  les  Grenadiers  royaux  de 
Bretagne  &  fit  la  campagne  de  1792  dans  la  quatrième  compagnie  noble 
du  Poitou  infanterie. 

VIII.  DEGRÉ. 

Antoine  d'Angély,  Seigneur  de  Sainte-Foix,  de  Foncreuze  &  de  l'Age,  Chevalier 
de  Saint-LoLiis,  né  le  28  Novembre  1733,  qualifié  Che\'alier  dans  le  contrat  de  ma- 
riage de  l'on  frère  Henri,  Garde  du  corps  du  Roi,  compagnie  Villeroy,  fut  réformé 
8c  reçut  du  Souverain  une  penfion  en  1779  (<:'}•  11  aflllta  en  1789  à  falfemblée 
des  Nobles  du  Poitou  pour  les  États  généraux,  &  mourut  fur  féchafaud  de  la 
terreur  aux  Sables  d'Olonne  en  1793.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Marie- 
Jeanne-Félicité  DE  LA  Di\i:,  fille  de  Meflire  Charles  de  la  Dive  8:  de  Dame  Marie 
Jeanne  Soyer  de  la  Fresnais,   qu'il  avait  époufée   le  8  Juillet  1765  ('/),  il  eut  : 

1.  Antoine-André,  qui  fuit. 

2.  Marie-Félicité,  mariée  à  Marie-Défiré  Gazeau  de  Lerière,  ancien  Garde 

du  corps ,  Chevalier  de  Saint-Louis. 

(a)  A{\e  de  partage,  (h)  Extrait  mortuaire,  (c)  Qualifié  ainfi  dans  fon  contrat  de  mariage  &  dans  un  ai\t 
d'acquifuion  de  terre  du  3û  Oilobre   177S.    (tf  )  Orif^inal.     (<?  j  Orieinal.     •/)  A>-te  di-  mariaj^e. 
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4  d'ANGÉLY. 


IX.  DEGRE. 

Antoine-André  d'Angôly,  Seigneur  de  Foncreuze  &  de  TAge,  né  à  Sainte-P'oix 
le  24  Juin  1768  {a),  Sous-Lieutenant  au  régiment  d'infanterie  de  Languedoc  en 
1787  {b),  émigra  le  14  Janvier  1792  &  lit  la  campagne  de  cette  année  à  Tar- 
mée  des  Princes.  Il  entra  enluite  au  fervice  de  la  Hollande,  Légion  de  Damas, 
mais  déjà  au  mois  d'Août  laQ^l  rejoignit  Tarmée  de  Condé  où  il  refta  julqu'au 
licenciement  en  1801,  dans  1  .pagnie  n"  4  du  régiment  noble  à  pied.  «  Il  a'ejl 

trouvé  à  toutes  les  affaires  &  s'ejl  toujours  conduit  avec  honneur.  Je  dijlinguant 
par  J'on  courage  (c).  »  11  fut  nommé  Chevalier  de  Saint-Louis  à  la  promotion 
de   i8i5   {d). 

Il  avait  époule,  le  7  Frudidor  an  X  (25  Août  1802),  Demoifelle  Auguftine-Char- 
lotte  d'Ahlanges  (t^);  lille  de  Jean-Baptifte-Gallon-Jofeph-René-Marie  d'Aulanges 
&  de  Françoife-Gertrude-Marie-Madeleine  de  Saint-Michel,  &  eut  de  cette  union  : 

1.  Charles-Adrien,  qui  fuit. 

2.  Delphine-Charlotte,  mariée,  en  1834,  à  Michel  Le  Pèlerin  de  Gauville, 
ancien  Garde  du  corps  de  Charles  X.' 

3.  Marie-Eugénie,  Sœur  du  Sacré-Cœur. 

X.  DEGRÉ. 

Charles-Adrien  d'Angély,  chef  aduel  de  la  famille,  ancien  Officier,  cpoufa,  le 
22  Février  i835,    Demoifelle  Françoile  Garnier,  dont  il  a  : 
Albert-Charles,   qui  luit. 

XL   DEGRÉ. 

Albert-Charles  d'Angély,  né  le  3o  Décembre  i835,  époufa ,  le  21  Mai  1860, 
Demoifelle  Marie  de  Faudoas-Sérillac,  qui  repréfente  feule  aujourd'hui  la 
branche  des  Comtes  de  Sérillac  du  Maine.  Il  réfide  au  château  de  Sérillac  (Sar- 
the)  &  au  Mans. 

{a)  Extrait  baptiltaire.  {b)  Brevet  de  fon  grade.  Original,  {c)  Certificat  délivré  parle  Prince  de  Condé, 
le  iGAoût  1814.  Original,  {d)  Mazas  tkh.nn(^^Hilloire  de  l'ordre  de  Sainl-Louis,\.\\\,\-).  iS'j.  (c)  l£.\trait 
des  regillres  de  mariage. 
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d'ARAMON     (DESAUVAN), 

Barons  de  Vci la b remues,  Coiups,  anciens  Seii^-ncurs  de  Saint-Pierre  du  Terme,  de 
Saint-Etieiuie  des  Ers ,  de  Lubieres ,  de  Bertrand ,  de  Roqueniaure,  de  Car/an, 
de  Clidteanneuf,  de  Courbo)i,  &  antres  lieux. 

l^ARONs  ^  l'Uis  Marquis  d'Akamon,  Pairs  diî  France. 
EN  PllOVENCE  HT  EN  LANGUEDOC. 


AuMF.s  ax(;ii:nni;s  [a). 


AuMKS  Acrm:r.LKS. 


Ecartclé  :  aux  i'"'  &  4''  de  Cueilles  au  Lion  d'Or    qui  cil  dk  Sauvan  d'aramon  ;  aux  2"  &  3'  d'Ar- 
fj;cnt  fufetc  de  (Juculcs,  qui  cil   di;    B  a  i<i;i;zii:i(l;s-Chemeuault.  Couhonnk  :  de  Marquis. 

Supi'Ours  :  Deux  CriJ/bns.       Dkvisk  :  SalvLun  Dcus  l'acict. 

L'hifloire  des  villes  JWranion  ^  Valabrèi^ues,  en  Languedoc,  lur  les  bords  du 
Rhône,  remonte  à  la  plus  haute  antiquité,  8c  il  en  ei\  quelHon  dans  les  auteurs 
latins  (b).  Plus  tard  ces  \'illes  formèrent  un  iief  relevant  directement  de  la  Couronne, 
dont  le  leigneur  avait  droit  de  haute,  moyenne  8:  balle  juiiice  8:  portait  le  titre  de 
Marquis  d'Aramon,  Raron  de  Valabrègaes  8c  Comps,  Seigneur  de  Saint-Pierre  du 
Terme^  Saint-Etienne  des  Ers,  Lubières,  Bertrand,  8:c. —  Ces  terres  appartinrent 
entre  autres  aux  Comtes  de  Touloule,  aux  Comtes  de  Poitiers  (c),  tk  furent  polTé- 
dées  en  dernier  lieu  par  la  Mail'on  de  Sauvan  d'Aramon. 

Cette  fan^.ille,  originaire  de  Sienne,  sY-tablit  en  Provence  8:  dans  le  Comtat  Ve- 
naillin,  lors  de  la  tranllation  du  Saint-Siège  a  Avignon  à  la  lin  du  treizième  fiècle. 
Sous  le  nom  de  Sai.vani,  elle  pofleda  les  leigneuries  de  Chateauneuf  (d),  Cour- 
bon  (e),  (kc.  Cette  dernière  fut  vendue,  le  12  Avril  iqDy  (/;,  par  Alayonne  de  Gau- 
FRiDY,  veuve  d'ANDRÉ  8v;  belle-fœurd'ANTOiNE  Salvani,  Evec^uede  Vence  (^).  —  Son 
petit-fils  Jean-Joseph,  ayant  èpoule  Jeanne  de  Jarente  ou  Gérente,  fille  deTHOMAS^ 


((T  Les  armoiries  que  Jean- Philippe  de  Sauvan-,  Ecu)cr,  Seii^neur  d'Aramon,  lit  enreL;illrer  par  Charles  d'Hozier, 
le  2M  Oi-'lobre  iCijS,  eiaient  :  JiejrlelJ  :  au  r',  de  SjoIcj  trois  RaJ'es  d'Ari;eiit,  deux  en  e!ief  &  une  en  pointe,  & 
un  l'ai  de  Gueules  broehaiit  fur  la  RdJ'c  de  la  pointe,  qui  cit  Le  Clcvc  ;  parti  de  jiiujple  a  un  elie/d'Or  &  un  Lion 
de  Ciueules  brochant  fur  le  tout  :  Ljui  cil  de  Mciiri^ny  ;  au  i^',  de  (7ueules  à  un  Coq  paj/dnt  d' Ari^ent,  barbé,  erèté, 
beCi;ué&  membre  J'()r,aj-anl  au  eol  un  Lleufi'on  d'.[';ur  el,arL;é  d'une  Fleur  de  lys  d'Or,  qui  ell  l'Hôpital;  au  j"-', 
d'Ai\L:entà  la  Croix  dentelée  de  (Jueules,  qui  cil  de  Lcnonciaut;  au  4^',  Bandé  de  (Jueules  i'  d'Ari(ent  de  Ji.v 
pièces;  la  féconde  bande,  qui  e/l  d'Ar-^ent,  el:ari^ée  d'un  Lion  de  fable.  c\m  ell  Dauvct  des  Marais  ;  «S'/ar  le  tout 
d'O'-  au  Lion  de  Gueules,  qiii  cil  de  .^auvan  d'Aramon.  iRci;lemcnt  d'arnioirici,  par  d'Hozier;  original  lur  papier. 
Voir  aujji  P.  Anielme,  aux  noms  cites.) 

(i)  Ara  Amvwnis  :  autel  dWmmon 

(c)  P.  Anfelme,  t.  IL 

^i)  Hommage  prêté  à  .Jeanne  l\;  Marie  par  lluyon  Salvani,  le  i3  Avril  i33i. 

[e]  Hommai^e  prêté  à  .leanne  de  Naples  par  Pierre  Salvani,  le  27  Mars  i33i. 

(/)  Parade  palVédevani  JcanOliverii,  Notaire  à  Aix  &  Pierre  ChauUaL^roni,  Notaire  à  Digne. 

(i,')  Abbé  Papon. 


;?t,  t! 


l-i 


d'ARAMON     (DESAUVAN). 


Seigneur  de  Senas,  8:c.,  obtint  la  permilTion  d'acquérir  8c  pofleder  des  biens  en 
France,  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Juillet  1527,  lignées  P>ancois  I",  autorilant 
les  fils  Jacques  &  Jean  à  y  hériter  de  leur  mère  (a). 

Véâït  de  i53g  ordonnant  que  les  contrats  de  mariage  8c  autres  ades  fe  fifîent  en 
français,  Jacques  de  Sauvan  1"  du  nom.  Seigneur  de  Carfan,  fils  du  précédent, 
en  époufant,  le  23  Février  1549,  Magdelaine  deJossaud,  fille  de  Jean  de  Jossaud, 
Confeiller  au  Parlement  de  Turin,  &  d'Ftiennette  de  Laudun,  ne  figure  plus  fous 
le  nom  de  Salvani;  fa  femme  lui  apporta  des  biens  fitués  à  Aramon,  dont  fon  oncle 
maternel,  Gabriel  de  Luetz  (b),  Baron  d'Aramon,  Ambaffadeur  cà  Confiantinople, 
avait  été  Seigneur,  n-uù^mf  une  fentence  du  Parlement  de  Touloufe,  provoquée  par 
fes  exadions,  condi  ^^  un  exil  perpétuel,  par  arrêt  du  i5  Août  1540.  Ce  fief 
alors  avait  fait  retour  à  la  Couronne,  8>:  Robert  de  la  Marck,  Duc  de  Bouillon,  en 
ayant  hérité  de  fa  belle-mère  Diane  de  Poitiers,  il  vendit  les  baronnies  d'Aramon , 
de  Valabrègues,  SiC,  cà  Jean  II  de  Sauvan,  premier  Baron  d'Aramon,  fils  de  Jac- 
ques l",  le  22  Août  1597  (c).  Cette  acquifition  fut  complétée,  le  i^'^  Mars  i635,  par 
Jacques  II,  fils  de  Jean  II,  Confeiller,  Secrétaire  du  Roi,  qui  entra  en  po^Teffion 
du  château,  noH  fans  grandes  contefiations  8c  batailles  avec  les  Sires  de  Gondin 
8c  de  Montfrin  (d),  ce  qui  fuffit  pour  expliquer  la  malveillance  que  le  Marquis 
d'Aubaïs  manitefte  à  fégard  de  la  famille  d  Aramon,  dans  fes  pièces  fugitives.  Il 
pofiTédait  aulll  alors  la  feigneurie  de  Roquemaure  qu'il  vendit,  le  17  Mai  i656,  à 
Henry  de  Lorraine,  Duc  de  Guife  (e). 

Jacques  II,  Baron  dV\ramon,  avait  époufé,  le  1 1  Mai  1641,  Magdelaine  Le  Clerc 
DE  Fleurigny,  fille  d'honneur  de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  8c  en  eut  entre  autres 
un  fils,  Jacques- Antoine-Eléonorr,  premier  Marquis  d'Aramon,  qui  fut  main- 
tenu dans  fa  noblefle  par  jugement  de  M.  de  Bezons,  le  18  Juillet  1669,  8c  mourut 
le  i5  Avril  i6(S8,  laifilmt  de  Anne-Thérèfe  de  Barrezières  de  Chemerai  lt,  fa 
femme,  quil  avait  époufée  par  contrat  du  i5  Mai  1671  (/),  un  fils  en  bas  âge  : 

Marie-Guillaume-Alexandre,  Marquis  d'Aramon,  Page  du  Roi  en  fa  (îrande 
Écurie,  puis  Capitaine  au  régiment  de  Béringhen,  au  nom  duquel  fon  oncle,  Claude 
de  Sauvan  d'Aramon,  Marquis  de  Lenoncourt  (g),  rendit  hommage  le  2  Juin 
1722  (AV  .  . 

VU.  DEGRÉ.  :       , 

Claude-Alexandre-Marie,  fils  du  précédent.  Marquis  d'Aramon,  époufa  en  1754, 
Marie-Michelle-Louife  de  Bragelongne,  dont  une  fille  :  Claudine,  mariée,  le 
20  Janvier  1776,   à  Camille,  Comte  de  Canclaux,  8c  mère  de  Joséphine  de  Can- 

(a)  Parchemin  fiiperbe  de  confervation ,  cité  à  la  fin  de  cette  notice.  —  Quittance  de  13-29  faite  par  Olivier  & 
Jean-Jofeph  Salvani,  père  &  tils,  en  faveur  do  Claude  de  Jarenie,  —  Teftament  de  Balthazar  de  Jarenie  Arche- 
vêque d'Embrun  (i  553}  en  faveur  de  la  fœur  Jeanne  alors  Dame  de  Velleiron  ,  avec  fubllitution  en  f\iveur  de  les 
enfants,  Jacques  &  Jean  do  Sauvan. 

(è)  Il  avait  époufé  une  Demoilelle  de  Laudun. 

(c)  Ade  palfé  par  devant  Antoine  Bonnefoy,  Notaire  royal  à  Aramon.  —  Hommage  pour  la  Baronnie  d'Ara- 
mon,  Valabrègues,  &c.,  fait  il  Nîmes,  le  5  Mars  1 5yS,  par  Jean  de  Sauvan.  (  D'Hozier,  preuves  de  Page.) 

(d)  Dom  Vailibtte,  Hijl.  du  Languedoc. 
((?)  A(fle  de  vente,  original  en  papier. 

(/)  Ce  mariage  eut  lieu  avec  la  condition  d'écartelcr  des  armes  de  cette  maifon  &  d'en  relever  le  nom.  Noël  de 
Barbezières  deChemerault,  dernier  du  nom,  Lieutenant  général  &  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  fut  tué  i  Malpla- 
quet  en   1709. 

(^)  Teftament  fait  par  MelTire  Claude-Philippe,  ALirquis  de  Lenoncourt,  le  20  Août  iG63,  par  lequel  il  inf- 
titue  fon  héritière  légataire  univorfelle  Dame  Magdelaine  de  Fleurigny,  veuve  de  Monfieur  d'Aramon,  avec  fublli- 
tution après  la  mort  au  fécond  fils  de  ladite  Dame.  (^Archives  du  château  d'Aramon.) 

(h)  Marquis  d'Aubaïs,  Pii'ces  fugitives  pour  fcrvir  à  niijloire  de  France,  î.  11,  p.  341. 
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d'ARAMON     (DESAUVAN).^ 


claux,  en  i"^^  noces  ComtelTe  de  Colbkrt^  &  en  fécondes  noces  ComtelTe  de  la 
Briffe;  de  fon  fécond  mariage  avec  Suzanne  de  Boisjourdain  ,  il  eut  : 
Claude-Louis,  Comte  de  Chemerault,  mort  en  Janvier  1769,  & 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  PHiLirPE-AuGusTE-ANxoiNE  de  Sauvan,  Marquis  d'Aramon,  Chevalier 
de  Saint-Louis,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  Pair  de  France  fous  la  Reftaura- 
tion,  marié,  le  20  Mai  1786,  àMarguerite-Mélanie-Stéphanie  de  Fayolle  de  Mellet. 
Son  père  le  Lieutenant  général,  Comte  de  Mellet,  Gouverneur  pour  le  Roi  du  Maine 
&  du  Perche,  C  Ion  rouge  ,  commandait  la  cavalerie  noble  de  farmée  de  Condé 
&  figna  avec  Icl  .  iinces  fade  par  lequel  le  Comte  de  Provence  fut  reconnu  Roi 
fous  le  nom  de  Louis  XVIIL  De  ce  mariage  il  eut  :  i .  Camille-Elisabeth,  qui  fuit; 
2.  Mélanie,  mariée,  le  29  Août  181 1,  à  Dieudonné  de  Levesoulx,  Comte  de  Ve- 
siNs;  3.  Mathilde,  mariée,  le  17  Juin  1824,  à  Edouard  Rousseau,  Comte,  puis 
Marquis  de  Chamoy. 

IX.  DEGRÉ. 

Camille  -  Elisabeth  d'Aramon,  «  Officier  fupérieur,  du  courage  le  plus 
brillant  » ,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  eut  une 
jambe  fracaffée  à  Taffaut  de  Tarragone  (h)  le  28  Juin  181 1.  Cette  bleffure  inter- 
rompit à  vingt-trois  ans  une  carrière  pleine  d'avenir;  il  efl:  mort  le  28  Septembre 
1847,  lai"frant  de  fon  mariage  avec  Pauline-Marie-Georgine  du  Bois  de  la  Touche, 
qu'il  avait  époufée  en  1824  (depuis  remariée  au  Vicomte  Walsh),  cinq  enlants  : 

1.  Paul,  qui  fuit. 

2.  Marie-Marguerite-Pauline,  mariée  en  Juin  1845  au  Baron  de  Monticourt. 

3.  Georges-Henri-Louis,  Comte  de  Chemerault,  né  le  8  Odobre  i83o. 

4.  HYACiNTHE-MADELEiNE-SuzANNE-GENEvii:vE,  mariée  le  20  Novembre  1866  au 

Comte  Fernand  Le  Gonidec  de  Penlan. 

5.  Charles-Bertkand-Jacques,  né  le  9  Juin  1845. 

X.  DEGRÉ. 

Paul-Camille-Antoine  de  Sauvan,  Marquis  d'Aramon,  né  le  24  Mars  i825,  a 
époufé,  le  4  Mai  1834,  Valentine  de  Béhague,  veuve  en  premières  noces  d'Amé- 
lie, Comte  de  Jouffroy-Gonsans;  il  a  eu  de  cette  union  : 

1.  Camille-Pierre-Victor,  né  le  10  Mars  i855. 

2.  Henry-Paul-Noel-Beatrix,  filleul  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Chambord  & 

de  Madame  la  Comteffe  de  Chambord,  décédé  le  26  Mars  1857. 

3.  Pierre-Raymond-Robert,  décédé  le  4  Août  i858. 

4.  Georges-André-Félix, .né  le  14  Mars  1859. 

5.  Charles-Louis-Guillaume-Edèse,  né  le  8  Avril  1862. 

6.  Claude-Marie-Octavie-Étiennette-Vincent  de  Paul,  née  le  19  Juillet  1864. 


LETTRES  PATENTES 

Autorifant  Jacques  &  Jean  dk  Sauvan  ù  acquérir  &  polVcder  des  biens  en  France. 
Du  mois  de  Juillet  1527. 

FRANÇOIS,  PAU  LA  GRACE  DE  DiEii,  RoY  DK  FuANCE.  A  tous  cculx    qui  CCS   prcfentes  lettres 
verront,  Salut. 

(h)  M.  Thiers,  Hijtoire  du  Confulat  &  du  l'Empire.  —  Mémoires  du  Maréchal  Suchet. 
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d'ARAMON    (DE  SAUVAN). 


Scavoir  failbns  nous  avoir  reccu  humble  fupplication  (S:  rcquclk  à  nous  faifle  par  noz  trcs  chers 
&  bien  amez  Jehan-Jolcph  de  Sauvan,  Gentilhomme  de  hi  iiiailon  «S;  elhit  l'e  notre  Saint-l'ère  le 
Pape,  Jacques  i<: 'Jehan  de  Sauvan,  les  lils,  natif/,  du  Conté  de  Veuille,  demourans  «S;  rélklans  aud. 
Conté,  contenant  que  it  culx  font  advenuz,  cfchcuz  «S:  appartiennent  <S:  pourront  cy-apres  ad- 
venir, cfchoir  &  appartenir  plulîeurs  biens  meubles  &  immeubles  en  ceiUiy  noUrc  royaulnie  de  la 
fuccelfion  de  Damoifelle  Jehannede  Jarentû  ,  leur  époule  c^mère;  toutes  Ibiz  pour  ce  qu"ils  doubtent 
au  moyen  de  ce  qu'ilz  font  cllrangiers,  qu'il  ne  leur  fuil  loyfible  tenir  &  poUéder  aucuns  biens  en 
noftred.  royaulme,  &  que  noz  Officiers  au  moyen  des  ordonnances  fur  ce  faites  voulCillent  pré- 
tendre iceulx  biens  à  nous  appartenir  par  droit  d'aulbcyne  s'ils  u'elloient  par  nous  habilletez  (S:  dil- 
penfez' quant  ù  ce,  ils  nous  ont  fait  luppher  (^  requérir  fur  ce  leur  o:lroser  &  impartvr  noz 
grâce  &  libéralité^ Pourquoy  nous,  ce  confidéré,  inclinons  liberallement  à  lad.  fupplication  (.\:  re- 
querte,  avons  aufi  .  '-^'m-Jofeph  de  Sauvan  c^  les  tilz,  donné  (Jv  odroyé,  donnons  «S:  oclroNons  de 
grâce  efpéciale,  pl;...»^  puilTance  &  autorité  royale  par  ces  préfentes  qu'ils  puilVent  &  leur  lovfe  te- 
nir &  pofleder  en  noilredit  royaume  tous  &  chacuns  les  biens  meubles  qu'ilz  y  ont  de  prélent  & 
pourront  licitement  cy-après  avoir  &  acquérir,  &  pareillement  qu'ilz  puilfent  fuccéder  à  tous  biens 
&  heritaiges  que  en  noltred.  royaulme  &  feigneuries  leur  pourront  à  bon  &  juUe  tiltre  parvenir 
&  appartenir,  &  d'iceuLx,  enfemble  de  ceulx  qu'ilz  y  ont  de  préfent,  ordonnera  difpofer  par  L-  tella- 
ment  &  ordonnance  de  dernière  volunté,  donation  faille  entre  vifz  &  autrement  à  leur  vie  comme 
de  leur  propre  chofe  &  heritaige,  &  que  les  héritiers  ou  aultres  à  qui  ilz  en  pourront  difpofer 
leur  puillent  fuccéder,  prandre  &  appréhender  la  pollelhon  ,  failine  >S:  jouillance  de  leursd.  biens 
&  generallement  qu'ilz  puiifent  jovr  tS:  ufer  entièrement  de  tous  î<c  chacuns  les  honneurs,  privillei- 
ges,  prérogatives,  franchifes,  libertez  &  droidz,  dont  ont  acoullume  joyr  &  ufer  les  originaires  de 
nortred.  royaulme.  Et  foient  tenuz  &  repputez  noz  fubje^tz  (Se  en  tous  actes  comme  originaires  de 
noÛred.  rovaulme,  nonoblhint  qu'ilz  ne  foient  réhdens  en  icelluy.  Et  quant  it  ce  les  avons  habil- 
litez  &  difpenfez  habillitons  &  difpenfons  par  cefd.  préfentes,  lans  aulli  que  lefd.  fupplians  foient 
tenuz  compofer  à  nous  ne  aux  nolhx-s  à  aucune  finance  ou  indemnité;  &  laquelle  à  quelque 
lomme,  valeur  ou  eltimation  qu'elle  fe  puille  monter.  Nous  leur  avons  en  faveur  de  noire  Saint- 
Père  le  Pape,  donne,  quiité  &  remife,  donnons,  qui^lons  &  remettons  de  noflre  plus  ample  grâce 
par  cefd.  prélentes  lignées  de  nollre  main.  Si  donnons  par  ces  mefmes  prélentes  licence  cs:  haL>illita- 
tion  &  de  tout  l'effet  &  contenu  en  cesd.  prefentes  ilz  lacent,  feutlrent  es;  hiillent  lefd.  fupplians 
jouyr  &  ufer  plainement  c<:  paihblement  fans  leur  meclre  ou  donner  ne  foutfrir  élire  hiit,  mis  oli 
donné  aucun  trouble,  deÛourbier  ou  empêchement  au  contraire,  lequel  fi  fait,  mis  ou  donné  leur 
avoit  ei\é  ou  elloit,  ilz  mettent  ou  faccnt  meclre  incontinent  &  fans  delay  à  plaine  délivrance.  Car 
tel  efl  noilre  plaifir,  nonobllant  lefd.  flatuz  &  ordonnances  que  la  valieur  de  lad.  linan.o  ne  l'oit 
cy  autrement  déclarée  ne  fpecihée.  Et  quelconques  autres  ordonnances  reilrinc,  mandcmeus  ou 
deffenfes  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  foit  choie  ferme  &  ilable  à  tousjours,  nous  avons  à  ces  pre- 
fentes fait  meilre  noltre  fcel,  fauf  en  autres  chofes  noilre  droi^l  &  l'autruy  en  touttes.  Donné  à  Pa- 
ris au  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt  &  fept  cK:  de    nollre  règne   le  XI 11''. 

Siffiw,    FRANÇOIS.   De  par  le  Roy,    Robkrtct. 
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d'ARODES  de  TAILLY  (.), 

EN  CHAMPAGNE  et  en  NORMANDIE. 
Famille  originaire  de  GUYENNE  (h). 


D'Argent  à  un  Chevron  d'Aiiir,  accompagné  en  pointe  d'un  Croiffant  de  même-,  au  Chef  de 
Gueules  chargé  de  trois  Etoiles  d'or. 


c 


'ette  famille  eft  de  noblefîe  ancienne. 

D'après  les  traditions,  corroborées  par  VHiJloire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne (c),  elle  compterait  parmi  fes  ancêtres  un  Grand  Pannetier  &  remonterait 
ainfi  jufqurau  commencement  du  treizième  fiècle. 

11  réfulte  des  archives  nobiliaires  de  la  Guienne  {d)  qu'elle  était  connue  dans 
cette  province  au  moins  depuis  Tan  i38i. 

A  partir  de  cette  époque,  on  y  remarque  une  férié  de  chartes,  contrats  de  ma- 
riage, tertaments,  aâes  divers  où  figurent  des  perfonnages  du  même  nom  patro- 
nymique, qualifiés  Écuyers,  Seigneurs  des  Artigues,  des  Récingles,  du  Tafia, 
d'Artigues,  de  la  Hibrade,  de  Tourouna,  &c.,  alliés  également  à  des  familles  no- 
bles, telles  que  les  d'Andiran,  des  Perrières,  de  la  Fitte,  &c. 

On  y  voit  figurer  encore,  Ibus  la  même  dénomination,  un  Prélat,  Abbé  de  Font- 
guilhem  en  1626. 

Le  Marquis  de  Monferrand ,  Grand  Sénéchal  &  Commandant  de  la  nobleile  de 
Guyenne,  attefie  qu'un  Darodes  de  la  Hibrade  s'efi  trouvé  à  la  revue  faite  à  Bazade, 
lieu  d'alTemblée  de  la  noblefie,  le  4  Juin  lôqS  (e). 

Des  titres  féodaux  en  nombre  confidérable,  appartenant  à  la  famille,  ont  été 
faifis  &  brûlés  pendant  la  Révolution  (/j. 

Joseph  Darodes,  Confeiller  du  Roi,  qualifié  Écuyer,  Seigneur  de  Tourouna,  fit 
vérifier  en  1699  les  armoiries,  ci-delTus  décrites,  par  les  Commiflaires  généraux 
nommés  par  le  Roi  en  exécution  de  Téditde  Novembre  1696.  Elles  furent  blaibnnées 
&  regiftrées  {g). 

(a)  Le  nom  patronymique  Je  cette  famille  elt  écrit  alternativement  Darodes  &  d'Arodcs  dans  les  ailles  anciens 
qui  la  concernent.  La  première  de  ces  ortliographes  a  été  fuivie  dans  l'Armoriai  de  d'Hoiîier,  ainfi  qu'on  le  verra 
au  cours  de  cette  notice.  La  féconde  s'elt  reproduite  &  a  prévalu  par  la  fuite;  elle  domine  dans  les  ades  de 
l'état   civil  &  elt  actuellement  la  feule  qui  foit   revêtue  du  caraclére  ollïciel.     (b)  Elle  portait  jadis  le  nom  de 

Tourouna.  L'un  de  lés  membres  étant  devenu  Seigneur  de  Tailly  en  Champagne,  le  nom  de  ce  fief  fut  adopté  par 
celui  de  fes  tils  qui  le  recueillit,  &  tranfmis  par  lui  à  fes  defcendants.  (c)  Père  Anfelme,  VIII,  6o3,  608.  {d)  L\- 
rraits  certifiés,     (e  )  Certificat  régulier  en  date  du  même  jour,  figné  du  Marquis  de  Monferrand;  produit. 

if)  Par  un  arrêt  de  la  Cour  de  Metz,  du  3o  Avril  1 834,  il  eli  conliaté  que  parmi  les  titres  brûlés  le  trouvaient  une 
charte  du   7  Odobre  i3Si,  &  d'autres  titres  portant  les  dates  des  années   iSuj,  i538,   i  5y6,  1618,  1Ô24,    i6oj, 

ibSi,  &  que  proces-verbal  de  cette  opération  a  été  drellé.  ig)  D'Hozier,  Armoriai  général,  Généralité  de  Bor- 
deaux, volume  manufcrit,  page  Soi,  cotté  Condom  ,  n"  20  (Bibliothèque  Impériale}.  —  Entrait  authentique  de 

l'acle  de  vérification  &  expédition  du  breset,  délivré  par  d'ilozier;  produit. 


Regijtre  fepiiùme. 
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2  d'ARODES   de  TAILLY.   ^  .g 

Il  eut  pour  femme  Dame  Jeanne  de  la  Fitte,  dont  deux  fils  8^:  une  fille  ; 

1.  Noble  Andkk  Darodes  de  l'ourouna,  Capitaine  de  grenadiers  royaux^  Cheva- 
lier de  Saint-Louis,  mort  fans  pollérité; 

2.  Louis,  qui  continue  la  filiation. 

3.  Françoise  Darodes  deTourouna,  mariée,  le  yJauNier  ij33,  à  Noble  François 
DE  Larticih:,  l'^cuyer,  Sieur  du  Petit-Goalard,  appartenant  à  Tune  des  plus 
anciennes  familles  de  la  Guienne  (a). 

Noble  Louis  D'Arodcs  de  Tourouna,  ÉGuyer,  Seigneur  de  Tourouna,  de  Tailly  (h), 
de  Vendières,  (kc,  Capitaine  de  carabiniers,  avait  époufé,  par  contrat  du  28 
Août  1741,  Dame  Anne-Françoife  de  Mouy,  fille  du  Marquis  de  Mouy,  Comte  de 
Montbéliard,  de  Franquemont  ^  d'Apremont,  &  de  Dame  Angélique  de  Richelot. 
De  cette  union  deux  fils  : 

1.  Claude-François. 

2.  Jean-Fuc'.ène. 

Le  premier,  NobleCi.AUDE-FRANÇois  D'Arodes  de  Tourouna,  Écuyer,  né  le  3o  Oc- 
tobre 1749,  s'unit  par  mariage  à  Noble  Demoilelle  de  Geslin.  Le  contrat,  pallé  le  25 
Odobre  1773,  devant  M".  Briadère,  Notaire  à  Mézin ,  llipule  qu'en  confidération 
des  libéralités  qui  lui  proviennent  de  fes  oncles,  fun,  André  de  Tourouna,  fuf- 
nommé,  l'autre,  Seigneur  de  Maurinet,  il  renonce  en  faveu/de  fon  frère,  Jean-Eu- 
gène, à  tous  fes  droits  fur  le  fief  de  'failly.  11  n'a  pas  laille  de  poltérité  mâle. 

Le  fécond,  qualifié  Chevalier  Jean-Eugène  d'Arodesde  Tailly  (c).  Officier  au  ré- 
giment de  la  Couronne,  né  au  château  de  Tailly  le  25  Mai  1755,  époula  en  1792 
Demoilelle  Marie  Blondelet,  de  laquelle  il  eut  trois  filles  8c  un  fils  qui  fuit  : 


Claude-François  d'Arodes  de  Tailly,  repréfentant  atfluel  de  la  famille,  réfidant 
au  château  de  Tailly  i^Ardennes),  né  le  25  Décembre  1794,  marié,  le  28  7\vril  1S19, 
à  Demoifelle  Charlotte-Aldegonde  de  Bréheret  de  Montalard,  dont  trois  fils  & 
deux  filles,  tous  nés  à  Charleville  : 

1.  Louis-Eugène-Alfri;d  d'Arodes  de  Tailly,   né  le  3  Novembre  1820,  marié  à 

Demoilelle  Anna  Kind,  d'origine  allemande;  fans  defcendance  mafculine. 

2.  Louis-Edmond  d'Arodes  de  Tailly,  Confeiller  de  préfedure  du  Calvados,  né 

le  21  Novembre  1823,  marié  au  château  de  Villeray,  le  20  Janvier  1864,  à  De- 
moifelle Marie  de  la  Choltière,  dont  un  fils  :  Louis  d'x\rodes  de  Tailly,  8c 
une  fille  :  Jeanne. 

3.  Jules-Amédée-Eugène  d'Arodes  de  Tailly,  né  le  24  Avril  1829,  marié  à  De- 

moifelle Marie,  Baronne  d'ANETiiAN  (de  Bruxelles),  dont  une  fille  :  Ijlanche, 
&  un  fils  :  Gaston  d'Arodes  de  Tailly. 

4.  Maria  d'Arodes  de  Tailly,  née  le  iG  Oclobre  1825,  mariée  à  M.  Auber  de  la 

Butte,  à  Falaife  (Calvados). 

5.  Amicie  d'Arodes  de  'l'ailly,  née  le  i3  OcJobre  i83i,  mariée  à  M.  Henri  Dus- 

suMiER  DE  Fonbrune,  fils  d'un  aucicn  Député  de  Bordeaux. 

(a)  O' Gilvy,  Nobiliaire  Je  Guienne,  II,  ujô.  (b)  Qualifications  juflitiéus  notamment  par  la  produclion  de 
Lettres  patentes  du  Roi,  du  iijjuin  lySo,  &  d'un  aclc  reçu,  le  18  Mars  1768,  parles  Notaires  au  Chùtclet  de  Paris. 
(  L'oi-thographc  d'Arodes  fe  rencontre  fréquemment  dans  les  actes  qui  le  concernent.) 

(c)  Il  était  né  fous  le  nom  de  de  Tourouna,  comme  fon  frère,  mais  il  avait  quitté  ce  nom  pour  celui  du  fief  de 
Tailly,  qui  lui  était  dévolu  &  auquel  étaient  attachés  les  droits  de  haute,  moyenne  &  balle  juilicc. 
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d'ARODES  de  tailly- 
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L'hifloirc  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  tirée  des  archives  du  miniflère  de  la 
guerre^  mentionne  cinq  membres  de  la  famille,  tous  du  même  nom  patronymique, 
promus  dans  Tordre,  dont  quatre  de  1747  à  17S3  (a).  Le  premier  nommé  ell  An- 
dré Darodes  de  Tourouna  (1747),  Capitaine  de  grenadiers  royaux,  déjà  rappelé 
dans  cette  notice.  Le  deuxième,  alors  (Capitaine  au  réi^nment  de  P>ne ,  parvenu  de- 
puis au  grade  de  Major  du  même  régiment,  comme  on  le  verra  ci-après,  fut  blelIé 
au  combat  de  Saint-Calf  livré  aux  Anglais,  le  11  Septembre  1758;  fon  nom  ell 
infcrit  fur  la  colonne  élevée  en  Thonneur  de  cette  \'ick)ire.  Le  troilième,  ainfi  que 
le  cinquième,  appartiennent  à  la  branche  de  Pairiague. 

Au  deuxième  volume  de  Touvrage,  à  la  page  355  relative  à  la  promotion  de  17S3, 
on  lit  ce  qui  fuit  :  «  Darodes  de  (>hoify  (Jofcph),  noble.  — Un  de  fes  oncles  a  été  (la- 
«  pitaine  de  grenadiers  royaux  (/').  — Un  autre  efl  Major  du  régiment  de  lirie  (c^  ). — 
«  Un  de  fes  grands  oncles  a  été  Moufquetaire.  —  Un  autre  Gendarme  de  la  garde.  — 
«  Un  de  fes  ancêtres  a  fervi  en  qualité  de  Capitaine  fous  le  Maréchal  de  Montluc. 

«   Chef  de  brigade  (Colonel) Diredeur  d'artillerie  àTouloufe  ; ...  trente- 

«   neuf  ans  de  fervices fept  campagnes.  »  (DolTier  de  AL  Darodes  de  Choifv. 

Archives  de  la  guerre.  ) 

L'enlemble  des  documents  indique  la  communauté  d'origine  entre  la  branche 
de  Choify,  aujourd'hui  éteinte,  8c  la  maifon  de  Tailly  qui  la  reprcfente,  en  même 
temps  qu'elle  fuccéde  en  ligne  directe  à  celle  de  l'ourouna  dont  les  autres  ramifi- 
cations mafculines  ont  d'ailleurs  difparu. 

Alliancks.  La  famille  d'Arodes  de  Tailly  fe  rattache  par  parenté  8:  alliances  à 
celles  des  Marquis  di:  Mouy,  Marquis  ni:  la  F'itti:-Pi:i,i.ki'Orc,  Marquis  dk  M.\upas, 
Marquis  de  Pouii.ly,  Comte  Dkssoffy  de  Csi:rni-k  (<;  'I'arko,  Comte  di-:  Rii-n- 
couRT,  Baron  d'Anethan,  dk  Ladonchamt,  de  W.vcquant,  de  Sennevii.ei:,  ^c. 

(a)  A.   Mazns  (K;  Th.  Anne,  IlijUnrc  de  l'urdre  de  Saint-Louis.  I,  400,  401,  471^  47S;  II,  355;  111,  in,  35o. 

(b)  Les  titres  prclcntes  prmnent  qu'il  s'jL;it  ici  d'.Vnilrc,  numnic  lui-mcnic  (^hcv  Lilier  lie  Saint-l.oiiis  jh  174", 
it  que  celui-ci  était  frère  vie  Emiis  d'AroJes  Je  Touiouua  de  Taill}'.  d Oii  la  eonlequeiice  que  tous  deiix  étaient 
oncles  de  iM.  de  Choily.     i^fj  Celui  qui  combattit  à  Saint-Calt. 
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Anciens  Seigneurs  de  Valenches,  Liiriccq,  Baitfac ,  Barons  de  la  ChaJJdgne , 
Marcy,  Cliiel,  Saint -Cyprien-fur-Anfe,  &c. 

EN  FOREZ. 


D'Argent  à  trois  Bandes  de  Gueules {vi). 
Devisk  :  Sans  rouille. 

E' tahlie  dans  les  montagnes  du  Forez,  à  Valenches,  qu'elle  polTède  encore  8c  où 
on  la  trouve  dès  l'année  1 33o,  cette  famille  s"elt  divifée  en  deux  branches  :  celle  des 
Seigneurs  de  Valenches,  feule  exiftante,  8;  celle  des  Sc'gneursde  la  ChalTagne,  terre 
érigée  en  Baronnie  en  lôyS  en  faveur  de  Pierre  d'Alïier,  Écuyer,  Conléiller-Secré- 
taire  du  Roi;  cette  dernière  branche  s'eil  éteinte  en  i8i6. 
On  ne  produit  ici  la  filiation  qu'à  partir  de  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Pierre  d'Afller,  Ecuyer,  Seigneur  de  Valenches,  Luriecq  8c  Bauzac,  Confeiller 
au  Parlement  deDombes,  par  provifionsdu  3o  Décembre  171 3,  époufa,  par  contrat 
du  28  Juillet  1717,  Marie  Pellissu^r,  fille  de  Noble  Antoine  Pellissier,  Confeiller 
du  Roi,  Maire  de  Saint-Etienne,  &  de  Marie  des  Hayes.  De  cette  union  : 

II.   DEGRÉ. 

Pierre-Bonnet  d'AlTier,  Ecuyér,  Seigneur  de  Valenches,  Luriecq  &;  Écolaize, 
s'allia,  par  contrat  du  10  Avril  1750,  à  Saint-Étienne,  avec  Hélène  Chovet,  fille 
d'Antoine  Chovet,  Écuyer,  Seigneur  des  Baronnies  de  la  Faye,  Marlhes  &  Saint- 
Geneft-Malifaux,  Conléiller-S.ecrétaire  du  Roi,  8c  d'Antoinette  Marinier.  De  ce 
mariage  : 

///.     DEGRÉ. 

Pierre-Christophe  d'Aiïler,  Chevalier,  Seigneur  de  Luriecq  8c  Valenches,  afTifta 
comme  membre  de  la  Noblelfe  aux  états  Généraux  de  1 789.  Sous  la  Reflauration,  il  fut 
élu  Membre  du  Confeil  général  8c  Député  de  la  Loire;  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Marié,  à  Leurs,  par  contrat  du  7  Mai  1784,  à  Henriette-Catherine  de  la  Ro- 
chette,  fille  d'André-Chrillophe  de  la  Pochette,  Écuyer,  Seigneur  de  Montgil- 

(a}La  branche  de  la  Cliaflagne  avait  fait  enrcgiltrer  les  armoiries  dans  l'Armoriai  général,  en  1G99  :  Fafcé  d'Or 
&  de  Siiwple  dejix  ]:iccL':i. 
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1ers  &  Ronneville ,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Lieutenant-Colonel  au  régiment  de 
Provence,  &  de  Marie-Marthe  Boyuon,  il  eut  de  cette  union  ; 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre-Marie-Bonnet  d'AfTier,  Chevalier,  né  le  2  Septembre  1785,  Garde  du  corps 
du  Roi  Louis  XVIII,  Maire  de  Leurs,  Membre  du  Confeil  général  de  la  Loire,  ma- 
rié, par  contrat  du  28  Juillet  1818,  à  Adélaïde-Alexandrine  de  la  Barthk  ,  fille 
d'Emmanuel-Félicité  Comte  de  la  Barthe,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Commandeur 
de  Saint-Hubert  8c  autres  ordres,  Colonel,  Secrétaire  de  la  Chambre  &  du  Cabinet 
du  Roi,  &  de  Charlotte  Farmer,  iille  de  Sir  George  Farmer,  Capitaine  de  vailleau 
de  S.  M.  Britannique,  mort  héroïquement  au  combat  du  7  Odobre  1779,  fur  le 
Québec  qu'il  commandait  contre  la  Suri'cillante  fous  les  ordres  du  brave  du  (]oué- 
dic.   Il  eut  de  fon  mariage  trois  fils,  repréfentants  aduels  de  la  famille  : 

V.    DEGRÉ. 

1.  Charles-Chiustophe  d'Aflier,  Chef  d'efcadron  de  cavalerie.  Officier  de  la 
Légion  d'honneur,  Commandeur  de  Tordre  de  la  (Conception  du  Portugal ,  décoré  de 
la  médaille  d'Italie. 

2.  Victor-Emmanuel  d'AlTier,  ancien  Membre  du  Confeil  général  de  la  Loire, 
marié,  le  18  Août  1849,  à  Henriette-Cécile  Emery,  fille  de  Claude,  Comte  Emery  de 
Grosieulx,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Pair  de  France,  8»:  de  Amélie  de  la  Haye  .^e 
Cormenin,  dont  : 

L      Charles-Maurice  d'AlTier,  né  le  7  Mai  i835. 

IL    Jeanne  d'Aflier,  née  le  24  Odobre  i85i. 

m.  Valentine  d'Aflier,  née  le  26  Oiflobre  1853. 

IV.  Eugénie-Pauline-Madeleine  d'Aflier,  née  le  8  Mai  i858. 

3.  Jean-Eugène  d'Aflier,  Maire  de  Feurs,  Membre  du  Confeil  général  de  la 
Loire,  marié,  par  contrat  du  1 1  Février  i85i,  à  Jeanne-Claudine-Noémi  de  Brosse, 
fille  de  Charles,  Baron  de  Brosse,  8«:  de  Sabine  de  Rivérieulx  deChamhost,  dont  : 

I.      Hippolyte-Alexandre-Raoul  d'Affier,  né  le  6  Novembre  i855. 
IL    Pierre-Charles  d'Aflier,  né  le  12  Janvier  i858. 
III.  Jean-Henry  d'Aflier,  né  le  26  Oclobre   1859. 

Alliances  de  Malcombe,  Gentiallon  de  Chatelus,  Aubert  de  Chossls,  Roy 
DE  Lécluse,  Cachet  de  Montezan,  deSarrazin,  de  Puget^  de  Laurencin,  8cc. 

Services  rendus.  Pierre  d'Aflier,  Secrétaire  du  Roi  en  i663,  fon  Maître  d'hôtel 
ordinaire,  puis  Gentilhomme  de  fa  Chambre.  Pierre  d'Aflier,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Bombes  en  1713.  Jean-François  d'Aflier,  Baron  de  la  Chaflagne ,  tué  à 
Oudenarde  en  1709,  Major  des  carabiniers  du  Roi.  François-Aimé  d'Aflier,  Baron 
de  la  Chaflagne,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Brigadier  des  armées  du  Roi  en  1730. 
Henry-Gabriel-Benoit  d'Aflier,  Baron  de  la  Chaflagne,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
Colonel  des  dragons  de  Chartres  en  1788,  puis  Maréchal  de  camp  en  1790.  Jo- 
seph d'Aflier,  Orticier  aux  lanciers  de  la  garde  impériale ,  Oflicier  de  la  Légion 
d'honneur,  perdit  une  jambe  à  la  bataille  de  Leipzig  en  i8i3.  Charles  d'Aflier, 
OtHcier  fupérieur  de  cavalerie,  Oflicier  de  la  Légion  d'honneur  en  i865.  Un  Député 
&  fix  Confeillers  généraux  du  département  de  la  Loire. 

Ouvrages  a  consulter.  Sonyerdu  Lac,  Les  fiefs  du  Fnre^.  —  Steyert,  Armoriai  du  Lyonnais.  Forcj  £ 
Beaujolais.  —  Bord  d'Hautcrive,  Annuaire  de  la  noblejje,  |S5().  —  Livre  d'or  du  Lyonnais,  du  Fore^  &  du 
Beaujolais,  Lyon,i8GG.  —  Chancellerie  de  France,  dollier  n"  786,4. 
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d'AUBERJON  de  murinais, 

Marquis  &  Comtes  de  Murinais;  anciens  Seigneurs  de  Montmeyran,  de  Buijfon- 
Rond,  de  la  Maifon-Forte,  de  la  Bahne  &  autres  lieux. 

EN  DAUPHINÉ. 


D'Or,  à  une  Bande  d'A'^iir  charf^ée  de  trois  Hauberts  ou  Cottes  d'armes  d'Arf^ent,  pnfes  deux 
&  une.  CouKONNi-:  :  de  Marquis.  Supports  :  deux  Sauvages.   Dkvisl;  :  Maille  à  maille 

fc  fait  l'aubcrjon. 


La  maifon  d'Auherjon  de  Murinais  (a)  eft  noble  de  race  &  d'ancienne  cheva- 
lerie. 

Sa  filiation  généalogique  remonte  jufqu'à  la  première  moitié  du  XIV"  fiècle. 
Elle  a  été  établie  fur  titres  originaux  prélentés  à  d'Hozier  pour  la  réception  de 
Pierre-Joseph  d'Auberjon  de  Murinais  dans  les  Pages  de  la  Grande  Ecurie  du 
Roi  (b).  Un  jugement  de  Tlntendant  de  Dauphiné,  du  20  Juillet  1667,  confirme 
les  Seigneurs  d'Auberjon  dans  leur  noblcfie  de  race  8c  d'origine  che\-alerei"que. 

Ils  le  d'ilinguèrent  dans  la  carrière  militaire  &  remplirent  des  charges  impor- 
tantes à  la  cour  du  Roi  &  des  Dauphins  de  Dauphiné. 

Ses  principales  alliances  ont  été  prifes  dans  les  mailbns  les  plus  confidérables 
du  Dauphiné,  entre  autres  celles  de  :  Alleman,  de  Ceaveson^  d'Hauteville,  d'I- 

SERAND,    de  FaECOS,    DE   ChAMBERES,     DE   MeVINARS,  ArMUET  DE    BONREPOS,    DE  Le- 
VRON,    DE    SaVARY,    DE    GuiSCARD,   DE  ROSTANG,    DE    LaFOREST  DE   DiVONNE,    DE    LA 

Vieuville,  de  VniY,  de  Loras,  de  Malyvert,  du  Parc  de  Locmaria,  S<c. 

La  maifon  d'Auberjon  peut  jufiifier  d'une  filiation  non  interrompue  depuis 
plus  de  cinq  fiècles;  elle  remonte  ainfi  jufqu'à  Humbert  d'Auberjon  qui  tefla  l'an 
i33i. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  Humbert  Auberjon,  Écuyer,  cjui  vivait  à  la  fin  du  XlIP  fiècle,  tefia  en 
i33i.  De  Ion  mariage  avec  Demoifelle  Ifabeau  Alleman,  fille  de  noble  Jean  Ae- 
leman,  Écuyer,   Seigneur  de  Lantiol,  il  eut  le  fils  qui  fuit  : 


(a)  11  a  exiflé  en  Lani^ueJoc,  dans  le  Diocèfe  de  Narbonne,  une  autre  famille  d'Auberjon,  dont  les  armes 
font:  d'Azur,  àjix  Befants  d'or,  pofds  3,  2  &  l;  elle  a  eu  pour  premier  auteur  Z.oh(5  d'Auberjon,  Kcuyer, 
Seigneur  de  la  Chevalinière,  qui  fut  l'objet  d'une  protedion  toute  particulière  de  la  part  de  Meidames  Made- 
leine &  Eléonore  de  Bourbon,  tantes  de  Henri  IV. 

'yb)La.  minute  de  ces  preuves  ell  aux  archives  de  la  famille. 
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d'AUBERJON  de   MURINAIS.  3. 


//.  DEGRE. 

Guillaume  Auberjon,  Écuyer,  Cofeigneur  de  Montmeyran,  fit  hommage  au 
Dauphin  Humbert  11,  avec  les  cérémonies  ufitées  pour  les  Gentilshommes,  le  3 
Janvier  i334.  De  fa  femme  Demoifelle  Ennemonde  de  Clavkson  ,  il  eut  plulieurs 
enfants  ,   entre  autres  : 

///.  DEGRÉ. 

Pierre  Auberjon ,  Écuyer,  Échanfon  du  Roi  Charles  VI,  en  i388;  il  vivait  en- 
core en  141 5  {a).  Il  avait  époufé  noble  Demoifelle  Elife  ou  Alix  d'HAuxEviLLE, 
fille  de  Florimond  d'Hauteville,  Ecuyer,  &  eut  de  cette  union  trois  enfants  : 

1.  François,  qui  fuit. 

2.  Humbert  Auberjon,  Écuyer,  qui  figure  dans  des  ades  des  années  1438  & 

1448. 

3.  Guillaume  Auberjon,  Damoifeau,  dénommé  dans  un  ade  de  1445. 

IV.  DEGRÉ. 

François  Auberjon,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Maifon-Forte,  figure  parmi  les  No- 
bles du  Dauphiné  dans  une  révifion  des  feux  de  cette  province,  faite  en  1431,  8c 
au  Ban  de  la  noblefle  convoqué  en  1464.  Il  comparut  en  équipage  de  guerre  à 
la  montre  &  revue  d'un  corps  de  troupes  envoyé  par  le  Roi  Eouis  XI  au  fecours 
d'Yolande,  Ducheffe  de  Savoie,  en  1472.  Il  époufa  Demoifelle  Aliénor  Falcos, 
fille  de  noble  Jean  Falcos,  &  veuve  de  Mistral  de  Torcy.  Elle  lui  furvécut  8c 
tefia  le  26'=  jour  de  Juin  1480.  De  ce  mariage  font  ilTus   plufieurs  enfants,  favolr  : 

1.  Hector  Auberjon,    Écuyer,  héritier,  par  moitié   avec  fon  frère   Jean,  en 

vertu  du  tefiament  de  leur  mère. 

2.  Jean,  qui  continue  la  defcendance. 

3.  Jeanne  Auberjon,  mariée  à  noble  Jean  de  Salers.         l  .... 

4.  HuGUETTE  Auberjon. 

5.  Claude  Auberjon. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  Auberjon,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Mailon-Forte,  fuccéda  à  fon  frère  dans 
les  biens  de  fa  famille ,  &  fit  fon  teltament  le  3o- Juillet  i52o.  Il  avait  époulé 
Noble  Demoifelle  Ifabelle  de  Chamborant,  dont  il  eut  plufieurs  enfants,  entre 
autres  : 

1.  Humbert  Auberjon,  qui  mourut   fans  avoir  été  marié,  &  fit  fon  tefiament 

le   27   Juillet   1542,  laiflant  tous  fes  biens  à  fon  frère  puîné. 

2.  Jean  ,  qui  fuit. 

3.  Merande  Auberjon,  mariée  à  noble  Antoine  Bolut,  en  i520. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  Auberjon  IP  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  BuifiTon-Rond  &  de  la  Mai- 

fon-Forte,  fubllitua,  par  fon  tefiament  fait  le   19  Mars  1344,  les  biens  à  fes  fils 

&  aux  fils  de  fes  filles,   à  la  charge  par  eux  de  porter   fon  nom  8c  fes  armes. 

On  lui  donne  pour  femme  Noble  Demoifelle  Marguerite  de  Marchand,  dont  il  eut  : 

I .  Aimard,  qui  fuit. 

(^)  D'Hozicr,  .-lononj/,   1"  Régi  lire,  p.  33. 
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d'AUBERJON  de  murinajs, 


2.  Claire  Auherjon,  mariée  à  Claude  Pression,  d'une  ancienne  famille   qui 

donna  plufieurs  Chevaliers  de  Malte  &  un  Maréchal  de  cet  ordre. 

3.  Jeanne  Auberjon,  époufa  Noble    Aimar  Alleman  ,  Seigneur  de  Puvelin  , 

Coleigneur  de  Chafle,  dont  elle  était  veuve  en  1574. 

4.  Aimare  Auberjon ,  citée  dans  le  teftament  de  fon  père. 

5.  Madeleine  Auberjon. 

6.  Isarelle  Auberjon,  Religieufe  en  1574,  lors  du  teftament  de  fon  père. 

VII.  DEGRÉ. 

Aimard  Auberjon,  F^cuyer,  Seigneur  de  la  Balme  &  de  BuifTon-Rond ,  paroifTe 
8c  mandement  de  Vinay,  époufa,  par  contrat  du  28  Septembre  i55o,  Demoi- 
felle  Claude  de  Murinais,  fille  de  Gafpard  de  Murinais  ,  Seigneur  de  la  Balme, 
8:  de  Dame  Claude  d'Iserand.  Elle  était  iffue  d'une  branche  de  l'ancienne  8c 
illullre  maifon  de  Puy-Montbrun,  qui  avait  été  fublHtuéc  à  celle  de  Murinais. 
De  ce  mariage  : 

1.  Jacques,  qui  fuit. 

2.  Françoise  Auberjon,  qui  n'était  pas  encore  mariée  en  1574. 

3.  Jeanne  Auberjon. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques  Auberjon,  Écuyer,  Seigneur  de  Murinais,  de  la  Balme  8c  de  BuifTon- 
Rond  8c  autres  lieux,  époufa,  par  contrat  du  17  Mars  1602,  Demoifelle  Ca- 
therine DU  Motet,  fille  de  Charles  du  Motet.  Chevalier,  Seigneur  de  Champier 
8c  de  Sechiline,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  8c  de  Dame 
Alix  d'Estuard.  Il  fit  fon  tefiament  le  3o  Août   i63o,  8c  laifla  de  fon  mar.age  : 

1.  Bertrand,  qui  fuit. 

2.  Hippoi.YTE    Auberjon,    mariée  à   Horace   du  Rival,   Écuyer,  Seigneur  de 

Blanicu  en  i63o,  dont  elle  eut  : 
Anne  du  Rival,  époufe  du  Sieur  de  Chaboud  de  Nantoin  en  1664. 

3.  Anne  Auberjon,  mariée  à  Claude  d'Iserand,  Seigneur  ciu  Molar;  veuve  en  1664. 

4.  Claude  Auberjon,   Supérieure  du  couvent  de  S"  Cécile,  à  Grenoble. 

5.  Gabrielle  Auberjon   \ 

G.  Francolse  Auberjon    jtoutes  trois  Religieufes  au  même  monafière  en  i63o. 
7.  Catherine  Auberjon  ] 

IX.   DEGRÉ. 

Bertrand  Auberjon,  Chevalier,  Seigneur  de  Murinais,  Capitaine  au  régiment 
d'Henrichemont,  prit  part  aux  guerres  d'Italie  fous  Louis  XIII.  Il  fut  maintenu 
dans  fa  noblelfe  d'ancienne  extraâion  par  jugement  du  7  Odobre  1641.  Il 
époufa,  par  contrat  du  29  Août  1645,  Demoifelle  Marguerite  Armuet  de  Bon- 
repos,  fille  de  noble  Guillaume  Armuet,  Écuyer,  Seigneur  de  Bonrepos,  8c 
de  Dame  Catherine  de  Loras.  Il  fit  fon  tefiament  le  5  Mai  1664,  8c  laifla  de 
fon  mariage  : 

1.  Ennemond-Bernard,  qui  fuit. 

2.  Charles  Auberjon,  qui  entra  dans  l'ordre  de  Malte. 

3.  Joseph  Auberjon,  Écuyer. 

4.  Thérèse  Auberjon. 

5.  Alex  Auberjon. 


Re^n/ire  feptieme. 
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X.   DEGRÉ. 

ENNFNroND-Bi'RNARD  Aubcrjon,  Écuycr,  Seigneur  de  Marinais,  Capitaine  au 
régiment  de  Sault  (a),  fut  maintenu  dans  fa  NoblelTe  par  arrêt  du  20  Juillet 
1607.  Il  époula,  par  contrat  du  4  Juin  lôS'i,  Demoifelle  Catherine  de  Levron, 
liUc  du  Comte  Morace  m:  Li:vron,  d'une  famille  très-noble  &  très-ancienne  du 
Piémont,  8c  de  Dame  Marguerite  Robia.  De  ce  mariage  naquit,  entre  autres  en- 
fants : 

AV.   DEGRÉ. 

Meffire  Pucrrk-Josepu  d'Auberjon  ,  qualifié  Marquis  de  Murinais,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Murinais ,  de  la  Halme  ^'  autres  lieux,  né  en  i683,  fut  reçu  Page  du  Roi 
dans  fa  Grande  Écurie  le  20  Mai  1700  (b),  puis  Capitaine  de  cavalerie  au  ré- 
giment de  Luynes,  8c  Chevalier  de  Tordre  royal  8c  militaire  de  S'-Louis.  Il 
époula,  le  10  Juillet  1719,  Demoifelle  Louife-Geneviève  de  Savary  de  Brèves, 
fille  de  Camille,  Marquis  de  Brèves,  8v:  de  Catherine  de  Guiscard.  De  cette 
union  font  ilfus  trois  enfants   : 

1.  Guy-Joskph-François-Louis-Pierue,  qui  fuit. 

2.  Antoine-Victor-Augustin  d'Auberjon,  appelé  Comte  de  Murinais,  né  le  27 

Août   173 1.  Il  appert  d'une  copie  de  fon  ade  de  baptême,  délivré  en  1742 
par  le  Sieur  F'ournier,  Curé  de   Murinais ,   qu'il  a  été  baptile   le  29  Août 
1731,  8c  qu'il  eut  pour  parrain- Mellire  h^'rançois  de  Falquoy  de  la  Blachf, 
Comte  d'Anjou  ,  repréfenté  par  Mellire  Guigues-Antoine  de  Rostaing,  Che- 
valier de  Tordre  de  S'-Jean  de  Jérufalem,  8c  pour  marraine  Dame  Marie- 
Lambert   DE  Villeneuve,    femme  dudit    Sieur   de    Roftaing.    Il  fut  Aide- 
major  de  gendarrxierie,  puis  Maréchal  des  camps  8c  armées  du  Roi,  Com- 
mandant la  province  de  Bretagne,  8c  enfuite  Membre  des  Cinq-cents,  8c 
déporté  à  Sinnamary.    De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Jeanne-Marie  de 
Charnoy,  il  eut  un  fils  : 
Victor  d'Auberjon ,  Comte  de  Murinais,   Officier  fupérieur  des  gardes 
du  corps  de  Louis  XVIII  8c  Charles  X,  marié  à  Demoifelle  de  Beau- 
fort,   8c  mort  fans  enfants  en  1834. 

3.  Henriette-Louise  d'Auberjon  de  Murinais,   mariée  en  Savoie  au  Marquis 

DE  Costa. 

XII.    DEGRÉ. 

Guy-Joseph-Lrançois-Louis-Pierre  d'Auberjon,  Marquis  de  Murinais,  né  le 
6  Septembre  172S,  a  été  baptile  le  8  fuivant  8c  eut  pour  parrain  haut  8c  puif- 
fant  Seigneur  Mellire  Guy-Jofeph-François-Louis  de  Maugiron,  Marquis,  Comte 
de  Montléon  ,  Seigneur  d'Ampuis  8c  autres  lieux.  Grand  Bailly  d'épée  du  Graili- 
vodan,  de  Vienne  8c  de  S'-Marcellin.  fêtant  Officier  au  régiment  des  gendarmes 
anglais,  il  fut  tué,  en   1739,  à  la  bataille   de  Todenhaufen-Minden. 

Il  avait  époufé,  le  9  Février  175  i,  Demoifelle  Geneviève-Louife  de  la  Vieu- 
viLLE  DE  Saint-Chamon  ,  dout  il  cut  : 

i.  Antoine-I^ouis-Victor  d'Auberjon,  Marquis  de  Murinais,  marié  à  Demoi- 
lelle  DE  LA  Forest  DivoNNE,  mort  fans  enfants  en  i8i5. 

2.  Guv-Joseph-Francois-Louis-Timolkon,    qui  fuit. 

3.  Nicole  d'Auberjon  de  Murinais,    mariée  au  Comte  de  Malyvert. 

4.  Geneviève  d'Auberjon  de  Murinais,  mariée  au  Marquis  de  Costa. 

(û)     (b)  D'WoAcr,  Anuorial,  {"■  Regifire,  p.  33. 
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d'AUBERJON   de  MURINAIS, 


XIII.    DEGRÉ. 

Gliy-Joseph-François-I.ouis-Timoléon  d'Auberjon  ,  Marquis  de  Murinais,  ne 
en  lySg,  reçu  Chevalier  de  Malte  le  2  Juin  1761  ,  fut  Députe  de  la  Noblelie  à 
1  AfTeinblée  Conllituante.  Il  époula  le  i"  Prairial  an  X  (1802),  Demoilelle  Uo- 
falie  DE  LoRAS,   &  il  c[\  mort  le   28  Février    i83i  ,  laill'ant  de   Ibn'mariaye  : 

1.  Antoine-Charlks-François,  qui  fuit. 

2.  Adèlaïde-Louise-Mélanie  d'Auberjon  de  Murinais,  morte  fans  alliance  le 

I"  Avril   1857. 

3.  Aglaé-Mélanme-Victorine  d'Auberjon  de  Murinais,  mariée  le  28  août  1827 

au  Baron  Alexandre  de  Vn<Y  ;  morte  le  11   Novembre  i833. 

4.  Françoise-Laurence-Louise  d'Auberjon  de  Murinais^  vivante. 

XIV.    DEGRÉ. 

Antoine-Charlfs-Francois  d'Auberjon,  Marquis  de  Murinais,  chef  actuel  de 
nom  &  d'armes  de  fa  maifon,  elf  né  le  11  Juin  1804.  H  a  epoufc  en  premières 
noces,  le  6  Août  i832,  Demoilelle  Henriette-Pétronille  de  Loras,  morte  le  28 
Juillet  i85o;  &:  en  fécondes  noces,  le  27  Décembre  i853,  Demoifelle  Adèle  du 
Parc  de  Locmaria. 

Auteurs  a  con-SUi.tku  :  Ln  Clienayc-nesbois,  t.  l'''  &  t.  XV;  Choricr,  Etal  du  Daupliiiié,  \..  111,  *>:>,  ^ 
t.  IV,  107.  —  De   Courccllcs,  Didiuiiiuiirc  de  la  iiobk'jjl',   t.   1,   p.  i'j  &.  1S7. 
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d'AUBERT 

Anciens  Sei faneurs  de  la   Criblerie  &  autres   lieux. 
IN  BRETAGNE,  au  MAINE  kt  i:n  ANJOU. 


De  Gueules  à  trois  Maillets  d'Or,  pojes  deux  &  un. 

LE  nom  patronymique  de  cette  famille  ell:  AUBERT;  elle  elt  originaire  de 
Bretagne  8c  sV-lt  divilee  en  plufieurs  branches,  répandues  fur  la  portion  de 
territoire  qui  relie  entre  elles  les  provinces  de  Bretagne,  du  Maine  &  d'Anjou.  La 
branche  aînée  fublilte  feule  aujourd'hui  dans  le  Maine  &.  en  Bretagne. 

La  famille  d'Aubert  fut  reconnue  Noble  d'extradion  par  arrêts  rendus  en  Télefhon 
de  Laval,  le  5  Eevrier  1619,  à  Tours  par  le  Commilfaire  de  la  noblelfe,  le  14  l"'é- 
vrier  1667  8c  le  20  Mai  17 16,  au  Parlement  de  Rennes,  le  21  Août  1782. 

Ce  dernier  arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  réfurne  tous  les  titres  &  documents 
de  la  famille  8:  prouve  que,  fur  la  requête  de  Charles-Cksar  d'Aubert,  Seigneur 
de  Launay,  de  la  Pat.  1ère,  de  la  Menardiére  &  autres  lieux,  agilfant  aulli  pour 
Melfire  RenéT^ierreT.aurent  d'Aubert  de  Langron  &  Jean-François-.Ioseph- 
René  d'Aubert  de  la  Glilfelière,  les  frères,  conformément  à  la  déclaration  du  Pro- 
cureur Syndic  des  Etats,  chargé  de  Texainen  des  titres  ,  8:  aux  conclufions  du  Pro- 
cureur du  Roi,  la  Cour,  failant  droit  aux  demandeurs,  les  a  maintenus  Nobles  8c 
i(fus  d'extraâion  noble,  portant  pour  armes  de  Gueules  à  trois  Maillets  d'Or,  poJes 
deux  &  un.  luiconféquence  la  Cour  ordonna  que  les  membres  de  la  tamille  d'Aubert 
auront  entrée  8c  voix  délibérative  aux  Etats  de  la  province  de  Bretagne  dans  Tor- 
dre de  la  noblelfe,  qu'ils  jouiront  de  tous  les  autres  droits,  privilèges,  franchiles, 
exemptions  8c  prérogatives  de  la  noblelfe,  8c  que  leurs  noms  continueront  d'être 
infcrits  au  Catalogue  des  Nobles  de  l'évéché  de  Rennes. 

La  filiation  articulée  à  l'appui  de  ces  preuves  porte  que  :  ' 

PREMIER  DEGRÉ. 

Paul  d'Aubert,  Seigneur  de  la    Criblerie,  de   Frétigné ,    de   la    ChaulTonnière 
8c  de  la  Malfonnerie,  époufa  Marie  de  Couasnon,  dont  il  eut  : 

//.  DEGRÉ. 

Gun.LAUME  d'Aubert,  Seigneur  de  la  Criblerie  8c  autres  lieux,  c^ui  époufa  Guil- 
lemctte  de  Chalus,  d'où  Ibrtit  : 

///.  DEGRÉ. 

Anceau  d'Aubert,    Seigneur   de  la  Criblerie  8c  de  la  Malfonnerie,  qui   époufa 
Françoife  de  Colrtoux,  8c  eut  pour  fils  :  , 
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IV.  DEGRE. 

PiERRr:  d'Aubcrt,  1"''  du  nom,  Seigneur  de  la  Criblerie  &  autres  lieux,  Capi- 
taine d'une  compagnie  de  Chevau-lcgers ,  allilla  au  liège  de  la  Grenache,  époula, 
le  25  Mai  i5 j3,  Renée  dk  Cau.lan  ,  Dame  de  l\irtoul^  &  tut  père  de  ; 

V.  DEGRÉ. 

René  d'Auhert,  Seigneur  de  Launay  &  de  Beaulieu,  qui  époufa  en  premières 
noces  le  23  Juin  1607,  Renée  de  Houllière,  &  en  fécondes  noces  Madeleine  dk 
BiRAGUEs.  Du  premier  mariage  ert  né  : 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  dWubert,  W  du  nom^  Seigneur  de  Langron ,  de  Launay  &  de  Beau- 
lieUj  qui  époulli,  le  16  P'évrier  1640,  Marie  du  Buat,  d'où  Ibrtit  : 

VII.  DEGRÉ. 

Charles  d'Aubert,  Seigneur  de  Launay  &  de  Beaulieu,  qui  époufa  Marie  de 
CouASNON  DE  LA  Baru.lièrk,  Ic  2  Décembre   1696,  &  eut  pour  fils  : 

VIII.   DEGRÉ. 

François-Charles-Marie  d'Aubert,  Seigneur  de  Launay,  qui  époufa,  le  8  No- 
vembre 1735,  Marie-Anne-Thérèfe  Berset  des  Halleravs;  de  ce  mariage  elt 
forti  : 

IX.  DEGRÉ. 

Françols-Charles-César  d'Aubert,  Seigneur  de  Launay,  marié,  le  29  Oflobre 
1765,  à  Louife-Jeanne  Coustard  du  Plessis  de  la  Gouennière,  dont  il  eut  : 
I.  P^RANCOLs,  qui  fuit  ; 

Z-  Pierre  d'Aubert,  appelé  le  Chevalier  d'Aubert ,  qui  de  fon  mariage 
avec  Demoifelle  des  Champs  a  eu  une  fille  Lucie,  mariée  à  Albert  de 
LA  Drouardiére. 

X.  DEGRÉ. 

François  d'Aubert,  Seigneur  de  Launay,  né  en  1774,  fit  fes  preuves  de  no- 
bleffe  devant  d'Ht)zier,  le  8  Avril  17QO,  pour  être  admis  au  nombre  des  Pages  du 
Roi;   il  époufa  Anne-Caroline  Le  Pannetier;  de  ce  mariage  lont  iffus  deux  fils  : 

AV.  DEGRÉ. 

I.  FRAN(;ois-("HARLf  s  d'Aubcrt ,  né  le  2  Février  i8o5,  aujourd'hui  le  chef  de  la 
tamiile  d'Aubert.  De  fon  mariage  avec  Virginie-Adélaïde  La  Boullevraye  il  a 
eu  : 

L   François-Jules,  né  le  2  Septembre  1828. 

IL  Louise-Mj^rie-Virginie  d'Aubert ,  née  le   16  Avril   i835,  mariée,   le   i" 
Juin  1837,  à  Henri-Charles-Paul-(jeorges  DE  la  Broise. 
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D^AUBERT. 


2.  Louis  d'Aubert,  quia  eu  de  l'on  mariaye  avec  Emilie  du  Rourg  : 

I.  Marie  d'Auhert,   mariée   à  Henri  (>hauchaut  nu  Motta''. 

II.  Louis-Maru-:  d'Aubert,   marié  a  Alarie-Thérèrc  ni-:  IIouffigny. 

III.  Émilik  d'Aubert,  mariée  à  Léonard  Droiki'  dk  Montgfrmont. 

IV.  Joseph-Marii-:  d'Aubert. 

Parmi  les  pièces  confervées  aux  archi\-es  de  cette  famille ,  on  trouve  : 

1°  Un  bref  de  la  Cour  de  Rome,  en  date  du  7  Avril  i3o2  ,  qui  concède  plulleurs 
privilèges  à  Guillaume  d'Aubert  ^  à  Guillemette  dk  (>halus,  Ion  époule,  en  re- 
connaitTance  cies  bons  fer^'ices  rendus  par  celui-ci. 

■2°  Une  lettre  de  Henri  111,  en  date  du  24  Odobre  oyS,  par  laquelle  Sa  Ma- 
jeflé  accorde  à  fon  anié  &  féal  Pierre  d'Aubert,  Seigneur  de  la  Criblerie ,  K- 
cuyer  de  l'on  Écurie,  la  charge  8:  conduite  d'une  compagnie  de  cent  Chevau- 
légers. 

3"  Une  autre  lettre  de  Henri  III,  datée  du  g  Septembre  iSSy,  portant  exemp- 
tion en  faveur  de  Pierre  d'Aubert,  Seigneur  de  la  Criblerie,  Tartoul  8;  Rois- 
briant,  terres  fituées  aux  pays  de  la  Rretagne  8:  du  Maine,  du  fait  &  contribu- 
tions aux  Ran  8:  Arrière-ban. 

4°  Preuves  de  la  noblelle  de  F"rançois-Charle,s-Ci';sar  d'Aubert ,  pour  être 
admis  au  nombre  des  Pages  du  Roi,  du  8  Avril  1790,   reçues  par  d'Hozier. 

Cette  famille  a  produit  aulli  un  défenleur  du  Mont  Saint-Michel,  ainli  qu'on 
le  voit  par  le  nom  8:  les  armes  d'un  de  les  membres^  gravés  lur  une  carte  ori- 
ginale confervée  au  château  même.  ,,    ., 
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AUBERT  DU  PETIT-THOUARS, 

Anciens  Seigneurs  du  Petit -Thouars,  &c. 
EN  POITOU,  EN  TOURAINE  et  en  LANGUEDOC. 


D'A:{iir  à  une  Cotte  de  Mailles  d'Or. 
{Voir  -pour  le  commencement  de  la  généalogie  de  cette  famille,  V.  Regi^re,  pages  ^3-52.) 

PREMIÈRE    RRJNCHE. 

IV.    DEGRÉ. 

Louis-Henri-Georges  Aubert  du  Petit-Thouars,  cité  dans  le  V=  Regiflre,  p.  4g, 
Lieutenant  de  NN.  SS.  les  Maréchauxde  France,  Capitaine  Confervateur  général 
deschafTes  de  Montleur,  frère  du  Roi  en  fon  apanage  du  Haut- Anjou;  repréfen- 
tant  ledit  Seigneur  à  rAiïemblée  de  la  Noblefle,  Sénéchauffée  de  Saumur,  les 
9  &  II  iMars  1789;  fait  don  au  Roi,  pour  fubvenir  aux  belbins  de  FÉtat ,  de  fon 
argenterie  pefant  quatre-vingt-dix-huit  marcs  fept  onces  deux  gros  {a);  iMaréchal 
des  camps  &  armées  le  r""  Août  1791;  mis  en  arreltation  en  1792  &  décédé  à 
la  maifon  d'arrêt  de  la  Guerche  à  Tours,  le  6  Prairial  an  II  (25  Mai  1794). 

Sa  fœur  Marie-Magdeleine-Suzanne  Aubert  du  Petit-Thouars,  née  le  14 
Juillet  1740  (voir  V*=  Reg.,  p.  49),  fut  admife,  le  16  Mars  1785,  au  nombre 
des  Chanoinelles  Comtefles  du  Chapitre  Noble  de  Saint-Martin  de  Salle^  en  Beau- 
jolais [b);  elle  mourut  en  1828  &  lans  alliance,  à  fon  château  de  Saint-Germain- 
fur-Vienne   (Indre-&-Loire). 

De  fon  mariage  avec  Marie-Anne-Jeanne  Desmé  du  Buisson,  Louis-Henri- 
George  Aubert  du  Petit-Thouars  eut  fix  enfants  dont  trois  feulement  lui  ont  fur- 
vécu  : 

1.  Georges-Marie  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  le  10  Juillet  1755  (voir  V^Reg., 
p.  49)  ,  mort  en  bas  âge. 

2.  Yves-Suzanne-George  Aubert  du  Petit-Thouars,  dit  le  Cheralier  du  Pe- 
tit-Thouars, né  le  24  Février  1767  (voir  V'^  Reg.,  p.  49);  il  continue  la 
defcendance. 

3.  Abel-Frédéric-Prosper  Aubert  du  Petit-Thouars,  Écuyer,  né  le  6  Février 

1760  (voir  V  Reg.,  p.  49),  admis  aux  Chevau-légers  le  11  Avril  1774, 
Sous  Lieutenant  au  régiment  de  Dragons-Condé  le  i"  Septembre  1779, 
mort  jeune  8c  fans  alliance,   en    1782. 

{a)  Lettres  &  RécépifTcs  du  \"  Novembre,  S  Oflobre  &  G  Décembre  1789,  fignés  Des  Retours,  premier  Com- 
mis des  fmances.  (b)  Pour  y  être  admife  il  fallait  prouver  huit  degrés  de  noblellé.  (Voir  la  note  à  la  lin  de  cette 
notice.) 
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4.  N..  Aubert,   née  le  26  Décembre   1761,  morte  en  1762. 

5.  Maiuk-Ci.audini:-Henuii<:ttiï  Aubert  du  Petit-Thouars,  née  le  3  Juin  1754 
(voir  V''  Heg.^  p.  4g),  mariée,  le  10  Juillet  1775,  dans  la  chapelle  du  châ- 
teau du   Petit-l'houars,    à  Claude-René    Grimouard,  Seigneur  du    Pp:rk. 

6.  MAïuE-ANToiNF/rTH-PAULiNE  Aubcrt  du  Petit-Thouars,  née  le  i^""  Septem- 
bre 1758  (voir  V"  Reg.,  p.  5o),  mariée  à  Henri-Marie-Joleph  Grimouard, 
Seigneur  de  Saint-Louirent. 

V.   DEGRÉ. 

Yves-Suzanne-Georoe  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  au  château  de  Saumur, 
le  24  Février  1757,  nommé  Sous-Lieutenant  au  régiment  du  Roi-infanterie  le 
14  Novembre  1771,  Capitaine  au  même  régiment  en  1785,  Chevalier  de  Tordre 
royal  &  militaire  de  Saint-Louis  en  1790,  Membre  du  Conlcil  général  du  dé- 
partement d"lndre-8c-Loire  de  181 2  à  i83o,  mort  à  Paris,  rue  Duphot,  en  Mai 
i835.  11  a  laill'é  plulieurs  ouvrages  fur  Tenleignement  mutuel,  le  cadalîre,  la  viti- 
culture. 

11  s'était  marié,  le  2  Juillet  1783,  en  la  paroifTe  de  Saint-Gervais  à  Paris,  avec 

D"'  Anne-Rarthélemy  de  Lauge,  fille  mineure  de  défunt  François  de    Lauge, 

Ecuyer,  ^  de  Dame  Marie  du  Tremblay.  De  ce  mariage  efl  né  un  fils  unique  : 

Geouge-René-Barthélemy  Aubert  du  Petit-Thouars,  qui  continue  la  defcen- 

dance. 

VI.  DEGRÉ. 

Georges-Ri:nk-Rarthi':lemy  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  au  château  du  Petit- 
Thouars  (commune  de  Saint-Germain,  arrondiffement  de  Chinon),  le  12  Mai 
1784,  aujourd'hui  vivant  a  époufé,  le  12  Février  1808,  à  Angliers  (arrondilfe- 
ment  de  Loudun),  Louife-Marie-Thérèfe  Belgrand  de  Vaubois  ,  fille  aînée  de 
Louis  Bei.grand,  Comte  de  N^aubois,  Lieutenant  général,  Sénateur,  puis  Pair 
de  PVance,  Grand  Officier  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.,  &  d'Urfule  de  Barthé- 
lémy. Louife-Marie-Thérèfe  Belgrand  de  Vaubois  avait  été  tenue  fur  les  fonts 
de  baptême   par   le  Duc  de  Penthièvre  &  la   Princelfe   de  Lamballe. 

De  ce  mariage  efi  iffu  George-Henri  Aubert  du  Petit-Thouars,  qui  continue 
la  defcendance. 

VII.  DEGRÉ. 

George-Henri  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  à  Loudun  (département  de  la 
Vienne)  le  10  Mai  i8i3,  aujourd'hui  vivant,  a  époufé,  le  14  Janvier  1840,  à  Pa- 
ris, Marie-Cécile  de  Nonant-Raray,  fille  mineure  de  Monfieur  Amédée,  Comte 
DE  Nonant,  Marquis  de  Raray,  ancien  Officier  fupérieur  de  cavalerie.  Cheva- 
lier des  ordres  royal  &  militaire  de  Saint-Louis  &  de  la  Légion  d'honneur,  & 
de  Dame  Caroline  de  Wasserot  de  Vincy. 
De   ce   mariage  : 

1.  Ckch.e-Marie-Léontine  Aubert  du  Petit-Thouars,  née  au  Petit-Thouars 
le  21   Juillet  1842. 

2.  Auglstine-Caroline-Louise  Aubert   du  Petit-Thouars,  née  à  Verfailles  le 

4  Mai   1844. 

3.  (^hakles-Cjeorge-Henri  Aubert    du    Petit-Thouars,    né   à    Loudun    le    i3 

Mars   1849. 
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SECONDE    BRJJSCHE. 

IV.  DEGRÉ. 

Du  mariage  de  Gilles-Louis-Antoine  Aubert  du  Petit-Thouars,  Seigneur  de 
Boumois  (voir  V'^  Reg.,  p.  5o),  avec  Demoilelle  Marie  Gohin,  il  y  eut  lix  en- 
fants, favoir  : 

V.  DEGRÉ. 

1.  Gilles-René-Gabriel  Auhert  de   Boumois  (voir  V*^  Reg.,  p.  5o),  mort  vers 

1796.  De  Ion  mariage  avec  N...  de  Pont  il  na  lailie   que   des  filles. 

2.  George-Laurent   Aubert,  dit   le    Chevalier  de  Boumois,    né  le  3  Octobre 

1756  (voir  V^  Reg.,  p.  5o),  entra  de  bonne  heure  au  Tervice,  8c  devint    01- 
ficier  llipérieur  du  génie;  mort  à  Paris  fans  poltérité  en  i833. 

3.  Aubert  Aubert  de  Boumois,   né  au   château  de  Boumois  le  5  Novembre 

1758  (voir  V^  Reg.,  p.  5o),  fervit  d'abord  au  régiment  de  la  Couronne, 
pafTa  près  de  dix  années  à  l'île  de  France  &  à  celle  de  Madagalcar.  Ren- 
tré en  France,  les  études  profondes  fur  la  botanique  le  firent  admettre  au  nom- 
bre des  Membres  de  TAcademie  des  Sciences  8c  de  plufieurs  Sociétés  la- 
'  vantes.  11  était  Chevalier  de  Tordre  royal  8c  militaire  de  Saint-Louis.  11 
mourut  fans  alliance,  à  Paris,  le  12  Mai  i83i.  11  a  lailie  plufieurs  ouvra- 
ges importants   fur  la  botanique. 

4.  Aristide  Aubert  de  Boumois,  né  le  3i  Août  1760  (voir  V^  Reg.,  p.  5o;, 
entra  d'abord  au  régiment  de  Poitou  8c  fut  reçu  plus  tard  Garde-manne 
en  1778.  Il  le  trouva  au  combat  d'Oueflant,  à  la  prife  du  Fort  Louis,  à 
la  prife  de  Grenade  fur  le  vailfeau  le  Ecndant  commandé  par  le  Comte 
de  Vaudreuil.  A  la  paix  il  reçut  le  commandement  du  Tarletun  qu  il 
quitta  pour  armer,  de  communauté  avec  plufieurs  membres  de  la  lamiUe  , 
un  bâtiment,  le  Diligent,  dans  le  but  d'aller  avec  Ion  frère  Aubert  à  la 
recherche  de  La  Pcyroufe.  Il  partit  le  2  Août  1792  ^  reçut  de  la  mam 
même  de  Louis  XVI  la  Croix  de  Saint-Louis  dont  les  circoni lances  po- 
litiques interdifaient  alors  le  port.  L'expédition  ne  reullitpas;  Aubert  Aubert 
arrêté  revolutionnairement  le  rendant  à  Breit,  manqua  le  dcpait  du  Di- 
ligent 8c  crut  le  rejoindre  a  file  de  France.  Le  Diligent  fut  capturé  par 
les  Portugais  en  entrant  à  Fernambouc,  8c  Ariltide  Aubert  de  Boumois, 
plus  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  d'AriJlide  du  Peiit-Thouars ,  fut 
longtemps  prifonnier  à  Lisbonne.  Rentré  en  France  lorfque  la  tranquil- 
lité y  fut  rétablie,  il  reprit  du  fervice,  reçut  lors  de  Texpédition  d'Fgypte 
le  commandement  du  Tonnant,  vieux  vailfeau  de  80  canons,  8c  lut  glo- 
rieufement  tué  au  combat  naval  dAboukir,  le  \''  Août  1798.  Il  a  hilTe 
un  précis  fur  la  guerre  Ibutenue  contre  TAngleterre  de  1778  à  1783,  in- 
féré dans  l'ouvrage  intitulé  :  Le  Capitaine  du  Petit-riiouars  peint  par  lui- 
même. 

5.  Félicité  Aubert  de  Boumois,  née  au  château  de  Boumois  en  1763,  mourut 
fans  alliance,  à  Paris,  le  11  Odobre   i855. 

6.  Perpétue  Aubert  de  Boumois,  fœur  jumelle  de   la  précédente,   époufa  en 

1792  Nicolas  Bergasse,  Membre  de  l'Alfemblée  nationale.  Elle  mourut 
en  1S04  à  Paris,  lailfant  un  fils  unique ,  Paul-Jofeph-AriUide-Dieudonnc, 
né  en  1801,  qui  époula,  le  27  Novembre  1827,  Sidonie  Aubekt  nu  Petit- 
Thouars  8c  mourut  à    Hyeres  le   29  Octobre    i852.   Defdits   Paul-Joleph 
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Ariftide-Dieudoiiné  Berçasse  &  de  Sidonie  Aubert  du  Petit-Thouars  il 
fera  fait  mention  à  la  4'=   Branche. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

ÉTABLIE     EN     LANGUEDOC,     A     LA     SALVETAT  ,    DIOCÈSE    DE    SAINT-PONS     DE    T0M1ÈRES. 

///.    DEGRÉ. 

Du  mariage  de  Jean-Baptiste-Auguste-César-Pierre  Aubert  de  Rafîay  avec 
DemoilcUe  Françoile-Magdeleine  de  Calmel  du  Gazel,  mentionné  au  V"  Regillre, 
p.  5i,  font  ilîus  quatre  enfants,  qui  fuivent  : 

IV.  DEGRÉ. 

1.  Anne-Magdeleine-Julie  Aubert    de  Raffay,  née  le  21  Juillet  1727  (voir  V= 

Reg.,  p.  5i),  morte  fans  alliance. 

2.  Angélique-Françoise  Aubert  de  Raffay,  née  le  18  Juillet  1728  (voir 
V'=  Reg.,  p.  5i),  morte  fans  alliance. 

3.  Auguste-Gésar-Joseph  Aubert  de  Raffay,  né  le  21  Juillet  1729  {V"  Reg., 
pp.  5i  &  52),  n'eut  de  fon  mariage  avec  Marie-Anne  de  Landes  de 
LiNiÉRE,  quun  fils  unique,  mort  jeune  &   fans  alliance. 

4.  Jacques-Auguste  Aubert  de  Raffay,  connu  fous  le  nom  de  Chevalier  de 

RaJJay,  mentionné  au  V^  Reg.,  p.  5i,  né  en  1782,  Maréchal  des  camps 
&  armées  en  1790  ou  1791.  Gondamné  à  mort  par  jugement  du  Tribunal 
révolutionnaire,  le  i5  Frimaire  an  11(5  Décembre  1793),  il  fut  exécuté  le 
lendemain  à  Verfailles,  laiifant  une  fille  unique,  mariée  à  N...  de  Louvain. 

V    :      ■■:,' .  '  ■•■•  !-■  -■'■ 

qVJTRlÈME   BRANCHE. 

IV.  DEGRÉ. 

Antoine-Augustin-Anne-Joseph  Aubert  de  Foix,  dit  le  Chevalier  du  Petit- 
Thouars,  mentionné  au  V''  Reg.,  p.  48,  paffa  à  Saint-Domingue,  vers  1750,  con- 
tinua de  fervir  dans  les  troupes  de  la  colonie,  dont  il  avait  le  commandement 
au  quartier  du  Limbe,  époufa  Louife  de  Saint-Martin,  le  9  Juillet  1764.  Lors 
de  rinfurredion  de  Saint-Domingue,  il  fut  mafiacré,  non  pas  par  les  noirs  de 
fon  habitation,  mais  par  ceux  envoyés  du  Gap  Français  avec  cette  million.  De 
fon  mariage  il  laiffa  les  trois  enfants  qui  fuivent  : 

1.  Une  fille  morte  fans  poftérité. 

2.  George-Augustin-Magdeleine-Bernard  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  au 
Gap  Français,  île  de  Saint-Domingue,  le  2  Août  1766.  Entré  jeune  au 
fervice  dans  la  marine,  il  émigra,  mais  rentra  en  France  après  la  Ter- 
reur &  fe  trouva  au  combat  de  Trafalgar,  le  20  Odobre  i8o5.  Gapitaine 
de  frégate  en  18 14,  il  commandait  la  frégate  la  Sultane,  &  naviguant  de 
conferve  avec  la  fréc^ate  l Etoile,  il  foutint,  dans  les  eaux  du  Gap  Vert, 
un  beau  combat  contre  les  deux  frégates  anglaifes.  Créole  &  AJîrée ,  qui 
fe  retirèrent  défemparées.  Il  mourut  fans  alliance,  le  16  Septembre  181 6, 
en  mer,  à  bord  de  la  Flore ,  qu"il  commandait. 
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3.  Abel-Ferdinand  Aubert  du  Petit-Thouars,  qui  continue  la  defcendance. 

V.   DEGRÉ. 

Abel-Ferdinand  Aubert  du  Petit-Thouars,  de  Poix,  né  au  château  de  Sau- 
mur,  le  9  Novembre  1769,  entra  jeune  au  fervice  comme  Officier  de  cavalerie; 
attaché  à  Tétat-major  du  Général,  depuis  Maréchal  Gérard,  il  fut  fi  grièvement 
blelTé  d'un  coup  de  feu  dans  les  yeux  qu'il  fut  obligé  de  quitter  le  fervice 
pour  entrer  dans  la  carrière  adminiffrative.  Nommé  Membre  du  Corps  Légis- 
latif, il  fut  plus  tard  Sous-Préfet  de  Chinon ,  puis  de  Saint-Malo,  &  accepta 
en  dernier  lieu  comme  retraite  la  place  de  Secrétaire  général  de  la  préfedure 
de  THérault.  Il  était  Chevalier  de  Tordre  royal  &.  militaire  de  Saint-Louis  &  de 
celui  de  la  Légion  d'honneur.  Il  mourut  le  26  Novembre  1829.  De  fon  ma- 
riage avec  Demoifelle  Marie-Louife  Besnard,  conclu  en  1792,  font  iffus  trois  iils 
&  deux  filles,  favoir  : 

1.  Abel  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  au  château  de  la  Felfardière,  arron- 
diffement  de  Saumur,  le  1 5  Août  1793,  entra  dans  la  marine  à  fâge  de  i3  ans  &  fut 
Capitaine  de  frégate  en  i83o.  La  connailfance  qu'il  avait  des  côtes  de  l'Algérie 
le  fit  confulter  fur  l'opportunité  &  la  podihilité  d'une  expédition  contre  le  Dey. 
Son  opinion  apporta  alors  un  poids  confidérable  dans  la  décilion  prife  par  le 
Confeil  du  Roi.  Commandant  le  Griffon  en  i833,  l'énergie  avec  laquelle  il  fou- 
tint  les  intérêts  Français  menacés  par  le  gouvernement  Péruvien  au  port  du  Cal- 
lao,  lui  valut  une  épée  d'honneur  votée  par  le  commerce  de  Bordeaux.  On  fe 
rappelle  la  prife  de  pollèlTion  de  Tarti  défavouée  par  le  gouvernement  d'alors  : 
défaveu  contre  lequel  plus  de  foixante  mille  perlbnnes  proteltèrent  en  votant 
à  Abel  du  Petit-Thouars  une  féconde  épée  d'honneur  que  des  motifs  politiques 
lui  firent  refufer.  Les  fonds  provenant  de  la  foufcription  furent  diltribués  aux 
familles  des  marins  de  fon  équipage.  Nommé  Vice-Amiral,  le  4  Septembre  .846, 
il  fut  Vice-Préfident  du  Confeil  d'Amirauté,  Repréfentant  de  Maine-&-Loire  à 
l'Alfemblée  Législative,  Membre  correfpondant  de  l'InlUtut.  Il  était  Grand-Croix 
de  l'ordre  impérial  de  la  Légion  d'honneur,  Chevalier  de  Tordre  royal  8:  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  Grand  Officier  de  Tordre  de  Cruzeiro  du  Bréfil,  Com- 
mandeur de  Tordre  de  la  Couronne  de  chêne  de  Hollande,  Commandeur  de 
Tordre  de  Saint-George  de  la  Réunion  des  Deux-Siciles.  Il  époufa  en  1849 
N...  de  Cambefort,  veuve  en  premières  noces  du  Vicomte  de  Gauville,  &  mou- 
rut fans  poflérité,  à  Paris,  le  16  Mars  1864.  Il  a  lailTé  la  Relation  du  voyage  autour 
du  monde  de  la  frégate  la  Vénus,  fait  fous  fon  commandement  (10  vol.  in-8''}. 

2.  Armand-George  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  au  château  de  la  Felfardière 
en  1795,  entra  dans  la  marine  à  l'âge  de  12  ans,  Afpirant  de  i""  claffe  en  1814. 
Il  fut  blelfé  dans  le  combat  Ibutenu  par  l'Étoile  &  la  Sultane  contre  les  fré- 
gates anglaifes  Créole  &  AJîrée.  Il  était  Lieutenant  de  vailfeau.  Chevalier  de 
Tordre  de  la  Légion  d'honneur,  lorfqu'il  fe  noya  dans  la  rade  de  Cadix,  le  19 
Septembre  1828,  commandant  le  brick  Lianione.   Sans  alliance. 

3.  Aristide  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  en  1801,  mort  fans  alliance  en  i832. 

4.  Martine  Aubert  du  Petit-Thouars,  née  en  1796,  morte  fans  poflérité  en  1812. 

5.  Albertine-Zoé-Louise-Sidonie  Aubert  du  Petit-Thouars,  née  à  Paris  le  2 
Avril  181 1,  époufa,  le  27  Novembre  1827,  fon  coufin  Paul-Jofeph-Arifiide-Dieu- 
donné  Berçasse,  né  en  1801  de  Nicolas  Bergasse  &  de  Perpétue  Aubert  du 
Petit-Thouars  de  Boumois.  Mort  à  Hyères  en  i852.  De  ce  mariage  un  fils  & 
deux  fi^Ues  : 
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I.  Marie-Sidonie-Perpétuk  BergafTe,    née    au  château  de   Bordeaux  (Loiret) 

le  22  Janvier  1829. 
II.  Aimkk-Pauline-Amklie  Bergaiïe,  née  au  château  de  Bordeaux  (Loiret)  le  11 

Odobre  i835,  morte  à  Paris  en  i853. 
III.  Abel-Georgk-Henri-Nicolas  Bergafle,  né  au  château  de  Bordeaux  (Loi- 
ret) le  23  Mars  i832,  obtint  en  i852  Tautorilation  de  joindre  à  fon 
nom  de  Bergafle  celui  de  fa  grand'mère  8^  de  fa  mère  (du  Petit-Thouars). 
Il  était  entré  dans  la  marine  en  1847  &  partit  pour  faire  le  tour  du  monde. 
Plufieurs  fois  blefle  au  camp  de  la  marine  devant  Sébaftopol,  il  fut 
nommé  Chevalier  de  Tordre  impérial  de  la  Légion  d'honneur  &  mis  hors 
de  combat  le  7  Juin  à  l'attaque  du  Mamelon  Vert.  Lieutenant  de  vailTeau 
en  i856,  nommé  fucceinvement  au  commandement  de  l'Éclair,  de  l'Eii- 
phratc ,  de  l'Ajaccio,  Capitaine  de  frégate  le  i3  Août  1864,  Aide  de 
camp  de  S.  E.  le  Miniftre  de  la  marine,  Amiral  Rigault  de  Genouilly, 
il  commande  aujourd'hui  la  Corvette  Duplcix,  partie  le  12  Août  1867 
pour  les  mers  du  Japon.  Il  a  été  nommé  Officier  de  Tordre  impérial  de  la 
Légion  d'honneur,  en  janvier  1868,  &  il  efl  en  outre  décoré  de  Tordre  du  Mé- 
djidié.  De  fon  mariage  conclu  à  Paris  le  5  Novembre  1860  avec  D'^"'  Sina 
Mac-Leod  ,  ell  née  : 
Anne  Bergalfe  du  Petit-Thouars,  le  22  Novembre  1864. 

^s^  ■ 

Depuis  l'époque  de  la  publication  du  V"  Regiilre  de  cet  Armoriai,  où  d'Hozier  annonçait  que 
les  titres  au  delà  de  Georges  I''''  Aubert  (i5()3)  ayant  été  égarés,  on  n'avait  drelTé  la  généalogie 
qu'à  partir  de  ce  dernier,  la  tamilie  elt  rentrée  en  polVellion  des  documents  établiUant  la  liliation 
fuivie  depuis  Gkokfuoy  Aubert,  quatrième  aïeul  dudit  Georges  &  qui  ont  lervi  en  1785  à  prouver 
les  huit  degrés  nécetlaires  à  l'admillion  de  Marie-Magdeleine-Suzanne  Aubert  du  Petit-Thouars  au 
chapitre  de  Salles  en  Beaujolais  (voir  V''  Reg.,  p.  49). 

PREMIER  DEGRÉ.  Geofkuoy  Aubert,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Boutinière,  époufa  Jeanne 
DE  Surgère.  Il  rendit  hommage  avec  elle  à  Edouard,  Prince  de  Galles,  hls  du  Roi  d'Angleterre, 
Duc  d'Aquitaine,  avec  d'autres  Barons,  Comtes  <&  Vicomtes  du  Poitou,  des  terres  qu'ils  polVédaient 
(  i3(_)0  à  1400.  —  Extrait  du  cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Elprit,  vol.  Il,  T.  6q5  &  yoS.) 

//.  DEGRÉ.  PiEifRE  Aul'ert,  Seigneur  delà  Boutinière,  Écuyer  d'écurie  du  Roi  en  1440,  époufa 
Marthe  Thumuiy.  11  rendit  aveu  à  Jean,  hls  du  Roi  de  France,  Comte  de  Poitou,  de  plulieurs  terres 
&  Icigneuries.   (  Extr.  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris.) 

///.  DEGRÉ.  André  Aubert,  Seigneur  de  la  Normandelière  &  Sénéchal  des  ElTarts,  maintenu 
dans  fa  noblelfe  par  M.  Tiraqueau,  Confeiller  du  Roi,  Commilfaire  aux  francs-fiels,  le  28  Mai 
i5t8.  Il  eut  de  fa  femme  Marie  Belineau  : 

IV.  DEGRÉ:.  Jacques  1''''  du  nom,  Aubert,  Seigneur  de  la  Normandelière,  époufa  Catherine 
AiSAULT,  fervit  au  Ban  &  Arrière-Ban  du  Poitou,  &  rendit,  le  5  Août  i556,  foi  &  hommage  au 
Duc  de  la   Trcmoille,  à   fon  château  de  Montaigu. 

V.  DEGRÉ:.  Jacques  II  du  nom,- Seigneur  de  la  Normandelière,  époufa  en  t554  Dcmoifelle 
Perrette  de  Chabot  (Contrat  de  mariage  de  la  double  alliance  entre  Jacques  II  Aubert,  fils  de 
Jacques  I"  Aubert,  Seigneur  de  la  Normandelière,  avec  Dcmoifelle  Perrette  de  Chabot  fille  d'Ar- 
tus  de  Chabot  &  de  Noémi  Aubert,  fille  de  Jacques  II  Aubert,  avec  Sulpice  de  Chabot,  palTé  à  la 
Chaboterie  par  Arrétet,  Notaire,  le  11  Février  i554).  Ledit  Jacques  II  fut  enterré  dans  la  pa- 
roifle  de  Saint-Sulpice  en  Verdon,  le  i"'' Septembre  iSyS. 

VI.  DEGRÉ.  Jean  i^'^  du.  nom,  Aubert,  Seigneur  de  la  Normandelière,  époufa  en  premières 
noces,  le  6  Janvier  iSyS,  Gabrielle  Darrot,  Dame  de  la  Chaboterie;  en  deuxièmes  noces,  en  iS^jS, 
Dame  Marie  Ferré,  Dame  d'honneur  de  Louife  de  Lorraine,  Reine  douairière  de  France,  veuve 
de  Henri  III;  &  en  troifiômes  noces,  en  1612,  Louife  de  Fiesques,  qui,  après  fa  mort,  établit 
l'ordre  de  F'ontevrault  à  Montaigu.  Il  eut  pour  fils  Georges,  V'  du  nom,  Aubert,  piremier  cité 
au  V  Regiltre,  p.  49. 
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d'AUDIFFRET, 

Marquis  d'Audiffri:t,  Ducs  d'Audikfiœt-Pasquier. 

EN  PROVENCE  ET  A  PARIS. 

Famille  origiuaire  d'Italie. 


d'Audi  FFUET 


d'Audifkrkt-Pasquikr. 


Branche  ducale.  Ecartclé,  aux  V  G-  4^':  d'Or,  an  Chevron  d'A  7;/)%  charité  de  cinq  Étoiles  d'Or  & 
accompagné  en  pointe  d'un  Faucon  de  Sable,  poj'c  fur  un  Rocher  de  même,  ayant  la  patte  droite 
levée,  &  la  tête  contournée-,  l'Écu  bordé  d'une  Bordure  de  Sable  crénelée,  qui  eil  dWudiikuet- 
aux  2"  (?  3"  :  de  Gueules,  au  Chevron  d'Or,  accompagné  en  chef  de  deux  Croiffants  d'Ar"ent  & 
en  pointe  d'un  biifîe  de  Licorne  du  même,  qui  elt  de  Pasquier.  Couronne  ducale.  Supports  :  deux 
Faucons.  \ 


L 


A  famille  d'AudifFret,  dont  il  efl:  fuccindement  parlé  au  \"  Regiflre  de  cet  Armo- 
riai, p.  36,  le  divife  aujourd'hui  en  deux  branches.  L'aînée  ert  repréléntée  par  ; 


Chaples-Louis-Gaston,  Marquis  d'Audiffret,  Sénateur,  Grand-Officier  de  la 
Légion  d'honneur.  Grand  Oflicier  du  Medjidié,  Commandeur  de  Tordre  de  Pie  IX, 
Membre  de  Tlnllitut,  ancien  Pair  de  France,  Préfident  honoraire  à  la  Cour  des 
comptes,  né  le  10  Ocîlobre  1787,  marié,  le  14  Janvier  1823,  à  Demoifelle  Marie- 
Pauline-Lucile,  .fille  du  Baron  Portal,  Pair  de  France,  ancien  Minillre  de  la 
Marine,  dont  : 

1.  Pierre-Marie-Gustave,  Comte  d'Audiffret,  Tréforier  Payeur  général  du  Var 

réfidant  à  Toulon  &  au  château  de  Routavent  près  Cluny  (Saône-^-Loire") 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Officier  du  Medjidié,  né  le  21  Mai  1827, 
marié,  le  8  Janvier  i856,  à  liabelle  Montané,  fille  de  Tancien  Député  de  la 
Gironde,  dont  : 

I.  Marie-Gaston,  né  le  3  Août  i858. 

IL  Marie-JeaNj  néle  23  Avril  1864. 

III.  Marie-Pierre,  né  le  21  Novembre  1866. 

IV.  Rose-Marie-Michei.ine-Isidore,  née  le  29  Novembre  i856. 

V.  Marie-Magdeleine,  née  le  5  Mai  1868. 

2.  Amélie-Marguerite  d'Audilfret,  née  le  1 1  Novembre  1823,  mariée,  le  27  Dé- 

cembre 1841,  à  Gulfave,  Comte  du  Maisniel. 

3.  Pauline-Claire  d'Audilfret,  née  le  16  Novembre  i832,  mariée,  le  7  Odobre 

i85i,  à  Hugues,  Comte  de  Coral. 

La  Branche  cadette  eft  repréfentée  par  : 

Edme-Armand-Gaston,  Duc  d'Audillret-Pafquier,  neveu  du  Marquis  d'Audiffret, 
fils  de  Florimond-Louis,  Comte  d'Audilfret,  mort  en  i858,  &  de  Gabrielle-Zoé 
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Pasquirr,  encore  vivante,  fut  fubftitué  au  titre  ducal  de  fon  grand-oncle  &  père 
adoptif,  Étienne-Denis,  Duc  Pasquier,  Grand-Chancelier  de  Fraxice,  en  vertu  de 
Tordonnance  royale  du  16  Décembre  1844  &  du  décret  de  confirmation  du  2  Janvier 
i863.  Né  le  20  Odobre  1828,  marié,  le  5  Juillet  1845,  à  Marie-Jenny  Fontenilliat, 
dont  : 

1.  Maiue-Denis-Étienne-Hu^polyte  d'AudilTret-Palquier,  né  le  20  Juillet  i856. 

2.  Nicole-Marie-Henriette-Camille,  née  le  26  Février  i85o. 

3.  Marie-Henriette,  née  le  i5  Septembre  1854. 

Louis-Henri-Prosper,  frère  du  Duc,  appelé  Comte  d'Audiffret,  néle  i"  Juin  1826, 
eft  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  &  Officier  fupérieur  de  cavalerie. 
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AYMER  DE   LA  CHEVALERIE 


UN  POITOU. 


D'Arpent  à  une  Fajce  compnnée  de  Sable  &  de  Gueules  de  4  pièces  (a).  —  Supports  :  Deux  Sau- 
vages de  carnation,  armés  de  glaives.  Dkvisk  :  Viilutc  &  armis. 

Cette  maifon  a  poffédé  en  Poitou  les  terres  &  leigneuries  de  LefTon,  Lalyer, 
Saint-Ruhe,  la  Chaume,  la  Sauquefière,  la  Coullinière,  Sauvremont,  Nu- 
chèze,  Corniou ,  Germond  ,  Breuilhon,  la  Cours-d'Augé,  la  Chevalerie,  la 
Fortranche,  iMortagne-la-Vieille,  Chaurais,  Marlilly,  la  Chauvinière,  Javarzay, 
Marigny,  la  Chalfagne,  Chauvoy,  les  Dellends ,  le  Freine,  le  Vi- 
gnault,    &c. 

«  Cette  illurtre  famille,  originaire  de  Saint-Maixent,  a  fourni  une  longue  férié 
«  de  lervices  militaires,  depuis  Aymer  de  Mortagne,  tué  en  défendant  la  ^  ille  de 
«  Poitiers^  Ibus  le  règne  de  Charles  VI.  »  {Ajjichcs  du  Poitou,  8  Juillet  1773.) 

«  Par  les  titres  &  contrats  de  mariage  qui  exiftent  de  cette  famille,  luivant  un 
«  mémoire  qui  nous  a  été  communiqué,  Torigine  de  fa  noblellé  paraît  remonter 
«  plus  loin  que  i35o.  «  {La  Chciuiye-Dcsbois.  ) 

La  Chenave  aurait  dû  dire  ,  comme  le  fait  remarquer  le  difpofitif  de  Tarrét  rendu 
par  la  Chambre  fou^'craine  des  comptes  de  Dôlc  en  Franche-C^omté ,  le  20  Dé- 
cembre 1741,  fur  le  vu  de  tous  les  titres  de  noblelfe  des  Aymer,  qui  furent  alors 
produits,  vérifiés  ^  enregillrés,  que  la  nobleffe  dé  cette  maifon  devait  remonter  à 
une  époque  bien  antérieure,  &  être  d'origine  chevalerefque ,  puifque  Jacquks- 
Aymer,  Chevalier  de  Saint-Jehan  de  Jcrufalem,  (îrand-Prieur  de  Champagne,  était 
arrière-petit-fils  de  Pascault  Aymer,  vivant  en  i35o,  chef  du  premier  degré  régu- 
lier. On  fait,  en  etlet,  qu'il  fallait  quatre  degrés  de  noblefle  paternels  &  maternels 
pour  être  admis  dans  cet  ordre  célèbre. 

Les  documents  fur  lefquels  repofent  les  preuves  de  la  généalogie  de  la  maifon 
Aymer  de  la  Chevalerie,  font  :  i"  les  preuves  faites  le  premier  lundi  de  Juin  i5o2, 
devant  une  commillion  de  Chevaliers  de  Saint-Jehan  de  Jérufalem ,  pour  fadmif- 
fion  de  Anthoine  Aymer  dans  cet  ordre  {Archives  de  faiiiillc);  2"  celles  faites 
en  1789,  devant  le  vénérable  chapitre  de  Saint-Antoine  de  Vienne  (ordre  de  Malte), 
lors  de  fadmiflion  dans  ledit  chapitre,  de  Demoifelle  Louise-Victouœ-Henriette- 
Catherine-Monique  Aymer  de  la  Chevalerie;  preuves  confervécs  dans  la  famille, 
ainfi  que  les  précédentes;  3"  enlin^  les  preuves  faites  devant  Louis  d'Hozier,  Juge 

(a) Suivant  Vertot&  d'Hozier.  Cet  écuiTon  fe  voit  encore  aujourd'hui  à  une  clef  de  voûte  de  l'Êglife  de  Cours 
près  ChampJeniers. 


Regijîre  fcptiéme. 
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AYMER  DE  LA  CHEVALEIilE, 


d'armes  de  France  8^  Généalogifte  du  Roi,  le  19  Janvier  1776,  lors  de  radmilllon 
de  Louis  Aymer  de  la  Chevalerie,  aux  Pages  de  S.  M.  Louis  XVl,  preuves  con- 
fervces  à  la  Bibliothèque  Impériale  à  Paris. 

Les  premiers  noms  de  cette  ancienne  famille  qui  figurent  dans  les  annales  du 
Poitou ,  l'ont  : 

«  AiMEKS  (Gaufridus)  qui  vcndidit  abbati  Sandi-Maixeiiti ,  pretio  quatuor  li- 
0  braruni ,  quidquid  habebat  in  feodo  de  La  Chaptie,  (^//;zo  1277.  "  {Gallia  Chrijl., 
tome  H,  page  1257.) 

Il  Aymer  (le  Seigneur)  devait  rente  à  Monfeigneur  TÉvèque  de  Poitiers,  avant 
«    1278.  »  (Beauchet-Filleau,  extrait  du  Gallia  Chrijl.,  35o.) 

(I  Sire  GuiLLEAUME  Aymer,  lit  ferment  d'obeyflance  à  Monfeigneur  Jehan  Chan- 
«  dos,  Commiflaire  du  Roy  d'Engleterre,  en  la  grant  fale  de  Poidiers,  le  xxni  jour 
«  du  mois  d'Aoult,  fan  mil  ccc  foixante  &  un.  »  {Procès-verbal  de  la  délivrance 
à  Jehan  Chandos  des  places  françaifes ,  publié,  d'après  le  manufcrit  du  Mufée 
britannique,  par  Bardonnet.  Niort ,  Clou^ot,  1867.) 

«  Simon  Aymer,  fit  également  ferment,  d'obeylfance  à  Monfeigneur  Jehan 
«  Chandos,  Commilfaire  du  Roy  d'Engleterre,  en  follel  des  frères  Menours  de  la 
«  ville  de  Niort,  le  darrenier  jour  de  Septembre  même  année.  »  [Procès-verbal  de 
la  délivrance,  &c.) 

La  maifon  Aymer  a  fourni  un  grand  nombre  de  perfonnages  diftingués  : 
i''  Dans  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem   : 

Jacques  Aymer,  fuccellivement  Commandeur  de  Bures,  Beaulne,  Efpailly, 
Voullennes,  Normant,  Pontaubert,  Pontmelvé,  la  Lande  près  de  Verché  8^  du 
Temple  de  la  Rochelle,  puis  en  i5o5  Grand-Prieur  de  Champagne.  (Vertot,  His- 
toire des  chevaliers  de  Malte;  de  P^ourmont;  archives  de  faniille.) 

Anthoine  Aymer,  neveu  du  précédent,  Chevalier  profès  le  7  Juin  i5o2  (Vertot). 
Jacques  Aymer,  frère  du  précédent,  Chevalier  profès  le  27  Mai  i5o7.  Comman- 
deur de  Quimper  (Vertot;  Archives  de  famille.  Preuves  de  Malte.) 

Louise-Victoire-Heniuette-Catherine-Monique  Aymer  de  la  Chevalerie, 
reçue  ChanoinelTe  du  vénérable  chapitre  de  Saint-Antoine  de  Vienne,  le  i5  Août 
1789  (preuves  manuicrites),  fonda,  au  commencement  de  ce  fiècle,  la  Congréga- 
tion des  Sacrés  Cœurs^-Sc  de  TAdoration  perpétuelle,  dite  de  Picpus.  Elle  efl  morte 
en  odeur  de  fainteté  le  23  Novembre  1884. 

2"  Dans  rÉglife  :  plufieurs  Prieurs,  notamment  Charles-Philippe  Aymer,  Prieur 
de  Ligny  en  1764;  une  Supérieure  de  Thôpital  d'Angers  cà  la  même  époque,  8v  der- 
nièrement Madame  Louise  Aymer  de  la  Chevalerie  (Madame  Gabrielle),  décédée, 
le  28  Juillet  1866,  Supérieure  générale  de  la  Congrégation  qu'avait  fondée  Madame 
Aymer,  fa  tante. 

3"  A  la  Cour  :  Lkonor  Aymer,  Écuyer  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  (Biblio- 
thèque Impériale.) 

François  Aymer,  Maître  d'hôtel  de  François,  Duc  d'Anjou,  fon  fils.  (Archives 
de  famille.) 

Louis  Aymer  &  Dominique  Aymer,  Pages  de  Louis  XVI  &  de  Marie-Antoinette. 
(D'Hozier,  &  Archives  de  famille.) 

4"  Dans  FArmce  :  René  Aymer,  Lieutenant  général  d'artillerie,  mort  fous  Henri  IV, 
Gouverneur  de  la.  Baflille.  (Archives  du  Poitou,  ijj3.) 

René  Aymer,  Lieutenant-colonel,  commandait  un  régiment  au  paffage  du  Rhin. 
(Id.)  11  avait  commandé  un  efcadron  de  la  nobleffe.  (Id.) 

Louis  Aymer^  Maréchal  de  camp.  Aide  de  camp  de  Monfeigneur  le  Prince  de 
Condé.  (Archives  de  famille.  Minijlère  de  la  guerre.) 
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AYMER  DE  LA  CHEVALERIE. 


Des  récompenfes  honorifiques  ont  été  accordées  à  plufieurs  membres  de  la  mai- 
fon  Aymer.  i"  Oi^drk  de  Saint-Louis  :  depuis  l'on  établillement,  prefque  tous  les 
Aymer  ont  été  décorés  de  la  Croix  de  cet  ordre;  2"  Titiœs  :  celui  de  Comte  a  été 
porté  avant  1789  par  Dominique  Aymer.  (Catalogue  des  gentilslioinines  de  Sain- 
tonge  8»:  ArcJiives  de  famille.)  Celui  de  Marquis  elt  ufité  depuis  plus  de  quatre- 
vingts  ans,  dans  les  brevets  è^  ailes  publics,  en  faveur  de  Tainé  de  la  famille. 

La  maifon  Aymer  a  été  maintenue  dans  la  noblelle  d'ancienne  extraction  par 
plufieurs  arrêts  des  Commilfaires  pour  la  recherche  des  ulurpations  des  titres  de 
nobleffe,  notamment  le  21  .luin  if)34,  par  ade  donné  par  les  Préfidents  8c  Confeil- 
1ers  de  féledion  de  Niort;  le  23  Septembre  1667,  par  arnjt  de  Jacques-Honoré 
Barentin;  le  6  Septembre  1(^72,  par  arrêt  du  Confeil  d'Ltat;  le  10  .Linvier  iGqq,  par 
fentence  de  Gilles  de  Maup(ui;  le  23  .Lmvier  1715,  par  fentence  de  Charles-Bona- 
venture  Quantin  de  Richebourp;;  enfin  le  20  Décembre  1741,  par  arrêt  de  la  Cham- 
bre des  comptes  de  Dole. 

La  filiation  fui^•ie  commence  vers  i35o. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Pascault  Aymer,  Varlet  (Ecuyer),  Seigneur  de  Lelîbn  8:  de  Sainte-Ruhe,  eut  de 
fa  première  femme,  dont  le  nom  ell  inconnu  : 

1.  Jehan,  faîne,  qui  fuit. 

2.  .Iehanne,  mariée  avant  1410  à  Mathelin  Aïmeri,  Varlet,  tranfigea,  après  la 

mort  de  fon  père,  le  27  Oclobre  1410,  avec  Ion  frère  aîné. 

3.  4.  5.  Jehan,  le  jeune,  8i  deux  autres  enfants  mentionnés  dans  cette  tranfac- 

tion,  &  dont  on  ne  connaît  pas  les  prénoms. 
Pascault  Aymer  avait  époufé  en  fécondes  noces  Marguerite  de  Lalyek,  fœur 
de  fa  belle-fille  Ifabeau  de  Lalyer, .femme  de  Jehan  l'aîné.  Il  ne  vivait  plus  en  1410. 
Pafcault  avait  une   fœur  Olive  Aymer. 

//.  DEGRÉ. 


Jehan  Aymer  I",  faîne,  Varlet  (Ecuyer),  Seigneur  de  Sainte-Ruhe,  reçut  cette 
terre  de  fon  père  le  8  Septembre  i3()7,  8c  en  rendit  aveu  8c  hommage,  le  4  A^'ril 
1403,  à  Guyot  P'oiJi,  Ecuyer.  De  fon  mariage  avec  Ifabeau  de  Lalykr,  qu'il  avait 
époufée  avant  1397,  il  laiffa  : 

1.  Jehan  II,  qui  fuit. 

2.  Autre  Ji:han,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Chaume  près  Pont-TAbbô,  marié  à  De- 

moifelle  Jehanne  de  Maillé,  dont  il  eut  : 
Charles,  t^cuyer.  Seigneur  de  la  Chaume,  marié  à  Ifabeau  Prévouste, 
dont  Thomas,  Religieux. 

///.  DEGRÉ. 

Jehan  Aymer  II,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sainte-Ruhe  8c  de  Lalyer,  faifait  partie  du 
ban  de  1467,  comme  lirigandinicr  du  Seigneur  de  Brelluire;  il  fe  maria  avant  1438, 
à  Marguerite  Pizon,  morte  vers  1487,  dont  il  eut  : 

1.  Jehan  III,  qui  fuit. 

2.  Jacques,  Chevalier  de  Saint-Jehan  de  Jérufalem  ,   donna    procuration,    le 

5  Oêtobre   1491,  à  Jehan  Aymer,  fon  frère,  pour  prendre  polfellion  de  la 
Commanderie  de  Pontmelvès;  Grand-Prieur  de  Champagne  en  i5o5. 

3.  Pierre,  Ecuyer.  4.  I^utesse. 
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4  AYMER  DE   LA  CHEVALEJIIE.  5. 

IV.  DEGRÉ. 

Jfhan  Aymer  Tll,  Ecuyer,  Seiu;ncur  de  Saint-lUihe  ^  de  Lalyer,  figure  dans  la 
montre  de  Poitiers  le  26  Novembre  1491.  Il  telhi  le  22  Février  iSoy,  8c  laiHa  de 
l'on  mariage,  contradé  le  23  P'évrier  1470,  avec  Marie  Vi;rnok,  fille  de  noble 
homme  Robert  Vi  knon,  Ecuyer,  Homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi  : 

1 .  LoYs,  qui  fuit. 

2.  ANrHOiNi:,  Chevalier  de  Saint-Jehan  de  Jérufalem,  fit  fes  preuves  en  i5o2, 

au  grand-prieuré  d'Aquitaine. 

3.  Jacquks,  Chevalier  de  Saint-Jehan  de  Jérufalem,  fit  fes  preuves  en  i5o7, 

Commandeur  de  Quimper  en  i527-(  Vertot). 

V.   DEGRÉ. 

LoYS  Aymer  1",  Ecuyer,  Seigneur  de  Sainte-Ruhe,  Lalyer  8c  des  Deflends,  s'al- 
lia, par  contrat  du  i3  Décembre  i5i  i,  avec  Antoinette  m-:  Monchy,  fille  de  Melfire 
Jehan  dk  Monchy,  Chevalier,  Seigneur  de  Maffy,  &  de  Dame  Philippe  Sukleu  , 
8c  petite-fille  de  Madeleine  dk  Montai. f.mbkrt.  Dame  de  Nuchèze  (a)  ,  dont  il  eut  : 

1.  François,  qui  fuit. 

2.  Renf,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lalyer,  marié  en  i5i5  à  Demoifelle  Marguerite 

LOIGNÉ. 

3.  Trois  filles. 

VI.  DEGRÉ. 

François  Aymer,  Ecuyer,  Seigneur  de  Corniou  8c  de  Germond,  terres  qui  lui 
furent  données,  le  9  Juin  i53i,  par  François  de  Pamplik,  fon  parrain,  époufa, 
par  contrat  du  26  Mai  i558,  Demoifelle  Jehanne  deSAiNT-Di  nis.  11  reçut,  le  23  No- 
vembre 1575,  «  provifion  de  Maifire  ordinaire' dlnofiel  de  Monfeigneur  François, 
Duc  d'Anjou  »,  fils  8c  frère  de  ï^oy  (les  derniers  Valois).  Agrippa  d'Aubigné  parle  de 
lui  dans  les  Mémoires  (pages  96  8c  97).  François  Aymer  fuivit  toute  fa  -^/ie  la 
carrière  des  armes;  il  jouillait  dans  le  Poitou  de  la  plus  grande  confidération.  11 
lailfa  : 

1.  Jacques  ,  mort  fans  pofiéritô.  ,  '••-        ■^  '  •   ' 

2.  LoYS,  qui  fuit. 

3.  René,  LieuteneTnt  général  d'artillerie  ,  mort  fous  Henri  IV,  Gouverneur  de  la 

BafiiUe. 

4.  Marie,  mariée  àAntoineREGNiER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Champdevault. 

VII.  DEGRÉ. 

LoYS  Aymer  II,  Ecuyer,  Seigneur  de  Corniou,  Germond,  la  Moulfandière  8c 
autres  lieux,  qualifié  haut  8c  puilfant  Seigneur,  commandait  en  1600  pour  le  Roi 
une  compagnie  de  gens  de  pied  à  Saint-Jean  d'Angély,  Homme  d'armes  de  la  com- 
pagnie de  deu.x  cents  hommes  des  ordonnances  du  Roi  (1609).  Il  reçut  en  la  Cour 
de  l'éledion  de  Niort,  le  21  Juin  1634,  acJe  de  préfentation  de  fes  titres  de  nobleffe. 
Il  avait  époufé  en  fécondes  noces,  par  contrat  du  23  Août  1604,  Renée  du  Bois, 
Dame  de  la  Chevalerie,  fille  de  Philippe  du  Bois,  Ecuyer,  Seigneur  du  Port  8c  des 
Portes,  de  Saint-Mandé,  8cc.,    8c  de  Jacquette  Prévost;  8c  laifla  : 

I.  René  V',  qui  fuit. 

(^)  Le  P.  Anfelme  commet  une  erreur  en  difant,  tome  VII,  page  556,  qu  Edmond  de  Monchy .  Seigneur  de 
Mally,  n'eut  pas  d'enfants  de  Madeleine  de  Monlalembert,  la  leconde  femme.  Le  contrat  de  mariage  ici  relaté 
L-n  ell  la  preu\"e. 
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2.  Renée,  mariée  à  Daniel  Janvre,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Bouchetière. 

3.  Marguerite,  mariée  à  Jofué  Adam,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint-Denis. 

4.  Jacquette,  mariée  en  premières  noces  à  René  Aymar,  Ecuyer,  Seigneur  du 

Grand-Velours,  8:  en  fécondes  noces  à  Henri  Le  Grand,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Courpcteaut. 

VIII.  DEGRÉ. 

René  AymerP"",  F^cuycr,  Seigneur  de  Corniou,  Germond,  la  Chevalerie  &  autres 
lieux,  fe  maria,  par  contrat  du  5  Eé\Tier  1629,  à  Demoilelle  Julie  d'ANGi.iERs  de 
Jourert,  fille  de  haut  ^  puilTant  Claude  d'Angliers  de  Joubert,  Ecuver,  Seigneur 
de  Mortagne,  8c  de  Demoilelle  Julie  Rizet.11  obtint,  le  i"  Septembre  1667,  un  arrêt 
de  Jacques-Honoré  Rarentin,  CommilTaire  du  Roi  en  Poitou  ,  par  lequel  lui  &  fes 
fuccelTeurs  en  leur  pollérité,  jouiraient  des  qualités  de  nobles  ^  d'écuyers,  &c.  Le 
6  Septembre  1672,  le  Confeil  d'Etat  confirma  cet  arrêt.  Il  lailTa  : 

1.  René  II,  qui  fuit. 

2.  Louis,  qui  forma  la  féconde  branche  rapportée  plus  loin. 

3.  Charles,  qui  forma  la  branche  de  la  Chevalerie,  rapportée  plus  loin. 

4.  Jeanne,  mariée  à  René  Béjarry,  l^cuyer.  Seigneur  du  Poyron. 

5.  Marguerite,  mariée  à  Pierre  de  Rengues,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grange. 

6.  Suzanne,  mariée  à  René  de  Culant,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint-Mefme. 

7.  Jacquette,  mariée  à  Samuel  du  Chesne,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint-Léger. 

8.  Claude,  mariée  à  Jacob  Puynot,  Ecuyer,  Seigneur  de  Puychenin. 
g.  Marie,  Dame  de  Breuilbon,  fans  alliance. 

IX.  DEGRÉ. 

René  Aymer  II,  Ecuyer,  Seigneur  de  Corniou  8c  de  Germond,  faifait  partie  des 
bans  de  i6go  &  1693,  8c  commandait  le  deuxième  efcadron  des  nobles  de  la  géné- 
ralité de  Poitiers.  Il  eut  de  fon  mariage  avec  Demoilelle  Marguerite  de  Saint-Quin- 
tin  de  Blet,  fille  de  Daniel  de  Saint-Quintin,  Comte  de  Blet,  Lieutenant  général, 
8c  de  Marguerite  Payen  : 

1.  MARit:-ELiSABETH,  mariée  à  Louis-Alexandre  Aymer,  Chevalier,  Seigneur  de 

Mortagne,  l'on  coufin  germain. 

2.  Suzanne-Marcuerite,  mariée  en  premières  noces  à  Ch.  Le  Coq  de  Saint- 

Leger,  8c  en  fécondes  noces  le  9  Février  1720,  à  Jacques,  Marquis  de  Bre- 
MOND,  Chevalier,  Seigneur  de  Vernou,  Luceray,  Moufquetaire  du  Roi. 

3.  Anne-Claude,  mariée  à  René-Marie  Viault,  Chevalier,  Seigneur  du  Breuilhac, 

le  Petit-Chêne,  le  8  Décembre  1721. 


DEUXIEME  BRANCHE. 

IX.  DEGRÉ.         • 

Louis  Aymer,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mortagne,  époula  Demoilelle  Marie  de  Saint- 
Quintin  DE  Blet,  fœur  de  la  femme  de  René,  dont  il  eut  : 

1.  Louis-Alexandre,  qui  fuit   : 

2.  Charles,  mort  fans  poilérité. 

3.  Marguerite,  Religieule. 

4.  Jacques,  Chevalier,  Seigneur  de  Chaurais,  Capitaine  de  grenadiers,  tué  au  fer- 

vice.  .  .    ,    •  . 
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5.  Marik-Annk  ,  mariée  à  Ignace  Jarno  ,  Écuyer,  Seigneur  du  Pont  &  des  Gro- 

leilliers. 

6.  N...,  Commandant  de  bataillon,  marié  auPont-Saint-Elprit. 

X.    DEGRÉ. 

Louis-Ai.FXANDREAymer,  Chevalier,  Seigneur  deCorniou,  Gcrmond,  Mortagne, 
époula  Demoifelle  Marie-l-^lilabeth  Aymkr,  Dame  de  Corniou,  la  couline  germaine, 
dont  il  eut  : 

1.  Marik,  mariée  à  Hubert  Irland,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Maingoire,  Con- 
leiller  du  Roi  8:  fon  Procureur  au  fiége  préfidial  de  Poitiers. 

2.  Angklique-Elizabkth,  mariée  à  Pierre-François,  Comte  di-:  Chabot,  Cheva- 

lier, Seigneur  du  Puis. 

3.  Jijijk-Thkrksk,  mariée  à  René   df  la  Chaussî:e,   Chevalier,  Seigneur   de 

Champmargou. 


TROISIEME  BRJJSCHE. 

IX.  DEGRÉ.  :  :    -    V   :..     .    :■   ■  ■ 

Charles  Aymer,  l^cuyer,  Seigneur  de  la  Chevalerie,  né  le  3  Mai  i653,  troifième 
fils  de  Rknî;  Aymer  8c  de  Julie  d'Anglucrs  de  Joubert,  époufa ,  par  contrat  du 
i5  Avril  1682,  Demoifelle  Marguerite  Bellin,  Dame  de  la  Boutaudière,  dont  il  eut 
dix-huit  enfants.  Il  fut  maintenu  dans  fes  titres  de  nobleffe,  d'abord  par  Gilles  de 
Maupou,  Commiffaire  du  Roi  le  10  Janvier  169g,  &  enfuite  par  Charles  Bona- 
venture  Quantin  de  Richebourg,  Intendant  de  la  généralité  de  Poitiers,  le  25  Fé- 
vrier 1715. 

Un  certificat  d'enregiflrement  de  fes  armoiries  lui  fut  délivré  par  d'Hozier  le  20 
Mars  1699.  Charles  Aymer  fervit  pendant  trente  ans  dans  le  régiment  de  Langal- 
lerie-cavalerie;  il  lailîa  neuf  garçons  qui  tous  font  entrés  au  fervice  : 

1 .  Louis,  qui  fuit. 

2.  Philippe-Julien,  Chevalier,  Seigneur  de  Marlilly,  Capitaine  au  régiment  du 

Roi  infanterie^' 

3.  Jacques-Henri,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chauvinière,  Garde  du  Roi. 

4.  François-Dominique,  Chevalier,  Seigneur  de.lavarzay.  Capitaine au'régiment 

de  Saint-Aignan-cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis,  marié,  à  DcMe  en 
Franche-Comté,  à  Demoifelle  Catherine  Maillard  de  la  Chassagne,  mort 
fans  pollérité.  Le  20  Décembre  1741  il  obtint  arrêt  de  la  Cour  des  comptes 
de  Dole  de  la  repréfcntation  de  fes  titres  de  nobleife. 

5.  Pierre-Paul,  Chevalier,  Seigneur  du  Vignault,  Capitaine  au  régiment  de  Pons, 

tué  en  1727  au  fiége  de  Bellegrade. 

6.  Louis-Charles,  Capitaine  au  régiment  de  Pons,  tLié  en  1734  au  fiége  de  Phi- 

lipsbourg. 

7.  N...,  Capitaine  au  régiment  de  Normandie,  tué  au  fiége  de  r-'\:)ntarabie. 

8.  N...,  Capitaine  de  grenadiers,  tué  en  1734  à  la  bataille  de  Guallalla.  :. 

9.  N...,  Lieutenant  au  régiment  du  Roi. 

X.  DEGRÉ. 

Louis  Aymer,  Chevalier,  Seigneur  de  la   Chevalerie,   époufa,   par  contrat  du 
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8  Novembre  1721,  Demoifelle  Florence  Girardon  ,  fille  de  Élie-Jacques  Girardon, 
Chevalier,  Seigneur  des  ElcuroUes,  Si  de  Demoifelle  Renée-Louii^'e  Pavin,  de  la- 
quelle il  eut  une  nombreufe  poliérité.  11  fervit  pendant  dix-huit  ans  dans  les  ar- 
mées françaifes,  il  fe  trouva  aux  funeiles  batailles  de  Ramillies  en  1706,  Oude- 
narde  1708,  Malplaquet  1709.  Après  avoir  été  bleifé  à  la  bataille  de  Denain,  en 
1712,  il  fe  retira  au  château  de  la  Chevalerie.  11  laiïîa  : 

1.  Louis-René,  qui  fuit  ■ 

2.  Henri,  appelé  le  Chevalier  de  laChevalerie,  Capitaine  Aide-major  au  régiment 

de  Piémont,  mort  des  fuites  de  bleffures  reçues  à  la  bataille  de  Rosbach. 

3.  Louis-Charles  Philippe,  Prieur  de  Ligny. 

4.  François-Dominique,  Chevalier,  Seigneur  de  Marfilly,  titré  Comte  de  laChe- 

valerie, Capitaine  au  régiment  de  Piémont,  Chevalier  de  Saint-Louis,  marié, 
le  21  Juin  1773,  à  Demoifelle  Victoire  de  Beaumont,  Marquife  d'Echilais, 
a  laiffé  un  iils,  tué  à  l'armée  de  Condé,  &  une  fille,  mariée  au  Comte  Legau- 
deur  de  Tilly,  Officier  fupérieur  de  marine. 

5.  Charles-Maixent,  Chevalier,  Seigneur  du  Vignault,  xMajor  au  régiment  de 

Piémont,  a  fait  les  compagnes  de  farmée  de  Condé.  Mort  fans  pollérité. 

6.  Louise,  mariée  à  Claude  Louveau,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Règle  &  de 

Ligny. 

7.  8.  9.  Trois  autres  filles,  dont  une  élève  de  la  maifon  royale  de  Saint-Cyr. 

XI.  DEGRÉ. 

Louis-René,  Che^'alier,  Seigneur  de  la  Chevalerie,  Capitaine  au  régiment  de  Pié- 
mont, Chevalier  de  Saint-Louis,  fe  diiVmgua  en  1742  au  fiége  de  Prague,  où  il  fut 
bleifé,  8c  fit  les  campagnes  de  Flandre.  Il  époufa  ,  par  contrat  du  21  Avril  1733,  De- 
moifelle Marie-Louifc  Guiou  de  Vezançav,  fille  de  Louis-Alexandre  Gigoli  ,  Che- 
valier, Seigneur  de  Vezançay,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Lieutenant-colonel  au 
régiment  de  Marfan,  8c  de  Demoifelle  Louife  de  Maubué  de  Boiscoutaui.t.  Il  a 
laide  : 

1.  Louis,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  18  Septembre  1797,  &  du  Phénix  le  10  Avril 

18(7,  eft  entré  aux  Pages  de  la  Grande  Ecurie  du  Roi,  après  avoir  fait  fes 
preuves  devant  Louis  d'Hozier  le  19  Janvier  1776.  Il  émigra  en  1790  étant 
Otîîcier  au  régiment  Dauphin-dragons,  fut  Aide  de  camp  de  Monfeigneur  le 
Prince  de  Condé  depuis  1791,  &  s'acquitta  honorablement  des  commif- 
fions  périlleulès  8:  délicates  dont  ce  Prince  le  chargea.  11  eut  un  cheval  tué 
fous  lui  à  faifaire  du  16  Septembre  1796.  Rentré  en  France  avec  le  grade 
de  Colonel,  il  obtint  celui  de  iMaréchal  de  camp,  le  21  Décembre  1814.  Il  fut 
préfenté  à  la  Cour  avec  le  titre  de  Marquis  qu'il  portait  précédemment  (a). 
Le  20  Avril  18 16,  le  Roi  .lui  confia  le  commandement  du  département  de 
Seine-&-Oile.  Il  avait  époufé  Marie-Zénobie  Le  Clerc  de  Vezins,  dont 
un  fils  mort  au  fervice;  2°  Zénobie,  mariée  à  Jacques-Paul-Kmile  de  Chiè- 
VRES,  Otficier  fupérieur,  démillionnaireen  i83o;  3"  Louise,  mariée  à  Charles 
DE  Clehvaux,  Olficier  de  marine. 

2.  LouisE-VicTOiRr.-HENRii:TTE-CATHERiNE-MoNiQUE,  née  le  1 1  Aout  1767,  Cha- 

noinelfe  de  Malte  &  Fondatrice  de  la  Congrégation  des  Sacrés-Cœurs  &  de 
l'Adoration  perpétuelle  (b). 

3.  René-François-Dominiq^ue,  qui  fuit. 

(a)  Certificat  du  Prince  de  Condé,  Brevets  &  pap.  de  famille. 

(b)  Voir  l'hilloire  de  fa  vie,  Diâ.  Iiijl.  du  Poitou,  par  Bcauchet-Filleau,  tome  1,  pages  177-178. 
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XII.  DEGRÉ. 

Renè-Francois-DominiquI'  Aymer,  Chevalier  de  la  Chevalerie,  Page  de  la  Reine, 
le  I"  Août  1784,  Ollicier  au  régiment  de  la  Reine,  le  1'=''  avril  1787,  puis  Receveur 
général  des  douanes  à  la  Guadeloupe,  le  24  Janvier  i8i5,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  24  Septembre  1814,  émigra  &  époula ,  par  contrat  du  16  Août  180S, 
Demoiielle  Marie-Charlotte-Gabrielle  Vaultikr  di<:  Movencourt,  fille  de  Charles 
Vaultier  de  Moyencourt,  Otiicier  au  fervice  du  Roi,  &  de  Demoifelle  Henriette- 
Julie  Le  Mercier  de  Vermont,  dont  il  eut  : 

1.  Henriette-Charlotte,  mariée  à  Vidor  de  Sartre  de  Saint-Laurent. 

2.  Louise,  en  religion.  Madame  Gabrielle,  Supérieure  générale  de  la  Congré- 

gation que  Madame  Henriette^  fa  tante,  avait  fondée;  morte  en  18G6. 

3.  Henri-Eloi,  qui  fuit. 

XIII.  DEGRÉ. 

Henri-Éloi  Aymer,  qualifié  Marquis  de  la  Chevalerie,  chef  aduel  de  la  famille, 
né  le  i3  Odobre  1816,  a  epoule,  le  6  Oclobre  1840,  par  contrat  reçu  par  M''.  De- 
loynes.  Notaire  à  Poitiers,  Demoifelle  Marie-Radegonde-Anafiahe-Caroline  de 
Moussy-La  Contour,  fille  de  Charles-René-Robert-Hilaire-Marie-Barbe-Radé- 
gonde  Comte  de  Moussy-La  Contour,  Officier  de  cavalerie,  &:  de  Demoifelle  Anne- 
Marie- Alexandrine  DE  GouRjAULT,  dont  : 

1.  Henri-Joseph-René,  qui  fuit. 

2.  Charles-Gustave-Henri,  né  le  8  Octobre  1842.  '•.-.,..    • 

3.  Charles-Louis,  né  le  4  Juillet  1845. 

4.  Louis-Makie-Renk,  né  le  16  Mars  i852,  mort  le  2ej  Janvier  i863. 

5.  Marie-I'hérèse,  née  le  28  Odobre  1837. 

XIV.  DEGRÉ. 

Henri-Joseph-René  Aymer,  appelé  Comte  de  la  Chevalerie,  né  le  24  Septembre 
1841  ,  marié,  le  14  Décembre  i8(55,  à  Demoifelle  Marie-Augiiifine  de  Bi;Ar.M0N'i' 
d'Autichamp,  fille  de  M.  Gabriel  de  P)i:aumont,  Comte  d'Autichamp,  8:  de  De- 
moifelle Aline  Agard  de  Maupas,  dont  : 

Thérèse,  née  le^'"'  Novembre  18G6.  ,1' 
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Seigneurs  d'Aymcrics ,  de  Nonmmt ,  de  Doiirlers ,  de  Mavolles,  de  Ronrille,  etc. 
Dans  les  Comtés  de  NAMUR  et  de  HAINAULT. 


D'A:{iir  à   un  Lion  d'Or,  tenant  de  fa  patte  droite  une  Clef  à  l'antique  de  même,  pofée  en  pal. 


u 


N  Certificat  donné  à  Bruxelles,  le  3o  Odobre  1777,  par  »  Mefllre  Jofeph- 
»  Antoine-Albert  Jaerens  Confeiller  de  Sa  Majefté  Timpératrice  Reine,  Premier 
»  Roi  d'Armes  dit  Toilbn  d'Or  en  fes  Pays-Bas  &  de  Bourgogne,  &  autres 
I)  Rois  8c  Héraults  d'Armes  de  Sadite  Majellc  établis  es  mêmes  Pays,  «  porte 
exprelfément  que  »  Tenchaînement  des  Titres  qui  leur  avoient  été  produits 
»  établiflént  8c  affermiflent  incontellablement  l'état  de  cette  Famille  Chevale- 
»  reiife  dans  l'ordre  de   la  Noble/Je;  <k  que 

PRJiMIER   DEGRÉ. 

»  Charles  Bady,  Eciiyer,  connu  par  des  ades  des  années  i5oi  8c  i523,  du 
»  18  Mars  1524,  8>.'.  du  i"  Avril  i53o,  époula  Johance  de  Preelles  8c  lut  père 
»  d'autre  Charles   u    ci-après. 

//.   DEGRÉ. 

Noble  homme  Charles  Bady,  demeurant  à  Dampremy  »  époufa  par  contrat 
»  du  21   Juillet   i532,  Louife  Stainu-r  «   8c  eut  le  lils  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Bertrand  Bady,  qualifié  Noble  8c  Eciiyer  dans  les  diflerens  afles  qui  le 
concernent,  époula,  par  contrat  du  22  Juin  iSGq,  Demoilelle  Barbe  Brlart, 
fille  d'Henry  Bruart,  Ecuyer;  8c  fit,  conjointement  avec  elle,  fon  tellament 
le  3o  Décembre  1621,  par  lequel  ils  déclarèrent  avoir  eu  de  leur  mariage  les 
enfans  ci-après  nommés. 

4.  Martin  Bady,  fuit. 

4.  Louis  Bady  (fuivant  des  mémoires  de  famille),  Capitaine  au  Régiment 
de  Horn,  fut  tue  à  Nortlingen,  le  6  Septembre  1634,  fans  avoir  été  marié. 

4.  Jeanne  Bady,  connue  par  deux  afles  des  24  Juin  8<  19  Novembre  1387,  fut 
mariée  avec  Jean  Yernard. 

(*)  Cette  généalogie  n'cR  qu'une  reprodudion  textuelle  de  celle  imprimée  du  temps  de  d'lloi;ler,  pour  le 
VU'-'  regillre  de  l'on  .\innM ial,  dont  la  publication  fut  interrompue. 


Regiflre  feptième. 
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4.  Rarre  Bady,  batifce  le  29  Août  iSqo,  cpoiifa  Jean  des  Fossés. 

4.  Antoinette   Bady,   connue   par  un   ade  du    5  Août    1608,   fut  mariée  avec 

Pierre  Harcq. 

IV.  DEGRÉ. 

Martin  Bady,  qualifié  Noble  dans  les  titres  qui  le  concernent,  époufa,  par 
contrat  du  8  Août  iboS,  Demoifelle  Françoife  de  Beatton,  fille  de  noble 
homme  Jean-François  de  Beatton,  demeurant  à  Namur;  8c  de  ce  maria^^e 
naquirent   les    cinq  enfans  qui   luivent. 

5.  Bertrand  Bady,  continua  la  defccndance. 

5.  Martin  Bady,  batile  le  12  Avril  1619,  mort  en  bas   âge. 

5.  Nicolas    Bady,    batifé    le    12  Avril   1621,    Capitaine  dans  le  Régiment  du 

Prince  de  Ligne,  mourut  le  25  Février   i6b3. 
5.  Catherine   Bady,    batilce   le   24   Septembre    1610,    Religieule   au  Couvent 

de  la  Miléricorde,  à  Marchiennes-au  Pont,  Diocéle  de  Liège. 

5.  Barbe  Bady,  batifée  le  g  Août  16 12. 

F.  DEGRÉ. 

Bertrand  Bady,  Préteur  de  Dampremy,  qualifié  Noble  8c  Eciiyer  dans 
les  titres  qui  le  concernent,  &  batifé  le  21  Mars  1617,  époufa  1°  (en  1646 
fuivant  un  mémoire  domefiique)  Demoifelle  Anne-Marie  d' Albert,  8c  2° 
Demoifelle  Hyacinthe  du  Mont.  Il  mourut  le  29  Mars  i685,  8c  fa  veuve  le 
I"  Octobre  1695. 

Premier    Lit. 

6.  Pierre  Bady,  ci-après. 

6.  Bertrand  Bady,  batifé  le  24  Novembre  i652  8c  mort  en  bas  âge. 

6.  Françoise  Bady,  batifée  le  7  Avril  1642. 

().  Alexandrine  Bady,  fut  mariée,  par  contrat  du  9  Décembre  1679,  a\'ec  le 
Seigneur  François-Nicolas  de  Staignier,  fils  de  feu  le  Seigneur  Robert 
(ils  font  ainfi  nommés  fun  8c  fautre  dans  ce  contrat  de  mariage;  8c  de 
Demoifelle  Marguerite  Burlen. 

Second    Lit. 

6.  Antoine    Bady,    mourut    Chanoine   de   TEglife    Collégiale  de   S^    Amé    à 

Doûay. 
6.  Lambert  Bady,  P^cuyer,   mourut  le   10  Juillet   171 1,   8c  de  N...  du  Mont 
fa  femme,  eut  un  fils  qui  fuit. 

7.  Charles  Bady,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Reding  Allemand 
au  lervice  de  France,  par  Commilfion  du  27  Novembre  1707, 
mourut  au  mois  d\-\oût  1742,  étant  alors  Commandant  de  ba- 
taillon. 


VI.  DEGRÉ. 


Pierre  Bady,  qualifié  Chevalier,  Seigneur  d'Aymeries,  de  Quarte,  de  Pont, 
du  Sars,  de  Semouzies,  de  S'.  Aubin,  de  Dourlers ,  de  Hargnies  ou  de  Har- 
nies,   de    la   Porquerie ,    d'Eflrées,    de    Fourfy,    de   Pantigny   8c   de  Bois-le-Roi, 
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Grand  Bailly  d'Avefnes,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  Maifon,  Couronne 
de  France  &  de  fes  Finances,  batilé  le  21  Mars  1647,  cpoula,  par  contrat 
du  8  Août  1671,  Anne-Charlotte  Bodaut,  lillc  de  Lambert  Bodart,  Capi- 
taine d'une  Compagnie  Bourgeoife  en  la  Ville  de  Namur;  fut  pourvu  d'un 
Ollice  de  Conleiller  Secrétaire  du  Roi,  le  3  Mai  liio;-!;  lut  créé  Chevalier 
aux  Eperons  dorés  &  Comte  du  Palais  de  Latran  par  LeUres  du  Nonce  du 
Pape  en  France  du  20  Mars  1694;  lit  Hommage  à  Sa  Majelté,  le  8  Juillet 
fuivant  de  fa  Terre  d'Aymeries  qu'il  venoit  d'acquérir;  8c  mourut  le  25  No- 
vembre 171 5,  ayant  eu  de  fon  mariage  les  trois  enl'ans  ci-après. 

7.  Charles-Joseph  Bady,  luit. 

7.  Antoine-François  Bady,  a  formé  la  féconde  Branche. 

7.  Anne-Marie  Bady,  fut  mariée  avec  le  Préfident  de  \'irloys. 


VII.  DEGRE. 

Charles-Joseph  Bady,  Seigneur  d'Aymeries ,  de  Pont,  de  Hargnies,  8>;c. 
Grand  Bailly  de  Lille  &  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  Maifon,  Couronne 
de  France,  &.  de  fes  Finances,  par  l^rovifions  du  g  Mai  1716  (Charge 
vacante  par  la  mort  de  fon  père  ) ,  fit  Hommage  à  Sa  Majelle  de  fa  Terre 
d'Aymeries  le  i5  Décembre  1701  &  le  18  Mars  1717;  tut  reçu  Grand 
Bailly  de  Lille  au  mois  de  Février  1730;  &  mourut  le  4  Avril  fuivant.  De  fon 
mariage  avec  Demoifelle  Marie  -  Claire  Locart,  qu'il  avoit  époufée  le  6 
Juin  1701,  8c  qui  décéda  le  17  Janvier  1761,  âgée  de  81  ans,  d  eut  les 
deux  enfans  qui  fui\'ent. 

8.  Pierre-Joseph  Bady,  ci-après. 

8.  Eugène -Augustin  Bady,  Seigneur  du  Thilloy  ,  batifé  le  3o  Juillet 
1709,  fut  marié,  le  29  Septembre  1730,  avec  Demoifelle  Françoile- 
Alberique  Duretz,  qui  mourut  le  10  Août  1774  &  dont  il  eut 
une  iille  qui  fuit. 

9.  Françoise -Guislaine- Joseph  Bady  du  Thilloy,  née  le  16  Sep- 
tembre 1747,  a  époufé,  le  28  Mai  1765,  Maximilien  -  François - 
Jofeph  Luytens,  dit  le  Vicomte  de  BoJJïit,  Seigneur  de  Ik^lfut 
fur  TEfcaut,  d'Efpargneaux ,  dElfournay,  de  Foubergue,  ddn- 
glemarets,  de  Ciavante,  &c. 


VIII.  DEGRE. 

Pierre-Joseph  Bady,  Seigneur  d'Aymeries  8:  de  Pont,  Grand  Bailly  de 
Lille,  né  en  1702,  fit  Hommage  au  Roi  de  fa  Terre  d'Aymeries  le  8  Mars 
1731;  fut  marié  en  1738  avec  Demoifelle  Marie- Albertine  -  Amélie  Jacobs; 
mouriat  le  3i  Ocdobre  1761;  &  eut  de  fon  mariage  une  iille  unique,  ci- 
après. 

IX.  DEGRÉ.  "  ■ 

Marie -Albertine -Amélie  Bady  de  Pont,  Dame  d'Aymeries,  née  le  i" 
Août  1739,  époufa,  le  6  Mars  1758,  François-Balthazar-Jofeph-Guiflain  de 
Sainte-Aldegonde-de  Genech,  dit  le  Comte  de  SaiJite-Alde^onde ,  Seigneur 
de  Mailly,  de  Rofembois,  de  Clety,  etc. 
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SECONDE    BRANCHE. 

VIL  DEGRÉ. 

Antoine-François  Bady  de  Pont,  Seigneur  de  Dourlers,  du  Sars,  de 
Fourfy,  de  Semoiizies  ,  de  Saint -Aubin,  de  Normont,  d'Arbre,  de  Ron- 
ville,  &c.,  Grand  Bailly  d'Avelhes,  (fécond  fils  de  Pierre  Bady,  Seigneur 
d'Aymeries,  &  d'Anne-Charlotte  Bodart  )  époufa,  par  contrat  du  28  Mars 
1708,  Demoifelle  Marguerite  Rouh.lon-de  Castagne,  fille  de  François 
RouiLLON ,  Ecuyer,  Seigneur  d'Arbre,  8»:  de  Demoifelle  Marie  Grossaux; 
telta  conjointement  avec  fa  femme  le  25  Février  i733;  8:  mourut  en  1735. 
De  fon  mariage  il  eut  les  enfans  qui  fuivent. 

8.  Antoine-François-Joseph  l^ady,  Seigneur  de  Dourlers,  fut  pourvu  de 
rOffice    de  Grand  Bailly  d'Avefnes    par    Lettres   du    Duc   d'Orléans  du 

16     Mai     1738,    &     époLifa     Demoifelle     N Lamirault-de   Cerny 

dont  il  n'a  point  eu  d'enfans. 
8.  Pierre-Charles-Joseph  Bady,  mort  en  bas  âge. 
8.  Bertrand-Joseph  Bady  de  Normont,  continue  la  defcendance. 
8.  François-Joseph  Bady,  Seigneur  de  Ronville,  Capitaine   au  Régiment   de 

Rohan,  fut  tué  à  la  Bataille  d'Ettingcn  en  1743,  fans  avoir  été  marié. 
8.   Catherine-Françoise  Bady. 
8.  Marie-Joseph  Bady. 
8.  Marie-Thérèse-Charlotte  Bady. 

8.  MARiE-MARGUERirE-HÉLÈNE  Bady  de  Dourlers,  fut  mariée  avec  René- 
Alexandre,  dit  le  Marquis  de  Culant,  Seigneur  de  Ciré,  de  Champ- 
fieury,  &c.,  Colonel  de  Dragons,  8:  mourut  à  la  Rochelle  le  14  Jan- 
vier  1747. 

VJII.    DEGRÉ.  .-.  ,. 

Bertrand-Joseph  Bady,  dit  le  Comte  de  Normont,  Che\'alier,  Seigneur  de 
Normont,  d'Arbre,  de  Marolles,  de  Poligny,  de  Chaulibur,  de  Ronville,  8: 
de  Bidan,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint-Louis,  ancien 
Capitaine  au  Régiment  de  Rohan  &  précédemment  dans  celui  de  Richelieu- 
Infanterie,  né  le  12  Avril  1719,  fut  marié,  par  contrat  du  17  Février  1750, 
avec  Demoifelle  Marie  -  Françoife  -  Narcilfe-Jofeph  de  Bande  (qui  mourut 
en  175S),  fille  de  Ferdinand  -  Jofeph  Baron  de  Bande,  Seigneur  de  Rinfart, 
de  laquelle  il  a  les  trois  enfans  qui  fuivent. 

IX.  DEGRÉ.  

i.  Charles  Bady  de  Normont,  Chevalier,  né  le  21  Juillet  1756,  Lieute- 
nant dans  le  Régiment  Royal  Dragons. 

2.  Bertrand   Bady  de   Normont,  Chevalier,  né  le    14  Juin   1738,  Lieutenant 

dans  le  même  Régiment  Royal-Dragons. 

3.  Marguerite-Ferdinande  Bady  de  Normont. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Chevalier,  Juge  d' Armes  de  la  Noblejfe  de  France,  &c. 
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Ce-:rtificat    (*)    du   Premier    Roi    d'Armes    des    Pays-Bas, 
du    3o    Odobre    1777. 


N, 


OUS     Meffire   Jofeph -Antoine- Albert    Jakrens,    Confciller    de    Sa    Majefté    l'Impératrice 
Douairière  &    Reine   Apoitolique,   exerçant   l'état    de    Premier   Roi    d'Armes,   dit   Toilbn  d'Or, 
en  les  Pays-Bas  (S:  de  Bourgogne,  tv  autres    Rois  c^    Hérault    (*^)  d'Armes   de   Sadite   Majedé 
établis   es  mêmes  Pays,    déclarons  que  de    la    part  de  Mellire  Bertrand-Jofeph    Bady,  Chevalier 
de    l'Ordre    Royal    (S:    Militaire     de    Saint-Louis,    Seigneur   de    Normont,    d'Arbre,    Ronvillc, 
MaroUes,     Poligny,    Chaullicr    (***)     <Sc    Bidan,     nous    ayant    été     montré    plufieurs    papiers, 
titres  &   documens,    tant    originaux   qu'authentiques   regardant   l'es    états   &    hliation,    ahn    de 
vouloir   en    nos  qualités  fufmentiimnées    procéder  à   l'examen   de    leur  contenu   à    l'etfet    de    lui 
en  dépêcher  tel  ade  vériticatit'  qui   en  rélulteroit  ;    à    quoi   nous  conformans,    &   le  tout    meu- 
remenc    conlidéré,     attelions     que     le    Requérant     elt     mafculinement,     direclement     &     légiti- 
mement   ill'u    d'une     Noblelle   ancienne  &    Chevalereulé    de  plulieurs    (îéclcs ,    puilqu'il    conlte 
que,  conformément  ù  Ion  extrait  de  batéme,  doimé,   le  22  Février    1777,   par    Maître   Pindupar, 
Curé   de  la  Paroille  de   Saint-Nicolas   en  la   Ville    d'Avcfne,    duement     légalifé    le    même  jour 
par   le  Conleiller  du    Roy   &     Lieutenant    Général    du    Bailliage  &:  Siège    Royal  dudit  Avelno, 
Louis-François-Jûleph   Pillot,    contreligné  par    le   Commis   Grellier  Bultot,  &   muni  du  cachet 
de  Sa  Majellé  Très-Chrétienne,  imprimé  en   cire  vermeille,   il   l'ut    batifé   en    la   l'ufdite    Eglile 
Paroilliale  le    12   Avril   de  l'an    17 19,   comme  lils  légitime  de  Meffire  Antoine  -  François   Bady, 
Seigneur    de    Dourlen,     Grand    Bailly    de     la    Terre    d'Avelne,    &    de    Dame    Marguerite    de 
Rouillon-de   Calhigne ,    naillance    qui    réùilte    également    du    contrat    anténuptial  fait   &    paifé 
entre   le     Requérant  comme   futur    époux,  d'une    (****),    &  Marie  -  Françoife  -  Narcille  -  Jofeph 
de  Bande,   hlle    de   Médire    Ferdinand-Jofeph    Baron    de    Bande,   Seigneur  de   Rinfart,    d'autre 
part,  puifque  Pierre-Cafmiir  de   Prêt,   Confciller  au   Confeil  Provincial  de  'Namur,   y  comparut 
comme  muni   de   procuration   de   la    Dame    Marguerite   Rouillon,    veiive    de    Meffire    Antoine- 
François  Bady   :  ce  contrat  fait    &  pallé  en    ladite  Ville    de   Namur,    par  double   entre  parties 
le   17  Février   lySo,   nous  ayant  été  produit  par  extrait  tiré,  le   22   Février  1777,   d'un  original 
par  J.    Renaut,    Notaire   Royal   au    fufdit    Bailliage  d'Avefne,    extrait    muni   de   la   le_;alifation 
y  fuivie  ledit    jour,    (ignée,   cachetée  &  contrelignée,    comme   l'extrait  de   batéme  fufmentionné  ; 
plulieurs    autres   titres  véririant    également  la    naillance     légitime    du     Requérant,     tei     qu'une 
Sentence   nous  montrée  en  original,    rendue,    le    12    Février    1774,    au    Bailliage  &   Siège   Royal 
d'Avefne,   ainli   que    le  teltament  original    de    fefdits     père    &   mère,    fait   &    pallé    en   la    même 
\'ille  pardevant    le    Notaire    Roval    1^.    Bollu    &    hommes    de    Fief    du     Hainaut,    Gollhin    cs: 
Durans,   le   25    Fe\'rier    1733,    où    ces  époux    difpolans  de     leurs    biens    temporels    inllituérent 
pour  héritiers   le  Requérant,   leur  tils,   conjointement  avec   les  frères  &  fœurs   par    égale   parte, 
lequel   nous   voyons   d'avoir    avec   ladite    époufe   procréé   deux    enfans,    lavoir   Charles    &.    Ber- 
trand   Bady,    batifes  en    la   iufdite    h^glife    Paroilliale   de    S^    Nicolas    à     Avehie,    le    premier,   le 
21    Juillet   1751),    &  le    fécond,    le    14   Juin     1738,     où    le   Requérant,    leur    père    légitime,    elt 
pareillement  qualifié   de    Mellire    &    Ion    epoufe,    leur    mère,   de    Dame,    témoin    les    rclpe^rlifs 
extraits  de    batéme    en    dépêchés    par  le    fufdit   Curé     Pindupar  le   2    Septembre    1770  et  lèga- 
liles  par    le    même     Lieutenant    Général    d'Avefne    le    4   du     même    mois,    lignés,    cachetés    & 
contrelignés    en    forme;    qu'il    le    voit    en    effet    par    un   Certihcat   donné    par   le    Magiltrat    de 
ladite  Ville  d'Avefne  en  leur  Alfemblèe  du   24  Août    1757,    ligne  par  ordonnance   Pirart   G.  F. 
cacheté    en    forme     ulitèe,    &    légalifé    par    le    Subdèleguè    Dumees    le    jour    que     dellus,    que 
non-feulement    le    Requérant,     mais    aulli    ion   père    Mellire    Antoine-François    en    l'on   vivant, 
Grand    Bailly  de   ladite    Terre,    &    l'on    ayeul    Pierre    Bady,    Seigneur   d'Aymeries,    Pont,    Sars 
&    Dourlers,    qui   avoit   été   revêtu    de    la   même    Charge,    ont    fuccellivement    joui    des    droits 
&  privilèges  attachés  aux    Gentilshommes    par    les    Loix   &     Coutumes    du     Pays   de    Hainaut  ; 
la  véritication   ultérieure  de  ce   que   le  père    du   Requérant  ètoit   effedivement  lils  dudit    Pierre, 
réfultant  de   la  copie  autenlique  de  l'on   traité  de   mariage  avec  Damoifelle  Marguerite   Rouillon, 
fon    ayeulc,     palfe    à    h'iorelle    pardevant    le    Notaire    Roial    Th.     Carabin    &    témoins,    le    28 

(*)  Ce  Certificat  a  ctc  produit  en  original.  En  tcte  cil  peint  un  Ecuffon  d'Azur  à  un  Lion  d'Or  tenant  de  fa  patte 
droite  une  Clef  à  l'antiqLic  de  même  pofée  en  pal.  L'Ecu  cil  lurmonté  d'une  Couronne  d'Or  enricliie  de  fept  Perles 
d'Argent.   Supports  ;  dcu.\  Grillons  d'Or  ayant  la  tête  contournée ,  langues   &  ongles  de  Gueules. 

(**)  Ce  mot  Ilcraiilt  ell  ainli  au  lingulier  dans  l'original. 

(***)  Ainli  dans  l'original.  Errem-  :  c'ell  Cliaujfour. 

(****)  Le   mot  part  elt  omis    dans  l'original.  ' 
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Mars    1708,    vu    qu'il    y    compare    aiïiftc    de    Pierre    Bady,     fon    père,    Chevalier,     Confeiller- 
Secrétaire  du   Roi,    Mailbn,  Couronne  de     France    &    de   les   Finances,    Scig'ieur   d'Aymeries  ; 
ces  qualités    le    trouvans   aulîi    rapellécs   dans    le    Relief  que,   le    8   Juillet    uj<)4,    il    tit  de   cette 
Terre;   témoin    l'extrait   authentique    tiré   le     i5   Janvier     1777    du     Regiltre    aux    Hommai^es, 
Raport   &    Dénombrement    des     Fiefs   tenus   du    Roy,    fitués  fous   la    Prévôté    de    Maubeui,'e , 
(Se  repofant  au  Greffe  du   Bureau    des   Finances    &     Domaines   de    la    Généralité    de    Lille;    cet 
extrait  étant   ligné    T.   C.     Hovyn    par    ordonnance,    &  muni  du    cachet  de   Sa   Majellé   Très- 
Chrétienne,   imprimé    en  cire  rouge;   que   ce    Pierre    Bady,   ayeul   du    Requérant,   fut    reconnu 
pour   Noble    &  époufa  Anne-Charlotte    Bodart,    fc    voit   de    certain    acte    de    defhéritance    fait 
de    leur  part   pardevant  les   Lieutenant    &  Conieillers    de    la    Souveraine    Cour   féodale    de    fon 
AltelTe  Sérénilllme    Evêque    &    Prince    de    Liège    le     16    Janvier     1687,    où    leur    mandataire 
Jaques-Léonard     Halloy     s'énonce     comme     commis     &     conUitué     par     Mellire     Pierrc-Bady 
&   Damoifelle   Anne-Charlotte    Bodart,    fon    époufe;   cet  ai:T:e   étant   authentiqué   par   le  Notaire 
P.  J.    Duniont  le   29  Juillet    1776,   légalifè    par    les   Mayeur    &   Echevins   de    Haute  Cour  des 
Ville  &  Terre    franche   de   Gollelies,    ligné   par   le    Greflier     J.    FL    de     Liboutton,    &    cacheté 
en   forme;   une  expédition    authentique   donnée   par   le  Secrétaire    du    Roy,   Pommiger,  vérirtant 
qu'il  fut   réellement  revêtu,    le   3   May    1693,   de    l'Otiice  de    Confeiller-Secrétaire    ('),    Mailon, 
Couronne    de    France     &   de  les   Finances;    &    une   pareille    donnée    par  le   même    prouve    que 
Charles-Jofeph   Bady,    fon     hls,    Grand-Bailly    de    Lille,    &    oncle   du   Requérant,    fuccéda   en 
la   même    Charge  le  8   May    17 16,    d'autant    qu'il    conite    par  l'extrait    du    Regiltrc    des  morts 
de   Quarte-fur-Sambre,  donné  par   Maître   P.  J.    Lambert,   Curé  dudit  lieu,    Cv:    légalifè   par    le 
Confeiller    du  Roi,    Prévôt   Royal,    Juge   Civil    &   Criminel    des   Ville   et    Prévôté   de   Bavay, 
Charles- François    Chrifot-Humet,     le    24    Septembre    1776,    que    peu    de     temps    auparavant, 
lavoir    le    25  Novembre   171 5,   le    fufdit    Pierre  étoit   décédé;  à  la   requilition  duquel,    Charles 
D'Hozier,   Juge    d'Armes   de    France,    <S.c.,    déclara    (**)    qu'a)ant    été   créé    Chevalier    il   avoit 
confèquemment  droit  non  feulement  de  le  qualirier  du  titre  de  Meiîire  (5^  de    Chevalier    dans  tous 
les  actes  &  dans  toutes  les  AlVemblèes  de   Noblellé,  (!^c.,  mais  qu'encore  dans  tous  les  lieux  où  il 
peut  avoir  occafion  de  faire  repréfenter  les  Armes  de  fa  Famille  qui    font  d'A:^ur  à  un  Lion  d'Or 
tenant  de  fa  patte  droite  une  Clef  à  l'antique  de  même  pofee  en  pal,  <Scc.  &  pour  Supports  deux 
Grirtuns    de    même    aux   tètes  contournées,    il    avoit    aufli    droit   de    décorer   les  Armoiries   d'une 
Couronne   d'Or    enrichie   de    neuf    Perles   d'Argent,    &c.,    cet    acle    déclaratoire    nous   avant   été 
produit     en     forme    authentique,    collationné    par     ordonnance     par     le    Commis    Greffier    du 
Bailliage    l^oyal    d'Avefne,    Bultot,     le    20    Février    1777,    légalifè    par    Louis-Francois-Jofeph 
Pillot,    Confeiller  du    Roi,    Lieutenant   Général    Civil  &   Criminel    du    même  Bailliage,    le    22 
dudil   mois,    auUi    muni     du    cachet   de    Sa    Majellé  Très-Chrétienne;   que    ce   Pierre   étoit   Hls 
de    Bertrand    Bady    &    d'Anne    Marie   d'Albert,    bifayeux  du    l^equèrant,   fe  trouve   avéré   par 
fon    extrait    de    batème    donné   par    M^    Jo.    Jaquct     en     fa    qualité    de    Curé    de     Dampremy, 
légalifè    par  les   Mayeur  iS:    Echevins  de  Namur  le  G    Novembre     1773,    ligne    par   ordonnance, 
le   Grefher  abfent,   le    Faucheur    C.  J.    l*-^*)  ts:    muni   du  cachet  de    la    même   Ville,    vu    qu'il 
en  conite  qu'il   ell  batifé  comme  tel  en  l'Eglife   Paroilliale  dudit    Dampremy  le   21   Mars    1647: 
preuve  qui  fe  trouve   confirmée   par  la  copie  authentique   du   contrat  antènuptiel,   fait  (S:   pallè 
ù.  Namur    pardevant    le^^Iotaire    Pierre   Martin   (S;    témoins,    le    8    Août     1671,   avec  la    fufdite 
Anne-Charlotte  Bodard,   où  Bertrand  Bady,   Ecuier,   bifayeul  du   Requérant,    comparut   comme 
partie   faifant   pour   Pierre    Bady,    fon    lils,     laquelle    copie    fe    trouve   également    munie    d'une 
légalifation   en    forme  en  donnée  par    les   Mayeur  &  Echevins  de  Gollelies  le  3o  Juillet    1776; 
la    qualité    de    Noble  dans    le    chef  dudit    Bertrand   le    trouvant  encore   rapellée   dans     d'autres 
titres  nous  exhibés,    notanment  dans  un  extrait  authentique  tiré  par  le  Notaire   P.  J.    Dumont 
de   réfidence    à   Jumet,     de    la  légalifation  de    fon    teltament    opérée    pardevant    les    Maveur   & 
Echevins  de  la  Haute  Jultice  de   Liège  en    168G,   où  il  ell  nommé  Sire  Bertrand   Badv,  Ecuier   : 
cet  extrait    légalifè   comme    le   précédant;   que    nous    le  voions    encore   qualifié   de    Seigneur    & 
Noble  Bertrand  Bady   dans    l'extrait    du    contrat  de    mariage  d'entre    fa  fille   Alexandrinc  &   le 
Seigneur    François-Nicolas    Steignier,    fait   &   palVè,    le    9    Décembre     1679,    pardevant     Maître 
Pierre    Charlier,     Curé    de   Dampremy,     nous   produit    en   forme    authentique   &   formellement 
légalifè  par  les  gens   de    Loi  de   Gollelies  fufmentionés  ;    l'extrait   donné   par   Maître  J.  Jacquet, 
Curé  de    Dampremy,    &   légalifè    en    forme,    nous    atteltant  que  le   même  Bertrand  Bady   y  elt 


(*)  Les  mois  du  Ray  font  omis  dans  rorigiiial, 

(**)0n   auroit  dû  ajouter  dans  l'original  /c  24  .\/iiy   n'xt^. 

(***)  C'clt-à-dire  fans  doute  Commis  Jure. 
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batifc  le  i".  Mars  1617  comme  fils  de  Noble  Martin  Bady  &  de  Francoife  Blatton,  trifayeux 
du  licquérant;  tls:  dj  pareils  extraits  de  leurs  autres  enfans  conlirment  c^ttc  alliance  &  la 
Noblelle  de  ces  époux  :  tiliation  qui  fe  cuniirme  d\iillein-s  par  la  copie  authentique  de-pcchée 
par  ledit  Notaire  P.  J.  Dumont  &  lé,:^'alilee  en  forme  ulitee  de  certain  acle  de  tranfport 
opéré  pardevant  la  JulHce  dudit  Dampremy,  le  8  Octobre  K^S,  d'autant  que  Sire  Jaques 
Bady  y  réclame  pour  les  tVére  iS:  mère,  les  fufdits  Bertrand  Bady  &  Francoife  de  Blatton; 
oui,  non  feulement  cette  alliance  fe  trouve  confirmée  par  le  contrad  anténuptiel  de  ces 
époux,  du  8  Août  iTioS,  palfe  pardevant  M'''.  Thomas  Poirart.  Curé  dudit  Dampremv. 
iS;  témoins,  nous  montre  en  copie  authentique  en  dépêchée  en  forme  ordinaire,  mais  ce 
document  prouve  en  même  tems  la  nailfance  Noble  dudit  Martin  :  comparurent  en  per- 
fonne ,  y  ell-il  dit,  Bertrand  Bady,  Noble  homme,  fe  faifant  fort  pour  Mai'tin  pjady,  f(jn 
fils,  d'une  part,  <îs:  Noble  homme  Jean-François  de  Blatton,  demeurant  à  Namur,  paitie 
faifant  pour  Damoifelle  Francoife  de  Blatton,  fa  fille,  d'autre  <Scc.  La  preuve  de  ce  que 
le  même  Martin  étoit  le  lils  non  feulement  dudit  Bertrand,  mais  aullî  de  Damoifelle  Bariie 
Bruart,  quartayeux  du  Requérant,  elt  contenue  au  tellament  conjonclif  de  ces  époux,  pallé 
pardevant  M'''.  Henry  Dauvagne,  comme  Curé  de  Dampremy,  &  témoins,  le  3o  Dé- 
cembre 1621,  puifqu'ils  y  rapellent  ledit  Martin  Bady  en  qualité  de  k-LU"  fds  aine  :  pièce 
pareillement  revêtue  de  fes  authenticité  &  lé^^^alifation ,  &  où  la  qualité  de  Noble  dans  le 
chef  de  ces  teltateurs  y  elt  aufli  reconnue.  La  Noblelle  ultérieure  ainfi  que  l'alliance  defdits 
Bertrand  Bady  &  Barbe  Bruart  fe  trouvent  encore  avérées  par  le  contrat  de  mariage 
avenu  entre  eux  au  lieu  de  Marchienne-au-Pont,  pardevant  le  Notaire  Nicolas  Hamikart 
&  certains  témoins,  le  22  Juin  i5()0,  qui  s'énonce  en  ces  termes  :  at  elle  conclud  & 
contraidé  le  marîaige  d'entre  Bertran  Bady,  fils  Noble  homme  Charles  Bady,  demeurant 
ù  Dampremy,  (  quinta)eul  du  Requérant  )  &  Damoifelle  Barbe  15ruart  fille  de  Sire 
Henry  Bruart,  etc.  d'où  réfulte  pareillement  que  cette  alliance  étoit  Noble  &  que  ce 
Bertrand  Bady  eut  pour  père  Charles  Bady;  contrat  authentiqué  par  le  même  Notaire 
Dumont  &  fécondé  de  fa  legalifatif)n  formelle.  L'alliance  du  même  (>liarles  Bad\'  avec 
Louife  Stainier  étant  établie  par  leur  contrat  de  mariage  fait  &  palié  pardevant  Antoine 
Pirquet,  Notaire  de  la  Cour  Spirituelle  à  Liège,  &  témoins,  le  21  Juillet  i532,  autentiqué 
par  le  Notaire  Hubert-Jofeph  Loumaye  dudit  Liège,  t^  formellement  légalifé  par  les 
Echevins  de  la  même  Cité  le  18  Août  1777,  figné  F.  L.  Bronwier  pro  Ghiléls  (.'v  dué- 
ment  cacheté;  titre  qui  diole  encore  la  qualité  Noble  non  feulement  de  ces  époux  mais 
aulii  de  Charles  Bady  premier  du  nom,  fextayeul  du  Requérant,  attendu  qu'c7/t^  dit  :  font 
comparu  Charles  Bady,  Ecuier,  partie  faifant  pour  Sire  Charles  Bad\',  fou  fils,  t\;c.  Ledit 
Bady  père  ayant  encore  éti  reconnu  Noble  dans  certain  autre  acte  publicq  conventionel 
pallé  pardevant  les  Mayeur  &  Echevins  de  Challelet-fur  Sambes  le  18".  jour  du  mois  de 
Mars  de  l'an  1524,  nous  produit  en  copie  authentique  dépêchée  par  le  Notaire  Genêt 
de  réfidence  à  GoUelies  cH;  legalilee  en  forme  ufitée  le  20  Juillet  1777  par  la  Haute  Cour 
de  la  même  Ville  :  comparut  pardevant  nous,  y  eit-il  dit,  Charles  Bad}-  Ecuier;  (!s:  cette 
même  pièce  prouve  Ion  mariage,  puifqu'elle  pourfuit  &  Johance  de  Preelles  femme  c\: 
cpoufe  audit  Charles,  (S:c.  Plulieurs  autres  docLunens  confirmans  la  même  qualité,  tels  qu'un 
aile  d'arentement  de  certains  biens  fait  pardevant  les  Echevins  de  la  Cour  de  Jumet  le 
premier  Avril  i53o  authentiqué  par  le  fufdit  Notaire  P.  J.  Dumont  &  lègalife  par  les 
Mayeur  &  Echevins  dudit  Goliélies;  la  copie  authentique  dépêchée  par  le  Sieur  Huart, 
Greffier  de  Dampremy,  (Se  légalifée  par  les  Bailly,  Mayeur  c\:  Echevins  du  Magillrat  de  la 
■Ville  de  Charleroy,  ligné  P.  Bourdon,  Greffier,  &  cacheté  en  forme  accoutumée,  d'un 
aile  de  conllitution  de  rente  héritable,  pièce  tirée  comme  la  précédente  de  fon  original 
en  parchemin  iS:  datée  de  Tan  i523;  &  un  autre  document  authentique  de  l'année  i5oi, 
figné  &  légalifé  de  même  que  celui  de  i523,  contenant  Tachapt  de  quelques  prés  fitués 
à  Laifne  :  cet  acle  étant  opéré  pardevant  les  Mayeur  &  blchevins  des  trois  Cours  trefon- 
chiéres  d'Otto  d'Outremont  audit  Laifne.  Maintes  munimens  ultérieurs  qui  ne  fe  trouvent 
ici  particulièrement  rapellés  prouvent  ainfi  que  ceux  déjà  cites  les  filiation  (S:  Noblelle 
ancienne  du  Requérant  depuis  le  fufdit  Charles  Bady,  premier  du  nom,  qui,  étant  déjà  marié 
au  commencement  de  i5oo,  doit-  probablement  avoir  vécu  des  l'an  1470,  dont  le  Requé- 
rant elt  conféquemment  del'cendu  en  ligne  légitime,  directe  &  mafculine,  titrée  de  Sire, 
de  Meffire,  de  Chevalier,  d'honorable  perfonne,  de  Noble  homme,  &  d'autres  épitétes 
illultres;  de  forte  que  l'encheinement  de  ces  titres  établilfent  cs:  altermillent  incontellablement 
l'état  de  cette   Famille  Chevalereufe  dans  l'ordre  de  la   Noblelle. 


A'U^y. 
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En  foi  de  quoi  lui  avons  fait  dépêché,  figné,  muni  de  nos  Armes  &  Sceaux  de  nos 
rerpeil:i\'cs  Charges  lloiales,  &  donné  cette  en  la  (Chambre  Héraldique  à  BrLixelles  le  3o 
Octobre  1777.  {Si^iic)  .1.  A.  A.  Jaercns  1777,  V>.  .laerens,  Ci.  A.  I.abina  dit  Labiniau, 
Phil.  O  Kelly,  [& /celle  en  placard  de  quatre  t^*j  Sceaux.  Eufuite  ejl  écrit]  Je  fouOigné, 
Secrétaire  de  Sa  Majcllé  Impériale  &  Royale  en  l'on  Confeil  Souverain  ordonné  en  Ikabant, 
certifie  que  Mefllre  Jofeph  -  Antoine  -  All^ert  Jaercns,  liartholomé  Jaerens,  Gille-Ani^e  La- 
biniau, &  Pliilippe  O  Kelly,  qui  ont  fit^né  l'acte  ci-delfus  ,  font  Rois  (S:  Hérauts  d'Armes 
tels  qu'ils  s'y  qualilient,  cv  qLi'û  tous  acles  ainli  par  eux  fignés  le  donne  pleine  foi  &  croïance 
tant  en  Jui^ement  que  prirtoiit  ailleurs.  Kn  témoignage  de  quoi  j'ai  ligné  cette  (Sv:  y  appofe 
le  cachet  Iccret  de  Sa  Majelté  ce  3i  0:lobre  1777.  (Signé)  de  la  Ha}e,  (£■  J'cellé  en 
placard  dit  cachet  Jecret  de  S.  M.  Impériale  €■  Royale.) 

(*)  Celui  (le  Jorcph-.\iiti)inc-.\.lbcrt  .lacrcns  paroit  ctrc  aux  .\rnics  de  fa  I'"amill('  &  n'ctrc  pas  celui  de  Ion  Ollice. 
Celui  de  Harthulonic  .lacicns  reprélL-iUe  les  .\rmcs  du  Duché  de  Br.ibant  c^:  autour  on  lit  ces  mots  :  .b".  du  Riiy  d'Armes 
de  Lothicr  S-  de  Brabant.  Celui  de  Ciilic-.Xii^^e  l.abini.iu  rc-prélente  les  Armes  du  (bonite  de  Flandres  &  autour  on 
lit  ces  mots  :  5.  du  Roy  d'Armes  de  l'iandres.  lùitin  celui  de  Philippe  ()  Kelly  l'eprélente  les  .Armes  du  Cynite 
d'Haynault  &  autour  on   lit  ces  mots  :  le  Roy  d'Armes  d'IIayuault. 


Vu  &  pcrijjé  par  Nous  Chevalier,  Juge  d'Armes  de  la  NobleJJ'e  de  France,  &c. 
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DE  BAILLON,   . 

Comtes  de  Bâillon,  anciens  Seigneurs  de  Forges,  Chanay,  Louauville,  Valences, 
Olinville,  Jani'rys,   Thiniécowt ,  &c.,   Barons  de  Bruières. 

EN  BEAUCE  ET  EN  ISLE  de  FRANCE. 


De  Gueules  à  une  Tête  de  Léopard  d'or,  bouclée  du  même.  Couronne  :  de  Comte. 
Sum-ouïs   :  Deux  Lio)is.  Devise  :  Zitto! 

La  famille  de  Bâillon,  originaire  d'Italie,  vient  des  Baglioni  de  Péroufe.  D'après 
les  généalogies  manufcrites  confervées  à  la  Bibliothèque  Impériale  (a),  fa  filia- 
tion remonte  en  France  à  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Pierre  de  Bâillon,  Chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  i356  (b).  Son  fils  : 

//.  DEGRÉ. 

Guy  de  Bâillon,  Seigneur  de  Louauville,  en  Beauce,  fut  Guidon  de  la  compagnie 
du  Capitaine  La  Hire.  ■  : 

///.     DEGRÉ. 

MATRYde  Bâillon,  Seigneur  de  Louauville,  fils  du  précédent,  tué  cà  la  bataille  d'A- 
zincourt,  en  1413,  fut  père  de  : 

IV.  DEGRÉ. 

Michel  de  Bâillon,  Seigneur  de  Louauville,  Vicomte  de  Caudebec  (c),  eut  de  la 
femme  Jeanne  Le  Seigneur  d'Espretot,  trois  fils  : 

1.  Pierre,  qui  fuit. 

2.  Adam,  auteur  delà  branche  des  Seigneurs  de  Valences,  rapportée  plus  loin. 

3.  Claude,  Lieutenant  d\iné  compagnie  de  gens  de  pied  en  Italie,  fous  Horace 

Baglioni. 

■  '  '■"■'■■'!'      '- 

V.   DEGRÉ. 

Pierre  de  Bâillon,  Seigneur  de  Louauville,  Vicomte  de  Caudebec  en  i53o. 
Prévôt  général  de  fartillerie  de  France,  eut  de  fa  femme  Rôle  de  Montdoucet,  un 

(rt)  Fonds  Harlay,  vol.  21J9,  f.  1 8GG0,  fol.  5o-53.  —  Cabinet  des  titres,  fonds  d'IIozier  :  doffier  de  Bâillon. 

(è)  Il  fut  enterré  au  couvent  des  Fr.Tes  Prêcheurs  de  la  même  ville,  &  infcrit  au  regillre  avec  la  dc-fii;nation  lui- 
vante  :  McJJire  Pierre  de  Kullon.  iicreii  du  Maréchal  de  Bâillon.  Ce  dernier  perfonnage,  qu'on  trouve  men- 
tionné dans  toutes  les  généalogies  de  15aillon,  a  jufqu'à  préfent  échappé  à  toutes  les  recherches. 

(c)  Cette  charge  paraît  avoir  été  héréditaire  dans  la  tamiUe  pendant  plulieurs  générations. 


Regijlre  feptiènie. 
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fils,  qui  fuit,    8^:  une  fille  Rosi:,  mariée  en  Février  i538  à  Jean  de  la  Saussaye 
I"  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Brézolles  (a),  dont  elle  lut  féconde  femme. 

VI.  DEGRÉ. 

Odet  de  Bâillon,  Seigneur  de  Forges,  Vicomte  de  Bâillon  (b)  &  Vicomte  de  Cau- 
debec,  Secrétaire  du  Roi  &  Tréforier  de  fa  mailbn ,  Commiiïliire  des  guerres  en 
i568,  Tréforier  général  de  la  marine  du  Levant,  mort  en  iSyS,  avait  époufé,  le 
21  Février  iSSy,  Jeanne  Le  Cuec  ou  Le  Crey  (c),  fille  d^Antoine  Le  Grec,  Sei- 
gneur de  Grandmaifon,  &  de  Marie  du  Thier,  &  eut  de  ce  mariage  : 

VII.  DEGRÉ. 

Claude  de  Bâillon,  Écuyer,  Seigneur  de  Forges  &  de  Bajolet,  Secrétaire  du 
Roi  en  i58o.  Grand  Audiencier  de  France,  puis  MailJre  des  comptes,  le  17  No- 
vembre iSgS  (d),  tella  le  1"  Mai  1618.  Il  avait  époufé  Nicole  Hector  de  Marle, 
fille  de  Chriftophc,  Seigneur  de  Verfigny,  &  d'Antoinette  Briçonnet.  De  cette  union 
font  ilTus  : 

1.  Alexandre,  qui  fuit. 

2.  Claude  de  Bâillon,  Écuyer,  Seigneur  de  Valences,  Gentilhomme  ordinaire 

de  la  chambre  du  Roi,  époufa,  le  3  Juillet  1641 ,  Françoife  de  Bourdeaux, 
fille  de  Jean  de  Bourdeaux,  Secrétaire  du  Roi,  &  de  Marie  Beauclerc.  Il  ne 
laifla  pas  d'enfants. 

3.  4.  5.  Trois  filles. 

VIII.   DEGRÉ. 

Alexandre  de  Bâillon,  Seigneur  de  Forges  &  de  Bajolet,  mort  en  1644,  avait 
époulé  en  premières  noces,  en  1C22,  Joachine  du  Mesnil-Simon  ,  &  en  fécondes 
noces,  le  29  Avril  1634,  Marguerite  de  Besançon,  fille  de  Charles  de  Besancon, 
Seigneur  de  Thimécourt.  Elle  partagea,  le  4  Janvier  1646,  étant  déjcà  veuve,  la  fei- 
gneurie  de  Thimécourt,  avec  fa  fœur  Marie,  mariée  à  Louis  de  Thurin. 

Du  premier  mariage  vinrent  : 

1 .  Robert,  qui  fuit. 

2.  Jérôme  de  Bâillon,  Seigneur  de  Beauvoir,  en  Vendomois,  marié,  le  3i  Août 

i652,  à  Anne  Thiboust. 

3.  François  de  Bâillon,  Seigneur  de  la  Bretonnière,  marié  en  i()55  à  Gabrielle 

du  Val,  fille  de  Jacques,  Seigneur  d'Épizy,  &  d'Anne  de  Polliart. 

4.  Jacqueline  de  ^/jaillon,  mariée  à  Jérôme  de  Polliart,  Seigneur  de  la  Cave. 
Les  enfants  du  fécond  lit  furent  : 

5.  Charles  de  Bâillon,  époufa,  le  i"  Odobre  i665,  Gabrielle  de  Braque,  &  fut 

auteur  de  la  branche  de  Thimécourt,  dont  on  va  parler  à  la  fin  de  cette  no- 
tice. 

6.  Claude  de  Bâillon,  Seigneur  de  Thimécourt,  époufa,  le  14  Novembre  1669, 

Françoife  de  Berey,  dont  il  n'eut  que  deux  filles  :  Marie-Anne  &  Jeanne- 
Elisabeth,  reçues  à  Saint-Cyr  le  même  jour  22  de  Juin  1686  (e). 

(a)  Contrat  de  maringc,  copie  fur  parchemin  dans  les  Archives  de  la  fomiile  de  La  Sauflaye. 

(b)  On  concrve  au  Cabinet  des  titres  pluileurs  de  fes  quittances,  dont  une,  du  5  Janvier  .56.,,  cfi  fiunée  :  Le  Vi-. 
coule  de  haillon  &  celle  du  i^^  Janvier  iSy-i,  commence  par  ces  mots  :  ..  Nous  Odet,  Viconle  de  Bâillon,  EJ- 
cu,et%  Seigneur  de  Forges,  CommiUaire  ord.  des  guerres,  &c.  .. 

(O  Pluhcurs  généalogies  lui  donnent  pour  femme  Jeanne  Le  Tixier  ou  du  Ti  vier 
(  d)  Mllo  Denis,  Annorial  de  la  Chambre  des  cowples,  t.  11    p.   184 
(e)  Preuves  de  Saint-Cyr,  vol.  cotte  A.  fol.  3-,o  (Hibl.  Imp.) 
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7.  Philippe-Auguste:  de  Raillon,  Seigneur  de  la  Cour  &  de  Morfontaine. 

8.  AIarir  de  Haillon. 

IX.  DEGRÉ. 

RoBKRT  de  Bâillon,  Écuyer,  Seigneur  de  Forges,  alTifta  aux  batailles  de  Fleurus 
&  de  StafFarde.  De  fon  mariage  avec  Marie  d'Eudemake,  il  eut  un  fils,  qui  fuit,  8c 
deux  filles. 

X.  DEGRÉ. 

Jean-Claude  de  Bâillon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Forges,  fun  des  deux  cents  che- 
vaux-légers de  la  garde  du  Roi,  en  1702,  puis  Maréchal  des  logis  des  chevaux- 
légers,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709.  Il  avait  époufé  liarbe  Ferré,  dont 
il  eut  deux  fils  8:  quatre  filles.  L'aîné  fut  : 

XI.  DEGRÉ. 

CosME  de  Bâillon  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Forges  ,  Brigadier  des  moufquetaircs  , 
époufa  Marie-Anne  Du  val,  dont  il  eut  un  fils  8c  une  fille.  Il  ne  vivait  plus  en  17(32. 

XII.  DEGRÉ. 

CosME  de  Bâillon,  Chevalier,  Seigneur  de  Forges,  Chanay  &  autres  lieux,  Ca- 
pitaine au  régiment  de  Vaubecourt-infanterie ,  partagea  plufieurs  fucceffions,  le 
12  Février  1762,  4  Juillet  1768&  18  Août  1775  (a),  avec  fa  fœur  Marie-Anne,  mariée 
à  Jofeph  DE  Challange,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Liègue  &  autres  lieux.  De  fon 
mariage  avec  Marie-Henriette  Édeline,  il  eut  : 

XIII.  DEGRÉ. 

Cosme-Gérard  de  Bâillon ,  Seigneur  de  Forges,  qualifié  Comte  de  Bâillon  (/'),  né 
le  17  Septembre  1770,  Moufquetaire  noir  en  1814,  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, époufa  Demoifelle  Agathe-Henriette  Duport,  fille  d'Adrien  Duport,  Député 
de  la  noblelTe  de  Paris  aux  Etats  généraux  en  178g,  puis  Membre  de  l'Aflemblée 
confiituante,  &  de  Henriette  de  Thubeue.  Il  efi  mort  en  iS38,  laiflant  deux  en- 
fants : 

i.  Rodolphe-Charles,  qui  fuit. 

2.  Christiane-Agathe  de  Bâillon,  mariée  à  Aimé,  Comte  de  la  Rivière-Pré- 

DAUGE. 

XIV.  DEGRÉ. 

Rodolphe-Charles,  Comte  de  Bâillon,  feul  repréfentant  de  fa  famille,  né  le 
2  Juillet  1816,  a  époufé,  en  1849,  Mademoifelle  Charlotte-Cécile  de  Mériage,  fille 
du  Général  Baron  de  Mériage  8v  de  Mademoifelle  Eilher-Augultine  Gibert. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  VALENCES. 

V.  DEGRÉ. 

Adam  de  Bâillon,  Seigneur  de  Valences,  Notaire  8:  Secrétaire  du  Roi,  &  Greffier 
au  Parlement  de  Rouen,  éj-^oufa  en  premières  noces  Philippe  Vaultier,  veuve  du 

(a)  Archives  de  l;i  famille,     (b]  Alnuvmch  Royal,  1S17  à  1S24.  (Capiiaines  J'état-major  de  la  garde  nat.) 
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Seigneur  de  Janillac;  &  en  fécondes  noces  Jeanne  Le  Ci.i:uc.  Il  fut  aulTi  Envoyé 
diplomatique  en  Angleterre  &  dans  le  Levant.  De  fon  premier  mariage  il  eut  : 

1.  Adam  de  ikiillon,  qui  fuit. 

2.  Jean  de  Haillon,  auteur  de  la  branche  d'Olinville,  rapportée  plus  loin. 

3.  Jean  de  Haillon,  le  jeune. 

l  4.  Radegonde  de  Haillon  ^  mariée  à  Nicolas  de  Beauclerc. 

VI.  DEGRÉ. 

Adam  de  Bâillon,  11  du  nom,  Seigneur  de  Villiers  &  de  Valences,  époufa  Anne 
DELA  Saussaye,  fa  confine,  fille  de  Jean  de  la  Saussayi:,  L"^  du  nom,  Seigneur  de 
BrczoUes ,  &  de  Jeanne  de  Mohvilliers.  De  ce  mariage  il  eut  : 
•     I.  Adam,  qui  fuit. 

2.  Louis  de  Haillon,  Sieur  de  la  HoilTière,  mort  fans  poflérité. 

3.  Charles  de  Haillon,  Doyen  &  Haron  de  Meung-fur-Loire. 

4.  Anni;  de  Haillon,  mariée  à  Jean  Jauritre,  Seigneur  d'Elliolles,   Conflans  8c 

La  Chelnaye,  Secrétaire  du  Roi  8:  Tréforier  général  de  France. 

5.  6.  Deux  autres  llUes. 

VII.  DEGRÉ. 

Adam  de  Haillon,  111  du  nom.  Seigneur  de  Valences,  époufa  Renée  de  Mail- 
lard, iille  de  Nicolas,  Seigneur  de  la  HoifTière.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Adam  de  Haillon,  qui  fuit. 

2.  Alphonse  de  Haillon,  mort  fans  alliance. 

3.  RoBERTE  de  Haillon,  mariée  à  Chriflophe  de  Villequoi  ou  Villeroy, 

Écuyer,  Seigneur  de  Thionville  (a). 

4.  Marguerite  de  P>aillon,  femme  de  Gabriel  de  Cocherel,  Seigneur  des  Ro- 

ches. 

5.  Catherine  de  Haillon,  morte  fille.  , 

VIII.  DEGRÉ. 

Adam  de  Haillon.  Ecuyer,  Seigneur  de  Valence,  époufa  ,  par  contrat  du  1 1  Dé- 
cembre 1610,  Julienne  de  l'Hosimtal,  fille  de  Julien  de  l'Hospital,  Seigneur  de  la 
Renardaye,  en  Bretagne,  &  de  Françoife  Le  Prestre  de  Lezonnes.  De  ce  ma- 
riage : 

1.  Adam  de  Haillon. 

2.  Louis  de  Haillon.   ^ 

3.  René  de  Haillon. 


^jmm 


BRANCHES  des  SEIGNEURS  d^OLINVILLE  et  de  JANVRYS. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  de  Haillon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Janvrys,  d'invilliers,  de  la  Brofle,  de  Mar- 
maulx,  d'Andoville  en  Beauvoifis,  Baron  de  Bruières  &  du  château  d'Olinville,  Tré- 
forier de  Tépargne  du  Roi  en  i56i.  Garde  du  fceau  aux  obligations  du  vicomte 


(a)  Cabinet  des  titres  :  Partngc  du  17  Janvier  1G17. 
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de  Caiidebec  (a),  cpoiila,  en  premières  noces,  Valentine  Lk  (^lekc,  fille  de  iMi- 
chel,  Seigneur  de  A'Iaifon-lur-Scine ,  (Contrôleur  de  Tl^curie  du  Poi.  De  ce  ma- 
riage vint  GcH.LAUMK  de  Bâillon,  qui  continue  la  filiation.  De  la  féconde  femme, 
Marie  dk  Hacquf.vuj.i,  ,  il  eut  : 

1.  MiCHr:L  de  l)aillon,  mort  fans  enfants. 

2.  Charles  de  Bâillon,  mort  fans  enfants. 

3.  GENEvn":vE  de  Ikiillon,  mariée  à  Pierre  Chaudron,  Seigneur  de  Maridon. 

4.  Marie  de  Bâillon,  mariée  à  René  Ckespin,  Seigneur  du  Gall  8«:  des  Loges, 

Préfident  des  Comptes  à  Paris. 

5.  Anne  de  Bâillon,  femme  de  Pierre  de  l'Estgh.e,  Grand  Audiencier,  fauteur 

des  Mémoires. 

6.  Françoise  de  Bâillon,  femme  de  Gilles  Jourdain. 

7.  Jean  de  ixiillon,  Seigneur  de  Janvrys,  époufa  en  iSSy  Sufanne  du  Tixier, 

fille  de  Charles  du  Tixiêr,  Seigneur  des  Maifons,  de  Boishcnou  6s:  de  Vef- 
ville,  en  l^eauce,  &  d'Anne  du  Moulin.  ]1  eut  de  ce  mariage  : 

I.  Jacques  de  Bâillon,  dont  il  fera  parlé  plus  loin. 

II.  Marthe  de  Bâillon,  mariée  en  1621  à  Charles  Becquet,  Seigneur  de  Cor- 

mont,  près  Abbe ville. 

VII.  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Bâillon,  Seigneur  de  Louans  8c  de  Rouville,  Confeiller  du  Roi  & 
Maiflre  ordinaire  en  la  Chambre  des  comptes  à  Paris  (  i3  mai  i568),  époufa,  en 
premières  noces,  iMarie  Seguiei^  fille  de  Nicolas  <^  de  Claude  di-.  la  Force  (7' V, 
8i  en  fécondes  noces  Charlotte  liuicoNNi-T,  fille  de  Jean  Briçonni:t,  Préfident  en 
la  Gourdes  Aides  à  Paris  (c).  Du  premier  mariage  il  n'eut  que  deux  filles  : 

i.  Valentine  de  Bâillon,  mariée  à  François  I'^ernard,  Seigneur  de  Foras,  Gou- 
verneur de  Nogent-fur-Seine. 
2.  Radegonde  de  i^aillon,  mariée  à  Jean  Miron,  Seigneur  de  Bonnes,  Confeiller 

au  Grand  Conleil. 
Du  fécond  mariage  vinrent  : 

i.  Jean  de  Bâillon,  Seigneur  Châtelain  de  Louans,  Fcuyer  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche,  affifia  au  fiége  de  Montauban ,  en  qualité  de  Lieutenant  de  la 
Mefire-de-camp  au  régiment  de  Picardie.  Il  époufa  Anne  Laubigeois,  fille 
de  Pierre  Laubigeois,  Auditeur  des  comptes,  &:  d'Anne  Luillier,  fœur  du 
Préfident.  Il  n'eut  pas  d'enfants  de  cette  union. 

2.  Jean-Paul  de  Bâillon. 

3.  Charlotte  de  Bâillon,  époufa  :  i"  Nicolas  Foucault,  Seigneur  de  Maude- 

tour  ;  2*^  Jacques  de  Poissy  ,  Seigneur  de  Cléry. 

4.  MiCHELLE  de   Bâillon,   époufa  Philippe,  Marquis  de  Gunu',  appartenant  à 

l'une  des  plus  anciennes  familles  du  Vexin  français. 
Et  trois  autres  filles. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Bâillon,  neveu  du  précédent.  Seigneur  de  Janvrys,  Gentilhomme  de 
la  chambre  du  Roi,  né  le  11  Avril  1592,  eut  deux  fils  : 
I.   Pierre  de  l)aillon  ,  qui  fuit. 

(il)  Toutes  CCS  qualités  l'ont  énoncées  dans  un  contrat  Li'acquifition,  en  parchemin,  daté  du  5  Avril  i  5Gj. 
{b)P.  Anlelmc,  Hijluire  des  Grands Ojfidcrs,  t.  VI,  p.  sr,S.     (c)  Ibid.,  p.  42 y. 


:\i^'.j  >i,î/ 


■/    -,  I.,    ^    !M 


^  ';?.)  "li:',';  i!,i  .t'-:  ,  1:1  ■  ^:..    .'1 


\'À  ■)  \  a    A\"l 


!  '  .  M  '  .■    ^■.■i  :  (■■:•?  n 


'^'   .;  .  I  ■ 


\.  \  '. 


I      M 


DE   BAILLON. 


70 


2.  Gkrmain  de  Raillon,  tué  à  la  bataille  de  Fleuras. 

IX.  DEGRÉ. 

PiFRRE  de  Bâillon^  Seigneur  de  Janvrys  &  autres  lieux  ,  Kcuycr  de  la  maifon  du 
Roij  eut  un  fils,  qui  luit. 

X.  DEGRÉ. 

.Iacqurs  de  Bâillon,  II  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Janvrys,  mort  fans  pof- 
térité. 

La  Branche  de  Thimécourt,  ilTue  de  Charles  de  Bâillon  (IX'^  Degré),  s'eft  éteinte 
en  la  perfonne  de  Alexandre  de  Bâillon,  Comte  de  Ikiillon,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  Lieutenant-Colonel  du  régiment  de  P>oulonais  à  la  retraite  de  Prague,  en 
1741,  puis  Gouverneur  des  îles  d'Hyères,  mort  vers  la  lin  du  liècle  dernier. 
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LE   BAILLY  n'INGHUEM, 

Anciens  Seigneurs  d'Inghuon. 
i;n  ARTOIS. 


D'Ar^ur  à  trois  Cruijfants  d'Or,  pu/ces  deux  6'  un.  Cimiku  :  un  Griffon  iffant  d'Or,  arme 
&  lampaffé  de  Gueules.  Supports  :  deux  Griff'ons  d'Or.  Couronne  :  de  Cuinte. 
Devise  :  Virtutc  crclccnt.   Cri  d'armes;  Béthunc!  Bétliune  ! 


c 


ette  ancienne  famille  efl  originaire  d'Artois  où  elle  était  connue  dès  le  XlV'^riècle 
dans  la  perlbnne  de  : 

PREMIER  DEGRÉ. 


Jean  I"  T.e  Baili.v,  dit  Canuts,  Seigneur  de  la  Gourde  Beaumont,  Lieutenant- 
général  du  Gouverneur  de  Béthune.  Il  époufa  Marie  de  Hazacque,  dont  : 

1.  Jean  Le  Bailly,  qui  fuit. 

2.  Marguerite  Le  Bailly,  époufe  d'Honoré  de  Blondel. 


//.  DEGRÉ. 

Jean  II  Le  Bailly,  dit  aufll  Caititts  ,  époufa  Peronne  de  Grosrré,  dont  il  eut  : 

1.  Jean  Le  Bailly,  Grand  Prieur  de  labbaye  de  Saint-Vaalf  à  Arras. 

2.  Pierre  Le  Bailly,  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Pierre  Le  Bail'y,  époufa  Jeanne  Le  Marchand,  fille  de  Guillaume  Le  Marchand. 
De  ce  mariage  naquit  Roland,  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Roland  Le  Bailly,  Colonel  au  fervice  du  Roi  de  France  ^c  Lieutenant  d"une 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes  Ibus  les  ordres  du  Duc  d'Aumale,  fut  tué  le 
19  Décembre  i562  à  la  bataille  de  Dreux.  Il  fut  inhumé  dans  la  nef  méridionale  de 
l'églife  abbatiale  de  Saint-Vicf or  à  Paris ,  fous  une  pierre  bleue  ornée  de  fes  armes  & 
portant  cette  infcription  :  A  la  mcnioirc  dit  valeitrcitx  Chcralicr  Roland  Le  Bailly, 
Colonel,  ^c.  (^a) 

11  avait  époule  Marguerite  Le  Wathier,  dont  il  eut  : 

i'a)  Gaillard,  Brui^cs  ^  le  Franc,  t.  IV,  p.  3i3. 
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1.  Jkan  Le  Railly,  qui  luit. 

2.  Simon  Le  Bailly,  nommé  llcceveur  de  Pernes  le  22  Otlobre  i555.  Il  ne  laifTa 

pas  de  portérité  de  la  femme  Marie  Ijontenu^s. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  Le  Bailly,  époufa  Marguerite  Dksjardins,  fille  de  Jean  Desjardins,  Ecuyer, 
Seigneur  d  Orlencourt,  ^  de  Philippine  d'Offines,  8:  eut  de  ce  mariage  : 

1.  Pierre  Le  Bailly,  Avocat  au  (^onleil  d'Artois,  décédé  le  3  Août  i585.  11  avait 

époule  Marie  de  Belvalet,  lille  de  Pierre  Belvalet,  Écuyer,  dont  il  laiffa  : 
L  Michel,  Religieux  à  Anchin. 
IL  Pierre,  Archidiacre  ^  Vicaire  général. 

2.  Renon  Le  Bailly,  qui  luit. 

VI.  DEGRÉ. 

Renon  Le  Bailly ,  Seigneur  d'Inghuem  ,  Plénipotentiaire  du  Roi  d'Elpagne  à 
la  paix  de  Yervins ,  en  1598,  Amballadeur  des  Archiducs  Albert  &  Ilabelle  à  la 
cour  de  P>ance,  époula  Catherine  de  Mangnij,  fille  de  Jean  de  Mangnij,  Ecuyer, 
Seigneur  d'Éguinegatte;  de  ce  mariage  naquirent  : 

1.  Jean-Baptiste  Le  Bailly,  qui  luit. 

2.  Charles  Le  Bailly. 

VII.  DEGRÉ. 

Jean-Baptiste  Le  Bailly ,  Seigneur  d'Inghuem ,  PnTident  du  Confeil  d'Artois, 
né  le  4  Août  i58i,  époufa  Ifabelle  de  Mailly  Couronnée  dont  il  eut  ; 

VIII.  DEGRÉ. 

Philippe  Le  Bailly,  Seigneur  d'Inghuem,  né  en  161 2,  époula  Jultine  Carins  ,  fille 
d'Adrien  Carins  &  de  Pétronille  Van  de  Waele;  de  cette  union  naquit  : 

IX.  DEGRÉ. 

Adrien  Le  Bailly,  Ecuyer,  Seigneur  d'Inghucm,  époufa  Marie-Robertine  Zeghers, 
fille  de  Guillaume  Ze'^hers  8:  de  Jeanne-Albertine  Pally;  il  eut  de  ce  mariage   : 

X.   DEGRÉ. 

Joseph-Adrien  Le  Bailly,' Écuyer,  Seigneur  dlnghuem ,  époufa,  le  22  Oflobre 
1718,  Marie-Charlotte  de  Schietere  de  Damhoudere,  Dame  de  Tilleghem ,  fille 
de  Jacques  &  d'Anne-Caroline  de  Vooght;  de  ce  mariage  : 

XI.   DEGRÉ. 


Philippe-Joseph  Le  Bailly,  Seigneur  d'ïnghuem,  qui  époufa,  le  19  Mars  1750, 
Anne-Joféphine  Vi:ranni:man,  fille  de  Simon  Veranneman  8c  de  Marie-Anne  Va- 
naltere;  ils  donnèrent  le  jour  à: 
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XII.  DEGRÉ. 

Ignacf-Philippe-Josfph,  qualifié  Comte  Le  Baim.y  d'inghuem  {a),  ancien  Officier 
de  cavalerie,  Chevalier  de  Tordre  de  Charles  111  d'Efpagne  8v  de  TÉperon  d"or  de 
Rome,  vint  s'établir  en  France  en  1796  8»:  ie  maria  à  Aire  en  Artois,  en  1707, 
à  Adélaïde-Charlotte  Le  Vassrur,  fille  de  Charles-François  Li-:  Vasseur,  Écuyer, 
Seigneur  de  Bamhecque,  ancien  Capitaine  de  cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
8c  de   Dame  Isbergue  Le  Roy  d'AMÉuNCOuRT,  dont  il  eut  trois  enfants  : 

1.  Renon-Maru^,  qui  fuit. 

2.  Télesphore-Josi;i>h,  dont  il  fera  parlé  plus  bas. 

3.  Adélaïde-Charlotte,  née  à  Aire  en  1800,  époufa  à  Hingcs  en  1822 
François  Le  Boucq  de  Ternas,  Chevalier  de  Malte,  de  la  Légion  d'hon- 
neur, ancien  Auditeur  8c  ancien  Sous-préfet. 

XIII.  DEGRÉ. 

Renon-Maru-:,  Comte  Le  Bailly  dlnghuem,  né  à  Aire  en  1708,  ancien  Garde  du 
corps,  ancien  Maire  8c  Capitaine  de  Sapeurs-pompiers  de  la  ville  d'Aire,  Confeiller 
municipal  8c  Vice-prefident  du  bureau  de  bienfaifance,  né  à  Aire  en  1798,  époufa 
à  Hinges  en  1839  Émilie-Adelaïde-Marie-Anne-Caroline  Mortier,  fille  d'Heclor, 
Baron  Mortier,  Chevalier  de  la  Légion  d"honneur,  ancien  Receveur  général 
du  département  de  la  Lys,  frère  du  Maréchal  de  ce  nom,  8c  de  Catherine-Jo- 
fephe  Triquet.  Elle  eft  décédée  à  Paris  le  i5  Janvier  1868.  De  ce  mariage  il 
eut  un  fils  : 

Arthur-Jean,  né  à  Béthune  le  6  Décembre  1839. 

Télesphore-Joseph  Le  Bailly  dlnghuem,  né  à  Aire  en  1S02,  époufa  le  5  Sep- 
tembre 182G,  à  Neulette,  où  il  réfide  actuellement,  ALarie-Jofephe-I.ouife-Aline  de 
Briois,  fille  de  Louis-Robert  de  Briois,  Baron  d'Angres,  8c  de  Marie-Francoife- 
Elifabeth  de  Louvencourt-Beaupré,  dont  : 

1.  Marie-Arthur,   né  à  Neulette  en   1827. 

2.  Charles-Marie-Arthur,  né  à  Neulette  en   1842.  -'    •  ' 

3.  Berthe-MariI'-Mathilde,  née  à  Neulette  en    1847. 

{a)  Il  figure  avec  ce  titre  dnns  tous  les  aflcs  notariés  faits  tant  pour  lui  que  pour  les  fils,  eSc  Jans  les  lettres 
émanant  des  autorités,  telles  que  la  grande  chancellerie  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur  &  la  Sous-Préfecture 
de  Béthune.  Un  acle  de  notoriété,  du  21  Juillet  i858,  palle  devant  W  E.  Dehuire,  Notaire  à  Aire,  attefte  «  que 
«  Ignace-Philippe- Jofeph  Le  Bailly,  à  la  rentrée  des  Bourbons  en  1S14,  a  repris  Ion  titre  de  Comte  qu'il  a 
<■  conRamment  porté  -ulqu'ù  fon  décès  (  r''  Avril  iS4g).>,  &  que  depuis  cette  époque  «  fon  fils  aîné,  M.  Renon- 
Marie,  a  porté  le  titre  de  Comte  ».  Un  pareil  afle  du  28  Décembre  i83(|  conlîate  également  «  qu'il  a  toujours 
été  reconnu  comme  Comte  ».  Il  réfulte  aulFi  d'un  certificat  du  Grellier  du  Tribunal  de  ii-"  inllance  de  l'arrond. 
de  Béthune,  que  M.  Le  Bailly  d'inghuem,  étant  Maire  de  la  commune  d'ilinges,  depuis  le  G  Juin  1824  jufqu'au 
G  Mai  i8jo,  fignaii  les  acles  de  la  commune  a\ec  le  titre  de  Comte. 
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DE    BALATHIER, 

Marquis  et  Comtes  de  Lantage,  Anciens  Pairs  de  France, 
Anciens  Seigneurs  de  Lantage,  de  Vilargoix,  6'x\ 

EN  DAUPHINÉ,  EN  CHAMPAGNE  et  en  BOURGOGNE. 


De  Sable  à  une  Fa/ce  d'Or.  Covronnv.  :  de  Marquis.    Svi'vonTs,  :  deux  Sauvages. 
Devisk  :  PrLidentia  &  virtus. 


L 


a  génûalogic  de  cette  famille,  dont  nous  allons  donner  la  continuation,  fe  trouve 
au  IV*"  Regiltrc  de  cet  Armoriai,  p.  63-76. 


BRANCHE  DE  BALATHIER-LANTAGE. 


X.  DEGRE.  '    -■-■" 

Louis-Jules,  Marquis  de  l^alathier,  Comte  de  Lantage,  Chevalier,  Seigneur  de 
Lantage  &  de  Villargoix,  Capitaine  commandant  dans  le  régiment  d'Artois-dragons 
&  Chevalier  de  Tordre  royal  ^  militaire  de  Saint-Louis,  a  fait  la  reprile  de  fief  de  la 
terre  de  Villargoix,  le  22  Mars  1777,  8^  a  époufé,  par  contrat  du  4  Février  1779, 
Marie-Françoile-Diane  de  la  Garde  de  Chambonas,  iille  de  très-haut  &  très-puil- 
fant Seigneur  Mellire  Antoine-Dominique  de  la  Gardi:,  Comte  deChambonas,  Sei- 
gneur de  PrefTy,  d'Allenches,  du  Cheyla,  d'Ailly,  du  Breuil,  &c.,  ancien  Olficier  au 
régiment  des  gardes  françaifes.  Chevalier  de  Tordre  roval  ^  militaire  de  Saint- 
Louis,  8c  de  très-haute  &  très-puifTante  Dame  Marie-Louife-Madeleine  de  Dienne 
DE  Cheyladet.  Le  ^Marquis  de  Balathier  eft  décédé  le  11  Avril  181 1.  Il  avait  eu  de 
fon  mariage  : 

1.  Marie-Louis-Charles-Jules  de  Balathier,  né  le  29  Novembre   1784,  décède 

en  Juin  1797. 

2.  Marie-Roger-Elie-Henri,  dont  Tarticle  Tuit. 

3.  MARiE-SciriON-JosEPH-CiAiMUEL-FRANÇois,  autcur   de  la  branche  de    Bala- 

thier-Conyghani,  rapportée  plus  loin. 

4.  Marie-Antoinette-Catherine-Diane  de  Balathier,  née  le  i"  Décembre  1781, 

mariée  en  1806  avec  Marie-Hector,  Comte  de  la  Rodde;  décédée  le  1 1  Jan- 
vier 1867. 

5.  Marie-Armande  de  Balathier,  née  le  16  Juin  1783,  mariée  en  1804  avec  Bé- 
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nigne-Ferdinand,  Comte  dk  Moykia-Chatillon;  dcccdce  le  3  Mars   i8og. 
6.  Marie-Chaklotte-Rose-Joski'hink  de  Balathier,  née  le  10  Novembre  1792, 
mariée,  le  27  Février  1816,  avec  Gui- Pierre,  Comte  de  Villelume. 


Frères  &  fœiirs  de  LOUIS-JULES. 

1.  Antoine-Marie  de  Balathier,  né  le  7  Juillet  1743,  reçu,  le  16  Avril  1744,  Che- 

valier de  juftice  &  de  minorité  dans  Tordre  de  Malte. 

2.  Heniu-Elie-Victor  de  Balathier,  Comte  de  Lantage,  né  le  10  Décembre  1750, 

reçu,  le  3  KwW  1751,  Chevalier  de  Tordre  de  Malte  de  minorité.  Il  devint 
Commandeur  du  petit  temple  de  Dijon  en  1788.  Emigré  en  1791,  étant  Major 
aux  chalTeurs  de  Cantabres^,  il  ell  rentré  en  France  en  18 14,  a  été  retraité 
Maréchal  des  camps  8c  armées  du  Roi  en  1817  8«:  e(1:de\'cnu,  par  Ion  ancien- 
neté, Grand  Bailli  de  Morée.  Il  ell  décédé  en  1828. 

3.  Joseph-Charles-Phal  de  Balathier,  né  le  6  Février  1732,  Prêtre,  Chanoine- 

Comte  du  chapitre  de  Saint-Claude,  déporté  en  1792,  Chanoine  de  la  cathé- 
drale d'Autun,  décédé  en  1829. 

4.  Eouis-PiERRE  de  Balathier,  né  le  16  Mai  1734,  reçu  de  minorité,  le  3o  Odobre 

de  la  même  année.  Chevalier  de  Tordre  de  Malte.  Capitaine  au  régiment  de 
Rouergue,  émigré  en  1791,  retraité  Major  en  1817,  décédé  le  1"  Novembre 
1827,  Commandeur  de  Tordre  de  Malte. 

5.  Benigne-Pierreïte de  Balathier,  née  le  18  Avril  1745,  décédée  en  1772. 

6.  Alexandrine-Suzanne-Gabrielle  de  Balathier,  née  le  i"Juin  1753,  (>hanoi- 

nelTe-ComtelTe  du  noble  chapitre  de  Saint-Martin  de  Salles,  en  Beaujolais, 
décédée  en  181 5. 

7.  Jeanne  de  Balathier,  née  le  16  Juillet  175 5,  Chanoineffe-ComtelTe  du  même 

chapitre,  décédée  en  1812. 

8.  Jeanne-Julie  de  Balathier,  née  le  3o  Janvier  1761,  élève  de  Saint-Cyr,  époufa, 

en  1785,  Antoine,  Vicomte  de  Balathier  du  Gouffier,  Ion  coufin  germain, 
fils  de  Gui-Claude,  Capitaine  au  régiment  de  Rouergue. 

XL    DEGRÉ. 

Marie-Roger-Elie-Henri,  Marquis  de  Balathier-Lantage,  Chevalier,  né  le 
î7  0dobre  1787,  reçu  de  minorité,  le  17  Janvier  1788,  Chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jéruialem,  a  époule,  le  7  Juin  i8i3,  Rofe-Apolline  de  Thieffries-Beau- 
vois,  fille  du  Comte  de  Thieffries-Beauvois,  ancien  Capitaine  au  régiment  de 
Bourgogne  cavalerie.  Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  ;  le  Marquis  de  Bala- 
thier-Lantage eit  décédé  le  3o  Décembre  i865.  11  avait  eu  de  Ion  mariage  : 

1.  MARIE-BÉNIGNE-LouIs-ED^^:,  dont  Tarticle  fuit  : 

2.  MARn>OcTAVE-HYACiNTHE,  Comte  de  Balathier-Lantage,  dont  il  fera  parlé 

après  fon  frère  aîné. 

3.  Marie-Félicie  de  Balathier,  née  le  i5  Novembre  i8i5,  mariée,  en  1842,  à 
•   Jean-Vidor  de  Méric  de  Bellefon,  mort  à  Montebello,  Colonel  du  91"''  de 

ligne,  Commandeur  de  la  Légion  dlionneur. 

4.  Marie-Béatrl\-Louise  de  Balathier,  née  le  i"  Mars  1S18,  mariée,  en  1842,  à 

Séballien  de  Méric  de  Bellefon,  Officier  de  la  Légion  d  honneur,  Major  au 
régiment  d'artillerie  à  cheval  de  la  garde,  retraité  en  1866. 
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5.  Marie-Apollink-Olympe-Ai.ix  de  Balathicr,  née  le  21  Février  1820,  mariée,  en 

1845,  à  Stepiien  de  Morkal. 

6.  MARiE-RosE-HKNRiETTE-AMÉLiEdeBalathier,  née  le  i3  Février  1822,  mariée, 

en  1844,  à  Tony  de  Comeau  de  Charry,  ancien  Otficier  au  4""-"  régiment  de 
ligne. 

7.  Marie-Francoise-Elisabeth  de  Balathicr,  née  le  4  Juin  1824,  Religieufe  au 

couvent  de  la  Vifitation  de  Dijon. 

8.  Marie-Juhe-Louise  de  Balathicr,  née  le  18  Mai  182G,  décédée  le  29  Janvier 

1847. 

9.  Marie-Henriette-Phu^omène  de  Balathicr,  née  le  21  Avril  1840,  mariée,  en 

1861,  à  Augulle  DE  BurteldeChassey. 


XII.    DEGRÉ. 

Marie-Benigne-Louis-Edme,  iMarquis  de  Balathier-Lantage,  Chevalier,  né  le  i5 
Novembre  1829,  Ibrti  de  TEcole  militaire  de  Saint-Cyr  le  1"  Odobre  i85i,  Officier 
au  73""^^  régiment  d'infanterie  de  ligne,  a  époulé,  le  21  Août  1854,  Henriette-Adélaïde- 
Élodie  DE  BoNNAFos,  lille  de  Joleph-lliimothée ,  Baron  de  Bonnafos,  ancien 
Commandant  de  cavalerie.  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  8:  de  Henriette  Char- 
lotte-Armande-Emilie  DE  Berbis.  De  ce  mariage  font  iffiis  : 

1.  Marie-Henri-Louis-Élie,  né  le  12  Mars  1861. 

2.  Marie-Elie-Henri-Félix-Victor,  né  le  26  Mai  1862. 

3.  Marie-Roger-Hen'ri-Joseph,  né  le  21  Mai  i865. 

4.  Marie-Ernest-Henri-Edme-Octave,  né  le  5  Novembre  1867,  mort  le  i'^'" 
Avril  1868. 

5.  Marie-Armande-Henriette-Marguerite,  née  le  19  Octobre  i855. 

6.  MARiE-GuiLLE.\n:TTE-LouiSE-TL\ioTHÉE-ApROLiNE,  uéc  Ic  2 1  Aoùt  l85S. 

7.  Edmée-Marh^-Henriette-Catherine-Edile,  née  le  iG  Novembre  1859. 

8.  GABRUiLLE-MARiE-ÉLisABETH,  née  le  6  Odobre  i863. 


XII.  DEGRÉ. 

Marie-Octave-Hyacinthe,  Comte  de  Balathier-Lantage,  Chevalier,  né  le  29 
Juin  1834,  a  époufé,  le  7  Septembre  1857,  Marie-Marguerite  Pelletier  de  Cham- 
BURE,  fille  d'Andoche  Pelletucr  de  Chambure,  propriétaire  de  Lachaux,  commune 
d'Alligny,  dont  il  reçut  en  dot  la  terre  des  Granges  ou  de  Nailly-le-Haut,  où  il  lit 
conftuire  une  habitation.  De  ce  mariage  font  iffiis  : 

1.  Marie-Madeleine-Henriette,  née  le  29  Mai  1859. 

2.  Marie-Andoche-Francois-Joseph,  né  le  16  Décembre  1860,  mort  le  29  Avril 

1864. 

3.  Marie-Pikrre-Claude-Joseph,  né  le  29  Juillet  1864. 

4.  Marie-Jules-Henri-André,  né  le  17  Décembre  i865. 
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BRANCHE  DE  BALATHIER  DE  CONYGHAM. 
XL    DEGRÉ. 

Marii'-Scipion-Joseph-Gabiukl-François,  Comte  de  Balathier-Lantage,  Cheva- 
lier, né  le'9  Mars  1798,  Capitaine  commandant  au  premier  régiment  de  carabiniers, 
marié,  par  contrat  du  lyOdobre  1827,  avec  Marie-Louile  dk  Convgham,  fille  de 
Jofeph-Delphine-Hyacinthe,  Marquis  de  Conygham,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Lieu- 
tenant colonel  de  la  légion  de  Roger  de  Damas,  a  été  autorile,  par  une  ordonnance 
royale,  en  date  du  27  Août  1826,  à  fubllituer  au  nom  de  Lantage  celui  de  Conygham. 
De  ce  mariage  font  ifl'us  : 

1.  Marie-Olympe-Félix-Alfred,  dont  farticle  fuit. 

2.  Joséphine-Marie-Delphine  de  Balathier-Conygham,  née  le  2  Septembre  1828, 

mariée,  le  21  Octobre  i85o,  à  Louis-Jofeph-Edgar,  Baron  d'Anglejan. 

XII.   DEGRÉ. 

Marie-Olympe-Félix-Alfred,  Comte  de  Balathier-Conygham,  Chevalier,  né  le 
i3  Odobre  i833,  marié,  par  contrat  du  5  Août  1866,  à  Louilé-Charlotte  du  Cauzé 
DE  Nazelle,  fille  de  Hérard,  Marquis  du  Cauzé  de  Nazelle,  ancien  Capitaine  au 
1"  hulfards.  Chevalier  de  2'"'=  clafTe  de  Tordre  de  Saint-Ferdinand  d'Efpagne,  &  de 
Louife-Caroline  Dupleix  de  Mézy.  De  ce  mariage  ell  ilfue  : 

Marie-Caroline-Ediih  de  Balathier-Conygham,  née  le  8  Décembre  1867. 
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DE  BARBERIN. 


KN  ANGOUMOTS  kt  en  GUYENNE. 


Famille  originaire  d'Italie. 


D'A:{iir  à  trois  Abeilles  d'Or,  pojces  deux  en  chef  &  une  en  pointe. 

L'illuftre  mailbn  de  Barherin,  originaire  d'Italie,  où  elle  tira  fon  nom  de  celui  de 
la  petite  ville  de  Rarberino,  en  Tofcane,  a  donné  à  la  patrie  un  Pape,  Urbain  VIII, 
plufieurs  Cardinaux  8<;  un  poëte,  François  de  Barberin  ;  comme  la  mère  de  ce  der- 
nier était  de  Florence,  il  alla  s'établir  dans  cette  ville. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jfan  de  Rarberin,  l'^cuyer,  Seigneur  de  la  Mirande  8«:  de  Chaulnes,  arrièi'e-petit- 
fils  de  Jean,  qui  va  luivre,  a  établi  fa  defcendance  en  ligne  direde  de  Guillaume 
de  Barberin,  natif  de  Florence,  qui  fe  réfugia  en  France  avec  Marie  de  Médicis, 
à  Tépoque  des  guerres  d'Italie ,  8c  vint  s'établira  Confolens,  dans  TAngoumois, 
où  il  acquit  les  terres  du  Ponteuil  8c  du  Monteuil.  Ce  Guillaume  le  maria -à 
Angouléme  avec  Demoifelle  de  Sainte-Mauue,  le  6  Novembre  145 1  {a). 

Jean  de  Rarberin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ponteuil,  fut  déclaré  noble  de  race  par 
Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  du  21  Mars  1600,  dans  lequel  font  vifés  les 
titres  de  fa  généalogie. 

//.  DEGRÉ.         '       :  ''^'  '  '  '   "^ 

Nicolas  de  Rarberin,  natif  d'Angoulème ,  Avocat  au  Parlement  de  Bordeaux, 
fc  maria  dans  cette  ville  avec  Demoifelle  Françoife  de  Savignac.  Ses  lettres  de 
licence  écrites  fur  parchemin  lui  furent  délivrées  à  Rordeaux,  le  22  Juin  iGi5; 
il  eut  un  fils,  qui  fuit. 


///.   DEGRE. 

Pierre  de  Rarberin,  Fxuyer,  né  à  Rordeaux,  époufa,  le  6  Oflobre  1640,  De- 
moifelle Michelle  de  PACor(^).  Il  fut  fait  Gentilhomme  de  Monfeigneur  le  Prince 
de  Conti,  le  3i  Mars  i(353,  par  brevet  écrit  fur  parchemin  &  figné  de  la  main 
d'Armand  de  Bourbon  (c).  Son  fils  fut  : 

(a)  Tout  cela  e(l  ctahli  c^  conllaïc  par  la  i,'(incaloyie  dreUcc  fur  les  titres  orii;inauK  produits  ^  préfentés  par 
ledit  Jean  de  Barberin,  Keuyer,  Scii^neur  de  la  Mirande  (S;  de  Cliaulnes,  par  le  Chevalier  de  Che\  illard,  Généalo- 
[;ille  du  Roi  &  Ilillorioi;raphede  l-'ranee,  i'<;  cerlilié  parlui,le  'iôMai  1724. 

{b}  Contrat  de  mariat^c.     (  t"'  OriL^inal. 
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IV.   DEGRÉ. 

Hyacinthl.:  de  Barberin,  ne  à  Bordeaux,  où  il  fe  maria,  le  11  Août  1692,  avec 
Demoilelle  Pétronille  Poitkvin  (a).  11  fut  Capitaine  au  réi,Mment  de  Normandie. 
Après  avoir  produit  les  preuves  exigées  devant  la  Commillion  du  Roi,  conftatant 
que  les  armoiries  conlillaient  en  trois  Abeilles  d'Or  en  champ  d'Azur,  il  les  tit 
enregirtrer  au  Grand  Armoriai  de  France,  le  29  Novembre  1697,  fuivant  cer- 
tificat délivré  lur  parchemin  (b)  par  Charles  d'Hozier,  Confeiller  du  Roi  & 
Garde  de  TArmorial  Général  de  France.  Son  fils  fut   : 

V.  DEGRÉ. 

Hyacinthe  de  Rarberin,  II  du  nom,  né  à  Bordeaux  en  lyoS,  s'y  maria  le 
21  Février  lySS,  avec  Demoifelle  Angélique  de  Saint-Angel  (c;.  Il  fut  Capitaine 
au  régiment  de  Brieux,  8:  eut  pour  fils  unique  : 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Barberin,  Il  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Lamothe,  né  le  11  Sep- 
tembre 1744,  fut  Lieutenant  au  régiment  d'Hainault,  par  commillion  datée  de 
Verfaiiles  le  i"  Février  1762,  fignée  Louis  {d);  puis  Chevalier  de  Tordre  mili- 
taire de  Saint-Louis,  le  S  Février  1798  {e),  h  enfuite  Capitaine  d'infanterie,  par 
commiffion  donnée  à  Paris,  le  25  Juin  i8i6(/).  11  figure  fur  la  lifte  des  membres 
de  Tordre  de  la  noblelle  de  la  fénéchauffée  de  Guienne,  convoqués  pour  Té- 
ledion  cies  députés  aux  Ktats  généraux  {g).  De  fon  mariage  avec  Demoilelle 
Suzanne  de  Belhade,  qu'il  avait  époufée  le  5  Juillet  1768,  dans  la  chapelle  de 
Ion  château  de  Lamothe,  commune  de  Lanfac,  près  Bourg-llir-Gironde ,  il  eut 
fix  enfants  : 

1.  Jean  de  Barberin,  né  le  2  Avril  1769,  mort   le  6  Août  de  la  même  année. 

2.  François  de  Barberin,  qui  fuit. 

3.  Henri-Ignace-Charles-Louis  de    Barberin,    né    le   7   Mars   1772,   mort  la 

même  année. 

4.  Rose  de  Barberin,   née  le  7  Janvier  1774,  morte  le  29  Février  1776. 

3.  Jean-François-Philibert   de  Barberin,   né   le    23   Janvier    1775,    mort  le 

5  Février  1793. 
6.  Gabrielle  de  Barberin,  née  le  28  Septembre  1777,  encore  vivante. 

VII.   DEGRÉ. 

François  de  Barberin,  feul  furvivant  des  enfants  mâles,  né  le  1 5  Janvier  1771, 
au  château  de  Lamothe,  fut  Maire  de  la  commune  de  Lanfac  pendant  18  ans, 
^  Percepteur  des  finances  pendant  23  ans.  Il  fe  maria,  à  Bourg-lur-Gironde,  le 
19  Septembre  i8o5,  avec  Demoifelle  Catherine  Peychaud  ,  dont  il  eut  trois  en- 
fants : 

1.  Pierre  de  Barberin,    né  à  Bourg-fur-Gironde,  le  18  Janvier  1807,  mo^t  la 

même  année. 

2.  Jean-Alcide  de  Barberin,  qui  fuit. 


(rt->  Contrat  de  mari:igc.     (  f^j  Original,     (c)  Contrat  de  mariage.      (rf)  i;e)(/)  Original,     {g)  O'GWvy,   Nobi- 
liaire de  Guieniic,  t.  I,  p.  loS. 
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3.  Pierre-Alphonse  de  Barberin  ,  né  le  9  Novembre   iSiS,    en   ce  moment, 
Curé  de  la  paroiffe  de  Civrac,  arrondilTement  de  Blaye. 

VIII.    DEGRÉ. 

Jean-Alcide  de  Barberin  ,  ne  à  Bourg  le  29  Janvier  1809,  prélcntement  Percep- 
teur des  finances  à  Bourg-fur-Gironde,  s'y  eft  marié,  le  2  Septembre  1845,  avec 
Demoifelle  Pétronille- Amélie  Chenu,  dont  il  a  trois  enfants  : 

1.  Marie-Catherine-Jeanne  de  Barberin,  née  le  18  Juin  1846. 

2.  Jean-Francois-Joseph-Alcide  de  Barberin,  né  le  9  Novembre  1847,  ancien 

élève  de  FÉcole  polytechnique,  Olficier  d'artillerie. 

3.  Pierre-Cvprien-Hyacinthk-Antony  de  Barberin,  né  le  i5  Septembre  1849. 


4â 
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Gironné  d'Arf^cut  &  de  Sable  de  huit  pièces,  à  l'Orle  de  huit  éeiijjbns  de  l'un  en  l'autre:  Jul- 
ie tout  :  d'A:{ur  au  Chevron  accompagné  de  deux  Cailloux  &  d'un  Lj-s  de  Jardin,  le  tout 
d'Argent  fa).  Ca^qui.  de  trois  quarts.  Cimiku  :  Un  écujfon  de  Sable  Joutenu  par  deux  Dragons 
ijjdnts.  Supports  :  Deux  J^ragons.  Dlvisi:  :  Quod  natuni  dcdit,  toUcic  ncmo  potcll. 

Le  plus  ancien  auteur  connu  eft  Lambertus  Rartolom.ei  ou  de  Rarthélenu  , 
dénommé  Cii'is  Liiigoneitjis  dans  un  accord  du  8  Mai  i37  i  entre  TEvéque  ^  le 
Chapitre  de  Langres  (/'.,  Notaire  de  la  Cour  épifcopale  en  1407  (c).  Il  fut  pro-- 
bablement  père  de  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

MoNGiN  Bartolom.-ki  OU  DE  BARTHÉLÉMY  ( ccs  deux  dénominations  lont  em- 
ployées comme  pour  le  précédent),  Confeiller  de  ville  en  1476  i^d),  Commillaire 
de  Fartillerie  de  Langres  (e).  Il  eut  pour  fils  : 

//.  DEGRÉ. 

MoNGiN-Louis  de  Barthélémy,  Bourgeois  de  Langres  en  149O;  vivant  encore  en 
1544  avec  la  femme  Catherine  de  Sancey,  fille  de  Raimbaut  de  Sancey,  Ecuyer,  Sei- 
gneur d'Aubepierre.  &  de  Marguerite  de  Rennecourt(/;.  Il  eut  trois  fils  dont  deux 
Religieux  :  1  un  Prieur  de  Frolois  en  Auxois,  fautre  des  Jacobins  de  Langres,  8:  une 

(a)  Les  armes  font  conllatées  par  un  dell'in  tracé  au  commencement  du  XVlh  fièclc,  portant  la  fignature  de 
François  de  Barthélémy,  ci-après  dénommé  &  en  outre  la  date  de  1681,  avec  la  liL;naiure  de  J.  B.  de  lîarthele- 
my,  &  par  les  deux,  poinçons  d'acier  ayant  lervi  \x  J ean- BaptiJle  de  Barthélémy,  comme  Prévôt  royal  de  Coilly 
&  comme  Juye  de  Soyers. 

{b)  Bibl.  Impériale,  f.  lat.  ms.  5n)i,  n"  265.  --  Autre  acle,  du  i3  Mai  ijyi,  relatif  à  une  tranfaclion  au  fu- 
jet  de  la  jurididion  de  l'Evéque  &  du  Chapitre,  dans  lequel  fii;urent  parmi  les  témoins,  folio  2u,  Domimis  Bar- 
tholomeus,  maître  de  la  maifon  Dieu  de  Suxy  &  Lambertus  Barlholomci,  Civis  Lingoncnfts.  (Arch.  départemen- 
tales de  la  Haute-Marne,  fonds  du  Chapitre.  )  —  L'orthographe  de  ce  nom  a  été  déhnitivement  rétablie  par  ju- 
gements des  tribunaux  civils  d'Ani^ers,  du  5  Juillet,  iS5(j,  &.  de  Reims,  du  4  Janvier  iSiji. 

[c]  Afles  du  7  Juin,  14  J  uillet  i'*c  1  û  Dec.  1407.  (Archives  de  Langres  :  fonds  du  Chapitre,  lialle  de  ]5ar-lur-Scme.' 
{d)  Conclufion  du  Confeil  de  ville,  du  2  Juillet  147G.  (  Arch.  munie,  de  Langres.  ) 
(e)  Conclufion  à  l'Allemblée  de  la   Pentecôte,  1476.  (Arch.  munie,  de  Langres.) 

(/)  Ce  mariage  ell  conltaté  par  un  pallage  de  la  Décade  de  Jean  Vignicr,  manufcrit  fur  Thilloire  de  Langres 
(Bib.  Impériale,  fonds  Saint-Germain,  n"  2026).  II  mentionne  Raimbaud  de  Sancey.,  Seigneur  d'Aubepierre, 
Procureur  général  de  la  ville  de  Langres,  comme  ayant  eu  de  fa  femme,  Marguerite  de  Reiiiiecourt  :  1  Iden  > , 
marié  en  1  3i2  à  Didière  Girault,  llUe  du  Seigneur  de  Seymoutier,  Capitaine  de  Chevau-legers,  &  trois  lilles  unies 
à  Martin  de  Bar,  à  Muiigin  de  Barlhélcmy  &  à  Jean  Contell. 


'  ,\\  \. 


^^' 


'   V...  '■!  !(',''■  •■•r - 


•-<■.)  !'j   ff'!    ;'i   .    ;    •-(  ■|.l 


ii.     ■  ■    '    ,■:■■■:  ,i'..,  ;    ii;>   fnrf'i''    !fj:.fii>    ::'j'J!Ui    ■-" 
.  '\'\^^-V\    'A',\V./:';V^'\. 


,  :  I    f .'!  l'iti    :  .  '    ■  ■MTi  :o ,  f  *  ■  I    v'i:)' 


iin:  -II. 


DE    BARTHÉLÉMY. 


84 


lillc  marice  à  Jean  Garnerv,  Avocat,  dont  le  lils  cpoula  Demoilellc  Delecey  de 
Changey. 

///.  DEGRÉ. 

Louis  de  Barthélémy  (.:t),  lils  du  précédent,  Échevinde  Langres  en  Mai  1540  (b), 
Procureur  de  rÉvèché  (c),  inhumé  en  Téglile  des  Jacobins  de  Langres,  avec  fa 
femme  Anne-Marguerite  Phu.um'es.  Ils  eurent  fix  fils  : 

1.  Simon,  qui  fuit. 

2.  Pierre,  Avocat  au  Parlement,  Député  de  la  ville  de  Langres  aux  Etats  de 
.Blois,  en  1577  {d),  qui  fit  fouche  avec  Madeleine  Maignien,  fille  de  Jean 

Maignien,  Écuyer,  Seigneur  de  Drolfon,  Bailli  de  Langres  en  1575.  Son  fils, 
Pierre,  né  le  28  Septembre  1572,  fut  en  i6o5  Greffier  de  la  Cour  de  Tobé- 
dicnce  épifcopale,  8:  mourut  fans  alliance;  fa  fille  aînée  Marguerite,  née 
le  18  Décembre  i575,  filleule  de  Jean  RoulTat,  époufa  Nicolas  Sellier,  fils 
d\ine  DemoifcUe  Roussat  8c  parent  de  Sainte  Jeanne  de  Chantal.  Ses  deux 
autres  tilles  turent  uniesàMonginPoiNCARRÉ&à  Maurice  Privey,  Avocats  à 
Langres. 

3.  Jean,  Lieutenant  du  bailliage  de  Langres  (Juin  i558)  (e)  ,  fit  également  fou- 

che; il  eut  d'Agnès  de  Maindreville  :  François,  qui  époufa  Demoilelle 

Nicole  DE   Serceuil,   &   n'eut   qu'un  fils,   mort  au  fervice^  fans   alliance; 

Anne,  mariée  à  Jean  Cressonnier,  Avocat.  ,    .          • 

4.  Guillaume,  Moine  à  Citeaux. 

5.  Nicolas,   Bénédictin  à  Auxerre. 

6.  François,  mort  au  fervice.                                 -.;  '           ■  ■  '     • 

IV.  DEGRÉ.  •    . 

Simon  de  Barthélémy,  reçu  Dodeur  en  médecine  à  Montpellier,  mort  le  3o  Avril 
1577,  enfeveli  auprès  de  fon  père.  11  avait  époufé,  en  i568,  Anne  Bruchier,  fille 
d'Antoine  Bruchier  8:  de  Guillemctte  L'Escorchet,  petite-fille  de  Jean  de  Saint- 
Beroingt,  Écuyer  {/).  De  cette  union  : 

F.  DEGRÉ. 

Claude  de  Barthélémy,  reçu,  le  1 1  Janvier  i6o3,  Avocat  au  fiége  royal  de  Lan- 
gres {g),  marié,  le  8  Février  i6o5,  à  Magnence  Contest,  fille  de  Pierre  Contest, 
Écuyer,  Seigneur  de  Séraulmont,  8:  de  Anne  Gastebois,  dont  un  frère  était  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  {h);  de  ce  mariage  vinrent  : 

{a)  On  trouve  fon  nom  comme  dizainicr  fur  une  lifte  Je  contributions  voloniaires  pour  achat  d'armes,  en  i  Siy. 
(Arch.  munie,  de  Lanyrcs.  ) 

\o]  Arrêt  du  Parlement  fur  procès  pour  les  odrois,   du  6  Mai  1540. 

\c)  Procès  de  l'Évêque  contre  Jean  de  Giey  &  Simon  de  Maulcon,  Ciievaliers,  pour  un  bois  à  Verfeilles  en 
i5:o. 

d)  Nous  trouvons  Maître  Pierre  Barthélémy,  Secrétaire  du  Duc  de  Nemours,  pourvu,  en  Juin  1  592,  de  roUice 
de  (Jiontrôleur  de  la  douane  de  Lyon,  fans  payer  linances,  en  récompcnfe  de  l'es  fervices.  Ayant  été  en  rapport  i\ 
Bluis  avec  les  Princes  de  Guife,  il  cil  plus  que  probable  que  c'eft  ce  même  Pierre  qui  s'attacha  à  leur  parti. 

(_c';  Acte  d'alVembiée  pour  l'alliette  d'un  impôt,  du  21  Juin  i558.  —  Une  fcntence  de  l'ollicial  de  Langres,  du 
lundi  après  la  Saint-Martin  d'hiver  i552,  mentionne  "  Johaïuies  Bartholomci,  jurifperitus  curie  nojlre." 
(Arch.  delà  ville.) 

(/)  Contrat  do  mariage  confervé  par  la  famille.  Les  deux  oncles  de  Anne  étaient,  l'un,  Pierre  de  Saint-Be- 
roingt.  Homme  d'armes  des  ordonnances  du  Duc  de  Lorraine;  l'autre,  Nicolas  Bruchier,  Chanoine  à  Chaumont. 

(i,'}  Brevet  confervé  par  !a  famille.  —  Claude  elt  qualihé  noble  homme  dans  l'acle  de  naill'ance  de  G.  Provan- 
chière,  le  7  Mai  iG38.  ^Paroille  SS.  Pierre  &  Paul  de  Langres.) 

(./()  Contrat  confervé  par  la  famille. 
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1.  Pierre,  qui  fuit. 

2.  Anne,  née  à  Langres  le  3o  Septembre  1607,  morte  Supérieure  des  Annon- 

ciades  de  cette  ville,  en  1684. 

3.  Philippe,  mariée  à  Simon  Mariet,  dont  le  petit-lils  tut  Maire  royal  de  Lan- 

gres en   1727,  8c  Procureur  du  Roi  en  la  Maréchaullée  ;  morte  le  i3  Sep- 
tembre iGg3. 

4.  Marguerite,  mariée  à  Simon  Parisot,  Lieutenant  au  Bailliage  de  Nogent; 

veuve  avant  1657, morte  le  7  Novembre  i685,  fans  hoirs;  enterrée  aux  Ja- 
cobins de  Langres. 

VI.   DEGRÉ. 

Pierre  de  Barthélémy,  né  le  14  Octobre  1606,  Avocat  en  la  Prévôté  royale  de 
Coilfy,  qualifié  également  Noble  homme  dans  tous  les  afles  notariés  &  publics  (<^); 
inhumé  dans  féglife  de  ce  bourg,  le  11  Mars  1681.  11  avait  époufé  Marie  Mathié 
DU  Cray,  fille  de  François  Mathié  du  Cray,  Confeiller  Secrétaire  du  Duc  de 
Lorraine,  Châtelain  de  Fontenoy  (b),  Si.  de  Renée  Le  Gros,  morte  le  25  Avril  1688, 
enfevelie  près  de  l'on  époux.  De  cette  union  il  eut  : 

1.  Etienne,  né  le  10  Odobre  i65i,  mort  jeune. 

2.  Jean-Baptiste,   qui  fuit. 

3.  Anne,  née  le  i'-'^  Mai   1644,  mariée  à  Pierre  Carbei.ot,  Gentilhomme  de  la 

vénerie  du  Prince  de  Condé,  neveu  de  Jacques  Marion,  Secrétaire  du  Prince 
de  Condé,  &  petit-neveu  de  f  Abbé  Carbelot,  Aumônier  de  Henri  IV. 

4.  Agnl:s,  née  le  4  Janvier  1648,  mariée  à  Etienne  Thévenot,   Sieur  de  Ma- 

roife,  morte  le  iG  Juin   1709,  s'étant  remariée  avec  Jean  Barillot,  bour- 
geois de  Langres. 

5.  Jeanne,  née  en   1661,    morte  le  3i  Décembre   1691,   inhumée  en  léglife  de 

Varennes. 

VU.  DEGRÉ. 

Jean-Baptiste  de  Barthélémy,  né  le  14  Juillet  1654,  Avocat  en  la  prévôté  royale 
de  Coitfy,  le  27  Juillet  i683,  Sieur  de  la  Grange  d'Haftel,  par  fon  aïeule  Renée  Le 
Gros  (c),  mort  le  3  Odobre  1724  (tf);  il  avait  époufé  Barbe  Aubert,  fille  de  Ifaac 
Aubert  (d'Arc)  8:  de  Bonne  Petitjean  de  Marcilly,  décédée  le  2  Mai  1702;  tous 
deux  enfevelis  dans  la  chapelle  Notre-Dame  de  Pitié,  de  l'églife  de  Coitly,  qui 
avait  été  fondée  par  la  famille  (c).  11  laiffa  de  fon  mariage  un  fils,  qui  fuit. 

{a)  Ces  ailes  font  confervés  dans  les  archives  de  famille,  164'i,  1645,  &c.  11  ull  qualitié  de  même  dans  tous  les 
afles  de  naiifance  de  les  enfants.  (  Paroille  SS.  Pierix-  &  Paul  de  Lanyres.  ) 

(b)  Le  frère  de  Marie,  François  Mathié  du  Cray,  Lieutenant  criminel  au  prélidial  de  Langres,  époula  Lglan- 
line  de  Moiitarby,  lîlle  du  Seigneur  de   Fléville  &  de  N.  Millet;  il  mourut  en  1701. 

(c)  Hastel  était  un  domaine  ifolé,  compofe'  de  quatre-vingts  hectares  «^  fitué  dans  la  pareille  de  CoifTy-la-Ville, 
vendu  le  9  Oclobre  i5(j2  par  le  prieuré  de  Varennes  à  Guillaume  Le  Gros,  Procureur  du  Roy  en  la  préMJté 
de  Coilfy-le-Chàteau,  moyennant  la  lomine  de  mille  écus,  pour  être  polfédé  comme  fief,  fuivant  fentence  du  bail- 
liage royal  de  Langres  du  23  Août  iCioy.  11  échut  audit  Barthélémy  parfa  mère  Marie  Mathié  du  Craj-,  petiie- 
fiUe  dudit  Guillaume  Le  Gros.  (Grolfe  en  parchemin,  arch.  de  la  famille.  —  Terrier  de  Champagne,  enregillre- 
ments  des  3o  Septemljre  &  ij  Octobre  iGyvS,  avec  déclaration  que  ce  domaine  »  ell  tenu  en  franc-alleu  du  Roy.") 

{d)  Son  teltament,  daté  du  29  Oélobrc  171O,  porte  :  «  Je  défire  d'eitre  inhumé  dans  l'Églife  dudit  Coilfy  dans 
la  lépulture  de  mes  ancêtres  joignant  le  baluHre  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas,  vis-à-vis  l'autel  de  la  Sainte- 
Croix.  >i 

(e)  Celte  chapelle  fut  fondée  par  Claude  Le  Gros,  Prévôt  royal  de  Villers-le-Pautel,  &  par  Anne  Vofgicn,  fa 
femme,  en  lôiS  :  la  fondation  fut  renouvelée  par  M.  de  Barthélémy,  quand  il  époufa  Agnès  Le  Gros,  dont  IcJit 
Claude  était  trifaïeul;  l'es  defccndants  en  confervèrcnt  la  diredioji  «S- la  garde  jufqu'à  la  révolution.  (Archives 
de  la  Chapelle,  confervées  par  la  famille.) 
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VIII.  DEGRE. 

Jkan-Baptisti<:  de  Barthélémy,  né  le  21  Février  1688,  Juge  de  la  feigneurie  ec- 
clélialVique  de  Soyers,  le  24  Mai  1709,  Conleiller  &  Avocat  du  Roi  en  la  prévôté 
de  CoiUy,  le  28  Mai  171 1,  Prélident-Prévôt  en  17 14  {a),  mort  le  3o  Janvier  1727, 
ayant  époufé,  le  29  Août  171 3,  fa  coufine  ilTue  de  germain,  Agnès  Le  Gros,  llUe 
de  Claude  Lk  Gros,  Prévôt  royal  de  Bourbonne ,  &  de  Marie  Cousin,  laquelle 
était  iille  elle-même  d'un  Garde  du  corps  du  Roi;  décédée  le  i3  Août  1776,  en- 
terrée en  Téglife  Saint-Martin  de  Langres.   ils  eurent  trois  lils  &  une  fille  : 

1.  Jean-Baptiste,  Sieur  d'Haftel,  né  le  10  Juin  1714,  Diredeur  des  fervices  d'ad- 

minirtration  militaire  à  Landau  (b);  marié,  en  1739,  à  Elifabeth  Le  Clerc, 
fille  d'Arnold  Le  Clerc,  Commiffaire  royal  aux  fortifications  d'Alface,  8: 
d'Élifabeth  Klincierin  ;  mort  le  7  Décembre  1783,  ayant  eu  de  ce  mariage 
trois  enfants  : 

L  François  de  Barthélémy,  Sieur  d'Halfel,  appelé  M.  iflIaJJcl,  né  le 
10  Odobre  1743,  Enfeigne  au  régiment  d'Alface  en  1756,  Major  du  ré- 
giment de  Bouillon  où  il  rétablit  la  difciphne,  le  8  Janvier  1779,  du  régi- 
ment d'Alface  le  10  Janvier  1781,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  29  Juil- 
let 1781,  Gouverneur  de  Bourg-en-Breffe  en  1785,  mort  à  Darmftadt 
le  29  Août  1818  (c). 
IL  Claude,  né  le  3  Mai  1745,  reçu  en  1782  Chanoine  du  Chapitre  de  Saint- 
Élienne  de  Toul ,  où  les  preuves  de  trois  degrés  de  noblelïe  paternelle 
étaient  de  flride  rigueur  depuis  un  arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  3o  Août 
1777;  Vicaire  général  d'Embrun,  Chanoine  de  la  cathédrale  de  Mu- 
nich, où  il  mourut  le  27  Janvier  1S21. 
IIL  jEAN-BAPTisTE-lsAAcde  Barthélémy,  Diredeur  des  fervices  de  fadminiflra- 
tion  militaire  à  Haguenau,  né  le  i"  Juin  1746,  mort  le  20  Juin  1817,  ne 
laiffant  de  Catherine  Hager,  Iille  de  Théodore  Hager  ^  de  Louife  Du- 
MONT,  qu'un  fils,  François,  mort  au  fervice,  en  i8i3,  pendant  les  guer- 
res de  l'Empire,  &deux  filles  :  Jeanne,  appelée  Mademoijelle  d'Haflcl, 
morte  fans  alliance  en  Mars  i856,  &  Antoinette,  mariée  à  M'  le  Ba- 
ron Jacomin  de  Malespine,  Officier  fupérieur;  morte  le  26  Ocfobre 
1859.^ 

2.  Claude,  qui  fuit. 

3.  IsAAC,  né  le  5  Janvier  1718,  Avocat  en  Parlement,  mort  à  Langres  le  11  Fé- 

vrier 1784.  ^-.^ 

4.  Jeanne-Gabrielle,  née  le  2  Avril  1720,  à  Coilfy,  où  elle  mourut  le  20  Odobre 

i8o3. 

IX.  DEGRÉ. 

Claude  de  Barthélémy,  né  le  24  Mars  1716,  Diredeur  des  fervices  de  fadmi- 
nillration  militaire  à  Belfort,  Membre  de  la  confrérie  de  Saint-Didier  de  Langres  le 


{a)  Lettre  du  Chimcelier  audit,  du  2  3  Mars  171  5.  (Arch.  delà  famille.)  —  11  elt  (.]ualitié  noble  homme  dans 
divers  ades  de  l'état  civil  de  la  paroille  Saint-Martin  de  Lanyres,  dans  l'églife  de  laquelle  il  a  été  inhumé. 

(/»;  Un  grand  nombre  des  membres  de  la  famille  embralTerent  cette  carrière  à  caufe  de  leur  parenté  avec  Ga- 
briel Pavée,  Écuyer^  Secrétaire  du  Roi,  Seigneur  de  Provenchères,  Vandeuvres,  Villeneuve,  Vaurey,  Diredeur 
général  des  fervices  de  l'adminillration  militaire,  qui  avait  époufé,  en  1720,  Françoife  Le  Gros,  fœur  d'Agnes 
luldite,  auteur  des  Barons  Pavée  de  Vandeuvres,  appelés  à  la  pairie  en  i838. 

(n  M.  d'Halte!  fit  Jes  campagnes  d'Allemagne  en  1759,  i7i'io,  1761  &  17G2,  les  notes  font  des  plus  brillantes  : 
•>  excellentes  notes,  tpès-appiiqué  îi  fon  métier  ».  (Regillredu  régiment  d'Alface  de  1776  à  17S8,  Archives  du  Mi- 
nillèrede  la  Guerre.) 
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DE   BARTHÉLÉMY.  5 


22  Mai  1745,  Syndic  apoftolique  de  l'ordre  des  Capucins  en  Bourgogne,  le4  Décem- 
bre 1771,  Adminillrateur  municipal  de  la  ville  de  Relfort  en  1790,  mort  en  cette 
ville  le  II  Mars  1792.  11  avait  époufé,  le  24  Novembre  1750  (a),  Marie-Francoile 
DoNZÉ,  fille  de  Nicolas  Donzé,  Maître  bourgeois  Régent  du  Confeil  magiflral  de 
Belfort,  8c  de  Rarbe  Montagnf,,  nièce  des  deuxR.  P.  Montagne,  Jéluites,  Directeurs 
du  Collège  militaire  de  Pont-à-Moulfon,  puis  chargés  de  Torganilation  de  TÉcole 
militaire  à  Paris;  morte  le  24  Octobre  181 1.  De  ce  mariage  : 

1.  Claude,  né  le  3  Août  1754,  Sous-lieutenant  au.régiment  La  Marck  le  2  Mai 

1774,  Lieutenant  en  1784,  mort  le  14  Février  1820,  laiffant  de  Marie  Pei.is- 
soN  : 
I.  Jeanne,   mariée,  le  19  Février  i8i(3,  à  M.  de  Goll,  Garde  du  corps  du 

Roi  ;  morte  en  i865. 
IL  Françoise,  mariée  au  Comte  Cristiani  deRavaran,  Officier  fupérieur, 
^  Officier  de  la  Légion  d'honneur;  veuve  en  1867,  ^décédée  le  26  Janvier 

1868. 
IlL  Sophie,  mariée,  le  3  Avril  1829,  à  M.  Louis  Risson. 
IV.  Cécile,  née  le  14  Février  i8oq. 

2.  Jean-Baptiste,  qui  fuit. 

3.  Jacques,  appelé  le  Chevalier  de  Cour/illon,  né  le  28  Avril  1761,  Avocat  en 

Parlement  le  26  Mai  1784,  Secrétaire  de  la  Légation  françaife  à  Maycnce  le 
3o  Mai  1785,  Chargé  d'atiaires  en  1786  &  en  1788,  Miniilre  plénipotentiaire 
le  3i  Décembre  1791,  démiffionnaire  le  8  Mai  1792,  Chevalier  de  Tordre 
du  Mérite  civil  de  Bavière,  Préfident  du  Confeil  d'arrondifTement  de  Lan- 
gres  (181 5),  mort  à  Celles  le  9  Février  1849,  laiffiint  de  Marie  Richard, 
fille  de  Nicolas  Richard  8^:  de  Colombe  Mance,  qu'il  avait  époufée  le 
22  Août  1796,  deux  filles  : 

L  Marie-Françoise   de  Rarthélemy,  mariée,   en  1826,   à  M.   de  Massey 
Capitaine  d'infanterie  ,  Chevalier  de  Saint-Louis  &  delà  Légion  d'hon- 
neur; morte  à  Celles  le  29  Septembre  i856,  laiflant  un  fils. 
IL  Marie-Colombe  de  Rarthélemy,  mariée,  en  1827,  à  Ktienne  Loizelot  de 
Relroy,  &  en  1837  à  M.  Aubertin. 

4.  Ursule,  née  le  i"  Novembre  1763,  mariée,  le   10  Novembre  1788,11  Claude 

Relgrand  de  'Vaubois,  Capitaine  d'artillerie  &  Chevalier  de  Saint-Louis  le 
7  Octobre  1791,  depuis  Général  de  divifion.  Sénateur,  Comte  de  TEmpire, 
8c  Pair  de  France  en  1814,  mort  en  1839;  veuf  le  3i  Août  1800,  avec  une 
fille  mariée  à  M.  Aubertdu  Petit-Thouars. 

X.  DEGRÉ. 

Jean-Raptiste  de  Rarthélemy,  né  le  24  Août  1738,  Avocat  en  Parlement, 
Maire  de  Dommartin  en  1800,  Membre  du  Confeil  d'arrondiffemcnt  de 'Foui  (  181 5;,; 
mort  le  i"  Septembre  1829,  enterré  à  Rulligny,  près  de  Toul.  11  avait  époufé  en 
premières  noces,  le  9  Novembre  1783,  Anne-Félicité  du  Roys,  fille  de  Claude- 
Hyacinthe  DU  RoYS  (7:')  &  de  Anne  Raudot  de  Ville,  morte  le  9  Septembre    1791  ; 

(a)  Le  contrat  de  mariage  confervé  en  l'étude  de  M'-  Mény,  Notaire  à  Belfort,  porte  :  Noble  homme  Claude  de 
Rarthélemy,  fils  de  Noble  homme  Jean-Baptillc  de  Harthélemy,  Confeiller  du  Roi  en  la  l^révôté  royale  de  CoiftV  ; 
il  efl  daté  du  21  Novembre  ijio.  La  même  dénomination  figure  fur  tous  les  aclcs  de  l'état  civil  de  Jean-Han- 
tiftc  de  Barthélémy  (  de  Landau  >  fufmentionné ,  &  de  fes  enfants. 

',/»)  Fils  de  Richard  du  Boys,  Garde  du  corps  du  Roi,  petit-fils  de  Claude  du  Boys,  Garde  du  corps  du  Duc  de 
Lorraine,  frère  de  Jacques  du  Boys,  premier  Kcuycr  des  Pages  de  la  Grande  Lcurie  en  17S0.  11  était  ill'u  au 
cmquième  de-ré  de  «  honorable   homme"    N.  du    Boys,    dit  MaMc ,  qui    habitait  la  Mothe  en  Champagne  ,\: 
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&  en  fécondes    noces,   en  Janvier   1793,    Marie  df.  AlrcHFi.rr,   fille  de  François 
DE  MiCHELKT,  ConfciUcr  au  Gonfeil  fouverain  d'Alface,   &  de  Demoifelle  de  No- 
RLAT,  morte  à  Toul  en  i83o. 
Il  eut  de  fon  premier  mariage  : 

1.  Hyacinthe-("laudf-Félix,  qui  fuit  : 
Et  du  fécond  lit  : 

2.  ANrÉLu:,  mariée,  le  16  Janvier  1816,  au  ComtCDE  Raguet  Rrancion,  Officier 

fupérieur,  Chevalier  de  Saint-Louis  8:  de  la  Légion  d'Honneur;  morte  le 
iG  Février  i832. 

3.  Octavie,  mariée,  le  24  Juin  1819,  au  Baron  Grandjean  d'Altfville,  Officier 

d'état-major,  Membre  du  Gonfeil  général  de  la  Meurthe,  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur;  veuve  en  Décembre  i85g. 

4.  Caroline,  mariée,  le  20  Avril  1821,  à  M.  Augufte  Paulinier  ;  veuve  en  1840. 

5.  Isabelle,  mariée,  le  20  Avril  i83o,  à  Léopold  Lefebvre  de  Tumejus, 

Membre  du  Gonfeil  d'arrondifTemcnt   de  Toul;  veuve  en  Odobre  1854. 

XL   DEGRÉ. 

Hyacinthe-Glaude-Félix  de  Barthélémy,  né  le  8  Mars  1787,  Auditeur  au  Gon- 
feil d'État  le  3i  Décembre  iSog,  puis  Préfet,  Maître  des  Requêtes,  Membre  du 
Gonfeil  général  de  la  Marne,  Maire  de  Gourmelois,  Commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  le  G  Janvier  1847,  &  de  Tordre  d'îfabelle  la  Catholique;  marié  à  Gour- 
melois, le  29  Août  1820,  à  Antoinette  Deu  de  Vieux  Dampifrre  ,  fille  de  Félix 
Deu  de  'Vieux  Dampifrre  8^  de  Marguerite  Danré  d'Armancy  de  Loupeignf.  De 
cette  union  vinrent  : 

1.  ANATOLF-JEAN-BAPTiSTE-ANTOiNE,nécà  Rcims  le  1"  Juillet  1821,  ancien  Sous- 

Préfet,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  3i  Décembre  1839,  marié,  le 
17  Janvier  1861,  à  Marie  Aubert,  fille  de  Théodore  Aubert^  de  Mar- 
guerite-Philippine-Elmire  Alisse.  De  ce  mariage  ; 

I.  Jean-Baptiste-Antoine,  né  à  Paris  le  2  Novembre  18G2. 

II.  Marguerite-Marie,  néeàVille-d'Avray  le  9  Juin  18G4,  morte  le  -'3  Août 
18G7. 

2.  Édouard-Marie,  né  à  Angers  le  21   Novembre    i83o,  Auditeur  au  Gonfeil 

d'État  le  28  Octobre  i856,  Secrétaire  du  Gonfeil  impérial  du  Sceau  des 
Titres  le  8  Janvier  1859,  marié,  le  2  Mai  1854,  à  Bérengère  L'Hfureux, 
fille  de  M.  Eugène  L'Heureux,  Général  de  Brigade,  Commandeur  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  &  de  Clémentine  de  Saulx-Tavannes.  De  cette  union  : 
I.  Gkorges-Marie-Charlfs,  né  à  Chàlons  le  23  Décembre  1854,  mort  le 
8  JanvuTr  i855. 

IL  Gabrielle-Marie-Ghantal-Armande,  née  à  Châlons  le  9  Mai  i856. 

dont  le  fils,  Claude,  le  retira  ù  Huilliécourt,  après  le  fict^e  de  iG33,  avec  fa  femme  Jeanne  de  Charmes. 
Antoine  du  Bois  de  Riocoiir,  Confeiller  d'État,  Lieutenant  général  en  lialliynv,  qui  habitait  éi^'alenient  là 
Mothe,  fonda  dans  l'églife  de  ce  même  village  de  Huilliécourt,  le  !-■■  Mars  làïl,  deux  mclfes  po'ur  fon  père 
Nicolas  du  Roys,  dit  Monf^ie-^,  &  pour  la  mère,  Catherine  d'Audenet.  Claude  du  Hoys,  dit  Klable,  avait  pour 
beau-frère  Jean  d'Audenet. 
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BAUDIER  DK  CROIZIER, 

Vicomtes  de  Villc-cn-7\irdenois,  de  Vaulciennes  &  de  la  Clmpelle-Mont/iodoii, 
Barons  de  Nanteiiil-la-Folfe ;  anciens  Seigneurs  de  Xeuiille,  Sérigny,  Vir- 
giny ,  Beriieux,  le  Buijjon,  Seigiiicuuyt-fiir-Sanlx  &  autres  lieux. 

Par  adoption  :  Marquis  de  Croiiier,  Barons  de  Sainte-Segraux. 

EN  CHAMPAGNE,  en  PICAllOlE  et  en  BOURGOGNE. 


De  Gueules  au  Sautoir  d'Argent,  qui  cfl  dk  Croiziku  ;  en  cctur  :  d'Argent  à  trois  Têtes  de 
Mores  de  Sable  tortillées  du  Champ,  qui  cil  dk  Baudier.  L'écu  timbré  d'im  Cafque  taré  de 
front,  orné  de  l'es  Lambrequins  &  fommé  d'une  Col-uonne  de  Marquis.  Cimuok  -.une  Tcte  de 
More  de  Sable  tortillée  d'Argent  &  pofée  dans  un  vol  de  Chauve-fouris.  Suppouts  :  deux 
Mores  de  Sable,  la  tête  tortillée  d'Argent,  ceints  d'une  Pagiu- d'Argent,  portant  un  Carquois 
fur  l'épaule  &  tenant  chacun  une  Lance  ornée  d'une  banderolle  d'Azur  Jk-urdelr/ée  d'Or . 
Cui  :  Baudicr  ! 

La  famille  Baudier  eft  originaire  de  Champagne.  On  trouve  des  traces  de  Ion 
exillcnce  dans  cette  province  dès  Tannée  1210. 

Roger  Baudier,  Damoileau  (Rogerius  Balderiiis,  doinicellus),  lervait  au  liège  de 
Saint-Jean  d'Acre  (i25o)  fous  les  ordres  dAlphonie,  C^omte  de  Poitiers  8v;  de  Tou- 
loufe  (a). 

Une  charte  datée  d'Arras,  du  8  Septembre  i3o2,  donne  à  Gun.LAU.\n-:  Baudier 
la  qualité  d'Ecuyer  {h). 

Quoi  qu'il  en  Ibit,  par  Lettres  patentes,  données  à  Paris  au  mois  de  Mai  i356, 
le  Roi  Jean  conféra  la  noblelle  héréditaire  &  la  qualité  de  Chevalier  (Miles)  à 
OuDARD  (Oudardus)  Baudier,  de  Challlns  (  de  CliaJ/inis),  à  caul'e  de  l'es  acTions 
d'éclat  ^  de  l'es  autres  mérites  (aclus  nobiles  &  alicc  virlutesj  ic). 

La  famille  Baudier  a  été  maintenue  dans  la  noblelle  :  i"  au  mois  de  Janvier 
1668,  par  M.  Dorieu,  Intendant  de  la  Généralité  de  SoilTons,  Procureur  du  Roi 
de  la  recherche  de  la  noblelle;  &  2°  le  17  Avril  1672,  par  AL  de  Caumartin,  In- 
tendant de  Champagne,  fuivant  ordonnance  de  cette  date. 

Sa  filiation  prouvée  8«;  non  interrompue  commence  à  OuDAur  8s:  s'établit  ainli 
qu'il  fuit  : 


(a)  (b)  Pièces  au\  archivai  de  la  laniillc. 

(c)  Archives  de  l'iLnipirc,  i'ediun  hilloriquc,  ret;illrc  84  du  Trélbr  des  chanes,  cote  383;  rei^iilre  97,  cote  142. 
Archives  de  la  Chambre  de^  comptes,  reyillre  commençant  aiino  i35o,  fol.  101,  2Ù  Oclobrc  i35G. 


Regijlrc  feptiènie. 
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BAUDIER  DE   CROIZtER. 


PREMIER  DEGRE. 

OunARi)  Baudicr  eut  de  Ibn  mariage  avec  Marie  N...  deux  fils  : 
I.  Jean  1"  l')audier,  Seigneur   de   Déricourt,   Prêtre,  Garde   des  fceaux  de  la 
Cour  de  Keims,  Notaire  apoftolique  du  diocéle  (^). 
,     2.  Jean    II  Baudier,   qui  luit. 

//.    DEGRÉ. 

Jean  11  l^iaudier,  dit  le  Borgne,  Commandant  d'une  compagnie  de  i5  Écuyers 
&  4  Archers  (/7).  Il  eut  pour  iils  : 

///.  DEGRÉ. 

Colin  Baudier,  Écuyer  du  Roi,  Lieutenant  de  S.  M.  au  gouvernement  d'Har- 
fleur  &  d'Honlleur,  lequel  époula  au  Louvre,  Jeanne  du  Quesnel  de  Coupigny, 
lille  de  (îuillaume  du  Quesnel,  Seigneur  de  Coupigny ,  Chambellan  ordinaire  du 
Duc  d'Alençon,  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1424,  &  de  Françoile  Legris  de 
Coupigny  (c).   De  ce  mariage  eÛ  ilTu  : 

IV.  DEGRÉ.  •■     ■ 

Nicolas  L'^  Baudier,  Écuyer,  Seigneur  de  Ville  en  Tarcienois  (d),  marié  à 
Jeanne  de  Montplacey  {aliàs  iMontpeaisiu),  fille  de  Robert  de  Montplacey, 
Ecuyer,  de  laquelle  il  eut  : 

1.  Emery,  qui  continue  la  filiation. 

2.  (juii.laume  Baudier. 

3.  Nicolas  P>audier,  IL'  du  nom,  qui  époufa  Henriette  de  Guise,  dont  il  eut  : 

Antoine  Baudier,  Lieutenant  de  la  compagnie  de  Longueville,  inhumé 
à  Saint-Quentin  ;  il  avait  époufé  Antoinette  de  l'Isle  Adam,  fille  de 
Jean  de  lIsli:,  Seigneur  de  Marivaux,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi,  Ca- 
pitaine de  Beauvais,  Bailli  de  Meulan,  &c.,  &  de  Hélène  d'Aspremont, 
fa  féconde  femme. 

4.  Marie  Baudier.  _     .        ^  ,  ,.   ,, 

V.  DEGRÉ. 

Émery  Baudier,  Écuyer,  Archer  des  ordonnances  du  Roi  fous  le  Sire  de  Bau- 
dricourt,  Seigneur  de  Ville  en  Tardenois,  époufa  Jeanne  Drouhin,  fille  de 
Guillaume  Drouhin,  Écuyer,  Seigneur  de  Neuville,  &  de  Guillemette  de  Condé. 
Il  mourut  en  iSig,  laiffant  de  fon  mariage  : 

I.  ANTOiNt7~II  Baudier,  Seigneur  de  Neuville  &  de  Condé,  qui  époufa  Antoi- 
nette Le  Vergeur,  Dame  de  Courtagnon,   dont  il  eut  : 
I.  GuiLAiN    Baudier,  Seigneur   de  Neuville  &    de  Ville  en   partie,    marié 

(tz)  Bibliothèque  de  Reims,  manufcrits  042  îv  (02. 

ib)  Document   du  i"'-'  Uclobrc  1410,  aux  archives  de  la  famille. 

(c)  DolTier  Baudier.  (Cabinet  des  titres  ,  Bibl.  imp.) 

{d)  A  partir  de  Nicolas,  les  preuves  de  la  famille  Baudier  font  établies  dans  deux  généalogies  dreflées,  l'une  par 
Charles  d'Hozicr,  Généalogifle  delà  Maifon  du  Roi,  au  mois  de  Mars  166S  &  produite  devant  M.  de  Caumartin 
(Recherches  de  la  nohleffe  de  Chiimpa^ne ,  Chàlons,  lôyS,  in-fol.);  l'autre  par  Louis-Pierre  d'Hozier,  Juge  d'ar- 
mes de  France,  le  iS  Oclobre  lySS.  Dans  le  premier  de  ces  deux  documents,  le  nom  patronymique  ell  accompa- 
gné de  la  particule  de;  dans  le  fécond,  il  cR  prefque  partout  écrit  fans  cette  particule  :  nous  avons  cru  dcvon- 
adopter  ce  dernier  nuide,  comme  plus  régulier  &  plus  conforme  aux  anciens  titres  originaux  de  la  famille. 
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à  Marie  de  Voisinks  qui  le  rendit  père  d'une  fille,   Isabelle,  mariée  au 
Seigneur  de  Chanteloup. 
II.  Pierre  I"  Haudier. 

III.  Adrhïnne  Baudier,  mariée  à  Pierre  delà  Haye,  Vicomte  d'Aubilly. 

IV.  Jeanne  Baudier. 

2.  Alard,  qui  continue  la  filiation. 

3.  Marie  Baudier,  qui  époufa  Jean  Chinoir,  Seigneur  de  Beine,  Vicomte  de 

Chambrécy. 

VI.  DEGRÉ. 

Alard  Baudier,  Écuyer,  Seigneur  de  Ville  en  Tardenois  &.  de  la  Chapelle- 
Monthodon,  Maréchal  des  logis  des  Archers  de  la  garde  du  Roi  (a),  Syndic  de  la 
Noblelîe  du  Ban  de  Vitry,  époula  Jeanne  de  Mmîemont,  fille  d'Alard  de  Mire- 
mont,  Seigneur  de  Léri,  &  d'ilabeau  Le  Bouteutjer.  De  ce  mariage  : 

VII.  DEGRÉ. 

Adrien  Baudier,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Chapelle-Monthodon,  Ville  en  Tar- 
denois, Scrigny  &  Bézu,  Capitaine  des  Chevau-légers  de  la  garde  du  Roi,  lequel 
époufa,  par  contrat  du  8  Décembre  i545,  Louife  de  Noirfontaine,  fille  de  Pierre 
de  Noirfontaine,  Écuyer,  Seigneur  de  Vaulciennes,  &  de  Charlotte  de  Condé; 
de  laquelle  il  eut  : 

i.  Robert  1"'  Baudier,  chef  de  la   branche  de  Ville  en  Tardenois,  Vaulcien- 
nes 8;  la  Chapelle-Monthodon,  qui  va  fuivre. 

2.  Pierre  II  Baudier,  chef  de  la  branche  de  Virginy,  maintenu  dans  fa  noblelTe 

par  rintendant  de  Caumartin. 

3.  Jean  III  Baudier,  chef  de  la  branche  de  Berzieux  (b). 

Ces  deux  dernières  branches  font  éteintes.  •  _     •..    j,, 

4.  Antoine  III  Baudier,  décédé  fans  alliance. 

5.  Nicole  Baiidier,  femme  de  Benoît  Le  Dieu,  Vicomte  de  Chamery,  Seigneur 

de  Villers. 

6.  Françoise  Baudier.       •'  '  ,1    •,,  .      ■ 

7.  Hélène  Baudier,  femme  de  Chriffophe  du  Puis,  Seigneur  d'Aunizeux  8:  de 

la  Chapelle. 

VIII.  DEGRÉ. 

Robert  I"  Baudier,  Chevalier,  Seigneur  &  Vicomte  de  Ville  en  Tardenois , 
Seigneur  de  la  Chapelle-Monthodon,  Sérigny  &  Vaulciennes,  Maréchal  de 
camp  des  armées  du  Roi,  Capitaine  des  Chevau-légers  de  fa  garde,  époula 
en  première^  noces  (1572)  Marguerite  de  Choisy,  veuve  en  premières  noces 
de  Pierre  de  Noirfontaine,  Vicomte  de  Vaulciennes,  Seigneur  du  Buiffon  8c  de 
Seignicourt  -  fur- Saulx,  &  fille  de  Louis  II  de  Choisy,  Seigneur  de  Thiéble- 
mont,  Longchamps,  Curel  &  Sainte-Livière,  &  de  Barbe  de  Luxembourg;  &  en 
fécondes  noces  Marguerite  de  la  Tour,  veuve  de  Jean  II  de  Brabant,  Seigneur 
de  Marault,  &  fille  de  Jean  de  la  Tour,  Seigneur  de  Tonance  &  de  Poiflbns,  Gen- 
tilhomme de  la  Maifon  de  la  Ducheffe  de  Lorraine.  Sont  iffus,  du  premier  lit  : 

(a)  CommifTion  donnée  ù  Fontainebleau  par  le  Roi  Henri  II,  le  6  Juin  1 553. 

(b)  Le  dollier  de  la  lamille  Baudier,  confervé  au  Cabinet  des  titres  ù  la  Bibliothèque  Impériale,  renferme  une 
généalogie  drelTce  par  Bertin  du  Rocherct,  Prcfident  au  préfidial  d'Épernay,  qui  n'a  fait  que  paraphrafer  le  tra- 
vail de  M.  de  Caumartin,  fans  avoir  réulU  à  le  comprendre  en  plufieurs  endroits.  Cette  compilation,  faite  fans  la 
moindre  critique,  contient  des  erreurs  groffières  à  propos  de  ce  Jean  111  &  de  fa  fœur  Françoife.  Un  examen  at- 
tentif du  travail  de  M.  de  Caumartin  permet  aifement  d'établir  la  vérité. 
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1.  Claude,  auteur  du  premier  rameau,  ci-après. 

Et  du  fécond  lit  : 

2.  Jean  IV  du  nom,  auteur  du  deuxième  rameau,  rapporté  plus  loin.  Sa  def- 

cendance  s'eft  continuée  jul'qu'à  ce  jour. 

3.  Jacques   Baudier,  Homme  d'armes  des  ordonnances   (Avril    i5g2),   décédé 

fans  poflérité. 

4.  Françoise  Baudier,  mariée,  le  20  Février  iSgS,  à  Claude  d'AuTRÉ,  Écuyer, 

Seigneur  de  Saint-Gohert  (^r). 

PREMIER  RAMEAU. 

IX.  DEGRÉ. 

Claude  1""  Baudier,  Chevalier,  Vicomte  de  Ville  en  Tardenois  &  de  Vaul- 
ciennes,  Seigneur  de  la  Chapelle-Monthodon,  le  Buiflbn,  Sérigny,  Seignicourt- 
fur-Saulx  &  autres  lieux;  Confeiller  du  Roi  en  fon  Confeil  d'Etat,  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre;  Maréchal  de  camp  de  fes  armées;  Lieutenant  de  la 
compagnie  de  quatre-vingts  hommes  de  guerre  de  Monfeigneur  Charles  de  Gon- 
zague  &  de  Clè\es,  Duc  de  Nevers  ;  Gouverneur  des  villes  &  citadelles  de  Vi- 
try,  Mont-Olympe,  Saint-Dizier,  Charleville,  Mézières,  Réthel  8^:  de  la  princi- 
pauté de  Pont  d'Arches,  époufa,  le  8  Décembre  i5g5,  Catherine  d'Eltouf  de 
Pradines,  fille  de  Jean  d'Eltouf  de  Pradines,  Écuyer,  Seigneur  de  Semonftier, 
Chevalier  de  Tordre  du  Roi,  ^  de  Jeanne  de  la  Tour  en  Voivre. 

De  ce  mariage  font  ilfus  :  •  '        .;  ^ 

1.  Claude  II  du  nom,  qui  continue  la  filiation. 

2.  Robert  II   Baudier,  Vicomte  de  Ville,    Lieutenant-Colonel  du  régiment  de 

Longueval ,  tué  en  montant  le   premier  fur  la  brèche   au  fiége  de  Lan- 
drecies,  le  22  Juillet  iÇt'ij  {b). 

3.  Christine  Baudier,  AbbelTe  de  Vinay-lès-Châlons. 

4.  Jeanne  Baudier,  Prieure  de  Réthel. 

5.  Charlotte  Baudier,  mariée,  le  2  Février  1625,  à  Africain  de  Roucy  (c),  Ba- 

ron de  Termes,  Seigneur  de  Chaflé,  Afpremont-fur-Aifne  &  Iffermont. 

X.  DEGRÉ. 

Claude  II  Baudier,  Chevalier,  Vicomte  de  Ville  en  Tardenois  &  de  Vaul- 
ciennes,  Baron  de  Nanteuil  -  la  -  Fofle,  Seigneur  de  la  Chapelle  -  Monthodon , 
Clairefontaine,  Sérigny,  le  Buiffon  &  autres  lieux,  Gouverneur  de  tout  le  pays 
de  Réthelois,  époufa  Suzanne  d'Aspremont,  fille  d'Abfalon  d'Aspremont,  Baron 
de  Nanteuil,  cv  de  Claude  d'Y,  Dame  de  Nouvion-le-Comte,  de  laquelle  il  eut  : 

1.  Claude  IIP  du  nom,  qui  continue  la  filiation. 

2.  Suzanne  Baudier,  mariée  à  Jacques,  Comte  de  Laval,  dont  deux  fils. 

3.  Françoise-Catherine  Baudier,  mariée  en  premières  noces,  le  i5  Mars  1660, 

à  Georges  de  Regnard  des   Bordes,  &  en  fécondes  noces,  en  1668,  à  Pierre 
DE  MoNAMi,  Baron  de  Cintrât  en  Bourbonnais 

4.  Marie-Charlotte  Baudier,  mariée,  le  2  Mai  1676,  à  François  de  Journey, 

Seigneur  de  Confinant. 

5.  A^Iarguerite  Baudier,  Abbeffc  de  Vinay-lès-Chàlons. 

(a)  De  Caumartin,  Recherche  de  la  noblcffe  de  Champagne  ;  généalogie  d'Autre. 

(è)  Le  P.  de  Billy,  Relation  du  fiéf^e  de  Landrecies.  —  Épitaphe  en  l'églile  de  Ville  en  Tardenois. 

(c)  P.  Anlelmc,  Hijioire  des  Grands  Officiers  de  la  couronne,  t.  VIII,  p.  374  D. 
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XI.  DEGRE. 

Claude  III  Haudier,  Chevalier,  Vicomte  de  Ville  en  Tardenois,  de  Vaulciennes 
&  de  la  Chapelle  -  Monthodon,  Seigneur  de  Sérigny  &  autres  lieux,  époufa, 
le  25  Novembre  i635,  Louife  de  la  Rovère,  lille  de  Jacques  III  de  la  Rovkre, 
Chevalier,  Seigneur  de  Chamois,  Bulle,  Vinets  &  Feftigny,  &  de  Edmée  de  Ma- 
deuil,  &  lailTa  de  ce  mariage  : 

XII.  DEGRÉ. 

Robert  III  Raudier,  Chevalier,  Vicomte  de  Ville  en  Tardenois,  Vaulciennes  &: 
la  Chapelle-Monthodon,  Seigneur  de  Sérigny,  &c.,  maintenu  dans  fa  nobleiïe  en 
1668  par  M.  Dorieu,  Intendant  en  Soillbnnais  (a),  décédé  en  iGgS,  fans  poftérité. 

DEUXIÈME  RAMEAU. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean  IV  Baudier  (b),  Ecuyer,  Seigneur  de  Ville  &  du  Vergé,  époufa,  au  mois  de 
Juillet  1604,  Nicole  de  Vergy  de  Champlite,  lille  naturelle  de  François  de  Vergy, 
Comte  de  Champlite,  Baron  &  Seigneur  de  Fouvens,  Autrey,  Morey,  Floigny,  la 
Rochelle,  &c.,  Chevalier  delà  Toilbn  d'Or,  Lieutenant  général  &  Gouverneur  des 
pays  &  comté  de  Bourgogne.  Il  eut  de  cette  union  : 

X.  DEGRÉ. 

Jean  V  Baudier,  Écuyer,  Seigneur  de  Ville,  marié  le  i"^""  Juillet  i638,  à  Claudine 
de  Courtot.  De  ce  mariage  un  fils  unique  : 

XI.    DEGRÉ. 

Jean  VI  Baudier,  Écuyer,  né  le  3o  Avril  i65o,  marié  le  3o  Avril  1674,  à  Fran- 
çoife  Drouhin,  fille  de  François  Drouhin,  Écuyer,  Seigneur  de  Moncouvens.  De 

ce  mariage  : 

XII.  DEGRÉ. 

Pierre  III  Baudier,  Écuyer,  né  le  10  Avril  1677,  marié,  le  17  Juin  1698,  à  Louife 

de  Jennequin,  dont  : 

XIII.  DEGRÉ. 

Edme  I"  Baudier,  Écuyer,  né  le  i5  Mai  171 1,  marié,  le  16  Mars  1737,  à  Marie- 
Anne  Couteau,  dont  il  eut  : 

(a)  Laine,  Archives  de  la  nobkjfe  de  France,  t.  III,  Nobiliaire  de  Soijfonnais. 

{b)  M.  de  Caumartin,  qui  ne  s'occupe  que  de  la  branche  champenoile  de  celte  famille,  ne  mentionne  point  ce 
Jean  IV  Baudier,  dont  la  delcendance  habitait  le  Laonnais  &  la  Bourgogne.  11  était  ili'u  du  mariage  de  Robert  I" 
de  Baudier  avec  Marguerite  de  la  Tour,  la  féconde  femme,  rappelée  dans  la  maintenue  de  M.  de  Caumartin.  Sa 
joniîlion  avec  la  fouche  principale  &  fa  defcendance  font  établies  fur  les  preuves  de  noblellé  faites  par-devant  Louis- 
Pierre  d'Hozier  pour  l'admillion  d'EDME  Baudier,  Écuyer,  au  nombre  des  OlHciers  du  régiment  des  gardes  fran- 
çaifes.  L'original  de  ces  preuves,  en  parchemin,  délivré  le  8  Odobre  lySS,  portant  la  fignature  &  le  fcel  du  Juge 
d'armes  de  France,  fe  trouve  aux  archives  de  famille.  Jean  IV  Baudier  y  ell  dit  «  Écuyer,  Seigneur  de  Ville  &  de 
"  Vergé,  qui  eut  pour  femme  Nicole  de  Vergy  de  CnAMPLrrE,  &  ejloit  ijfu  de  Robert  de  Baudier,  Chevalier, 
..  Seigneur  &  Vicomte  de  Ville  en  Tardenois,  Vaulciennes  &  autres  lieux  &  de  Marguerite  de  la  Tour.  » 

Ce  même  Jean  IV  Baudier  ligure  dans  la  généalogie  de  la  famille  d'Autre,  produite  par-devant  M.  de  Caumar- 
tin, comme  ayant  reçu,  le  i5  Mai  lOoo,  une  alTignation  à  la  requête  de  Claude  d'.^utré,  mari  de  Françoile  de 
Baudier,  qui  ne  pouvait  être  que  fa  foeur.  Il  y  elt  qualifié  Écuyer,  Seigneur  du  Vergé.  —  Certificat  délivré  le  5 
Odobre  i6i  i,  par  François  de  Vergy,  pour  conllater  que  François  Baudier,  Seigneur  du  Vergé, «?>oi(.v  de/ajille 
Nicole,  réunit  les  qualités  &.  conditions  requifes  pour  être  admis  dans  la  confrérie  de  St-Georges  ^arch.  de  fam.). 
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XIV.   DEGRÉ. 

Edme  II  Baudier,  Écuyer,  né  le  24  Mars  lySS,  Officier  aux  gardes  françaifes, 
fur  preuves  de  noblelle  produites  devant  L.-P.  d'Hozier;  Capitaine  aux  cialles 
d'Alface,  marié,  par  contrat  du  28  Mai  lyGS,  paffé  devant  Champagne,  Notaire 
à  Dijon,  à  Pierrette  Charles,  fille  de  Jean  Charles,  Seigneur  du  Pleffis.  De  ce  ma- 
riage : 

1.  Françols  Baudier,  Officier  d'artillerie,  tué  à  Tarmée  de  Condé. 

2.  Edme  IIP  du  nom,  qui  luit. 

A'  V.    DEGRÉ. 

Edme  III  Baudier,  Écuyer,  né  le  17  Décembre  1767,  marié  en  premières  noces 
à  Marguerite-Adélaïde  Esnault  de  Tourau.les,  &  en  fécondes  noces,  par  con- 
trat du  4  Novembre  1807,  paffé  devant  Baudichon,  Notaire  à  Chàtillon-fur-Indre 
à  Florence-Hélène  Malo  du  Puy,  fille  de  Denis  du  Puy  &  de  Marguerite  des  Roys! 
De  ce  dernier  mariage  il  eut  : 

XVI.  DEGRÉ. 

Edmond  Baudier,  repréfentant  aduel  de  la  famille,  fils  adoptif  du  Marquis  de 
Croizier,  Baron  de  Sainte- Segraux  {a);  né  le  17  Mars  181 2,  Membre  du  Confeil 
général  de  l'Indre,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  de  l'ordre  infigne  de  Saint- 
Énenne,  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Efpagne,  &c.,  a  époufé,  le  24  Août  1843, 
Angélique-Marie-Camille  Noël,  fille  de  Vifloire-François-Cafimir  Noël,  Notaire 
honoraire  de  l'Empereur,  Membre  du  Confeil  municipal  de  Paris  &  du  Confeil 
général  de  la  Seine,  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  &c.  De  ce  mariage  : 

1.  Edme-Casimir,  né  le  1 5  Novembre  1846, 

2.  Claire-Clémence-Odoarde. 

{a^  L'adoption  d'Edmond  Baudier,  par  Pierre-Maric-Jules,  Marquis  de  Croizier,  Baron  de  Sainte-Segraux, 
ancien  OlHcier  de  cavalerie,  ancien  Inipedeur  des  Forêts,  réftilte  :   i"  d'un  jugement  du  Tribunal  civil  de  la 


t.  VII,  art.  Clermont,  p.  87. j 


PlbXES    JUSTIFICATIVES 

MENTIONNÉES    A    LA     I''"    PAGE    DE    CETTE    NOTICE. 

Galhardus  de  Vâîaigna,  Berengarius  Adalbertus,  Ro^erius  Baldero,  Roftagnus  de  Storga,  Domicelli,  omnibus 
prefentes  litteras  iiilpecluris,  falutem.  Noverint  univerfi  quod  nos  habuimus  &  recepimus,  in  peccunia  numerata, 
à  Guillelmo  Buchanigra  &.  ejus  Ibciis,  Janucnfibus  civibus,  ducentas  &  fex  decem  libras  turonenfis  monete  quas 
nobis  debebat  foivi  facere  in  illo  fello  natali  Domini  illulIriHimus  Dominus  noder  Alfonfus,  Cornes  Pictavii  & 
Tholofe,  ratione  noltrorum  llipendiorum.  De  qua  Iblutione  &  receptione  nos  tenemus  pro  pagatis.  In  cujus  rei 
telUmonium  prefentes  litteras  dcdimus,  figillo  mei  Galhardi  predicli  figillatas.  Datum  Accon  die  Jovis  port  oclavas 
beati  Andrée  apoltoli,  anno  Domini  M.CC.L  (riSoV 


Nous  Foukes  des  Près,  Jehanin  Bribart,  Guillaume  Baudier,  Fouket  Rcverel  &  Guyart  de  Nœvile,  Elcuiez, 
avons  rechut  de  Maillre  Guilliaume,  Chantre  de  Milly  &  JetTroy  Cocatrix  fus  nos  gages  defoR  de  Flandres  trente- 
fept  livres  x  f.  tournois.  Donné  à  Arras  famedi  8  jours  de  Septembre,  lan  M. CGC.  &  dcus  (!3o2)  fous  le  fcel  de 
moi  Foulvet  des  Près. 


Il-,  1   I     mjI   .:.iI" 


.aV.  .>':U\     .'*    ^Z- 


A 'A  'xj\-\.'-'      i'^  ''- 


JiJ 


lu 


■  '  •.,■:. 


'.M  ' 


;.ri-;':   '-'. 


;•;-:•■ 


-   /,   U^' 


q5 


DE  BAUDREUIL 


(a), 


Anciens  Seigneurs  de  la  Motte-Baudreul,  des  Deffends  &  de  Maliens. 

EN  BOURBONNAIS,  kn  NORMANDIE  kt  en  PICARDIE. 

Orii:inai)'es  du  Nivernais. 


D'Argent  à  trois  Cœurs  de  Gueules  couronnes  de  même  &  pofés  deux  &  un. 

Famille  originaire  de  Saint-Pierre-le-Moutier  au  XV"'  fiècie,  longtemps  défignée 
avec  le  furnom  de  la  Motte,  d'un  fief  de  ce  nom  qu'elle  avait  en  Bourbonnais 
&  qui  fut  fa  première  réfidence  feigneuriale  connue.  Au  XVl"  fiècle  elle  paffe  en 
Normandie  &  y  acquiert,  d'une  alliance,  la  feigneurie  des  Deffends.  Une  autre 
alliance  lui  donne  en  i656  la  feigneurie  de  Moliens-en-Beauvoifis  (Picardie);  elle 
y  fixe  fa  réfidence  &  s'y  divife  en  deux  branches  dont  la  cadette  furvenuc  en 
lySg  refte  à  Moliens  &.  s'y  éteint  en  i856.  La  branche  aînée  date  de  lySii.  Son 
Chef  fe  fixe  dans  fa  famille  maternelle  à  Guife  (l'hiérache),  d'où  la  delcendance 
palfe  à  Saint-Quentin,  puis  à  Paris,  où  elle  réhde  aujourd'hui.  C'efl  à  cette  branche 
aînée,  reliée  feule  du  nom,  que  fe  rapportent  les  filiations  qui  fuivent  :       .  • 

PREMIER  DEGRÉ. 

Durant  de  Baudreul,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte-Baudreul ,  de  Fontalier 
&  de  BoudecouUes,  marié  vers  1444  à  Demoifelle  Marie  Bourguoing,  de  laquelle 
il   eut  : 

//.  DEGRÉ. 

Jehan  I"  de  Baudreul,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte  Baudreul,  marié,  par 
coijtrat  du  16  Janvier  1482,  à  Demoifelle  Marie  de  Bar,   dont  : 

///.    DEGRÉ. 

Pierre  V'  de  Baudreul,  Noble  homme,  Seigneur  de  la  Motte,  marié  en  premières 
noces,  par  contrat  du  25  Mars  i5i6,  à  Demoifelle  Adrienne  d'ABANCouRT,  dont 
une  fille,  ANTOiNKir(: ;  8c  en  fécondes  noces,  par  contrat  du  26  Juin  1529,  à  De- 
moifelle Anne    Daubkrvili.e,  dont  : 


{a)  Les  anciennes  écritures  portent  ue  [^AunuKui.,  puis  font  venus  de  Baudkeuil  &  de  Baudreuil.  D'autres 
variantes  le  rencontrent  fouvent,  mais  elles  font  erronées. 
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IV.  DEGRE. 

Jkhan  II  de  l^audrcLil,  Kcuyer^  Seigneur  île  la  Motte,  marié  en  premières  noces 
vers  1572  a  Demoiielle  Marguerite  de  Fouco^UESOLiis,  dont  :  Pierre  II,  qui  fuit;  8c 
en  fécondes  noces,  par  contrat  du  ûG  Novembre  i534,  à  Demoifelle  Claude  de 
RoussY,  fans  enfants. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  II  de  Baudrœuil  (fie),  Écuyer,  Sieur  de  la  Motte,  marié,  par  contrat 
du  9  Janvier  1618,   à  Demoifelle  Marthe  de  Vuxers,  dont  : 

VI.  DEGRÉ. 

François  de  Baudreul,  Kcuyer,  Sieur  de  la  Motte,  des  Delfends  (^  autres 
lieux,  marié,  par  contrat  du  14  Février  i656,  à  Demoifelle  Marie  de  Chéru:;, 
dont  : 

VII.  DEGRÉ. 

Charles  de  Baudreuil,  Ecuyer,  Seigneur  de  Moliens  &  de  Pleville,  né  à  Mo- 
liens  le  3  Mars  i665.  Fait  preuve  de  noblelfe  ^  ell  maintenu  en  qualité  de  Noble 
&  d'Écuyer  par  arrêt  des  CommilTaires  généraux  du  Conleil  du  16  Juin  1701  (a). 
Il  s'unit,  par  contrat  du  19  Juin  1689,  à  Demoifelle  Marie-Magdeleine  de  Cante- 
LEU,  dont  : 

VIII.  DEGRÉ. 

Charles-Louis  de  Baudreuil,  Kcuyer,  Sieur  de  la  Motte,  de  Moliens  \;  de 
Romefcamps,  Lieutenant  de  cavalerie  au  régiment  de  Gefvres,  né  à  Moliens  le 
14  Juillet  1700.  Marié  en  premières  noces,  par  contrat  du  12  Mars  1730,  à  De- 
moifelle Marie-Antoinette-Apolline  Ferrand,  dont  Jean-Francois-Charles-Ber- 
nard,  auteur  de  la   branche  aînée  qui  fuit. 

Et  en  fécondes  noces,  le  23  Juillet  1738,  à  Demoifelle  Marie-Anne  de  Ram- 
bures,  de  laquelle  il  eut  Charles-Louis,  qui  forma  la  branche  cadette  rapportée 
plus  loin. 

IX.  DEGRÉ. 

Jican-F'rancois-Charles-Bernard  de  Baudreuil,  Che\'alier,  Sieur  de  la  Motte, 
né  à  Guife  le  22  Septembre  1732,  marié,  par  contrat  du  17  Février  1756,  à  De- 
moifelle Etienne-Antoinette-Elifabeth  Rillart,  dont  : 

X.  DEGRÉ. 

P'^ançois  -  Nicolas- Antoine  de  Baudreuil,  Chevalier,  Olficier  au  régiment 
royal-Pologne  (cavalerie),  né  à  Guife  le  3o  Septembre  1764,  marié,  par  contrat 
du  19  Avril  1789,  à  Demoifelle  Adélaïde-Henriette-Thérèfe  Lescarbotte  de  Beau- 
l'ORT,  dont  : 

i.  François-Henri-Ai.phonse,  qui  fuit  : 

2.  Alexandre-Louis-Eugène  de  Baudreuil,  né  à  Saint-Quentin  le  7  Avril  i8o3, 
marié  en  premières  noces,  en  Septembre  1841,  à  Demoifelle  Emma  de  la 
FoNs;  &  en  fécondes  noces,  le  7  Novembre  1847,  à  Demoifelle  Marie-Hono- 
rine Meniolle  de  Cizancourt.  Sans  enfants. 


(aj  Original  en  parchemin. 
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XL  DEGRÉ. 

François-Henri- Alphonse  de  Baudrcuil,  rcprcfcntant  aduel  de  la  famille,  Ca- 
pitaine d'artillerie,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ^  de  Saint-F'erdinand  (Ef- 
pagne)  {a),  né  à  Saint-Quentin  le  17  Janvier  1790,  marié,  le  26  Avril  1825,  à  De- 
moifelle  Charlotte-Ernelhne-Louife  Mathieu  de  Gomiécourt,  dont  : 

1.  Charles-François,  qui  luit. 

2.  Ernest-Henri  de  Baudreuil,  né  à  Paris  le   iS  Décembre    1828,  non  marié. 

3.  Émile-Alexandre-Louis  de  Baudreuil,  Capitaine  d'Artillerie,  né  à  Paris  le 

17  Oflobre  1884,  marie,  le  23  Mai  i863,  à  Demoilelle  Laure-Adélaïde- 
Louile  DE  FiTTE  DE  SoucY,  dont  une  fille  :  Louise-Henriette,  née  le 
14  Mai  1864. 

XII.  DEGRÉ. 

Charles-François  de  Baudreuil,  Sous-Chef  au  Miniftère  des  Finances,  né  à  Pa- 
ris le  4  Juin  1826,  marié,  par  contrat  du  4  Septembre  i85i,  à  Demoilelle  Ernes- 
tine  T1ROUFLET,  dont  trois  fils  &  deux  lilles  : 

1.  Henri-François,  né  à  Paris  le  2  Février  i853. 

2.  Marguerite-Louise,  née  le  2  Septembre  1857. 

3.  Charles-Émile-Ernest,  né  le  25  Odobre  1862. 

4.  Charles-Louis-Félix,  né  le  4  Janvier  1864. 

5.  Anne-Marie,  née  le  i"  Septembre  1866. 


SECONDE  BRANCHE. 

EN  BEAUVOISIS. 
[éteinte.] 

IX.  DEGRÉ. 

Charles-Louis  de  Baudreuil,  Chevalier,  Sieur  de  Moliens,  marié  en  fécondes 
noces,  le  23  Juillet  1738,  à  Demoifelle  Marie-Anne  de  Rambures,  de  laquelle  il 
eut  entre  autres  : 

1.  Charles-Louis,  qui  fuit. 

2.  Charles-François-Bernard-Gabriel   de   Baudreuil  ,  né  le  i5  Février  1747, 

ancien  Lieutenant  au  régiment  provincial  de  Pontoife,  marié,  le  3o  Sep- 
tembre 1794,  à  Demoifelle  Geneviève-Antoinette  dic  Navier  de  Beaufort. 
Décédé  le  7  Odobre  18 17,  fans  laifler  de  poftérité  mâle.  ., 

X.  DEGRÉ.  ■ 

Charles-Louis  de  Baudreuil,  né  le  28  Odobre  174?,  ancien  Capitaine  au  régi- 
ment de  la  Couronne,  Chevalier  de  Saint-Louis  &  de  Saint-Lazare,  marié  à  De- 
moifelle Charlotte-Geneviève-Antoinettc-Vidoire  de  Navier  de  Beaufort,  de  la- 
quelle eft  ilfu  : 

XI.  DEGRÉ. 

Gabriel  de  Baudreuil,  né  le  20  Août   1793,    marié,  le   12  Juillet  1820,  à  Dc- 

(a)  Qualités  acquiles  ù  la  date  du  contrat  Je  mariage. 


Regijîre  fcptiùme. 
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moifelle   Louile-Albertine  de  Saint-Quen  d'Ernemont.  Décédé  le  19  Novembre 
i85b.  En  la  perfonne  s'éteint  cette  féconde  branche. 


La  famille  de  Baudreuil  fe  rattoche  par  de  nombreufes  alliances  aux  anciennes 
familles  nobles  des  provinces  où  elle  a  réfidé.  On  remarque  notamment  Antoi- 
nette de  Baudreul,  tille  de  Pierre  I",  qui  en  i56i  époufe  Jean  de  Mailly,  Sei- 
gneur  de   Belleville,  de  la  maifon   de  Mailly,  branche  d'Haucourt. 

Durant  ell  qualifié  Capitaine  de  Saint-Pierre-1'e-Moutier  &  des  Légionnaires 
dudit  bailliage.  Ses  fils  &  petits-fils  exercent  des  charges  importantes  près  des 
Princes  d'Orléans-Longueville,  Gouverneurs  de  Normandie,  8c  du  Duc  de  Mer- 
cœur,  Gouverneur  de  Bretagne.  D'autres  fourniflent  de  hauts  dignitaires  aux  ab- 
bayes du  royaume  :  ainfi  Guillaume,  fils  de  Durant,  efi  Abbé  de  Saint-Martin  de 
Ruricourt,  en  Picardie,  &  Guy,  ion  frère,  eft  Abbé  de  Saint-Léonard  de  Corbi- 
gny,  en  Nivernais. 

Plus  tard  les  de  Baudreuil  fe  fuccèdcnt  dans  la  carrière  militaire.  Ils  fe  partagent 
au  nombre  de  onze  entre  finfanterie,  fartillerie,  la  cavalerie  &  la  marine.  On 
diftingue  parmi  eux  trois  Chevaliers  de  Saint-Louis,  lavoir  : 

Louis-François-Alexandre,  Lieutenant  de  vailfeau. 

Paul,  Capitaine  aux  chalTeurs-dragons. 

Charles-Louis,  Capitaine  au  régiment  de  la  Couronne.  Ce  dernier  efi  aufll  Che- 
valier de  Saint-Lazare.  Tous  trois  font  fils  de  Charles-Louis,  iffus  de  fon  fécond 
mariage. 

Plus  récemment,  de  18 16  à  1828,  François-Nicolas-Antoine  de  Baudreuil  cfi 
Maire  de  Saint-Quentin  (Ailhe  )  &  laifle  dans  cette  ville  les  plus  honorables  fou- 
venirs.  Ses  fervices  adminifiratifs  lui  valent  la  croix  d'honneur,  &,  en  fa  mémoire, 
une  des  rues  de  la  ville  reçoit  fon  nom. 

De  nos  jours  le  chef  de  famille  8c  de  nom  François-Henri-Alphonse,  eft  an- 
cien Colonel  d'artillerie,  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  Chevalier  de 
Saint-Ferdinand  (Efpagne)  8c  médaillé  de  Sainte-Hélène. 
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DE   BAUFFREMONT, 

Ducs  ET  Princes  de  BalffremonT;,  anciens  Pairs  de  France. 

EN  BOURGOGNE  et  en  FRANCHE-COMTÉ. 

Famille  originaire   de   la  Haute-Lorraine. 


Vairé  d'Or  &  de  Gueules.  Couronne  :  de  Prince.  Supports  :  deux  Anges.   Devise  :  Dieu   ayde 
au  premier  chrelHen.  Légende  :  Plus  de  deuil  que  de  joye.  Cri  de  guerre  :  Beauffremont ! 

Ancienne  8c  illuitre  maifon.  Barons  fouverains  de  Baulfremont  dès  Tan  gSo; 
Marquis  de  Senecey  (Juillet  1 6 1 5),  Ducs  de  Randan,  Pairs  de  France  (Mars  1 6(3 1  ); 
Comtes  de  Charny,  en  vertu  des  Lettres  d"éredion,  données  par  Philippe  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne,  le  9  Juillet  1456,  confirmées  par  Louis  XI,  en  Janvier  1461  ; 
Marquis  de  Liftenais  par  alliance  avec  Théritière  de  la  mailbn  de  Vienne,  en 
1527;  Marquis  de  Meximieux,  par  alliance  avec  Théritière  de  la  mailbn  de  Ville- 
lume,  en  i588;  créés  Princes  héréditaires  de  Tempire  romain  avec  le  titre  de 
Coiifin  &  lubrtitués  à  la  mailbn  de  Gorrevod  (qui  polTédait  les  rang  <^  titre  de 
Prince  depuis  1623 ),  par  diplôme  de  1  Empereur  François  V' ,  donné  à  Vienne, 
le  8  Juin  1737;  Confins  du  Roi  de  France,  par  un  arrêté  du  i3  Décembre  1759; 
créés  Ducs  &  Pairs  de  France,  par  ordonnance  du  Roi  Louis  XVIIl,  du  3  Août 
1817,  en  vertu  d'une  promelfe  du  Roi  Louis  XVI,  à  foccafion  du  mariage  du 
Duc  de  Bauffremont  avec  Demoifelle  de  Quélen  de  la  Vauguyon,  fille  du  Duc 
de  la  Vauguyon  ,  Pair  de  France,  Prince  de  Carency  (  12  Mai  1787). 

Cette  maifon,  dont  la  généalogie  le  trouve  dans  ÏHiJloire  généalogique  des  Pairs 
de  France,  du  Chevalier  de  Courcelles,  t.  VI,  eit  aujourd'hui  repréfentée  par  deux 
branches,  ifllies  de  deux  fils  du  Duc  Alexandre-Emmanuel-Louis  (XIX'^  degré). 


BRANCHE  aînée. 


XXL     DFGRF. 

Roger-Alexandre-Jean,  Duc  de  Baull'remont,  Prince  du  Saint-Empire,  né  le 
29  Juillet  1823,  fils  du  Prince-Duc  Alphonse-Charles-Jean  (mort  le  10  Mars 
1860),  &  de  Catherine-Ifabelle,  Duchefle  douairière  de  Bautîremont,  fille  du  Prince 
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DE   BAUFFREMONT. 


Paterno-Moncada.    11   a    cpoule,   le   22   Odobre  1849,    Laure-Adélaïde-Louife- 
Adrienne  Leroux,  née  le  6  Août  iS32. 

Paul-Antoine-Jean-Charles,  Prince  de  Bauffremont,  frère  du  précédent,  né 
le  II  Décembre  1827,  Colonel  du  i"  régiment  de  hulTards,  Otlicier  de  la  Légion 
d'honneur,  marié,  le  18  Avril  1861,  à  la  PrincefTe  Marie-Henriette- Valentine  de 
RiQUET,  ComtelTe  de  Caraman-Chimay  ,  née  le  i3  Février  1889,  fille  de  Jofeph 
DE  RiQUET,  Prince  de  Caraman-Chimay.  De  ce  mariage  : 

1.  Catherine-iVL\rie-Joséphine,  née  le  8  Janvier  1862. 

2.  Jeanne-Marie-Émilie,  née  le  3  Septembre  1864. 


BRANCHE   CADETTE. 

XXI.  DEGRÉ. 

Anne-Antoine-Gontran,  Prince  de  Bauffremont-Courtenay,  Grand-Croix  de 
Tordre  de  Charles  III  d'Efpagne,  Membre  du  Confeil  général  de  FAube,  né  le  16 
Juillet  1822,  fils  du  Prince  Théodore-Démétrius  (mort  le  22  Janvier  i853),  &  de 
la  Princelle  Laurence  de  Montmorency  (morte  le  14  Odobre  1860).  Il  a  époufé, 
le  4  Juillet  1842,  la  Princefle  Pauline-Henriette-Hilaire-Noémi  d'Aubusson  de  la 
Feuillade,  née  le  12  Janvier  182G,  dernière  reprélentantc  aujourd'hui  vivante  de 
fon  nom.  De  cette  union  : 

i.  Pierre-Laurent-Léopold-Eugène,  Prince  de  Bauffremont-Courtenay,  Grand- 
Croix  des  ordres  royaux  d'Ifabelle-la-Catholique  d'Efpagne,  &  dcsSS.  Mau- 
rice &  Lazare  d'Italie,  né  le  6  Septembre  1843,  marié,  le  11  Mars  186:1, 
à  la  Princefl'e  Marie-Chriftine-Ifabelle-Ferdinande  Osorio  de  Moscoso  & 
Bourbon,  Ducheffe  d'Atrifco,  avec  Grandelle  d'Efpagne  de  i"'''  claff'e,  Mar- 
quife  de  Leganès,  aulfi  avec  Grandelfe  d'Efpagne  de  T'  clalfe,  &  Marquile 
de  Morata  cie  la  Vega,  fille  de  don  Jofé-Maria  Osorio  de  Moscoso  y  Car- 
vajal.  Duc  de  Sella,  Comte  de  Trallamara,  Chevalier  de  l'ordre  de  la 
Toifon  d'or,  ^  de  S.  A.  R.  la  Princelfe  Louile-Thérèfe  de  Bourbon,  Infante 
d'Efpagne.  De  cette  union  : 

Pierre-Laurent-Léopold-Marie-Françoîs  d'Assise,   Prince  de  Bauffre- 
mont-Courtenay, né  le  4  Juillet  1867. 

2.  Pierre-Laurent-Alphonse-Augustin,  Prince  de  Bauffremont-Courtenay,  né 

le  18  Février  i858. 

3.  Marguerite -Laurence -Anne -Blanche -Marie,  Princeffe  de  Bauffremont- 

Courtenay,  née  le  3  Avril  i85o,  mariée,  le  18  Mai  1868,  à  Jean-Charles-Marie- 
René,  Comte  de  Nettancourt-Vaubecourt. 

Elisabeth-Antoinette-Laurence-Félicie,  fœur  du  chef  de  la  branche  cadette 
de  Bauffremont,  née  le  i3  Juillet  1820,  a  épouie,  le  11  Novembre  1837,  Louis 
DE  G0NTAUT-B1RON,  Marquis  de  Saint-Blancard. 
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DE  BEARN, 

Vicomtes  &  Comtes  de  Béani,  Co)utes  de  Marfan,  de  Tiirfan,  Cojutes  de  Brajfac, 
de  la  Rochebeaitcourt  ,  du  Repaire ,  de  Lavaiir,  d'Argentines  ;  anciens  Sei- 
gneurs de  Balaguer,  de  Tena ,  de  Fraga,  d'Huefca ,  de  Cuj]ol,  de  Rougnac , 
de  Saint-Maurice,  delà  Rivière,  de  Saint-Labeur,  de  Pr  ad  elles ,  de  Lava- 
lette ,   de  Montoijèl ,    de  Roquefort ,  de  Mont-de-Marfan   en  partie,   &c.  (a). 


DE    rSEAUN. 


D'Or,  à  deux  Vaches  de  Gueules, 
accornées ,  accolées,  clarinces 
&  ongulées  d'A\ur. 


DE    GaI.AUD    DK    BrASSAC    DE    BÉAUN. 

Ecartclé  :  aux  i"'''&4'',  d'Or,  àtrois 
Corneilles  de  Sable,  becquées  & 
menibrées  de  Gueules,  qui  elt  de 
Galard;  aux  2'^  &  3'-'  deBéarn  (b). 


Parmi  les  grandes  races  du  Midi,  que  Ton  voit  chevaucher  glorieufement  à 
travers  les  âges,  le  diftingue ,  entre  toutes,  la  maifon  de  Galard.  Le  palTé 
de  peu  de  familles  ell  aufll  monumental  que  le  fien  :  les  perlbnnages ,  Grands- 
Maîtres  des  Arbalétriers,  Chevaliers  bannerets ,  Commandants  des  Gentilshommes 
à  Bec  de  Corbin,  font  en  permanence  au  premier  rang  dans  les  luttes  épiques  où 
s'agitent  les  deilinées  de  la  patrie.  Avec  un  cœur  d'acier,  un  bras  tout  nerl  8c 
tout  os,  ils  accourent  à  tous  les  héges,  à  toutes  les  batailles,  portant  ou  parant  de 
grands  coups.  Pendant  qu'ils  font  aux  champs,  maniant  le  glaive,  d'autres  membres 
du  même  elfoc  font  raj'onner  leur  nom  dans  les  prélatures,  les  offices  civils  ou 
diplomatiques ,  les  fondations  pieufes.  S'il  ell  vrai ,  comme  l'a  dit  Armand  Carrel, 
que  la  noblefle  a  deffiné  la  carte  de  France  avec  Ion  épée ,  le  fer  des  Galard  a  dû 
concourir  au  tracé  du  royaume  par  une  ligne  longue  &  profonde. 

Je  regrette  que  les  proportions  étroites  de  ce  travail  me  réduilent  à  remplacer 
le  défilé  général  des  faits  8*:  des  figures  par  un  rélumé  généalogique  où  quelques 
lilhouettes  feulement  feront  prélentées  au  public  fous  une  forme  rapetilfée;  cette 


{a)  La  notice  qui  va  fuivrc  ell  l'œuvre  de  M.  J.  NOULENS,  Diredeur  de  la  Revue  d'Aquitaine  &  auteur  des 
Maifons  hijloriqucs  de  Gajcogue,  Guicnne,  Be'ant,  Laiis^ucdoc  &  Pe'rii^ord. 

(b)  Louis  DE  Galard  dk  Brassac,  Seigneur  de  Mirande,  iit  enregillrer  fes  armes  le  29  Août  iGijS.  Elles 
étaient  :  aux  i'^''  &40,  de  Béarn;  aux  2'^  &  3"=,  de  Galard.  [Armoriai  général  de  France,  tome  XVI,  page  270, 
Limoufin,  Bibliothèque  Impériale,  Cabinet  des  titres.) 

Jean  de  Galard,  Comte  de  BraiTac,  créé  Chevalier  des  ordres  du  Roi  par  Louis  XIII,  portait  en  1G23  :  Ecar- 
telc  :au  !'"■,  DE  Galard;  au  2'=,  de  la  Rochebeaucourt  ;  au  3<=,  de  la  Roche  Andry;  au  4'-',  de  Bkarn.  (Bi- 
bliothèque Impériale,  manufcrits.  Fonds  Clairambault  :  Lialle  de  Galard. j 

La  clef  de  voûte  d'une  porte ,  au  château  de  la  Rochebeaucourt ,  était  autrefois  décorée  du  blafon  fuivant  : 
au  i<=%  DE  Galard;  au  2*^,  de  Foix;  au  3',  de  Navarre  ;  au  4"^,  de  Béarn;  &  fur  le  tout  d'Armagnac. 
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DE  BEARN. 


notice  ne  pourra  par  conféquent  donner  qu'une  idée  tout  à  fait  incomplète  du 
rôle  national  joué  par  le§  de  Galard ,  premiers  Barons  de  Condomois ,  Marquis 
de  Terraube  &  de  Tlfle,  Comtes  de  Braffac  &  de  Béarn. 

La  provenance  ducale  de  la  race  des  Galard  elt  tour  à  tour  atRrmée  par  d'Hozier, 
par  les  Didionnaires  de  Moreri,  de  La  Chenaye-Desbois  &  de  Laine  (a),  les  Ta- 
blettes hijîoriqiies  de  Chazot  de  Nantigny.  Avec  les  témoignages  ci-deffus  s'accor- 
dent le  Gallia  Chrijiiana ,  le  Spicilége  de  D.  Luc  d'Achery,  YHiJîoire  de  Béarn 
par  Marca. 

En  matière  généalogique,  &  pour  des  queflions  de  cette  importance,  on  ne 
faurait  trop  déployer  &  multiplier  les  preuves.  C'ell:  pour  ce  motif  que  nous  allons 
fucceflivement  enregiftrer  Topinion  des  auteurs  précités.  Commençons  par  un 
extrait  de  la  colledion  d'Hozier. 

«  La  maifon  de  Brassac,  du  nom  de  Galard,  tire  fon  origine  direde,  prouvée 
«  par  contrats  de  mariage  &  teflaments,  de  père  en  lils,  des  anciens  Comtes  de 
«  Condomois,  comme  on  le  voit  par  les  archives  de  Thôtel  de  ville  de  Condom 
<(  8c  même  par  les  vertiges  de  Tancien  château  &  demeure  defdits  Comtes  qu'on 
«  appelle  encore  aujourd'hui  Tours  de  Galard ,  qui  font  de  vieilles  tours  fur  une 
«  colline  au-deffus  de  la  ville  de  Condom  {b).  » 

Palfons  à  Moreri  &  tranfcrivons  textuellement  le  paffage  relatif  à  ce  haut  & 
lointain  point  de  départ. 

«  Galard  ,  Gallard  ,  &  quelquefois  Golard  ou  Goalard,  maifon  des  plus  il- 
«  luftres  de  Guienne  &  de  Gafcogne.  Elle  tire  fon  nom  de  la  terre  de  Galard  en 
«  Condomois  qu'elle  a  poifédée  jufqu'au  fiècle  dernier.  La  tradition  du  pays  la  fait 
«  fortir  des  anciens  Comtes  du  Condomois,  cadets  des  Ducs  d'Aquitaine.  Ce  qui 
«  appuie  cette  tradition ,  c'efl  qu'on  a  toujours  appelé  Tours  de  Galard  celles  qui 
«  font  près  de  Condom  &  qui  étoient  la  réfidence  des  anciens  fouverains  de  ce 
«  pays.  On  voit  encore  fur  ces  tours  les  mêmes  armes  que  porte  la  maifon  de 
«  Galard,  qui  font  :  d'Or,  à  trois  CorneiUes  de  Sable,  membrées  &  becquées  de 
«   Gueules  {c).  » 

Le  dire  de  d'Hozier  &  de  Moreri  a  été  adopté  par  La  Chenaye-Desbois  en  ces 
termes  : 

«  C'eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  maifons  de  Guienne  &  de 
«  Gafcogne  qui  tire  fon  origine  des  Comtes  de  Condomois,  ilfus  des  Ducs  de  Gaf- 
(I  cogne  ,  &  fon  nom  de  la  terre  de  Galard,  fituée  dans  le  Condomois.  Hugues, 
«  dernier  Comte  de  Condomois,  donna  fon  Comté  à  l'Abbaye  de  Saint-Pierre  de 
«  Condom  ,  en  loi  i,  au  préjudice  de  tous  fes  autres  parens,  comme  il  le  dit  dans 
a  fa  donation  où  il  comprend  les  biens  qu'il  avoit  dans  la  terre  de  Galard.    » 

«  C'efl:  d'un  frère  de  Gombaut,  père  de  Hugues,  dernier  Comte  de  Condomois, 
«  que  vient  la  maifon  de  Galard ,  dont  plufieurs  Seigneurs  ont  été  fuccelfivement 
«  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Condom  (cf).  » 

Chazot  de  Nantigny  émet  un  avis  analogue  fur  la  même  queflion  originelle,  dans 
fes   Tablettes  hijloriques ,  tome  IV,  p.  367. 

«  La  terre,  feigneurie&  baronnie  de  Bralfac,  en  Querci,  fut  vendue  vers  l'an  i  igS 
«  par  Guillaume,  Vicomte  de  Calvignac,  à  Raimond  III,  Vicomte  de  Turenne,  de 

[à]  Le  Diâionnaire  véridique  des  origines  des  maifons  nobles  de  France,  tome  II,  p.  56- Sy. 

(b)  Bibliothèque  Impériale,  manulcrits;  papier  portant  le  timbre  de  la  Bibliothèque  du  Roi  &.  du  Cabinet  de 
M.  d'Hozier. 

(c)  Moreri,  tome  V,  page  18. 

{d)  La  Chenaye-Desbois,  féconde  édition,  tome  VII,  page  18,  article  de  Galard  BrafTac. 
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«  la  maifon  duquel  elle  a  paffé  dans  celle  de  Galard ,  que  fon  ancienneté  &  fes 
"  alliances  font  mettre  à  jufle  titre  parmi  les  plus  illuflres  de  Guyenne.  Elle  eu 
«  connue  dès  le  XI"  fiècle  dans  le  Condomois ,  où  elle  a  polTédé  jufqu'au  fiècle  der- 
«  nier  la  leigneurie  &  les  tours  près  de  Condom,  qu'on  appelle  encore  les  Tours 
«  de  Galard,  ce  qui  appuyé  l'ancienne  tradition  fur  fon  origine,  que  fon  rapporte 
«  aux  Comtes  de  Condom,  ilTus  de  ceux  de  Galcogne  (a  ).  » 

Une  bulle,  confirmant  les  pofleffions  de  f  Abbaye  de  Condom,  au  XIP  fiècle, 
fortifie  ce  qui  vient  d'être  énoncé  touchant  fextradion  primitive  des  de  Galard. 
Parmi  les  donations  territoriales  faites  par  Hugues  (b),  fils  de  Gombaud  &  Évoque 
d'Agen ,  fe  trouve  f  églife  de  Galard  avec  fes  dépendances  : 

«  Ex  douo  Hiigonis ,  qiiondam  Aginnenfis  epifcopi ,  qiiidquid  in  pago  Leiima- 
«  7iiœ  &  jure  patrimonii  fui  vobis  contulit  :  vidclicet  ccclefiam  qiioque  de  Golard, 
«  cum  appenditiis  fuis  (c).    » 

Le  Gallia  Chrijiiana  fait  fortir  les  de  Galard  de  la  race  des  Toparques  de  Goa- 
lard,  voifins  du  monaftère  de  Condom  :  «  Montafwus  de  Goalard  e  gente  topar- 
u  charum  de  Goalard  Condomienfi  cœnobio  vicina  &  fœpius  infenfa  uatus  (d).  » 
Or  Toparque,  d'après  le  Glojfaire  de  Du  Cange  {e),  voulait  dire  Préfet  ou  Gou- 
verneur d'une  région ,  en  balfe  latinité  ,  8c  Prince  ou  fouverain  d'un  lieu  (  loci  prin- 
ceps)  durant  le  moyen  âge.  Ainli  les  de  Galard  étaient  Toparques  du  territoire  de 
leur  nom  au  même  titre  que  les  d'Albret  l'étaient  plus  tard  de  Sainte-Bazeille  (/). 
Ce  qualificatif  impliquait  toujours  éminence  de  rang  &  d'effoc.  AulTi,  dès  les  âges 
les  plus  obfcurs,  les  de  Galard  apparaiffent-ils  revêtus  de  fune  des  plus  nautes  di- 
gnités féodales,  de  celle  de  Baron.  Ce  dernier  mot,  dit  Lévefque,  fimple  latinifation 
de  radje(flif  ber  ou  bertJi  (  illullre  )  eft  le  fynonyme  barbare  de  princeps.  René 
Chopin,  dans  fon  Livre  du  domaine,  donne  le  titre  de  Baron  aux  plus  puiffants 
fiejfeux  du  pays,  à  ceux  qui  primaient  tous  les  Grands  dans  la  Nation  {g). 

En  Bretagne,  ceux  qui  le  tenaient  avaient  droit  de  préféance  fur  les  Vicomtes  de 
Rohan  &  de  Porhoét;  en  Dauphiné,  en  Languedoc,  en  Béarn ,  en  Artois,  dans 
Taffemblée  des  Etats,  ils  fuivaient  immédiatement  les  Ducs  {h). 

Le  Spicilége  d'Achery  conflate  que  l'Abbaye  de  Condom  reçut  plufieurs  biens , 
entre  autres  ceux  du  Goalard,  au  détriment  de  la  famille  de  Hugues  :  //cm  in  alio 
loco  noniine  Gualardo  pojfuiet  alaudes plurivios,  terras,  vineas,  cafas ,  prata ,  paf- 
cua,  aquas  &  decurfus  aquaruni  certo  tramite  currenîium  (i).  Ainfi  Hugues  dotn 
le  monaftère,  dont  il  était  le  reflaurateur,  avec  des  alleux,  domaines  &  dépendances 
du  Goalard  qui  auraient  dû  échoir  aux  fiens  par  fuccelTion.  Or  les  Toparques  du 
Goalard  n'auraient  pu  être  déshérités  par  Hugues,  Comte  de  Condom,  s'ils  n'avaient 
été  fes  confins.  La  charte  dont  nous  avons  donné  un  fragment  &  VHiJtoria  ce- 


la) Le  "i"  volume  du  Nobiliaire  de  Guienne  a  été  fait  avec  confcience  l'v  fciencc;  mais  les  deux  premiers,  dref- 
fés  par  un  autre  auteur,  ne  doivent  être  acceptés  que  Tous  bénélice  d'inventaire  rigoureux.  Je  tais  une  exception  il 
cette  règle  de  défiance  en  citant  cet  ouvrage  (  tume  I,  p.  443^  par  la  raifon  que  fon  texte  ne  contrarie  pas  celui  des 
auteurs  luidits,  bien  qu'il  l'oit  plus  atlirmatif  : 

«  Garcias-Sanche,  dit  le  Courbé,  Duc  de  Gafcognc  dès  l'an  904,  qualifié  fils  du  Roi  Sanche,  dans  une  charte, 
«  lailla  trois  fils  de  fon  époufe  Amuna  ou  Honorée  ,  lavoir  :  1"  Sanche-Garcias  qui  continua  la  lignée  des  Ducs 
•<  de  Gafcogne  ,  éteinte  en  io32,  &  dont  font  ifl'ues  les  maifons  de  Condom,  de  GAt.ARU,  de  Bordeaux,  d'A- 
■■   GEN,  &c.  >• 

{b)  On  fe  fouvient  que  Hugues  fit  toutes  ces  largeffcs  au  grand  dommage  de  fes  parents. 

(c)  l^'  .\hhc}>\o\\\i:i\.m  ,  Hijloire  de  Gafcogne,  vol.  VI,  p.  394-395.  ,  ■   __  ,.       '.-,■, 

{  à)  G  allia  Chrijiiana,  lomcW,  coXonnt  i)ùo. 

(  e)  GloJJariiim  Uitinitatis,  conditum  a  CaroloDufrefne,  domino  du  Cange,  tomus  fextus,  page  207. 

[f)  A  Francifco  d'Albret  S.  Bafilia;  toparcha.  Gallia  Chrijliana,  tome  11,  col.  903. 

(^)  Barones  majorum  gentium. 

[h)  I-évefque,  Droit  Nobiliaire  français,  p.  2t). 

(i)  D'Achery,  Spicilei^iiim.  tome  II,  page  585,  i'"''  col. 
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clefiœ  Condomicnfis  proclament  le  même  fait  &  lui  prêtent  un  double  appui.  En 
réfumé  ces  récits  divers  &  concordants  permettent  de  conclure  que  la  maifon  de 
Galard  eff  une  branche  cadette  de  la  dynaltie  qui  gouverna  la  Gafcogne  à  partir 
des  Mérovingiens  d'Aquitaine. 

Invoquons  encore  Marca,  dont  on  connaît  la  grande  autorité  hiflorique,  &  ern- 
pruntons-lui  le  pafTage  d'une  charte  où  Ton  peut  obferver  pour  la  première  fois  le 
prénom  de  GAUciR-ARNAun,  fi  habituel  à  la  famille  ducale  de  Gafcogne,  fuivi  de 
l'appellatif  patronymique  de  Goualard,  ou  plutôt  de  Gualiar,  plus  conforme  au 
vieux  texte  de  iob3.  Ce  document  précieux  ne  faurait  laifTer  de  doute  fur  le  coufi- 
nage  des  Galard  8c  de  Centulle,  Vicomte  de  Béarn.  Le  frère  de  ce  dernier,  Hu- 
NAUD,  Vicomte  de  Brulhois,  fit  cefiion  de  toutes  les  églifes  réparties  dans  les  do- 
maines au  monaflère  de  MoifTac,  dont  il  était  Abbé.  Cette  libéralité  lui  fut 
diflée  par  le  défir  d'attirer  les  grâces  célelfes  llir  Ion  âme,  celles  de  fon  père 
Roger,  de  fa  mère  Aladin,  de  fon  frère  Hugues,  de  fon  oncle  Saxeton  &  de 
tous  fes  parents.  Dans  cet  afle,  d'un  caraclère  purement  domeftique,  on  remarque 
quatre  fignataires  ou  quatre  garants,  évidemment  liés  par  une  étroite  confan- 
guinité.  Ce  font  Hunaud,  le  donateur,  Aladin,  fa  mère,  Hugues,  Vicomte,  fon 
frère ,  &  Garcie-Arnaud  furnommé  Gualiar,  c'efl-à-dire  Gualard  ou  Galard.  La 
phrafe  finale,  où  ces  quatre  perfonnages  fe  trouvent  feuls  groupés,  mérite  ici 
tranfcription  :  «  Ego  ipfe  Huualdus  propria  manu  dccrevi;  firmavit  etiam  viva 
voce  Aladain,  mater  mea;  Hugo,  Vicecomes,  f rater  meus,  figuavit;  Garjia  Arnal, 
cognomento  Gualiar,  fignavit  (a).  »  Pour  être  ainfi  appelé  en  qualité  de  caution 
&  admis  dans  l'intimité  de  la  famille  il  fallait  que  Garcie-Arnaud  de  Galard  fût 
un  de  fes  proches.  .      .  i',  .      ,  ,,.  -,     ;.  ., 


A  la  longue  les  deux  familles  de  Béarn  &  de  Galard,  fœurs  dans  le  principe  , 
deviendront  prefque  étrangères  l'une  à  l'autre.  Pareilles  toutefois  à  ces  rameaux 
d'un  même  tronc  qui  s'écartent  dès  les  premiers  jets ,  pour  fe  replier  &  s'enlacer 
plus  tard  dans  fefpace ,  les  deux  branches  généalogiques  fe  rejoindront  fous  firi- 
fîuence  du  temps  &  s'incorporeront  de  nouveau  par  l'effet  d'une  alliance  &  d'une 
fublfitution. 

En  i5o8  François  de  Galard,  Comte  de  Braffac,  d'après  les  fources  indiquées 
plus  haut,  defcendant  des  Comtes  de  Condom,  provenus  eux-mêmes  des  Ducs  de 
Gafcogne,  s'étant  marié  avec  la  fille  de  Jean  de  Béarn  {b),  ce  nom,  avec  les 
armes  &  titres  qui  le  complétaient,  fut  impofé  par  le  beau-père  à  fon  gendre  &  à 
fes  hoirs.  Cette  fufion  des  familles  de  Galard  &  de  Béarn  a  été  depuis  confacrée 
par  trois  fiècles. 

On  fe  tromperait  étrangement  fi  l'on  mefurait  la  furface  territoriale  de  la  To- 
parchie  de  Goalard,  d'après  la  confilfance  de  ce  domaine,  avant  ou  depuis  la 
Révolution.  Son  périmètre  primitif  englobait  la  plupart  des  terres  comprifes  entre 
le  Condomois  &  l'Agenais ,  fur  une  large  bande  qui  décrivait  un  demi-cercle 
&  courait  de  fOffe  à  FAubignon,  prenant  en  route  Puyfontain  8<.  plufieurs  autres 
fiets.  Ainfi  la  circonfcription  féodale  du  Goalard  était  à  cheval  fur  le  Comté  de 
Condom  &  le  Vicomte  de  L^rulhois.  Elle  n'était  par  conféquent  qu'un  démem- 
brement de  ces  deux  pays.  Un  tel  apanage  démontre  bien  que  les  poffefîeurs 
étaient  des  Cadets  de  la  dynafiie  ducale  de  Gafcogne  &  qu'ils  avaient  eu  un  beau 

{a)  Marca,  Hijïoire  de  Béarn,  lignes  i,  2,  3  &  4,  deuxième  colonne  de  la  note  qui  finit  en  tête  delà  page  Soi"). 

(b)  "  Il  fut  (lipulé  (dit  Moreri)  que  leurs  defcendants  porteraient  les  noms  &  armes  de  Béarn.  »  —  Chazot  de 
Nantigny  répète  la  même  chofe  en  l'es  TMettcs  Jùflori.jues,  tome  IV,  p.  jijy-'i/o.  —  D'Hozier,  i"regillre,  i''' par- 
tie, page  02,  conflate  cette  alliance. 
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lot,  quoique  inférieur  à  celui  de  leurs  aînés.  Au  déclin  du  treizième  fiècle  l'éten- 
due du  Goalard  était  grandement  réduite  &  tronçonnée.  Les  deux  extrémités, 
reftées  dans  les  mains  de  la  famille,  avaient  Tune  &  Tautre ,  malgré  la  diftance  8: 
rilblement ,  retenu  le  nom  de  Goalard  qui  les  défignait  autrefois  quand  elles  for- 
maient un  vaife  enfemble.  Entre  ces  deux  points  oppolés,  l'an  confinant  au 
Fezenfac,  l'autre  à  TAgenais,  les  de  Galard  avaient  la  leigneurie  de  Puyfontain. 
La  trace  de  cette  ancienne  puiflance  ei\  encore  apparente  dans  un  document  qui 
a  pour  titre  :  «  Recognitioncs  fciidoruni ,  honiagionimcœtenimqiic  obfcqiiionivi 
«  a  nobilibus  &  aliis  Agenncnjis  &  Coudoinienfis  terrœ  incolis ,  domino  Edoardo, 
«  Angliœ  régi,  prejîitonini  (a).  »  Dans  un  hommage,  daté  comme  les  autres  de 
Tan  1286,  Pierre  d'Aubignon  reconnaît  relever  du  Roi  d'Angleterre,  Duc  d'A- 
quitaine, pour  la  quatrième  partie  du  château  de  Goalard,  à  proximité  du  Nom- 
Dieu,  c'ell:-à-dire  en  Brulhois.  Le  valTal  ajoute  que  les  leigneurs  de  Goalard  (b) , 
près  de  Condom,  lui  doivent  protection  (c). 

Ainfi  les  de  Galard  avaient  les  ténements  de  ce  nom,  en  Condomois  8c  en  Brul- 
hois, éloignés  l'un  de  Tautre,  mais  raccordés  par  des  Hâtions  féodales  intermé- 
diaires telles  que  Puyfontain  (^7).  En  1286  les  Toparques  de  Galard  conlervaient 
encore  les  relies  impofants  de  leur  ancienne  l'plendeur  8:  de  plus  les  léigneuries 
d'Efpiens,  de  Las  Marties,  &c. 

Avant  d'aborder  notre  étude  fommaire  fur  la  Mailbn  de  Galard,  réfumons  en 
quelques  pages  l'hiltoire  de  celle  de  Béarn  pour  qu'à  l'heure  de  leur  fulion,  en 
i5o8,  le  leckur  Ibit  édifié  fur  l'importance  de  l'une  6c  de  l'autre  comme  il  l'elt  déjà 
fur  leur  communauté  originelle. 

Les  de  Béarn,  de  même  que  les  de  Galard,  d'après  les  auteurs  fus-énonccs, 
étaient  iffus  des  Ducs  de  Gafcogne,  dont  l'efprit  patriotique,  au  point  de  vue  mé- 
ridional, réfilla  vaillamment  à  finvafion  mufulmane  d'un  coté  &  à  l'invalion  fran- 
que  de  l'autre.  Pour  ne  pas  furcharger  notre  texte  de  renvois  bibliographiques 
aux  fources  efpagnoles  8c  françaifes,  nous  emprunterons  à  l'Art  de  vérifier  les 
dates  quelques  particularités  hilloriques  fur  les  Vicomtes  de  Béarn ,  lans  nous  pré- 
occuper de  leurs  évolutions  dynaftiques  en  obfervant  l'ordre  fuccelfif  des  poflei- 
feurs  de  la  principauté  (c).  Le  premier  fut  le  fuivant  :  ,   . ,        .     ,        ( 

{a)  Cahier  in-fol.  contenant  55  hommages  ouremembranccs,  ayant  pour  titre  :  Recognitiones  feudonmu  ho- 
magiorwn  a  nobilibus  A  gcnnenjis  &  Cuiidomieiifis  terrœ,  &.c.  (1280  .  —  Archives  départementales  de  la  Gironde, 
pat;e  18.  Ccpie  authentique  du  xvii'' liècle. 

[b)  Qui  tenaient  les  autres  parties  de  la  terre  de  r,oalard,  comme  il  relulte  de  ces  iit^nes  empruntées  au  docu- 
ment ci-dellus,  page  4()  :  ..  Item  Berlraiidus  de  Gallardo  recogiiuvit  Je  teiiere  a  duo.  ALicn.  qtuvlaiii  parlcm 
•1  cajîri  de  Gollard  prope  loii  Nom-Dieu  ,  cum  pertineiitiis/nis.  ■> 

(c)  u  Item  Petrus  d'AubiiJ^iwn  recognovii  Je  tenere  a  domino  Agcncjii  quartam  pcirtem  cajln  de  Goalardu, 
"  quod  ejl  prope  Nonie)idei,  cumpcrtinentiisJ'uis,pro  qua  recognovitje  deberefacerc  jus  in  manibus  fuis.  Di.xit 
<>  tanien  quod  domini  de  Goalardo,  prope  Condomium,  debent  Jibi  &  fuis  garentire  in  àrduis  fcidis.  ■•  i,  ut  lupra.  ) 

(t/)"  Item  Bibiauus  de  Bh:;erlo  i^-  Augerius  de  Miramon,  milites,  &  Ayffinus  de  Gailhardo,  domicellus,  re- 
'^  cugnoverunt  fe  tencre  a  diâo  dno  rege  cum  parlionariis  fuis  tenementum  de  Goalardo  &  tenei)ieiitnui  de 
0  Pueufontan  &  feuda  &  rétro feuda,  £c.  »  (ut  lupra.) 

(ejNous  pouvons  d'autant  mieux  adopter  l'ordre  numéral  ci-dellus  que ,  dans  le  droit  des  Pyrénées,  la  lemme 
avait  tous  les  privilèges  de  la  virilité  &  même  quelques-uns  de  plus.  L'épouv  d'une  héritière  prend  le  nom  de  celle- 
ci  &  abandonne  le  lien.  M.  B.  de  Lagrèze  dit  ù  ce  propos  :  •>  L'héritière  recevait  le  mari  chez  elle  c\  lui  donnait 
julqu'ii  Ion  nom.  »  Le  même  auteur,  toujours  dans  l'on  Hijioire  du  droit  dans  les  Pyrénées,  infille  ailleurs  lur 
ce  point  fingulier  de  certaines  coutumes  de  Bigorre  &  de  Béarn  :  "  En  Bigoire  le  droit  d'amellé  était  admis  maib 

«  non  le  droit  de  malculinité On  ne  reconnut  jamais  dans  nos  montagnes  la  loi  l'aliqiie Le  comte  de 

.<  Bigorre  appartint  Ibavent  ii  des  femmes,  qui  le  portèrent  en  dot  à  des  voilins  qui  l'enviaient.  Apres  1  avoir  plu- 
«  fleurs  ibis  ainfi  reçu  &  rendu,  les  Vicomtes  de  Béarn  en  relièrent  définitivement  les  mait.-es  ....  Les  baronies 
<(  comme  le  comté  étaient  des  fiefs  féminins  .... 

«  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  lurtout  dans  les  coutumes  de  Bigorre,  c'elt  qu'elles  traitent  avec  la  même  laveur 
«  les  filles  &  lesgarcunt.  •> 
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(^F.NTULi.K  !"'■  était  lils  de  Loup  Ci^ntulle,  Duc  de  Galcoii;ne,  privé  de  fes  Etats 
^  de  la  vie  par  Louis  le  Débonnaire.  La  Ipoliation  avait  été  entière,  la  rcftitution 
ne  le  fut  pas,  car  TEmpereur  le  contenta  de  rendre  aux  enfants  de  la  victime  une 
partie  des  biens  paternels.  Donat  Loui'  fut  inverti  du  Bigorre,  &  Centulle  (a)  reçut 
le  pays  de  Béarn  avec  le  titre  de  Vicomte  Tan  819  (b). 

Centulle,  troillème  Vicomte  de  Béarn  (go5-g4o),  ert  proclamé  par  Mariana  le 
plus  habile  Capitaine  de  Ion  temps  ;  feulement  il  ne  put  être ,  comme  le  Ibutient 
cet  auteur,  le  compagnon  d'armes  de  Sanche  Abarca,  Roi  de  Navarre,  car  Cen- 
tulle n'était  plus  depuis  trente  ans  lorfque  Sanche  Abarca  parvint  au  trône  (c). 
Il  n'en  ert  pas  moins  vrai  que  Ion  héroïfme  inlpirait  aux  Maures  autant  d'admi- 
ration que  de  terreur. 

Centulle-Gaston,  dit  le  jeune,  fixieme  Vicomte  de  Béarn,  brifa  les  faibles  liens 
hiérarchiques  qui  le  rattachaient  au  duché  &  conrtitua  fa  Vicomte  à  l'état  de 
complète  indépendance.  Les  monuments  du  temps  le  qualifient  grand  domina- 
teur de  terre.  Il  revendiqua  (1039),  les  armes  à  la  main,  le  duché  de  Gafcogne 
dont  le  titulaire  était  Guillaume  V,  fuccefTeur  d'Eudes  {d). 

Gaston  IV,  dixième  Vicomte  de  Béarn,  prit  la  croix%  en  1096,  avec  Amanieu 
d'Albret;  Raymond,  Vicomte  de  Turenne  ;  Roger,  Comte  de  Foix  ;  Guillaume, 
Comte  de  Clermont;  Guillaume,  Comte  de  Forez  (e). 

Quand  la  partie  furvivante  de  la  croifade  fut  parvenue  fous  les  murs  de  Jéru- 
falem  où  les  mululmans  s'étaient  enfermés  au  nombre  de  40,000,  le  liège  fut 
immédiatement  décidé.  Garton  de  Béarn  &  le  Comte  de  Touloule  vinrent  cam- 
per entre  le  midi  &  l'occident.  Les  croifés  eurent  à  lutter  contre  l'ennemi  ^ 
contre  la  foif.  Le  manque  d'eau  &  d'autres  mileres  rendaient  l'attaque  tous  tes 
jours  plus  urgente.  Les  bois  des  entours  furent  coupés  par  les  Génois  &  les 
Galbons;  on  en  fit  des  machines  formidables,  fous  la  diredion  du  Vicomte  de 
Béarn,   dont   les  prodiges   de  valeur  font   rapportés  par  tous  les  hiftoriens    du 


Nous  traduirons  l'artide  88  du  l'or  inédit  d'Azun  :  "  Que  prumer  filJi  ofdha  dcil  hcrctaa  ><  que  le  premier  lié, 
Jtls  ou  fille ,  doit  hériter. 

«  Les  coutumes  de  Barèges,  de  Lavedan  ,  des  Angles,  rivière  OulFe  &  Marquifat  de  Bénac  difent  audi  en  termes 
.<  formels  quec'ell  l'aîné  ,  fans  diftinilion  de  fexe,  qui  ell  héritier  de  la  mailbn  &  de  tous  les  biens  de  louche  &  avi- 
"  tins,  à  l'exclulion  d-ïs  cadets,  qui  n'ont  droit  qu'ù  une  légitime. 

"  Cette  laveur  accordée  il  l'aîné,  ians  dillinélion  de  fexe  ,  declaire,de  biens  nobles  ou  non  nobles,  clt  une  ties 
"  particularités  les  plus  curieules  du  droit  de  Bigorre.  L'ancien  droit  de  Ik-arn  paraît  bien  a\  oir  admis  comme  hé- 
■<  ritière  l'aînée  des  lilles  &.  des  garçons.  (')  » 

De  cette  manière  la  femme  continuait  la  filiation  qui  réfide  dans  la  perpétuité  du  nom.  Le  lien  était  lauvegardé; 
celui  du  mari  iacritié.  Dans  ce  cas  les  enfants  fuccédaient,  non  ;\  leur  père,  mais  à  leur  mère  qui  détenait  la  puil- 
laiicc  cS;  le  nom.  Les  époux  qui  entrèrent  dans  la  m'aifon  de  Béarn  durent  fubir  cette  loi. 

a  Art  de  vérifier  les  dates  ,  tome  il,  page  iby.  —  Juco  Ariscat  ,  autre  frère  de  Donat  Loup  &  de  Loup 
Centulle,  pofa  les  fondements  de  la  mailbn  de  Navarre,  tige  féconde  qui  étendit  fes  rameaux  lur  tous  les  trônes 
chréiiens  de  l'Efpagne  &  donna  des  Rois  à  la  Galice,  aux  Alluries,  ii  l'.^ragon  &  i\  la  Caltillc. 

i  /'  '  Une  charte  du  temps,  reproduite  par  M.  Cénac-Moncaut  en  Ion  Hifioire  des  peuples  Pyrénéens,  t.  H, 
p.   i>2,  le  déligne  comme  comté  :  Beneharum  comitatus. 

(c    Art  de  vérifier  les  dates,  tome  11,  page  ib-],  colonne   i.  .,.     ,  . 

^d   Idem,  col.  ■.;. 

(f  ;  .Michaud,  /yjy/airt' lit'i' tTûZ/'aJc'i-,  tome  1,  page    G8.  ,',,-. 

(■)  llijloirc  du  Jroit  dniis  les  PyrJnccs  ^\ir  M.  li.  de  l.agre-^t',  p.  /<S'^.  C'clt  ainli  que  les  Ducs  d'Épernon  devenus  Comtes  de 
Foix-C;anaallc  par  leur  nicre  Marguerite,  le  2}  Août  lâS;,  purent  échanger  le  premier  nom  contre  le  dernier. 

Nousavonsrapporte  ailleurs,  d'après  le  P.  Anfelme  &  un  manulcrit  du  londs  d'Hozier,  comment  un  cadet  des  Comtes  d'Arma- 
gnac, Rogerd'Armagnac,  Vicomte  de  Lavardens,  avait,  cnépoul'ant  lilclarmoiide  de  Pardailtan.  liUede  Bernard,  Vicomte  de  Juillac, 
renonce'  à  fon  nom  pour  prendre  celui  de  Pardaillan  &  lait  reverdir  une  branche  de  cette  lamiUe  qui  était  tombée  en  quenouille. 
(Manulcrits  de  la  liibli..théque  impériale,  liall'e  de  Pardaillan.—  P.  .\iilelme,  tome  V,  paye  ufi.) 
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temps  (a).  Ce  fut  lui  qui  fit  conftruire  les  trois  tours  roulantes  dont  le  plateau 
fupérieur  en  s'appuyant  fur  les  remparts  fcrvit  de  pont  aux  chrétiens  8c  leur 
permit  d'entrer  dans  la  place  (b). 

Le  lignai  de  Taffaut  ayant  été  donné,  Gallon  IV  s'élança  le  premier  par  la  brèche 
pendant  que  Tancrède  8c  les  fiens  entraient  dans  la  ville  fur  un  autre  point  des 
remparts.  En  Septembre  1099,  il  reprit  la  route  de  France  avec  le  Duc  de  Nor- 
mandie &  le  Comte  de  Flandre. 

Ses  proueffes  en  Terre  Sainte  ont  été  célébrées  par  tous  les  hiftoriens  contem- 
porains des  croifades  tels  que  :  Albert  d'Aix,  Robert  du  Mont,  Raymond  d'A- 
giles, &c.  Prefque  tous  ont  faufle  fon  furnom  de  jjéarn  en  l'écrivant  Gajîiis  de 
Berdeis,  Bordcis ,  Biirdeis ,  Gàjion  de  Behert,  Gaftos  de  Biarts,  Gaftos  de  Beart, 
Gafto  de  Beardo;  (juillaume  de  Tyr  a  même  confondu  Gallon  de  Béarn  avec 
le  Comte  de  Béziers  (c). 

Ennemi  du  repos,  autant  que  de  riilamifme,  il  ne  demeura  que  quelques  an- 
nées dans  fes  Etats  •.  en  11 18,  Alphonfe  F"',  Roi  d'Aragon,  jaloux  de  venger 
l'échec  de  11 14,  éprouvé  par  lui  devant  Saragofle ,  appela  fon  coulin  Gaflon  à  fon 
fecours  (d).  Le  'Vicomte  de  Béarn  leva  une  armée  nombreufe,  pa(fa  les  Pyrénées, 
enleva  la  ville  d'Almovedar  8:  foumit  les  pays  voifins.  Ayant  enfuite  franchi  TÈ- 
bre,  il  mit  le  fiége  devant  Saragofle.  Au  bout  de  huit  jours  de  tranchée,  il  était 
maître  des  faubourgs  8c  de  la  partie  extérieure  de  fenceinte.  Les  l'uccès  de  Galfon 
firent  accourir  Alphonfe.  Les  deux  alliés,  ayant  opéré  leur  jondion,  taillèrent  en 
pièces  l'armée  Maure  c[ui  était  venue  délivrer  Saragolfe,  8c  forcèrent  la  ville  à 
capituler  {e).  Saragoffe  refla  au  pouvoir  de  Gaflon  qui  devint  Comte  de  ce  lieu, 
titre  que  l'on  remarque  quelquefois  chez  lui  8c  chez  fes  defcendants. 

Centulle,  onzième  Vicomte  de  Béarn,  fut  le  dernier  rejeton  en  ligne  dire(fle 
delà  race  mafculine  d'Eudes,  Roi  ou  plutôt  Duc  d'Aquitaine;  fa  fœur  Guif- 
carde  ayant  époufé  Pierre ,  Vicomte  de  Gavarret ,  leur  fils ,  du  même  prénom 
que  fon  père,  devint  le  douzième  Vicomte  de  Bcarn  (/).  La  poffeflion  de  cette 
branche  utérine  8c  de  celle  des  Moncade,  qui  fuivit,  fut  paffagère.  En  1290,  comme 
il  a  été  dit  8c  fera  redit ,  un  rameau  cadet  des  Ducs  de  Gafcogne ,  celui  des 
Comtes  de  Foix ,  recueillit  le  nom  de  Béarn,  qui  avait  appartenu  à  une  ligne  col- 
latérale de  fa  race,  8c  le  garda  jufqu'en  i5o8.  A  cette  date  il  échut  aux  de  Galard 
Braffac,  iffus,  comme  les  de  Foix  8c  les  premiers  Béarn,  de  la  Maifon  de  Gafcogne. 

Gun.T.AiJMR  II,  par  la  grâce  de  Dieu  Vicomte  de  Béarn,  fe  ligua,  le  Jeudi  Saint 
1224,  avec  Thibaut,  Comte  de  Champagne,  pour  aflurer  à  celui-ci  le  royaume 
de  Navarre  après  la  mort  de  Sanche  Vil.  Guillaume  11  confeilla  au  Roi  d'Ara- 
gon d'expulfer  les  Maures  de.  Majorque  8c  commanda  l'expédition  où  il  lailfa 
la  vie  en  1228  {g). 


(a)  Guillaume  de  Tyr,  livre  VllI,  chapitre  lo,  parle  de  Gallon  de  Béarn  en  ces  termes  enthoufialk'S  : 
■<  QiieinJiDii  i'f^rci^itnu  <.'-■  >iiiiifiuficttm  virum  dtnnhnim  viddicet  GciJJouon  de  Bcarn  opcri  prcfcceruiU.  ■• 

{b)h\\d\-Md,  Hijhiirc  des  Croifadcx,  tome  I,  page  'i<)?.  —  h\\d\c\c\,  llijloirc  de  France,  lomQ  il,  pat^'e  240.  — 
Olhagaray,  Hijloire  des  comtes  de  Foix.  pai^C4G. 

(c)  Art  de  vérifier  les  dates;  chronoloi;ie  hillorique  des  Vicomtes  de  Béarn,  tome  11,  page  25S.  —  L'abbé 
Guibert  îl  fon  tour  n'a  pas  allez  d'éloges  pour  les  exploits  de  Gallon.  -, 

{d  )  Surita,  Annales ,  tome  I,  chap.  44. 

(  e  )  Idem.  —  Marca  ,  Hijloire  de  Béarn,  p.  410. 

(  f)  .-1)7  devérijierles  dates,  t.  11,  p.  25S,  col.  2. 

(g)  Idem,  tome  11,  p.  2  3i). 
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8  DE  BÉARN. 


loS 


Gaston  VII  (de  Moncade),  dix-huitième  Vicomte  de  Béarn,  eut  pour  régente, 
durant  l'a  minorité,  Garfende,  la  mère,  fille  ou  veuve  d'Alphonle,  Cc'tnte  de  Provence. 
Marca  nous  apprend  que  la  tutrice  trouvant  le  titre  de  VicomteOe  infutfilant,  re- 
vêtit celui  de  ComtelTe,  ce  qui  avait  été  déjà  accompli  en  pluficurs  circonllanccs 
par  di\'ers  princes  de  Béarn.  Nous  croyons  à  ce  propos  devoir  l'aire  une  remarque. 

Les  titres  de  Vicomte  &  de  Prince  font  les  plus  fréquemment  portés  par  les 
chefs  de  la  Maifon  de  Béarn;  mais  celui  de  Comte  leur  ell  aulTi  donné  dans  les 
vieilles  chartes,  les  annales  de  Béarn  &  autres.  Le  cartulaire  de  Bayonne  attribue 
plufieurs  fois  ce  titre  à  Centulle  :  Domino  Centidlo  comité  (a).  Mathieu  Paris 
appelle  la  princefl'e  de  Béarn  ComtiJJa  de  Biardc  (b).  Marca  s'eff  appuyé 
fur  un  adc  de  io63,  réfumé  plus  haut,  où  Centulle 'eft  qualifié  tantôt  Cornes  Bear- 
nenfis ,  tantôt  Cornes  de  Bearnio  (c).  Cette  défignation  honorifique  le  retrouve, 
page  337,  dans  ces  mots  :  le  fils  de  la  Comteffe  de  Béarn  (d).  Dame  Garfendc  ell 
encore  titrée  Comteffe  de  Béarn ,  dans  le  Cartulaire  de  Saitvelade  ,  à  propos 
de  facquifition  d'un  moulin  auquel  elle  donne  fon  confentement.  Marca  fait  à  ce 
fujet  la  réllexion  fuivante.  «  Où  Ton  peut  remarquer  comme  Garfende  ell:  qua- 
«  lifiée  Comteffe  de  Bearn;  ce  qui  n'efi  pas  arrivé  fortuitement  &  par  la  faute, 
«  connivence,  ou  flatterie  particulière  de  fefcrivain  ;  attendu  que  parmi  les  ef- 
«  trangers  les  ennemis,  comme  dans  Mathieu  Paris,  hiftorien  Anglois,  elle  ell 
«  perpétuellement  nommée  la  Comteffe  de  Béarn;  comme  aufll  en  facle  qui  con- 
«  tient  la  riche  &  magnifique  dotation  que  cette  dame  fit  pieufement  &  libérale- 
«  ment  en  laveur  du  monafière  des  Filles  de  Saint-Vincent  de  Junqueras  de  Tordre 
«  de  Saint  Benoilt ,  près  de  Barcelone,  avant  Tannée  1232.  De  forte  qu'elle  nous 
«  laifle  à  foupçonner,  qu'efiant  dégoufiée  du  fimple  titre  de  Vicomtelfe,  qui  lui 
"  fembloit  trop  faible  pour  Ibufienir  la  dignité  de  la  Seigneurie  de  Béarn,  qui  en 
«  elfet,  lùivant  les  confiitutions  de  Charlemagne  8c  Tufage  de  tous  les  Royaumes, 
«  contenoit  en  foi  les  territoires  de  deux  comtés,  aulfi  bien  que  le  defiroit  de 
«  deux  evefchés,  elle  voulut  adjoufier  à  Tancienne  qualité  de  Vicomtelfe  le  nou- 
«  veau  titre  de  Comtelfe,  puifqu'il  lui  efioit  jufiement  deu  fuivant  les  loix  &  régle- 
«  mens  des  fiefs.  A  quoi  elle  fut  d'autant  plus  facilement  portée,  qu'elle  polfédoit 
«  le  titre  de  Comtelfe  pendant  fon  premier  mariage  avec  Alphonfe,  Comte  de  Pro- 
«  vence,  ^  qu'elle  elloit  ilfue  des  Comtes  de  Fourcalquier  {c).  » 

Gaffon  VII  était  oncle  des  Reines  de  France,  d'Angleterre  &  de  Sicile;  beau- 
père  des  fouverains  d'Aragon  &  de  Caftille,  du  Roi  des  Romains,  des  Comtes  de 
Foix  ^  d'Armagnac  ('/).  Promoteur  de  la  confédération  des  Seigneurs  de  Gaf- 
cogne,  il  organifa  contre  la  domination  étrangère  un  formidable  armement  qui 
fait  dire  à  Marca  :  «  Le  plus  confidérable  8:  le  plus  puilfant  ennemi  du  Roi  d'An- 
«  gleterre  fut  Gafion,  le  fils  de  la  Comtelfe  de  Béarn  [g).  » 

Les  fommes  alfecfées  par  Saint  Louis  cà  la  folde  des  chefs  de  l'armée  chrétienne, 
durant  fon  l'ejour  en  Egypte  &en  Palefiine,  font  déterminées  dans  la  Chronique 
manufcrite  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Thon.  D'après  cet  état  de  dépenfes,  le  Roi 
de   France   «    fournit,   pour  fubvenir  aux  frais  de  lacroifade,   25, 000   livres  à 

{a)  Marca,  Hijloire  de  Béarn,  note  de  la  paç;e  3i  i. 

(b)  Idem,  payes  SjS-SyS,  &c. 

(c)  Idem,  note  de  la  page  3oG. 

\  d  )  Idem,  p.  584.  —  On  lit  encore  ailleurs  :  lÉglife  de  Sainte  Foy  dans  le  comte  de  Réarn,  ce  qui  prouve  que 
dès  l'an  1000  les  titres  de  comté  &  de  vicomte  étaient  indidindement  appliqués  au  iiéarn,  bien  que  le  dernier  fût 
le  plus  ufuel. 

(c)  Marca,  Hijloire  de  Béarn,  p.  676.  \^ 

(f)  Art  de  vérifier  les  dates,  t.  il,  p.  21J0,  col.  i. 

(t^)  Marca  ,  Hijloire  de  Béarn,  p.  5S4. 
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<(  Gafton  VII  de  Béarn;  le  Duc  de  Bourgogne,  marchant  avec  vingt  bannières  8c 
«  quarante  chevaliers,  en  reçut  22,000  ((i).  »  La  paye  étant  proportionnée  à  la 
force  de  chaque  contingent,  celui  de  Gaflon  devait  être  nécefTairement  fupérieur 
en  nombre  à  celui  du  Duc  de  Bourgogne. 

Gafton  VII  avait  époule,  en  premières  noces,  Mathe  de  Bigorre,  héritière  du 
Comté  de  ce  nom,  8c,  en  fécondes,  I>katuix  (h),  fille  unique  de  Pierre,  Comte 
de  Savoie.  De  fon  premier  lit  naquirent  plufieurs  lilles  dont  Tune,  Marguerite, 
favorifée  par  fon  père,  transféra  la  Vicomte  de  Béarn  à  fon  mari  Roger  Bernard, 
Comte  de  Foix,  &  à  fa  defcendance  (c) ,  toujours  en  vertu  de  la  fubftitution  fi  com- 
mune à  cette  époque  entre  les  grandes  familles,  furtout  en  Bigorre  8«:  en  Béarn. 

Ceux  qui  délireraient  entrer  plus  avant  dans  Texiltence  glorieufe  de  Gaflon  VII 
n'ont  qu'à  feuilleter  Marca;  Ferreras,  tome  IV,  pages  217  8c  fuivantes  ;  Étiennot, 
P^raginenta  Aquitan.,  tome  XI,  page  18;  Mathieu  Paris;  Mathieu  de  Welfminller- 
VArt  de  vérifier  les  dates ,  tome  II,  page  260;  Faget  de  Baure,  p.  ig3  8c  fuivantes- 
Froiffart,  qui  a  dit  du  Vicomte  de  Béarn  :  «  Moult  vaillant  homme  fut  grand  de 
"   corps  8c  puiflant  de  membres.  » 

L'an  1290  le  nom  de  Béarn,  dont  Marguerite  de  Béarn  était  héritière,  pafla  à  la 
Mailbn  de  Foix,  venue  elle  aufli  des  Ducs  de  Gafcogne  par  Vandrille ,  Comte  de 
cette  province  (825).  Enfin,  en  i5o8,  François  de  Galard,  Comte  de  Brafîac,  dont 
la  filiation,  je  le  répète,  fe  rattache,  d  après  d'Hozier,  Moreri ,  Chazot  de  Nan- 
tigny,  8cc.,  aux  Ducs  de  Gafcogne,  fut,  par  fublKtution  félon  les  ufages  du  temps 
8c  d'un  pays  où  n'exiitait  par  la  loi  lalique,  régulièrement  pourvu  des  noms  8c 
armes  de  Béarn  qui  de  cette  façon  ont  toujours  été  rellaurés  8c  continués  par  des 
rameaux  divers  du  tronc  ducal  de  Gafcogne. 

Gaston  IX,  dix-neuvième  Vicomte  de  Béarn,  Comte  de  Foix,  ami  8c  proche 
parent  de  Philippe  de  Valois,  luccéda  à  Gafton  VIII  en  i3i5.  On  le  voit  (i337)  fai- 
fant  de  brillantes  chevauchées  en  Guienne.  Il  partagea  avec  le  Duc  de  Normandie 
(i338)  le  commandement  de  l'armée  qui  devait  opérer  en  Picardie,  8c  obtint  bientôt 
pour  lui  feul  la  fondion  de  Lieutenant  dans  les  pays  de  Gafcogne  8c  d'Agenais  (d). 
La  royauté  nationale  trouva  dans  fon  bras  8c  dans  les  richelfes  un  falutaire  con- 
cours (e).  Les  Ibldats  chrétiens  avaient  Galfon  IX  pour  chef  au  fiége  d'Algézire  en 
Efpagne.  Son  ardeur  lui  fut  fatale  8c  il  vint  expirer  à  Séville  en  i343.  Eléonore  de 
CoMMiNGES,  fa  deuxième  femme  (/),  lui  laiffa  un  fils,  qui  fuit. 

Gaston  X,  Comte  de  Foix  8c  Prince  de  Béarn,  mérita  par  fa  beauté  le  furnom 
de  Phébus.  Les  fplendeurs  de  fa  cour  éclipfèrent  toutes  celles  de  fon  temps.  C'efl 
lui  dont  Froiflart  a  célébré  la  magniticence;  les  hommes  qu'il  pouvait  mettre  fur 
pied  dépafîaient  les  forces  réunies  des  fouverains  d'Aragon  8c  de  Navarre. 

Gafton  Phébus  s'était  marié  à  Agnès,  iille  du  Roi  de  Navarre,  Philippe  III. 
Soupçonné,  ainli  que  fon  beau-frère,  Charles-le-Mauvais,  de  confpirer  contre  la 
fureté  du  royaume  de  France,  ils  furent  tous  les  deux  jetés  au  Chàtelet  (i356). 

(a)  Chronique  manufcrite  de  la  Iiibliothcquc  de  M.  de  Tliou,  citée  par  Roger  dans  l'on  ouvrage  :  Nobleffe  de 
France  aitx  croifades,  page  7 1 . 

(6)  Veuve  de  Guignes  Vil,  Dauphin  de  Viennois.  —  Art  de  vérifier  les  dates ,  t.  II,  p.  3i  i,  col.  2.  —  P.  An- 
lelme.  Grands  Officiers  de  la  couronne,  t.  1,  p.  5bG.  —  Marca. 

(c)  Art  de  vérifier  les  dates,  tome  11,  p.  2G0. 

(d)  D.  Vaillette,  H ifiùire  générale  du  Lani^uedoc,  t.  IV,  p.  226.  —  Art  de  vérifier  les  dates,  t.  II,  p.  3 12. 

(e)  11  prêta  Sj.ooo  livres  à  la  monarchie  françaife  pour  qu'elle  pût  continuer  fa  lutte  contre  les  Anglais. 
(/)  P.  Anlelme,  t.  Il,  p.  G34.  —  l'aget  de  l'.aure,  Hifioire  de  Béarn,  p.  271. 
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lo  DE   BEARN. 

Remis  en  liberté,  Gafton  fe  vengea  avec  magnanimité  en  délivrant  la  famille  royale 
menacée  &  enfermée  dans  la  ville  de  Meaux  par  la  faction  des  Jt'cques  ^  des  Pa- 
rifiens  en  révolte  (a).  Après  le  rappel  du  Duc  d'Anjou  il  fut  inveifi  par  le  Roi 
Charles  V  de  la  lieutenance  du  Languedoc.  «  Tous  les  Princes  du  fang,  dit 
«  D.  VaiiTette,  accout'imés  de  pofTéder  ce  riche  gouvernement,  s'oppofaient  à  cette 
«  nomination,  mais  le  Roi  pafîa  outre  nonobftant  leur  avis  contraire  (b).  » 
Charles  VI,  qui  ne  mérita  pas,  comme  fon  père,  d'être  furnommé  le  Sage,  retira  à 
Gafton  Phébus  le  commandement  du  Languedoc  pour  le  donner  au  Duc  de  Berri 
Soutenu  par  l'amour  des  populations,  le  Comte  réfifta  8:  envoya  un  cartel  au  frère 
du  Roi.  Le  défi  ayant  été  accepté,  le  combat  s'engagea,  le  i5  ou  le  i6  Juillet  i38i 
dans  la  plaine  de  Revel,  au  diocèfe  de  Lavaur,  ^  le  Comte  de  Foix  fut  vainqueur. 

Mais  à  la  fin  de  l'année  courante  le  Cardinal  d'Amiens,  au  nom  du  Pape,  inter- 
pofa  ion  arbitrage  &  amena  entre  eux  un  rapprochement.  D'après  un  hifiorien  du 
temps,  cité  dans  VArt  de  vérifier  les  dates  : 

«  La  générofité  du  Comte  de  Foix  décida  le  grand  différend  qu'il  avoit  avec  le 
«  Duc  de  Berri.  11  eut  pitié  du  dégât  du  pays  pour  fa  querelle  particulière  :  à  Thon- 
«  neur  d'avoir  vaincu  le  Duc ,  il  voulut  joindre  celui  d'avoir  donné  la  paix  à  la 
«  patrie.  11  traita  avec  lui  fous  de  bonnes  alTurances.  » 

Gafion  Phébus  fit  en  i3go  un  fplcndide  accueil  à  Charles  VI  dans  fon  château 
de  Mazères,  près  iMirepoix.  11  lui  légua,  après  fa  mort,  tous  les  domaines.  En 
exécution  de  fa  volonté  dernière  le  Duc  de  Berri  fit  féquefirer  la  vafte  fucceffion 
du  Vicomte,  mais  le  plus  proche  parent  de  celui-ci,  Mathieu,  fils  de  Bertrand  II, 
Vicomte  de  Cafielbon ,  fut  réintégré  eu  1391  dans  les  états  de  fa  dynafiie  (c). 

Jean,  Comte  de  Foix&  de  Béarn  ,  en  le  faififfant  du  Pape  Benoît  XIII,  mit  fin  au 
grand  fchifme  d'Occident.  Sa  Sainteté  Martin  Vlui  témoigna  fa  reconnaiffance  dans 
une  bulle  où,  après  avoir  rappelé  les  nombreux  fervices  rendus  à  l'Églife  par  fes 
prédécelfeurs  ,  il  accorde  à  Jean,  Comte  de  Foix-Béarn,  le  titre  de  vengeur  de  la 
foi  {vindicîor  Jidei).  Ses  fucceffeurs  le  portèrent  durant  plufieurs  générations; 
devenus  calvinifies,  ils  le  laifTèrent  tomber  en  défuétude. 

Gaston  XI,  Comte  de  Foix  8:  de  Béarn,  ajouta  à  fes  titres,  vers  1434,  celui  de 
Prince  de  Navarre,  conféquence  de  fon  mariage  avec  Kléonori- ,  héritière  de  ce 
royaume  {d). 

Gaston  XII  de  Béarn,  Prince  de  Viana  {e) ,  Vicomte  de  Caflelbon,  époufa,  le 
16  Janvier  1461,  Madei.kink  de  France,  fœur  de  Louis  XI.  Lors  de  fa  fin  tragique 
dans  un  tournoi  à  Libourne,  en  1470,  il  laifla  deux  enfants  : 

1.  François-Phkbus,  Prince  .de  Viana  8«:  de  Navarre,  Comte  de  Foix  &  de  Mar- 

fan,  qui  mourut  dans  l'adolefcence  après  fon  couronnement  à  Pampelune. 

2.  Catherine,  qui  époufa  le  Sire  d'Albret,  &  tranfmit  fon  valle  apanage  à  fa  pe- 

tite-fille Jeanne,  mère  d'Henri  IV  (/). 
Quand  François-Phébus,  Roi  de  Navarre,   mourut  en  1482  ne  laiffant  pas  de 
pofiérité,  fa  fœur  Catherine  apporta  le  royal  héritage  à  fon  époux  Alain  d'Albri.t. 

(a)  An  de  vérifier  les  dalcs,x.  II,  p.  3 12,  col.  2.  .  ■   ., 

(b)  Idem.  " 

(c)  Utfiipra.  —  Olhagaray,  Hijloire  des  comtes  de  Foix,  pages  295-298. 
(J)  Ut  fupra.  —  Surita,  tome  IV,  p.  227. 

(e)  Galland,  Mémoires  de  Navarre,  page  27,  preuves,  —  P.  AnfelmcMome  I,p.  1  18.  D,  &  tomeVI,  p.  2i5,  B. 
(/)  Fagetde  Raurc,  Effais  hijioriijues  fur  le  Béarn,  p.  34S. 
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La  tranfmiflion  des  biens  n'empêcha  pas  celle  des  armes  de  le  perpétuer  dans  une 
autre  branche  malculine  de  la  race  de  Foix  peribnniiiée  par  Jc'an  de  Foix.  Ce 
dernier  a\ait  pour  alcendant  commun,  avec  ladite  Catherine,  Jean,  Comte  de  Foix 
8:  Prince  de  Béarn.  Voilà  comment  fa  qualité  de  continuateur  mâle,  la  fupériorité 
d'un  degré  dans  fon  rameau  fur  celui  de  fa  coufine  lui  valurent  la  propriété  régu- 
lière des  armes.  Aulli  Jeanne  de  Foix,  fille  du  premier  Jean,  Ihpula-t-elle  dans  fon 
contrat  avec  François  de  Galard,  Comte  de  Bralfac,  que  leurs  defcendants  feraient 
tenus  de  prendre  les  noms  8c  armes  de  Béarn.  Aucune  conteftation  de  la  dynattie 
de  Navarre  ne  s'oppofa  à  l'application  de  cette  claufe.  Depuis  lors  le  blafon ,  le 
nom  8c  les  titres  de  Béarn  ont  toujours  été  portés  par  le  chef  de  la  branche  de 
Braiïac. 

Le  Roi  de  France  n'avait  pas  à  intervenir  dans  une  translation  d'honneurs  ac- 
complie en  dehors  des  limites  de  fa.louveraineté,  dans  un  état  indépendant  depuis 
un  temps  immémorial  8v  reconnu  tel  par  les  Papes,  les  Rois  de  France  &  notam- 
ment Louis  XI  8c  Louis  XII.  Les  Princes  de  Béarn  mettaient  autour  de  leur  mon- 
naie de  Morlaas  cette  fiére  devife  :  Dci  gratia J'itin  qiiod Juin  (a).  Us  s'intitulaient 
Vicomtes  par  la  grâce  de  Dieu,  8c  déclaraient  au  Prince  Noir  c[ue  «  ce  pays  eft  û 
((  franche  terre  qu'il  ne  doit  hommage  à  nul  fors  à  Dieu  »•.  La  Couronne  de  France 
n'avait  donc  pu  s'immifcer  dans  une  fubllitution  opérée  en  dehors  du  royaume, 
fous  les  yeux  d'une  maifon  régnante  intérellee,  entre  des  races  ayant  même  ori- 
gine dès  leur  apparition  dans  l'hirtoire  (b).  Quand  Henri  IV  mourut,  en  i6io,  la 
branche  de  Galard-Bralfac  de  Béarn  était,  depuis  102  ans,  invertie  du  nom  8c  titre 
de  Comte  de  Béarn  que  polfédait  le  chef  de  la  maifon  de  Foix,  au  moment  où  il 
les  aliénait  au  profit  de  François  de  Galard.  Bien  qu'à  cette  époque  la  race  de  Foix  8c 
de  Béarn  fût  repréfentée  par  de  nombreux  rameaux,  aucun  ne  revendiqua  le  droit 
refultant  de  l'alliance  de  i5oS.  Henri  IV,  bien  loin  de  le  nier,  l'affirma  dans  de 
nombreufes  millives  expédiées  au  Comte  de  Béarn.  Ce  dernier  eft  appelé  cher 
coiijin  8c  proche  parent  (c).  Le  Prélident  de  Marigny,  l'un  des  Juges  d'armes  les 
mieux  pourvus  en  confcience  8c  en  fcience  héraldiques,  nomme  toujours  le  tri- 
faïeul  du  chef  acfuel  de  cette  famille,  Béarn  ou  ("omte  de  Béarn.  Ces  faits  établiffent 
que  l'identilicaiion  des  de  Galard  Braiïac  8c  de  Béarn  a\ait  été  abfolue. 

La  maifon  de  Galard  était  par  fon  ertoc  8c  fon  éclat  à  la  hauteur  des  plus  belles 
alliances.  AuIll  put-elle,  comme  on  vient  de  le  voir,  le  12  Novembre  i5o8,  grâce  à 
l'union  de  François  de  Galard,  Comte  de  Bralfac,  8c  de  Jeanne  de  Béarn  (d),  relever 
une  dernière  fois  ce  grand  nom  déjà  reifauré  par  les  Comtes  de  Foix,  fortis  comme 
les  de  Galard  des  Ducs  de  Gafcogne.  En  Béarn,  dont  les  fors  8c  coutumes  diffé- 
raient dola  légillation  de  France,  les  femmes  étaient  aptes  à  concentrer  dans  leurs 
mains  le  rang  8c  le  pouvoir.  La  tranfmilîion  des  prérogatives  était  par  conléquent 
de  leur  part  non  moins  légitime  que  celle  des  hommes. 

Avant  de  di1;ofer  méthodiquement  les  degrés  de  la  branche  de  Galard-Béarn 
honorons  d'un  louvcnir  quelques  membres  de  la  famille  fans  dirtindion  de  ra- 
meaux. 


(a)  Qui  cil  aujourd'hui  celle  deiM.  le  Ccimlc  Je  Béarn,  Sénateur. 

{b)  Llle  n'intervint  pas  non  plus  dans  la  prile  du  nom  &  du  rang  de  Comte  Je  Foik  &  Je  Captai  Je  Buch  par 
les  Ducs  J'Epernon  qui  les  tenaient  de  leur  mère  (P.  Anfelme,  tome  111,  paye  jS<'>,  B.  •. 

Vf)  Archives  du  ch.'.teau  de  Brallac. 

(li)  D'Hozier,  Armoriai  de  France ,  ret^illre  !«',  paj^e  i32.  —  Moreri,  tome  V,  art.  de  Galard.  —  Laine,  Dic- 
lioiuiaire  vJridique  des  oriifincs  des  niaij'uiis  nobles,  t.  11,  p.  5(")  &  bj. 
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Geraud  ,  AiMERi,  Guillaume  &  Pierre  de  Galard  font  mentionnés,  les  deux 
premiers  comme  frères,  &  tous  les  quatre  comme  cautions,  dan.5  un  ade  de  1062 
dont  le  Spicili'ge  de  D.  Luc  d'Achery  nous  a  confervé  la  fubilance.  Bertrand  d'Al- 
bion promet  de  renoncer  en  faveur  de  Saint  Pierre  à  Téglife  de  Majan;  au  cas 
d'inexécution  il  veut  que  le  démon  le  cite  à  fon  tribunal,  &  que  Saint  Pierre,  le  cé- 
lefte  porte-clefs,  lui  refuie  à  toujours  d'ouvrir  Thuis  du  Paradis  (a). 

Bernard  de  Galard  (Bernardus  de  Galhardo)  fut  témoin  ,  en  1070,  avec  Bernard 
Tumapaler,  Comte  d'Armagnac,  Arnaud,  Evéque  d'Agen ,  Raymond,  Abbé  de 
Condom,  de  la  donation  des  églifes  du  Rimbez  &  de  Ricaut  au  couvent  de  Saint- 
Mont  {b). 

Guillaume  de  Galard  ainli  que  Montafin  de  Golens,  Pierre  de  Moncaut,  Chau- 
vin de  Caudecolfe,  Brun  8c  Ingres  d'Alayrac,  Bernucl^e  de  Marfolan,  Guilhem  de 
Calfillon,  fe  trouvent  groupés  dans  une  charte  de  1 1 15  où  Guillaume  de  Moirac  fe 
détermine  à  la  pénitence.  Ce  dernier,  délirant  racheter  les  fautes  &  porter  déformais 
le  joug  léger  du  Chrilf,  fe  démet  de  les  biens  en  faveur  de  l'abbaye  de  Moirac  placée 
fous  la  règle  de  Saint  Benoît  (c). 

Pierre  de  Galard  8c  Ion  fils,  autre  Pierre,  furent  préfents  à  une  tranfaiffion  paffée 
entre  l'Abbé  de  Condom  8c  Géraud  de  Bonnefont.  Celui-ci  fe  dépouilla  au  proiit  de 
l'autre  contradant  de  la  moitié  de  l'églile  Sainte-Marie  (d). 

Guillaume  II,  Sire  de  Galard,  neveu  du  précédent,  apparaît  dans  l'hiftoire  de 
fon  fiècle  avec  un  rôle  fignificatif.  Lorfque  fut  conclu  (22  Mai  1200)  le  traité  de 
paix  entre  le  Roi  d'Angleterre  8c  Philippe-Augufte  ,  ce  dernier  Monarque  aonna, 
comme  pleige  ou  caution,  Guillaume  de  Galard,  ainfi  que  Robert,  Comte  de  Dreux, 
Prince  du  fang,  8c  Geoffroy,  (>omte  de  Perche.  Pour  que  le  feudataire  gafcou  fe 
trouvât  en  telle  Ibciété,  il  fallait  que  la  qualité  de  fon  lignage  fût  affortic  à  celle  des 
autres  cogarants.  L'ade  où  il  ligure  eff  rapporté  dans  VHiJloire  généalogique  de 
la  viaifon  d' Harcourt ,  tome  111,  page  178. 

MoNTASiN  de  Galard  ell  celui  que  le  Gallia  chrijîiana  défigne  comme  defcendant 
des  toparques  de  Galard.  11  occupa  après  Pérégrin  de  Fourcès  le  fiége  abbatial  de 
Condom.  Montalin  lit  ceindre  de  murailles  le  château  de  Calfagne  8c  exécuter  la 
cour  du  monalfère  condomois  ainli  que  celle  du  prieuré  du  Caudrot.  A  fa  mort, 
advenue  le  2  Novembre  1 247,  fon  argenterie  fut  convertie  en  châlfe  dont  les  bas- 
reliefs  décorèrent  longtemps  l'autel  de  Saint  Pierre  (c^).  .  . 

Bertrand  8c  Hugues  de  Galard  s'embarquèrent  en  1248  à  Aigues-Mortes  avec 
Saint  Louis  partant  pour  la  feptième  croifade.  Cette  entreprife  fut  inaugurée 
par  une  defcente  en  Egypte.  A  la  prife  de  Damiette  â  l'enthoufiafme  des  premiers 
fuccès,  avaient  fuccédé  les  défaltres  de  la  défaite,  de  l'épidémie  8c  de  la  captivité.  Le 

{a)  D.  Luc  d'Achery,  Spicilcgium,  tome  II,  p.  587-5(j3,  édit.  de  1723. 
(6)  D.  Brui^elles,  Chroniques  du  diocè/e  d'Aurh,  pai^e  55,  preuves. 

(c)  Chartes  &  diplômes,  1 1 1 3-i  1 5  ;  colleJion  Moreaii,  47,  toi.  1 54-1  57,  Hiblioihùque  Impériale,  manufcrits.  — 
Ancien  cartulairc  de  l'abbaye  de  Clunj-,  tome  II,  fol.  28()  verl'o,  dt  290  redo. 

(d)  Moreri,  article  de  Galard.  —  D.  Luc  d'Achery,  Spicilegium ,  tome  H,  page  592. 

(  c)  11  eit  éi^alement  mentionne'  dans  un  ade  de  1 194  (  D.  Luc  d'Achery,  Spicilcgium,  tome  II,  page  598.)  — 
Guienne  monumentale,  tome  II,  p.  1  lô,  col.  1. 
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paiement  de  la  rançon  avait  réduit  les  Ibldats  du  Chrilt  à  une  abfolue  mifère  ;  c'efi: 
alors  que  Bertrand  deGalard,  d'après  une  charte  d'Acre  (i25o),  ^  Hugo  de  Galard, 
d'après  une  de  Damiette  (Novembre  1249),  durent  empruntera  des  marchands  gé- 
nois ,  les  feuls  banquiers  de  l'époque  8c  de  l'expédition,  pour  renouveler  leurs  ref- 
fources.  Le  Comte  de  Touloufe  leur  fervit  de  caution  (a). 

Raymond  de  Galard  fut  l'auteur  de  la  branche  tranlplantéc  en  Efpagne,  dont  un 
dcfcendant,  Grégoire,  a  mérité  glorification  dans  l'épopée  ou  Hijînire  de  la 
guerre  de  Navarre  (en  1276  8c  1277)  par  Guillaume  Anelicr  de  Touloufe  (b).  Les 
deux  vers  qui  le  concernent  font  les  fuivants  : 

E  la  torr  don  Guirgori  de  Galarr  qu'es  baftens, 
Fum  dad'a  N.  Johan  Ros  que  iap  prom  d'arremens. 

Gkraud,  aliàs  Reynaud  de  Galard,  fut  un  des  quarante  Chevaliers  que  Charles 
d'Anjou,  Roi  des  Deux-Siciles,  avait  choifis  comme  alîlflants  dans  le  duel  propofé  à 
Pierre  III  d'Aragon  8c  affîgné  à  Bordeaux  (c).  Le  Prince  français  avait  oll^rt  ce 
cartel  à  l'efpagnole,  comme  moyen  de  trancher  entre  eux  la  compétition  de  la  Cou- 
ronne de  Sicile.  On  fait  que  le  fouverain  d'outre-monts  ne  le  trouva  pas  aii  rendez- 
vous,  Géraud  donna  des  coutumes  aux  habitants  de  Terraube  l'an  1284. 

Raymond  de  Galard,  dernier  Abbé  de  Condom  (i3o5)  8c  fon  premier  Évoque 
(i3  Août  i3i7)  après  l'éredion  du  monaflère  en  fiége  épifcopal  (^)  fous  le  Pape 
Jean  XXII,  partagea  avec  Amanieu  d'Albret  la  feigneurie  de  Nérac.  Doué  d'un  ca- 
radère  militant  on  le  vit  lutter  contre  le  Roi  d'Angleterre,  bien  qu'il  eût,  de  concert 
avec  lui,  en  i3i3^  odroyé  des  coutumes  aux  habitants  de  Condom.  La  population 
&  fon  pafteur  vivant  en  défaccord,  Edouard  intervint.  Le  prélat  refufa  d'obtem- 
pérer aux  volontés  du  puiffant  médiateur.  Celui-ci  envoya  fur  les  lieux  fon  Séné- 
chal de  Gafcogne  dont  l'autorité  échoua  contre  la  ténacité  de  Raymond.  Le  Prince 
ayant  adreffé  au  Saint-Père  une  plainte  refiée  fansréponfe  la  renouvela  (i  323),  accu- 
fant  fon  adverfaire  de  tenir  la  cité  en  interdit  h  de  vouloir  fufciter  un  conflit  entre 
lui  8c  le  Roi  de  France  {e).  Le  livre  au  cadenas  ou  coutumier  de  Condom  relate 
la  réfifiance  8c  la  gefiion  eccléfiafiique  de  ce  fougueux  Évéque  auquel  Pierre  de  Ga- 
lard, fon  neveu,  fuccéda  en  1340  dans  l'adminifiration  du  diocèfe  (/). 

Pierre  de  Galard,  Templier,  était  Commandeur  de  Launac  en  i3io,  lorfque  Phi- 
lippe-le-Bel  fit  contre  l'ordre  fon  odieux  procès-.  Pierre  de  Galard,  détenu  dans  le 
château  royal  d'Alais,  en  Provence,  eut  à  fubir  le  terrible  interrogatoire  d'un  Com- 
miffaire  fubdélégué  par  rÉvêqqe  de  Nîmes  (^). 


(a)  Chartes  des  croijades,  fonds  latin,  nouvL'aux  acquêts,  n"  loSo,  aiflcs  98  t*v  277.  (  Ribliothcque  Impériale  : 
Cabinet  des  titres.)  —  D'après  une  charte  de  Damiette  (  [  2  i  S)  citée  par  Roger,  dans  la  Xoble/fe  de  France  aux 
croifades,  un  Guillaume  de  Galard  aurait  précédé,  en  Palelline,  Hugues  &.  Bertrand. 

[^b  )  Publiée  parM.  Francifque-Michel  dans  les  Documents  inédits  de  l'HiJJoirc  de  France,  page  1G2,  vers  25o5. 

(c)  Papon,  Ilijloirc  générale  de  Provence,  tome  III,  note  delà  page  -b.  —  Moreri,  art.  de  Galard. 

(dj  Gallia  Chrijliana,  tome  II,  page  oôi.  —  D.  Luc  d'Achery,  Spicilége,  tome  II,  page  ôoi.  —  Le  nouveau 
diocèfe  fut  formé  par  un  démembrement  de  celui  d'Agen  qui  perdit  le  bailliage  d'outre  Garonne  &  la  région 
méridionale  de  cette  rixière. 

(e)  Archives  muiiicipales  de  Condom,  livrcau  cadenas.  —  Rymer,  Conventiones,  littera.'  &  aâa  ptiblica,  tome  11, 
2«  part.,  p.  72.  —  Guienne  monitmentale,  tome  II,  p.   1  lô,  colonne  2. 

(/)  Raymond  mourut  à  Paris  dit  le  Gallia  Cltrijliana. 

(ff)  Ménard,  Hijloire  de  la  ville  de  Ni/mes,  tome  b'',  preuves,  page20'3. 
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Autre  PinRRF.  dcGalard  a  été  légitimement  honoré  d'une  notice  particulière  dans 
les  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  VII,  p.  3  &  4.  Ce  perfon'iage  elt  d'une  taille 
militaire  que  nul  autre  ne  furpalTa  dans  la  première  moitié  du  quatorzième  fiècle. 
Philippe-le-Bel,  en  i3io,  le  créa  Grand  Maître  des  arbalétriers,  en  i3ii  Gouver- 
neur des  Flandres  8c  Capitaine  de  Douai.  11  occupa  ce  pays  avec  cette  double 
qualité  jufqu'en  i3i5  {a).  La  même  année  il  fut  pour  la  féconde  lois  envoyé  à  la 
Cour  de  Rome  {b).  Le  27  Septembre  i320  le  Roi  le  chargea  de  fignifier  un  ajour- 
nement perlbnnel  au  Comte  de  Flandre  (c). 

Pierre  de  Galard  apparut,  le  5  Juillet  i323,  en  Poitou,  d'où  il  ramena  prifonnier 
Jean  TArchevéque,  Seigneur  de  Parthenay;de  là  il  reprit  le  chemin  du  nord  pour 
conclure  le  traité  de  paix  entamé  avec  les  Flamands  (<;y).  Les  nécelTités  de  la  defenfe 
nationale  l'appelèrent  en  Guienne  où  il  arriva  en  Janvier  1024  avec  Mathieu  de 
Trie,  Maréchal  de  France,  8c  Robert  Bertrand  qui  obtint  la  même  dignité  en  i32S. 
Ces  grands  Capitaines  vinrent  enlemble  furveiller  &  adiver  le  fiége  de  Madail- 
lan  (e). 

Jean  de  Reauvais,  Lieutenant  du  Roi  de  France  es  parties  de  Languedoc,  par 
Lettres  données  à  Montauban,  le  pénultième  d'Octobre  1341,  ordonna  au  Trélbrier 
de  Cahors  de  payer  à  Pierre  de  Galard  les  arrérages  dus  aux  gens  de  la  fuite,  morts 
durant  la  dernière  guerre  de  Galcogne. 

Le  P.  Anfelme  lui  donne  pour  femme  Marie  de  Caumont,  dite  Nauda;  or  le  pré- 
nom 8c  le  furnom  font  contredits  par  le  teftament  de  Guillaume  de  Caumont,  qui 
fait  partie  de  la  colledion  Doat  (/).  Le  tertateur  inflitue  fon  héritière  Indie  de  Cau- 
mont 8c  lui  fubffitue  Jean  de  Galard,  fils  de  Pierre  de  Galard  8c  de  Taléfie,  fa  fœur  : 
((  Adluic  i'oliimus  qiiod  diâa  bona  repertantur  ad  Johannem  de  Galhardo  Jiliuni 
doniini  Pétri  de  Galhardo  &  dominœ  Talefiœ  quondam  fororis  nojîrœ.  »  Nous 
expliquerons  en  autre  lieu  la  caufe  de  Terreur  commife  par  le  P.  Anfelme. 

La  fimple  indication  des  fources  où  Ton  pourrait  puifer  pour  remettre  en  Inmière 
les  phafesdiverfes  de  Texiftence  de  notre  héros  eft  prefc^ue  décourageante.  Les  titres 
fcellés  (g)  du  Cabinet  cies  titres,  le  fonds  Clairambault  {h),  la  coUedfion  des  fceaux, 
publiée  par  Douet  d'Arcq(/),  les  Gages  des  hojîes  du  Roy  Philippe  de  Valois  &  delà 
Reine  en  i332  (7)  nous  fournilfent  fur  Pierre  de  Galard  une  férié  de  quittances  mi- 
litaires 8c  de  fceaux  allant  de  i3i8  à  i33g.  On  le  rencontre  à  chaque  page  du  Tréjor 
des  chartes,  comblé  par  les  faveurs  du  Ibuverain  français  qui  le  confirma  en  i326 
dans  la  polfellion  de  Limeuil,  le  gratifia  la  même  année  du  château  de  Clarens  (k) 
8<  en  i338  des  biens  d'Arnaud  de  Cautrain  (/).  Les  Rôles  gafcons  fignalent  en- 
core le  Grand  Maître  des  arbalétriers  comme  ayant  reçu  la  conceflion  des  terres 


(a)  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Douai,  reyi  lire  des  privilèges,  coté  Tô.  — D.  ViUevieille  ,  vol.  4J,  fol.  142,  v". 
Cabinet  des  titres.  —  Oliiii  un  KL'i>iJlrL's  des  arrêts,  publiés  par  le  Comte  Beugnot,  tome  11,  p.  112  1 ,  iS:  tome  III, 
deuxième  partie,  page  1437.  Il  cR  qualilié  Capilcneus  Flandr'uv. 

(  t)  P.  Anfelme,  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  tome  VIII,  p.  3  &  4. 

{ c ) Idem. 

(d)  Idem. 

(e)  Idem. 

if)  CoUea.  Doat,  vol.  XLIII,  fol.  23-3 1. 

yf!)  Vol.  5i,  fol.  3837,  Cabinet  des  titres. 

(/i)  Bibliothèque  Impériale,  Mil".,  doflier  de  Galard.  ., 

(z)  Tome  I.  J.  42G,  n"  17;  Arch.  de  l'Empire. 

(  )  )  Maifons  des  Rois,  vol.  Il,  fol.  992,  Bibliothèque  Impériale,  manufcrits. 

Oc)  Trcfor  des  Chartes,  iL  64,  fol.  i38,  ade282.  —  P.  Anfelme,  t.  VIll.  p.  3.  —  Le  Roi  d'Angleterre  lui  fit 
don  en  i323  des  châteaux  de  Rely  &  de  la  Molhe  (Colleclion  Brequigny).  —  Hijloire  de  Gafcoi(ne  par  l'Ahlié 
Monlezun,  t.  \'l,  p.  470. 

(  1)  Tréjor  des  chartes.  JJ.  73,  fol.  193  verfo,  acle  247. 
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DE   BÉARN.  i^ 


qui   appartenaient  au  Roi  Ibit  à  Boulogne,  Ibit  à  Francel'cas,  Ibit  à  Fourcès  (a). 

Jean  de  Galard,  Baron  de  Limeuil,  fils  du  précédent ,  dans  une  action  aux 
environs  de  Bergerac,  fut  pris  par  les  Anglais  qui  le  retinrent  longtemps  prilbnnier. 
N'ayant  pu  réalilér  la  Ibmme  exigée  pour  la  rançon,  les  ennemis  s'établirent  lur 
fes  terres  pour  la  prélever  en  nature  &  furent  accueillis  par  la  femme  &  les  parti- 
fans  du  captif.  Cette  condelcendance  fut  en  Février  1849  Tobjet  d'un  pardon 
royal  (  b). 

En  compenfation  de  plufieurs  avances,  nécelfitées  par  le  lervice  du  Roi  mort 
&  de  Ibn  fucceileur,  le  Comte  d'Angouléme,  au  nom  du  Souverain  français,  avait 
pris  rengagement  de  rembourler  10.000  écus  au  Sire  de  Limeuil,  &  de  lui  refti- 
tuer  tous  les  héritages ,  fis  en  la  fénéchauffée  de  Touloufe  6c  aliénés  dans  l'intérêt 
de  la  caufe  monarchique.  Plus  tard  ledit  Jean  de  Galard,  à  la  prière  du  Comte 
d'Armagnac ,  Lieutenant  général  es  parties  de  Languedoc  év  pour  vénéreucc  du 
Roi,  voulut  bien  réduire  les  10,000  écus  à  5oo  vieux  de  Philippe.  Cet  ade  fut  dreflé 
à  Paris  le  pénultième  Janvier  i354  (c). 

Un  document  du  fonds  d'Hozier  nous  apprend  que  Pierre  de  Galard,  Grand 
Maître  des  arbalétriers,  &  Jean ,  «  fon  aifné  fils  &  hoir  »,  dans  plufieurs  circon- 
ftances  critiques  où  les  forterelTes  &  les  frontières  du  royaume  étaient  menacées , 
firent  monnoyer  au  tréfor  de  Paris,  aux  recettes  de  Touloufe  &  de  Périgord,  de 
groffes  fommes  qui  furent  affedées  à  la  paye  des  gens  de  guerre.  Cette  émillion 
de  valeurs  métalliques  n'ayant  point  figuré  fur  les  comptes  militaires,  il  fut  con- 
venu entre  le  Roi  de  France  &  Jean  de  Galard  (i354)  que  la  dette  de  l'un  balan- 
cerait celle  de  l'autre ,  fans  que  le  monarque  pût  toutefois  fe  Ibuftraire  à  l'obliga- 
tion d'indemnifer  fon  vafial  pour  les  pertes  &  dommages  dont  il  a  été  quefiion  {d). 
Dans  la  trêve  fignée  entre  le  Roi  d'Angleterre  8c  le  Roi  de  France  l'an  i357,  il 
fut  fiipulé  que  les  claufes  s'étendraient  à  tous  leurs  capitaines  alliés  ou  adhé- 
rents ,  dont  les  principaux,  nommés  dans  la  convention,  du  côté  du  Roi  d'Angle- 
terre, étaient  :  les  Rois  de  Cafiille,  de  Portugal  &  d'Aragon,  les  Ducs  Guilhem , 
de  Juliers,  les  Comtes  de  Hainaut,  deZélande'  &  de  Hollande,  MQiWvQ  Johan  de 
Galard  (e). 

Le  Sire  de  Limeuil  eut  l'honneur  de  faire  un  traité  particulier  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre, l'an  i358  :  aux  termes  de  ce  protocole  Jean  de  Galard  était  réintégré  dans 
fes  biens  mis  fous  féquefire ,  8c  fes  compagnons  d'armes ,  amniifiés  comme  lui , 
recouvraient  leur  patrimoine  perdu  (/). 

Lors  de  la  rédadion  du  traité  de  Brétigny,  le  8  Mai  i36o,  Jean  de  Galard  ne  fut 
pas  foumis  aux  conditions  générales,  comme  il  refibrt  de  la  claufe  qui  lut  fhpulée 
à  fon  égard  :  «  Excepté  aulfi  le  Vicomte  de  Fronfac  8c  Monfirc  Johan  de  Galart 
«  lefquels  ne  feront  point  compris  en  ceft  article,  mais  demourront  les  biens  8c 
«  héritages  en  l'eftat  qu'ils  efioient  par  avant  cefi  préfent  traittié  {g).  »  Nous  avons 
fouligné  la  qualité  de  Monfire ,  qui  efi  commune  à  Jean  de  Galard  8c  aux  Princes 
du  fang,  tandis  que  la  qualification  plus  modefie  de  Sire  efi  donnée  aux  plus  grands 

(a)  7?o//c5^fl/i:o;i5par Carte,  tome  I,  page  loG. 

(b)  Rcgijh-e  du  tréfor,  LXXVUl.  —Fonds  Clairambault,  denier  de  Galard. 

(c)Vol.  58i  ,  Repijlre  des  Chartes,  coté  ^2,  ade  G6 1.  —  Fonds  Clairambault.  Cabinet  des  titres. 

(d)  Fonds  d'Hozier,  Bibliothèque  Impériale  ,  dolTier  de  Galard. 

(e)  Rymer,  CoiivoUioncs,  litlertV,  èV.,  tome  111,  première  partie,  page  l'iS. 

(fj/è/J-,  page  373.  _  •  ,.■ 

(g)  Rymer,  Convcntiones,  litterœ  &  aâa  piiblica,  tome  III,  2"  part.  —  Lettres  d'Edouard  III  relatives  à  1  e- 

change  des  ratilications  du  traité  de  Brétigny.  —  Livre  des  Bouillons  de  la  Mairie  de  Bordeaux,   page  yp, 

n"  1 6.  page  3,  n"  3o,  &.C. 


!  ;i-ii  h  ,  ;•:'  liii 


,>;    ,f 


i.  I  .';r 
/.ijji- 


.;;.    f 


.'■"■Jlij.,--!"! 


T->i    -Li   ■ 


'i;i  ,i,fi';l: 


'"     „'l!;w 


■  ,■  >'  1 1 1  ;  ! 


■  i'  '■'   :    .1   ;-ij.r    ;  ;f 


;j.  1   .  -•!    ;i;'     ',0.  'v. 


':  ,   li 


.;;rf  Mi:. 


,1      ■    .Ml-    .   0: 


(_^,_  ^ 


i6  DE   BÉARN.       ^  m6 

Seigneurs  tels  que  le  Sire  de  Laval,  \eSire  de  Coucy.  De  Funion  de  Jeailde  Galard 
avec  Philippine  de  Lautrec  vint  une  fille  unique,  Marguerite  de  Galard,  qui  époula 
Nicolas  DE  Beaufort,  frère  du  Pape  Grégoire  XI  &  neveu  du  Pape  Clément  VI  (a). 
Cette  alliance  a  fait  pafTer  plus  tard  la  terre  de  Limeuil  dans  la  Maifon  de  Bouillon. 

ViGuiER  de  Galard,  delà  branche  de  Terraube,  était  Capitaine  du  château  de 
Balarin  de  i352  à  i356,  comme  il  appert  de  vingt-cinq  quittances  fur  parchemin, 
délivrées  par  lui  en  retour  de  fa  folde  &  de  celle  des  gens  de  fa  compagnie.  Ces 
pièces  diverfes  font  datées  des  i"  Février,  8  Mars,  23  Juin  i352  (b),  i5  Février, 
i5  Mars,  2  Avril,  10  Mai,  2  Novembre,  16  Décembre  i353  (c),  14  &  18  Janvier, 
18  Février,  27  Mars,  18  Avril,  i"  Juin,  i"  Juillet,  2  Septembre,  i5  0»5fobre, 
20  Novembre,  2  Décembre  i354  (d);  i5  Mars,  i5  Avril,  3oiMai,  10  Juin,  i^Août, 
I"  Septembre  i355  (e)  ;  26  Juin  &  22  Juillet  i356  (/). 

Viguier  de  Galard  exerça  les  plus  hautes  fondions  politiques,  ainfi  qu'une 
grande  influence  dans  les  confeils  du  Comte  d'Armagnac  ,  dont  le  fils  devait 
époufer  Marguerite,  fille  &  héritière  de  Jeanne,  Comteife  de  Comminges.  Celle-ci, 
loin  de  tenir  fon  engagement  envers  Ion  puilfant  voifin,  avait  négocié  une  autre 
alliance  pour  Marguerite.  A  cette  nouvelle  le  Comte  d'Armagnac  fit  enfermer  la 
mère  au  château  d'Auvillars,  &  confommer  l'union  projetée.  Le  Duc  d'Anjou,  à 
foccafion  de  ce  rapt  &  de  ce  mariage  forcé,  expédia  des  Lettres  de  rémiffion;  puis 
accédant  aux  vœux  des  nobles  &  des  communes  du  pays  de  Comminges,  il  confia 
la  tutelle  de  la  jeune  époufe  à  Viguier  de  Galard  (g).  C'eft  comme  tuteur  que  ce 
dernier  intervint  dans  le  traité  de  paix  figné  entre  Gafion,  Comte  de  Foix  &  Jean, 
Comte  d'Armagnac.  Il  elt  qualifié  MoJJenhor  (h)  (Monfeigneur),  de  même  que  les 
deux  grands  feudataires  ci-delfus;  alors  que  dans  le  même  ade,  cette  défignation 
honorifique  efi  refufee  aux  chefs  des  Maifons  les  plus  illufires ,  à  Jean  de  la  Barthe, 
Seigneur  d'Aure,  à  Ayflin  de  Montefquiou,  à  Manaud  d'Armagnac,  à  Arnaud 
d'Arbin ,  Sénéchal  de  Lomagne ,  à  Bernard  d'Aydie,  à  Manaud  de  Barbazan ,  à 
Bernard  d'Aribere,  Sénéchal  d'Armagnac,  qui  font  appelés  Amplement  MoJJen 
(Monfieur).  Seuls  les  Comtes  de  Foix,  d'Armagnac,  les  de  Galard  &  de  Béarn  re- 
çoivent la  qualité  de  MoJJenhor. 

Si  nous  voulions  remémorer  les  geltes  de  Viguier  de  Galard  nous  trouverions 
dansD.  Villevieille  (/)  &  les  collerions  manufcrites  de  la  Bibliothèque  Impériale, 
les  plus  riches  éléments  biographiques;  malheureufement  le  plan  de  cette  étude 
nous  interdit  même  un  coup  d'œil  furtif  fur  les  branches  marquifales  de  Terraube, 
de  riile  Bozon,  ainfi  que  fur  les  rameaux  de  Cafielnau  d'Arbieu,  de  Balarin,  de 
Saldebru  qui  tiennent  dans  les  annales  de  leur  pays  une  place  fi  éclatante. 

{a)  CourcdlcA,  HiJJoire  di's  I\vi-s  de  France:  généalogie  de  Callillon,  p.  58.  —  Moreri,  tome  V,  p.  i8,  art.de 
Galard.  —  P.  Anlelme,  tome  VI,pagcs  3i5,  3i6,  32o. 
(fc)  Cabinet  des  titres,  fonds  d'Hozier,  dollier  de  Galard. —  Sceaux,  vol.  5 1,  fol.  3839. 

(c)  Idem. 

(d)  Cabinet  des  titres,  fonds  d'Hozier.  —  Sceaux,  vol.  5i,  fol.  3841. 
(e  )  Idem. 

(  f  )  Idem.  —  Les  fceaux  en  cire  rouge  appendus  à  ces  quittances  font  en  partie  confervés  ;  leur  légende  ordinaire 
efl  celle-ci  :  S.  VIGUE  DE  GOLART. 

{g)  D.  Vie  &  D.  Vaillette,  Hijlorre  générale  de  Languedoc,  tome  IV,  page  362. 

(h)  Idem.  Preuves,  col.  356  &  357.  —  <■  Lofdits  Moilenhorde  Foix  &  Gafton,  fonfilh,  defa  licentia  remeton 
&  quitten  tos  los  drets  &  aélios  que  aven  ni  aver  poden  ,  entro  aqucd  préfent  jorn  duey,  en  la  comtat  de  Co- 
menge  &.  terre  de  Serrera ,  à  la  dita  Margarida  ComtelTa  de  Comenge,  &  a  Molfenhor  Beguer,  fon  tutor,  aqui 
préfent,  &c.  >.  —  Un  peu  plus  loin  on  lit  encore  :  "  &ani  médis  ac  autreja  &  jura  lodit  Moffenhor  Beguer  de  Galard, 
cume  tutor  que  dis  eller  de  ladita  Margarida  Comtelfa  de  Comenge  ,  molher  deudit  Johan  d'Armagnac,  &c.  » 

(i)  Vol.  43,  fol.  i3i.  Bibliothèque  Impériale,  Mil". 
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Hector  de  Galard  de  Brassac^  Commandant  des  100  Gentilshommes  à  l^ec  de 
Corbin,  à  la  Cour  de  Charles  VII,  eut  pour  auteurs  Jean  de  Galard  de  Braflac, 
premier  du  nom  ,  &  Bertrande  de  Manas(<^). 

Dans  le  jeu  de  cartes,  qui  date  aulïi  de  cette  époque,  l'inventeur  fit  fon  choix 
de  figures  entre  les  plus  grandes  perfonnalités  des  temps  anciens  &  du  moyen 
âge.  La  royauté  fut  reprélentée  8c  refumée  par  David,  Alexandre,  Céfar  &Charle- 
magne  ;  la  beauté,  par  Pallas,  Argine  ,  Rachel  &  Judith;  la  nobleffe  &  la  vaillance, 
par  Ogier  le  Danois,  Lancelot  du  Lac,  La  Hire  ,  le  grand  Capitaine,  &  Hector  de 
Galard  (/7).  Ces  deux  guerriers,  entre  tous  leurs  contemporains,  furent  jugés  les  plus 
dignes  d'être  les  pairs  de  l'amant  d'Ifleult  &  du  neveu  de  Charlemagne,  types  de 
l'antique  chevalerie,  à  une  époque  où  Du  Guefclin,  Xaintrailles  &  Dunois  leur  dif- 
putaient  cet  honneur. 

Jean  de  Galard,  Ambafiadeur  à  Rome,  Surintendant  de  la  maifon  de  la  Reine, 
Capitaine  de  deux  cents  hommes  d'armes,  Minifire  d'État,  Commandant  des  troupes 
en  Guienne,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  Maréchal  de  camp,  Gouverneur  d'Angou- 
mois,  de  Saintonge  &  de  Lorraine.  Le  grand  rôle  national  du  Comte  de  Braflac  fe 
montre  à  chaque  page  des  annales  du  XVIL  fiècle.  Ses  faits  &  gefies  diplomatiques 
ou  militaires  font  relatés  dans  l'HiJîoire  eccléjiajîiqiis  &  militaire  de  Lorraine  par 
D.  Calmet  (c),  dans  la  Réduâ.ion  de  la  ville  &  comté  de  Vaudemont  à  l'obéiffauce 
du  Roi  (  d),  dans  les  Lettres,  injlriidions  diplomatiques  &  papiers  d'État  du  Car- 
dinal de  Richelieu  (e),  qui  affocia  le  Comte  de  Braflac  à  la  plupart  de  fes  mefures 
politiques,  ce  qui  efl:  prouvé  par  les  lettres  qu'il  lui  adreffa  le  20  Mars  16 17  (/),  en 
Décembre  1629  &  i63o  {g),  en  Mars  &  Juillet  i63i  {h),  le  27  Février  i635  {i),^ 
par  la  miffion  qu'il  lui  confia  au  fujet  du  mariage  du  Duc  d'Orléans  (j).  Il  efl:  en- 
core quefiion  du  Comte  &  de  la  Comtefle  de  BrafTac  dans  la  Table  des  mavufcrits 
de  Brienne ,  dans  les  Mémoires  de  Clermont  Montglat,  dans  les  papiers  de 
l'abbé  de  Lefpine  ,  dans  le  Mercure  &  la  Ga{eite  de  France  (k) ,  dans  les  rcgiflres 
du  Parlement,  années  i632-i633.     ■.  ■  ■.  .     ,.  ^   ■    , 


(a)  Moreri,  tome  V,  art.  de  Galard.  —  Chazot  de  Nantigny  ,  Tablettes  hijloriqites,  tome  IV,  p.  Sôy-Syo. 

i^b)  Cabinet  des  titres;  manufcrits  de  l'abbé  de  Lefpine. 

{'c)T.  111,  p.  246,  261, -ibi,    203,  &c. 

(d)  La  rédudion  de  la  ville  &  comté  de  Vaudemont  à  l'obeyffance  du  Roy,  avec  l'ordre  cjlably  dans  la  ville 
de  Nancy,  par  Monjieur  le  Comte  deBraJJac,  Gouverneur  pour  Sa  Majejlé  dans  ladite  ville.  A  Paris,  che:;  Ma- 
thieu Colojubel,  rue  neufve  S.  Anne,  près  le  Palais ,  à  la  Colombe,  M.DC.XXXIV.  L'auteur  anonyme  parle  en 
CCS  termes  du  grand  perlbnnage  qui  nous  occupe  :  «  Pour  ce  qui  efl  des  villes  de  Nancy,  Monfieur  le  Comte  de 
u  Braflac,  maintenant  Gouverneur  pour  le  Roy  dedans  icelles,  a  eftably  encore  de  nouveau  une  fi  exai.He  ordon- 
»  nance,  qu'il  n'y  a  foldat  des  troupes  françoifes  qui  font  en  garnifon  dedans  ces  dites  villes  ,  qui  ofent  exiger  de 
i<  fon  hofte  la  moindre  chofe ,  de  plus  que  ce  qui  luy  eft  ordonné,  de  peur  que  venant  à  la  cognoifTance  de  ceux 
«  qui  ont  commandement  fur  lefdites  troupes,  ils  ne  falîent  faire  il  l'inllant  toute  forte  de  fatisfaiflion  aux  habitants 
«  qui  auront  eu  fujeirt  de  leur  plaindre.  ■> 

(  e)  Documents  hiftoriques  inédits  fur  l'Hiftoire  de  France.  Lettres,  injlruâions  diplomatiques  &  papiers  d'État 
du  Cardinal  de  Richelieu,  recueillis  &  publiés  par  M.  Avenel. 

(/)  Même  ouvrage  que  ci-deUus,  tome  I,  page  428.  L'original  de  cette  lettre  fait  partie  du  fonds  Baluze,  pap.  des 
arm.,  lett.,  paq.  i,  n"  2,  fol.  128. 

(^) Documents  inédits  fur  l'Hiftoire  de  France.  Lettres,  injîruâions  diplomatiques  &  papiers  d'Etat  du  Cardinal 
de  Richelieu,  recueillis  &  publiés  par  NL  Avenel,  lettre  CCLXXl,  1. 111,  p.  496,  &.  tome  IV ,  p.  3g. 

(  h)  Même  ouvrage  que  ci-delïus,  lettre  LIV,  tome  IV,  p.  102  ;  une  copie  de  la  main  de  Chevré  e.xifte  au  miniftère 
des  affaires  étrangères ,  France,  tome  5G,  fol.  iG5.  —  Les  deux  autres  lettres  de  i63i  font  dans  le  recueil  fufdit 
édité  par  M.  Avenel,  tome  IV,  p.  174,  &  même  vol.,  p.  80. 

(i)  Même  ouvrage  que  ci-delfus,  tom.  IV,  p.  664.  —Bibliothèque  Impériale,  manufcrits,  fupplément  français, 
2o3G  -^4^,  b^  fol.  32.  —  Minute  de  la  main  de  Charpentier. 

(_/)  Dépôt  de  la  guerre,  tome  41,  p.  36,  copie. 

(A-)T.  II,  p.  148. —  T.  XIV,  p.  20.  —T.  XVIII,  p.  yio.  —  T.  XIX,  P.49&207.  —  T.  XX,  p.  1S8. 
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On  connaît,  dit  la  Biographie  iiuiverfrlle  (a),  deux  recueils  inédits  de  lettres  & 
dépêches  de  M.  de  BraiTac  depuis  le  20  Octobre  iG3o,  julqu'a'i  2  Juillet  1641  [b)- 
haRcptie  des  qiieji  ions  hi (toriques  indiquait,  dans  une  de  les  dernières  livraitbns,  le 
minirtère  des  affaires  étrangères  comme  étant  le  fiége  de  cette  importante  corref- 
pondance.  C'eft  en  récompenfe  de  fes  fervices8c  de  ceux  de  les  ancêtres  que  la  terre 
de  BralTac  fut  en  i63o  conffituée  Comté  (c). 

Joseph  de  Galard ,  Marquis  de  THle,  fut  arrêté  par  ordre  de  la  commiffion 
révolutionnaire,  préfidée  par  Dartigoyte.  Son  exécution  eut  lieu  à  Auch,  le  26 
Germinal  An  II.  Le  jugement  qui  le  condamna  a  été  publié  dans  la  Gaiette  des 
tribunaux  (à),  par  M.  Berriat  Saint-Prix,  auquel  il  avait  été  communiqué  par 
M.  Paul  Laplagne-Barris.  C'eft  un  modèle  du  genre  en  matière  de  férocité,  comme 
on  peut  le  voir  par  cet  extrait  :  «  Confidérant  que  ledit  Galait ,  ci-devant  noble, 
«  ell  convaincu,  d'après  les  papiers  qui  ont  été  trouvés  fur  lui,  d'avoir  embauché 
«  plulieurs  perlcwanes  pour  l'armée  des  tyrans ,  coalifés  contre  les,  vainqueurs  de 
«  tous  les  defpotes  couronnés,  d'avoir  entretenu  une  correlpondance  infernalle 
«  avec  les  ennemis  de  la  choie  publique,  correlpondance  vomie  par  un  de  ces 
«  êtres,  qui  ferait  douter  qu'il  eût  reçu  le  jour  d'une  divinité  û  on  n'en  connaiffait 
«  bien  l'exiftence.  » 

Nous  pourrions  à  l'aide  des  archives  communales  de  Condom  ,  du  manufcrit  de 
M.  Lagutère,  des  chartriers  du  féminaire  d'Auch,  du  Spicilége  d'Achéry,  redreffer 
une  filiation  régulière  de  la  mailbn  de  Galard,  bien  au  delà  de  Guillaume  qui  va  repré- 
fenter  le  premier  degré.  Peut-être  ne  lera-t-il  pas  impolllble  de  remonter  méthodi- 
quement jufqu'aux  Ducs  de  Galcogne;  nous  le  faurons  quand  nous  aurons  fini  de 
recueillir  les  éléments  d'un  grand  travail,  où  le  fujet  de  cette  notice  fera  traité  en 
hauteur  &  en  largeur.  A  plus  tard  donc  le  couronnement  de  l'édifice. 

PREMIER  DEGRÉ.  \ 

Guillaume,  Sire  de  Galard,  premier  Baron  de  Condomois ,  dont  il  a  été  dit  un 
mot,  lèrvit  de  pleige  ou  de  caution  dans  le  traité  entre  Philippe-Auguile  8:  Jean 
Sans-Terre  en  iMai  1200.  Les  autres  garants,  on  l'a  vu  plus  haut,  furent  Robert, 
Comte  de  Dreux,  &  Geoffroy,  Comte  du  Perche  {e), 

II.    DEGRÉ. 

Ayssin  I  de  Galard ,  Sire  de  ce  lieu,  de  fon  mariage  avec  Gazenne  de  Francs  eut 
entre  autres  hoirs  : 

1.  Ayssin  II,  Seigneur  de  Tèrraube  (/). 

2.  Géraud,  auteur  de  la  première  branche  des  Seigneurs  de  l'Ifle-Bozon  {g). 

(a)  T.  I,  p.  260. 

(b  )  .-  En  U)3i),  dit  une  note  de  M.  Avenel,  le  Comte  &  la  Comtell'e  de  BralVac  étaient  en  conefpondancc  fré- 
-.  quente  avec  Richelieu,  l'informant,  à  bonne  intention,  des  paroles  &  lentiments  de  la  Reine,  s'ellbrçant  de  pré- 
'<  fenter  fa  conduite  fous  un  jour  favorable  &  d'entretenir  la  bonne  intelligence  entre  elle  &.  le  Cardinal.  .. 

(c)  Lettres  récognitives  d'éreflion  de  la  comté  de  Brallac;  archives  départementales  de  Tarn-&-Caronne  :  fé- 
rié C;  regillre  44  du  domaine,  fol.  204,  verfo  (années  1775-1777). 

{d)Ga:;ette  des  tribunaux,  du  12  OAohre  iSbb.  •  '  .    . 

ie)La.Roque,  Hijloire  de  la  iuaifond'Harco2irl,pvcu\es,  tome  111,1^.  180. 

(/)  Archives  du  château  de  Terraubc,  férié  A.  —  Morcri,  tome  V,  paje  18,  article  de  Galard. 

(i'-jMoreri,  tococitatu. 
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La  fuccenioii  fut  divifée  (1270)  entre  les  deux  frères;  l'aîné  fut  apanage  de 
Terraube  &  le  cadet  de  la  terre  de  l'Ide  (a)  qui  donna  l'on  nom  i  une  branche 
trois  fois  éteinte  &  trois  fois  reverdie  par  la  llibllitution  mafculine  des  lignes 
collatérales.  La  dernière  identilication ,  entre  les  de  Galard,  Seigneurs  de  riile  8: 
les  de  Galard,  Seigneurs  de  Ralarin,  ifllis  les  uns  &  les  autres  d'une  louche  com- 
mune, elf  repréfentée  aujourd'hui  par  M.  le  Marquis  de  Galard  Magnas,  père 
de  M.  le  Comte  Hippolvte  de  Galard  &:  grand-père  de  M.  le  'Vicomte  Hedor  de 
Galard,  gendre  de  M.  le  Duc  d'Uzès. 

///.  DEGRÉ. 

Ayssin  II  de  Galard,  Seigneur  de  Terraube,  procréa,  d'une  union  inconnue, 
le  fils  qui  fuit  (  ^). 

IV.  DEGRÉ. 

Gkraud  de  Galard,  dont  nous  avons  plus  haut  efquifTé  la  figure  à  grands  traits, 
devait  être  l'un  des  témoins  de  Charles  d'Anjou  dans  le  duel  propofé  à  Pierre  III, 
Roi  d'Aragon  (c).  Philippe-le-Hardi  lui  accorda,  le  6  Août  1271,  la  haute  &  balle 
jullice  de  Terraube  ainli  qu'à  Bertrand  8:  à  Gaiflion  de  Galard,  qu'on  préfume  fes 
frères  ou  les  oncles  (d j.  11  époufa  Eléonore  d'Armagnac  qui  lui  apporta  la  terre  de 
Braffac  en  Quercy  (e).  Les  Lettres  patentes  confirmant  l'éredion  de  Braflac  en 
comté  8c  portant  la  date  du  2  Août  1777,  attellent  cette  alliance  en  ces  termes  : 
«  Que  cette  terre  conlidérable  &  dont  l'étendue  ell  à  peu  près  quarrée  fur  une  con- 
tenance de  trois  lieues ,  ell  entrée  dans  la  mailbn  de  Galard  cians  le  cours  du 
XIIP  liècle,  vers  l'an  i25o,  par  le  mariage  de  Géraud  de  Galard  avec  Eléonore 
d'Armagnac  ,  qui  la  polïédoit  (/).  »  Celle-ci  donna  le  jour  à  : 

1.  Ayssin  III,  continuateur  de  la  branche  de  Terraube. 

2.  Bertrand,  auteur  de  celle  de  Braffac  qui  deviendra  celle  de  Béarn  en  i5o8, 

3.  Raymond,  premier  Évèque  de  Condom  (iSi'j). 

4.  Pierre,  Grand  Maître  des  arbalétriers,  fondateur  de  la  branche  de  Limeuil, 

dont  il  a  été  déjà  queflion  dans  la  galerie  préliminaire. 

F.  DEGRÉ. 

Bertrand  de  Galard,  Seigneur  d'Efpiens  ou  d'Efpieux  &  de  Galard  en  Brulhois, 
fécond  fils  de  Géraud  &  d'Lleonore  d'Armagnac,  devint  Vicomte  de  Braflac  du 
chef  de  fa  mère,  héritière  (^  Dame  de  ce  lieu. 

Un  chapitre  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  l)eaulieu,en  Limoulin,  eft  confacré  aux 
vicairies  du  Quercy  qui  s'élevaient  à  dix  dont  l'une  était  Bralfac.  La  forme  ad- 
miniftrative  des  vicairies  précéda  la  forme  féodale  de  vicomte.  La  terre  de  Bralfac 
aurait  donc  ce  dernier  titre  ou  un  équivalent  depuis  les  époques  les  plus  reculées. 


(a)  (b)  Archives  du  cliàtcau  de  Terraube,  férié  A.  —  Moreri,  t.  V,  p.  iX. 

(c)P,\j)on,  Hijloire  générale  de  Provci!ce,t.\\\, noie  di^Vd  p.  jb.  —  Moreri ,  article  de  Galard,  t.  V,  p.  iS. 

{d)  Archives  du  château  de  Terraube,  férié  A.  —  Moreri,  article  de  Galard. 

(e)  Fonds  d'Hozier,  Bibliothèque  Impéni\le,  manufcrits,  Halle  de  Galard.  —  Chazot  de  Nantigny,  Tablettes 
hijloriques,  tome  IV,  p.  jûyoyo.  —  Moreri,  lococitato. 

(J )  Lettres  récognitives  de  l'éreclion  de  Braliac  en  comté  ,  archi\es  départementales  du  Tarn-&-Garonne  ,  fé- 
rié C  ,  regiflre  44  du  domaine,  fol.  204-8  (années  1775-1777 '. 


A-\-^  \a  A\\ 


;iMf;'  ■  .  il    rir)(:;i; 


1      jiiiJi.'r  '/r  -iL   Ti-'jr 


■\(V   ']■■ 


;".  '       ■  '  '    <  '  ■A   .  i.l   l'i  .'Oi. 
\]        jl.   _  r:\y:  r.'  \,j  '•■■■':■  ji.  li.'  ':k     "     '-.y  .'»;/•!■.  :i  '■'  ,  ;  il     M.  ,  ^:!;I.j 


■t  I 


.  ; ,  .1  :  .1 .  ; 


VA  .^^  k' 


1    ■'..  'j  .tr;;::''i>. 


Ki'j   ■,'■■ 


20  DE   BEARN. 


M.  Deloche,  qui  a  publié  le  Cartulaire  de  Beaulieu,  dans  les  Documents  inédits  fur 
rhiftoire  de  France,  émet  Topinion  ci-deffus.  Elle  efl  corroborée  par  le  ferment  de 
fidélité  que  prêta  en  i368,  à  l'Evèque  de  Tulle,  Roger-Guillaume  de  Beaufort, 
Vicomte  de  Turenne,  félon  l'ufage  de  fes  prédéceffeurs ,  à  raifon  de  la  vicomte  de 
Braffac  dont  il  était  co-polTelTeur  avec  les  de  Galard  (a). 

Bertrand  fit  ade  de  foi  envers  le  Roi  d'Angleterre  fan  1286  (b).  Dans  une  con- 
cefTion,  du  i3  Janvier  i3i3,  faite  à  Bertrand  du  Goût,  Vicomte  de  Lomagne  ^ 
d'Auvillars,  Bertrand  de  Galard  retient  certains  droits  féodaux  dans  ce  pays.  C'ell: 
encore  au  Vicomte  de  Brafîac  que  le  Roi  Edouard  adreiïa  de  Wellminller,  une  lettre 
perfonnelle,  le  8  Février  i327,  pour  l'inviter  à  perfévérer  dans  Tobéilfance  &  le  dé- 
vouement à  fa  couronne  (c). 

Efclarmonde  dk  Thesac,  fon  époufe  (dj,  le  rendit  père  de  : 

1 .  Guillaume  de  Galard,  qui  va  reparaître. 

2.  Pierre,  qui  fut  deuxième  Evèque  de  ("ondom,  en  1340,  après  la  mort  de  fon 

oncle  Raymond  (c). 

3.  ViGuiEude  Galard,  qui  fut,  le  i3  Mars  i373,  caution  de  la  dotdeMathe  d'Ar- 

magnac, fa  coufine,  lorfqu'elle  fe  maria  à  Jean  d'Aragon,  Duc  de  (lironde, 
fils  aîné  de  Pierre  IV,  dit  le  Cérémonieux,  &  d'Éléonore  d'Aragon-Sicile,  fa 
troifième  femme  (/j. 

VI.  DEGRÉ.  ....  I 

i 

Guillaume  de  Galard,  efl:  qualifié  dans  les  documents  contemporains,  tantôt 
noble  ^c  puiffant  Seigneur,  tantôt  Baron  de  Braffac.  Edouard  111,  Roi  d'Angleterre, 
lui  écrivit  le  27  Avril  i33o  (g)  pour  le  congratuler  fur  le  dévouement  manifelfé  à  fa 
caufe  &  fur  les  périls  atfrontés  pour  elle.  Le  même  monarque,  dans  des  lettres  du 
21  Juin  1340  (/z),  expédiées  de  Toflelle,  lui  demanda  aiTillance  pour  arracher  des 
mains  de  Philippe  de  Valois  le  royaume  de  France.  La  trace  militaire  de  Guil- 
laume de  Galard  ell  retrouvable  dans  les  titres  fcellés  (/),  la  colledion  Clai- 
rambault(/),  &c.  Le  i3  Août  1340  &  le  28  Juin  1341,  étant  à  Agen,  &le  i3  Oflobre 
1345,  campé  fous  les  murs  de  Marmandc  ,  après  avoir  touché  les  gages  &  ceux  de 
fa  compagnie,  il  délivra  trois  quittances  à  Jehan  de  Mouqs,  Clerc  des  arbalétriers. 
Dans  l'intervalle,  le  10  Odobre  1344,  il  le  montre  dans  une  charte  dont  la  phrafe 
initiale  efl  celle-ci  :  «  Permiffione  divina  Belavencis  epifcopiis  {k).  »  Guillaume  de 
Galard  figure  encore,  le  26  Avril  i353,  parmi  les  témoins  de  Thommage  rendu  à 
fon  frère  Pierre  de  Galard  par  Jean  d'Armagnac,  Vicomte  de  Brulhois(/). 

(a)  Cartulaire  de  Beaulieu  en  Limoufm,  publié  par  M.  Maximien  Deloche,  dans  les  Documents  inédits  de 
l'Histoire  de  France;  introduiRion,  pageCCXIIl. —  Baluzius,  Hijloria  tutellenfis  vappend.,  col.  720-721. 

(b)  Bertrandus  de  Gallardo  recognovit  Je  tenere  medietatem  cajlri  d'EJpienx,  cimi  pertincniiis  fuis,  a  duo 

Agenefii,  6c item  Bertrandus  de  Galhardo  rccognovit  Je  tenere  a  dno  Agen.  quartam  partem  cajlri  de 

Gallard,  prope  lou  Noum  Dieu  &c.  iCahier  in-fol.  contenant  55  hommages  ou  remembrances  ayant  pour  titre  : 
«  Recognitionesfeudorum,  liomagiorum  a  nobilihus  Agennenjis  &  Condomienjis  terrœ  »,  ëc.) 

(.c)  Rymer, /"Vi'tfer^,  tomell,  2'"  part.,  page  122. 

{d)  Moreri.  —  (>hazot  de  Nantigny,  Tablettes  hijloriqiies,  t.  IV,  p.  367-370. 
(e)  Oïhenart,  Notitia  utriufque  Vafconia-,  pages  442-443. 
(/■)  CoUeiilion  Doat  :  Foix  &  Armagnac. 
{g)  Rymer,  Fœdera,  tome  II,  3''  part.,  page  44. 

(h)  Ibid.,  3"  part.,  page  77.  Cette  lettre  commence  ainii  :  «  Ad  commumtates  ê  nobiles  Vajconia-  fupcr  jure  ré- 
gis ad  regnum  Franciœ.  >■ 

(z)  Titres  Icellés;  volume  5i,  fol.  3830. 

(_;■)  Fonds  Clairambault,  cabinet  des  titres;  Bibliothèque  Impériale;  pièces  concernant  la  maifon  de  Galard. 

(k)  Ibidem. 

(/)  CoUeclion  Doat,  Bibliothèque  Impériale  :  Hommages.  —  Moreri,  article  de  Galard. 
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Guillaume  de  Galard  contracta  alliance  avec  Gilette  du  Maine,  fille  de  Pierre  du 
Maine  &  de  Marie  d'Andouins  (a).  De  cette  union  dérivèrent  : 

1.  Guillaume,  qui  fuit. 

2.  Anne-Marie,  femme  en  i38o  d'Odet  de  Pardaillan-Gondrin,  de  laquelle  font 

provenus,  trois  fiècles  plus  tard,  les  Ducs  d'Antin. 

VIL   DEGRÉ. 

Guillaume  II  de  Galard,  Vicomte  de  Bralfac,  qualifié  Monfeigneur  &  Baron, 
prêta  ferment  de  fidélité  à  Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  le  lo  Août  i364,  pour  les 
fiefs  qu'il  tenait  de  ce  fuzerain  à  raifon  du  duché  de  Guienne  (b).  Il  laiffa  de  Bègue 
ou  Borgne  de  Beauville,  fille  d'Arnaud,  deux  fils  (c)  qui  furent  : 

1.  Gaillard,  mort  dans  le  célibat. 

2.  Jean  de  Galard  de  Braflac,  qui  juit. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean  de  Galard  de  Brafïiic ,  premier  du  nom,  fervit  de  fécond  à  Bernard  VII, 
Comte  d'Armagnac,  Connétable  de  France,  dans  un  duel  engagé  contre  Jean,  Comte 
de  Foix,  vers  la  fin  de  141 5  (d).  On  ignore  la  date  de  les  noces  avec  Bertrande  de 
Manas  (e),  mais  l'hifioire  a  retenu  le  nom  de  leurs  trois  enfants  : 

1.  Jean,  qui  va  fuivre. 

2.  Pierre,  Grand  Sénéchal  de  Quercy  (f).  Il  rendit  hommage  en  147 1  à  l'Évêque 

de  Cahors,  comme  il  appert  d'un  ade  latin,  dont  nous  citons  les  lignes  finales  : 
«  Recognovit  habuiJJ'e  &  recepiffc  a  diclo  nobili  Petro  de  Galard,  domino  de 
«  Braffaco,  premijjas  per  eumdem  de  Galard  (g).  »  Pierre,  qui  décéda  fans 
pofiérité,  &  dont  la  fuccefllon  fut  recueillie  par  fon  frère  aîné,  avait  été 
marié  avec  Antoinette,  fille  de  noble  &  puifiTant  Bernard  de  Martine, 
aliàs  Martigny,  8:  d'Urbaine  d'Armagnac  {h). 

3.  Hector  de  Galard,  Chambellan  de  Louis  XI,    Chevalier  de  fes  ordres  & 

Commandant  des  100  Gentilshommes  à  Bec  de  Corbin  (1474)-  C'eft  en  fa 
faveur  que  fut  créée  la  deuxième  compagnie  des  gardes  du  corps.  II  était 
en  1479  Grand  Maréchal  des  logis  de  la  Cour.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
lui  à  propos  de  f  introduclion  de  fa  figure  dans  le  jeu  des  cartes,  comme  va- 
let de  carreau  (/). 

4.  Jeanne-Marguerite  de  Galard,  femme   de  Thibaut  de  Seigneuville,  Sei- 

gneur de  Caubiac. 

5.  Claire,  époufe  d'Etienne  de  Goth. 

6.  Agnès,  alliée  à  Arnaud  d'Espagne,  Seigneur  de   Durfort,  qui  était  Séné- 

chal du  comté  de  Foix  en  1473. 

{a)  P.  Anfelme,  Hijhnre  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  tome  W,  généalogie  de  Pardaillan.  —Archives 
de  M.  le  Comte  J.  de  Pardaillan,  au  château  de  Gignan.  —  Archives  des  Hautes-Pyrénées,  MlV.  Larcher. 
(  b)  Moreri,  loc.  cit. 

(c)  Fonds  d'Hozier,  Bibliothèque  hnpériale,  manulcrits,  liaffede  Galard.—  La  Chcnaye-Desbois ,  art.  de  Ga- 
lard. —  Moreri,  idem. 

(d)  Moreri,  ut  fiipra.  —  Monlezun,  Hijloire  de  Gajcogne. 

(e)  Fonds  d'Hozier,  loc.  cil.  —  Moreri,  loc.  cit. 

(/)  Moreri,  art.  de  Galard.  —  Courcelles,  Hijloire  des  Pairs  de  France,  généalogie  de  Goth  ou  du  Goût. 
(^O  Texte  latin  de  fix  feuillets,  copie  du  document  primitif  confervé  au  cabinet  des  titres,  manulcrits  Clairam- 
bault. 
(  A)  (  0  Chazot  de  Nantigny,  Tablettes  liijloriques,  tome  IV,  p.  3GS.  —  Moreri,  ut  fupra. 


Rcgijîre  fcptiùmc. 


r."  ■., 


A^\    >';\Û    .\\\'î 


'01  :;  jii'  II/ 


, .ir".;i  (  !.,r".t 


"T  il ..  '^ 


■^1   . . , 


i   .  (.      Il 


.J., 


..'-   ■'  ■■'!•  •';■:■'  ;/  >:uv^'   ..L  ,    M-i..:..:    ■     .:r.l...  ■    A. 

■■'■-•     ■     '      '           -':  '  -■"-:.).-       :,'.;.  f/l    ■,.'      r,"    •' j  ..  .•>     j'    !     ■_Mifj     î|i. 

'   ':'■■■■  '■  '       ;.             ,  •    ,  ■   :.  ,    ,-.;m'  .--,0  ':.;';. 'itr.?''    i  ■■    •;>  ,■ 

'         ■    •     lî  -i    '    '  '■:  '    '.■■;r':    i      .(->'/    fH''    .    J        '  it:  !■   i     i'. 

•  '  1    '■     i  '    ^■.  '.'i  .M      V  ■•  I    .•  !    ,'■■■,'■.,       ■. .     M  :•;;.''.'  I    f -'-  ■  • 

■ji.;-  :!■  !    ;  •'',•  i 

'"        ;"!<'    I'.'  Il  ■     '.                    •   ...    ■     .  '  -.     '.   n.,l</.     -           ■   l].:    ,.- 


•v    .    . ,    1     • 


DE   BEARN 


7.  Clairette,  qui  eut  pour  mari  Jean  de  Pélagrue  (a). 

IX.  DEGRÉ. 

Jean  II  de  Galard  de  Rralïac ,  fut  conjoint,  le  19  Septembre  1454,  avec  Miraille 
DE  la  Valette,  née  de  Forton  de  la  Valette,  Seigneur  de  Cuirol  en  Rouer- 
gue  (b).  Elle  mit  au  monde  : 

1.  Hugues  de  Galard  de  Braflac,  qui  luit. 

2.  Garcias  de  Galard  de  BralTac. 

3.  Arnaud,  Seigneur  de  Champagnac. 

4.  Bertrand,  Chanoine  de  Rieux  (1490). 

5.  Marguerite,  mariée  à  Jean  de  Mondenar,  Seigneur  de  Tillac. 

6.  Prohense  ,  époufe  de  Jean  de  Cahusac  de  Miran,  Seigneur  de  Saint-Michel. 

7.  Anne,  qui  contracta  union  avec  Jean  de  Durfort  de  Duras,  Baron  de  Ba- 

jaumont. 

8.  Jeanne,  femme  de  Jean  de  Noé,  Seigneur  de  Bonrepos  (c). 

X.  DEGRÉ. 

Hugues  de  Galard,  Baron  de  BrafTac,  fe  maria,  le  9  Novembre  1484,  avec 
Marie  de  Grossolles  (c/),  lille  de  Jean,  Seigneur  de  Flamarens,  &  de  Jeanne  d'Ab- 
sac;  il  convola  en  fécondes  noces,  le  12  Novembre  i5o8,  avec  Jeanne  d'Antin,  veuve 
de  Jean  de  Béarn  {e),  Seigneur  de  Saint-Maurice,  la  Rivière,  Montoifel,  Roque- 
fort &  en  partie  de  IVlont-de-Marfan.  Du  premier  lit  vinrent  : 

1.  François,  qui  forme  le  degré  fui\ant.  ,    ^^         ,  ,   ,„  .^p. 

2.  Jean,  Abbé  de  Simorrc. 

3.  Gratien,  Abbé  de  Saint-Morin  é^  Grand  Archidiacre  d'Agen  en  iSqS. 

4.  Antoine,  Seigneur  de  Grenade. 

5.  Bertrand  ,  Chanoine  de  Téglife  de  Bordeaux,  qui  adminiÛra  ce  diocèfe  après 

la  mort  de  Jean  de  F'oix. 

XI.  DEGRÉ.  '  '      ^'  K- 

François  I"  de  Galard,  Vicomte  de  BralTac  &  de  Béarn,  Seigneur  de  Cullbl , 
Saint-Maurice,  la  Rivière,  Saint-Labeur,  Kadelles ,  la  Valette,  Montoifel,  partie 
de  Mont-de-Marlan  ;  époufa ,  le  12  Novembre  i5o8 ,  Jeanne  de  Foix,  lille  de  Jean 
DE  Foix,  iflu  des  Comtes  de  Foix  8c  de  P.éarn.  Une  claufe  des  pafles  impofait  à 
François  de  Galard  (f)  &  à  fes  delcendants  de  prendre  pour  toujours  le  nom  &  les 
armes  de  Béarn  (g). 


{a)  ('es  fept  enfants  font  rapportés  dans  Morcri,  La  Chenaye-Desbois,  &c. 

{b)  Fonds Clairambault,  lialle  de  Galard,  Bibliothèque  Impériale,  nianufcrits.  —  Moreri,  t.  V,  p.  19. 
{c)  Moreri  &  La  Chenaye-Desbois  donnent  les  noms  de  ces  huit  enfants. 

(  d  )  Chazot  de  Nantigny,  Tablettes  hi/hriqiics,  art.  de  Brallac,  t.  IV,  p.  308.  —  Moreri,  t.  V,  p.  10.^ 
(e)  Archives  des  Hautes-Pyrénées,  manufcrits  Larcher.  —  Mêmes Iburces  que  ei-delllis.  —Jeanne  d'Antin  était 
fille  d'Arnaud,  Baron  d'Antin. 

(/)  François  F--  de  Galard,  Comte  de  BralTac  &  de  Béarn  en  1  5o8,  était  coufm  des  lix  Rois  ci-aprés  : 

François  Phœbus,  Prmce  de  15éarn  &  l<o\  de  Navarre  ; 

Henri  d'.-Mbret,  Roi  de  Navarre,  aïeul  d'Henri  IV  ; 

Ferdinand,  Roi  de  CalUlle  &  d'Aragon  ; 

Charles  VIII,  Roi  de  France  ; 

Louis XII,  Roi  de  France; 

Ladislas ,  Roi  de  Bohême  &  de  Hongrie,  ainfi  que  du  célèbre  Gafton  de  Foix,  Duc  de  Nemours  ; 
if;)  Fonds  Clairambault,  Halle  de  Galard,  Cabinet  des  titres.  -  Moreri,  t.  V,  article  de  Galard.  —  Chazot  de  Nan- 
tigny,  Tablettes  hijhriques,  t.  IV,  p.  367-370.  —  Laine  ,  Diâionnaire  véridiqne  des  ûrif^ines  des  inaifons  nobles 
ou  anoblies  du  royaume  de  France,  t.  Il,  p.  5(J-37. 
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Jeanne  de  Réarn  donna  à  fon  mari  nrte  progéniture  nombreufe  : 

1.  Jean  III  de  Galard  de  P)ranac  8c  àt  Béarn,  que  nous  retrouverons  plus  bas. 

2.  Bernardin,  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  Chevalier  de  fon  ordre. 

3.  Jean-Bernard,  Chevalier  de  Malte  en  i536. 

4.  Antoine-Octavien  ,  Abbé  de  Simorre  en  1542. 

5.  Annieal,  Baron  de  Roquefort,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi  en  i558,  dona- 

taire de  la  baronnie  de  la  Rivière. 

6.  François,  Échanlbn  du  Dauphin  Henri  (i543),  Chevalier  de  Tordre  du  Roi 

8c  Gentilhomme  de  fa  maifon. 

7.  OctavU'-.n,  qui,  après  être  entré  dans  les  ordres,  fe  fit  dégager  de  fes  vœux 

par  le  Pape,  8c  époufa,  le  8  Oclobre  i566,  Jeanne  de  Marsan. 

8.  Jeanne  de  Galard  de  Béarn,  mariée  à  Jean  de  Durfort,  Seigneur  de  Bajau- 

mont. 
g.  Paule  ,  mariée  à  Hedor  d'Agut. 
10.  Bernardine,  alliée  à  Arnaud  de  Goth  ,  Seigneur  de  Manleiche  (a). 

XII.    DEGRÉ. 

Jean  III  de  Galard,  Vicomte  de  Braffac  8c  de  Béarn,  plus  connu  fous  le  pre- 
mier titre,  devint  Gentilhomme  de  la  maifon  du  Roi,  Chevalier  de  fes  ordres. 
Gouverneur  de  Saint-Jean  d'Angély  8c  de  Châtellerault.  11  reçut  le  cordon  de  Saint- 
Michel  des  mains  du  Maréchal  de  Montluc.  Des  milTives  de  Charles  IX,  datées 
du  16  Avril  1564  8c  plufieurs  lettres  d^Henri  III  8c  de  Catherine  de  Médicis 
prouvent  que  les  vertus  guerrières  du  Comte  de  Bralfac  étaient  tenues  en  grande 
eftime  ;  quelques-uns  de  fes  exploits  contre  les  Huguenots  font  rappelés  dans  les 
Commentaires  de  Montluc  (b).  Le  Duc  de  Mayenne  lui  écrivit,  le  i3  Janvier  i586, 
pour  le  rallier  à  fa  caufe.  Jean  III  de  Galard-Bralfac  s'était  allié,  le  i3  Septem- 
bre i553,  avec  Jeanne  de  la  Rocheandry,  fille  de  Louis  de  la  Rocheandry  8c 
de  Renée  de  Montbron.  Jeanne  rendit  Jean  III  père  de  :  , 

1.  René,  qui  fuit. 

2.  Jeanne,  mariée  en  i58o  cà  Jacques  de  Verduzan  de  Miran,  né  de  Jean  de 

Verduzan  8c  de  Jeanne  d'Esparbès. 

3.  Marguerite,   femme   d'Ifaac  du  Bourg  du   Maine,    fils    de    Bertrand   du 

Maine,  Baron  du  Bourg,  8c  de  Jeanne  de  Fayolles  de  Mellet  (c).  Le 
mari  de  Marguerite  lui  laifla,  par  telfament  du  16  Mai  iSSy,  Tufufruit  de 
tous  fes  biens  (dj. 

XIII.   DEGRÉ.  ' 

René  de  Galard  de  Braffac  de  Béarn  ,  appelé  le  Vicomte  de  Braffac  ,  fut  at- 
taché, le  I"  Avril  i58i  ,  à  la  perlbnne  de  Monfieur,  frère  du  Roi,  avec  le  titre 
de  premier  Gentilhomme  de  fa  chambre.  Nous  le  voyons  enfuite  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes.  Il  contracJa  deux  unions,  Tune  avec  Marie  de  la  Ro- 
CHEBEAUcouRT(t'),  Tautrc  avec  Louife  de  Gourdon  de  Vaillac  de  Genouillac  (/). 
La  première  feule  lui  donna  la  pollérité  que  voici  :  ,^ 

I.  Louis,  qui  va  fuivre.  ■  .     .      i 

(a)  Tous  ces  enfants  font  énoncés  dans  Moreri. 

{b)  On  trouve  dans  le  fonds Clairambault  une  quittance  en  parchemin,  fignée  de  Braffac,  &  datée  du  i3  Oclo- 
bre I  5GS. 
(f  )  (  J)  P.  Anfelme,  Hi/hire  des  Grands  Offciers  de  la  Couronne,  tome  VII,  p.  699. 
{d)  Idem,  tome  IX,  p.  iGii. 
(f)  /liciii,  tome  VUI,  p.   1Ô4. 
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2.  Jean  de  Galard  de  Braflac,  Ambaffadeur  à  Rome,  Surintendant  de  la  mai- 

fon  de  la  Reine,  Minière  d'Etat,  Commandant  des  troLU'es  en  Guienne, 
Chevalier  des  ordres  du  Roi,  Maréchal  de  camp,  Gouverneur  d'Angou- 
mois,  de  Saintonge  &  de  Lorraine  {a),  eut  des  mérites  correfpondants  aux 
dignités  diverfes  dont  il  fut  invefti.  Nous  avons  énoncé  plus  haut  les  ou- 
vrages où  font  affirmées  fes  qualités  diplomatiques  &  militaires,  tels  que 
VHi/loirc  de  Lorraine  par  D.  Calmet ,  les  Papiers  d'État  du  Cardinal  de 
Richelieu ,  le  Mercure  &  la  Galette  de  France,  les  Mémoires  de  Clermont 
Montglat,  &c.  Les  auteurs  divers  qui  fe  font  occupés  de  fa  vie  ne  l'ont  connu 
&  fait  connaître  que  fous  le  nom  de  :  Comte  de  BraJJdc.  Le  comté  de 
Braflac,  dont  la  fuperficie  était  de  trois  lieues  carrées,  fut  créé  en  i63o  au 
profit  de  Jean  "  mary  de  la  Comtefîe  de  Braflac  »,  comme  difent  les  Lettres 
patentes  (b). 

11  avait  époufé  M"''  Dt;  Sainte-Maure-Montausier,  Dame  d'honneur  de 
la  Reine,  mère  de  Louis  XIV  (c),  &  tante  du  Duc  de  Montaufier. 

3.  Charles,  auteur  de  la  branche  des  Comtes  de  Lavaur  &  d'Argentine  (d). 

4.  Jeanne,  Dame  de  Cléon ,  Sommerfac  &  de  Sennillac ,  mariée  à  fon  coufin 

le  Marquis  de  Soubran.  Celui-ci  eut  d'elle  une  fille  unique  qui  époufa, 
le  25  Septembre  1648,  Louis  de  Chabot,  Comte  de  Jarnac  (e). 

XIV.  DEGRÉ. 

Louis  de  Galard,  Comte  de  Braffac  &  de  Béarn ,  s'allia,  le  26  Août  i6og,  à 
Marie  de  Ranconet  de  Noyon  (J)  ,  Dame  du  Repaire  ^  de  Rougnac.  Elle  avait 
pour  auteurs  :  Benjamin  de  Ranconet,  Seigneur  de  Polignac,  &  Marthe  de  Ray- 
mond. La  femme  du  Comte  de  BralTac  lui  donna  : 

1.  Alexandre  de  Galard  Béarn. 

2.  Jean-Isaac,  Colonel  du  régiment  de  Navarre  à  l'âge  de  18  ans,  mort  à  22  à 

l'atfaut  d'une  fortereffe  en  Allemagne. 

3.  Charles,   fondateur  de  la   branche  des  Comtes  de  Mirande  (Angoumois). 

11  époufa  Jeanne  de  l'Espinai,  nièce,  par  Lydie,  la  mère,  d'Henri  de  Cha- 
bot, Duc  de  Rohan  (g). 

4.  René,  Seigneur  de  Earagorfe,  point  de  départ  du  rameau   du  Repaire  (h). 

Le  Comte  de  Béarn  &  Marie  de  Ranconet  eurent  encore  fix  filles  (/). 

XV.  DEGRÉ. 

Alexandre  de  Galard ,  Comte  de  Béarn  8:  de  Braffac ,  Baron  de  la  Roche- 
beaucourt,  contrada  union,  le  24  Septembre  1646,  avec  Charlotte  de  la  Ro- 
chefoucault.    Dame    de    Salles  &    de    Géneté    (J).    D'elle    vinrent    François- 

(a)  Lettres  récognitives  de  l'éredion  de  BralTac  en  comté,  Archives  départementales  du  Tarn-&-Garonne , 
férié  B,  regillre  44  du  domaine  (années  1775-1777). 

(b)  Idem.  —  Créé  Comté  en  lôjo,  Brallac  était  Vicomte  depuis  l'orii^ine  de  la  féodalité. 
(  c  )  P.  Anfelme  ,  Hifloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  V,  p.   1 1). 

(d)  Arbre drellé  par  Cherin,  le  29  Août  1788.  Bibliothèque  impériale,  manufcrits,  dolTier  de  Galard. 
(  e  )  Archives  du  château  de  Brallac. 

(/)  P.  Anfelme,  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  Vil,  p.  63o.  —  Courcelles,  Hijloire  des  Pairs 
de  France,  t.  VI,  p.  620.  —  Fonds  d'Hozier,  Cabinet  des  titres,  lialle  de  Cialard. 
(^)P.  Anfelme,  t.  IV,  p.  367.  •    '    '  ' 

(/i)  Moreri,  ut/upra.  — Fonds  Clairambault,  Bibliothèque  Impériale. 
(1)  Suzanne,  Polixène,  Anne,  Marie,  Lydie,  .Marthe. 
(j  )  P.  Anlelme,  tome  IV,  p.  443,  .'\  ;  tome  LX,  p.  107.  —  Moreri. 
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Alexandre,  qui  fuit,  &  plufieurs  filles,  mariées  au  Marquis  de  Taksac  &  à  MM.  de 

SaINT-MaNDÉ,   DE    F'ONGLIYON,    DE  GaLARD  d'AkGENTINES  ,     8^C. 

XVI.    DEGRÉ. 

François-Alexandre  de  Galard,  Comte  de  Béarn ,  &c.,  mais  ordinairement 
particularifé  par  le  titre  de  Comte  de  BralTac,  était  Colonel  dans  le  régiment  d'An- 
goumois.  Il  fe  maria  a\ec  Marthe-Madeleine  de  Foullé  ,  tille  du  Marquis  de 
Prunevaux  (a),  &  lœur  de  Guillaume,  AmbalTadeur  de  Danemark.  File  defcendit 
dans  la  tombe  en  1747  iaiffant  entre  autres  enfants  : 

1.  Guillaume-Alexandre,  qui  va  fuivre. 

2.  René  de  Galard  Béarn,  xMarquis  de  Braflac ,   Chef  de  brigade  des  carabi- 

niers, Lieutenant  général ,  Gouverneur  de  la  Bafle-Normandie  &  Comman- 
deur de  Tordre  de  Saint-Louis  {b'\  11  n'était  plus  en  1771  (c). 

XVII.  DEGRÉ. 

Guillaume-Alexandre  de  Galard  de  Béarn,  appelé  le  Comte  de  BralTac,  oc- 
cupa plulieurs  fonctions  honorifiques  auprès  de  Stanillas,  Roi  de  Pologne  ,  Duc 
de  Lorraine  8:  de  Bar ,  dont  il  était  le  premier  Gentilhomme  en  même  temps  que 
le  premier  Écuyer  de  Madame  Vidoire.  Il  époufa,  le  2(3  Juillet  17 14,  Luce- 
Françoile  de  Cotentin  de  Tourville  (d),  Dame  du  palais  de  Madame  la  Du- 
chefTe  de  Berri,  &  fille  de  Anne-Hilarion  de  I'ourville,  Maréchal  de  France, 
Vice-Amiral,  Lieutenant  général  de  la  province  de  Bretagne  [c).  Il  aima  &  pra- 
tiqua ellicacement  les  beaux-arts.  Au  nombre  de  fes  compofitions  muficales  les 
plus  eftimées  nous  pouvons  citer  V Empire  de  f Amour,  ballet  héroïque,  1733 ; 
Léandre  &  Héro ,  texte  de  Lefranc  de  Pompignan ,  enfm  Tade  de  Linus  dans 
des  Fragments,    \^bo  (f). 

De  l'union  de  Guillaume-Alexandre  de  Galard  avec  Luce-Françoife  de  Tour- 
ville,  naquit  le  luivant  : 

XVIII.  DEGRÉ. 

Anne-Hilarion  de  Galard,  Comte  de  Béarn,  Marquis  de  BralTac,  Baron  de 
la  Rochebeaucourt,  ell:  qualifié  plus  généralement  Comte  de  Béarn. 

Dans  les  Lettres  royales,  du  2  Août  1777,  qui  ratifièrent  le  rang  de  Comté,  pré- 
cédemment attaché  à  la  terre  de  Brall'ac,  Anne-Hilarion  de  Galard-Braffac ,  en 
faveur  duquel  elles  furent  dépêchées,  eil  de  préférence  nommé  &  titré  par  le  Roi, 
Comte  de  Béarn,  rang  qui  fut  toujours  diltincf  de  celui  de  Comte  de  BralTac. 
Celui-ci  était  la  conféquence  de  rérecfion,  faite  en  i63o  au  profit  de  Jean,  Comte 
de  BralTac,  &  renouvelée  Tur  la  tète  de  Anne-Hilarion,  tandis  que  le  titre  de 
Comte  de  Béarn  provenait  non  du  fol  mais  du  Tang.  Sa  tranTmilTion  était  la 
conTéciuence  de  la  fubllitution  régulière  de  i5o8.  Le  document  relatif  à  Télévation  de 
BralTac  en  Comté  efi  confervé  aux  archives  départementales  du  'rarn-&-Garonne  ; 
nous  le  copions  en  partie  : 

«  Que  cette  terre,  qui  étoit  une  ancienne  baronnie  ,  fut  érigée  en  comté,  en 
«    i63o,  &c.  Que  les  titres  de  cette  éreclion  ont  tté  perdus  dans  les  incendies  de 

(a)  P.  Anfelme,  tome  IX,  p.  ih-j,  B.  —  Moreri. 

{b)  Ce  grade  était  le  plus  élevé  de  l'ordre  &  donnait  le  grand  cordon  rouge. 

(e1  Chazot  de  Nantigny,  Tab^ctlcs  hijloriques,  t.   IV,  p.  367,  370.  —  Moreri,  tome  V,  p.  20,  col.  2. 

{d)  Mêmes  fources  que  ci-dell'us. 

(e)  P.  Anlelme,  t.  Vil,  p.  632.  —  Chazot  de  Nantigny,  loc.  cit.  —  Moreri.  lue.  cit. 

(/)  Biographie  univerfcUe ,  t.  V,  article  de  Brallac. 
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«  la  Chambre  des  comptes  &  on  n'en  trouve  plus  que  des  notes  dans  le  trélbr 
«  des  titres  du  comté  de  Béarn,  de  la  terre  de  BralTac,  &  autres  fes  terres,  qu'il 
«  aurait  efpéré  de  notre  bonté  que  nous  voudrions  bien  faire  revivre  ce  titre 
«  &  en  temps  que  de  belbin  Tériger  de  nouveau  en  Comté  en  fa  faveur.  A  ces 
«  caufes,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Sieur  Comte  de  Béarn,  &  lui  donner 
«  des  marques  de  notre  fatisfaflion  de  fes  fervices,  &  de  ceux  de  fon  nom  8c  de 
«  fa  famille  qui  s'eft  toujours  diltinguée  par  fon  attachement  au  fervice  &  au 
('  bien  de  TÉtat;  &  autres  grandes  confidérations  à  ce  nous  mouvant,  nous  avons 
«  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  &  autorité  royale,  créé,  érigé  &  élevé 
((  la  terre  &  feigneurie  de  Braffac,  fituée  en  Quercy  ^  en  Agenois,  &  par  ces  pré- 
«  fentes,  lignées  de  notre  main,  la  créons,  érigeons  &  élevons  aux  titres,  nom,  préé- 
«  minence  8:  dignité  de  comté  fous  la  dénomination  de  comté  de  Braflac,  pour  être 
«  à  l'avenir  tenue  &  poffédée  auxdits  nom ,  titres  8:  dignité  de  comté  par  ledit 
<(  Sieur  Anne-Hilarion  de  Galard  dk  Brassac,  Comte  de  Béarn  &  fes  enfants, 
((  poflérité  8:  defcendants  mâles  en  ligne  direde  &  légitime  mariage,  propriétaire 
«  de  ladite  terre  &  feigneurie  &  comté.  Voulons  &  nous  plaît  qu'ils  puiflent  lé 
«  dire  &  qualifier  Comtes  en  tous  ades  tant  en  jugement  que  dehors,  &  jouiifent 
«  des  mêmes  honneurs,  armes  &  blafons,  droits,  prérogatives  ^<  autorités,  préé- 
»  minence  en  fait  de  guerre,  affemblée  d'État  &  de  Noblefle ,  8c  de  tous  autres 
«  avantages  8c  privilèges  dont  jouiflent  8c  doivent  jouir  les  autres  Comtes  de  notre 
«  royaume,  encore  qu'il  ne  foit  ici  plus  particulièrement  exprimé;  que  tous  vaf- 
«  faux  jufticiables  8c  tous  tenant  noblement  8c  en  roture  des  biens  mouvants  8c 
«  dépendants  de  ladite  terre,  feigneurie  8c  comté  de  Braffac  les  reconnoilfent 
«  pour  Comtes,  fafîent  les  foy  8c  hommages,  baillent  adveax  8c  dénombrements, 
«  fourniffent  déclarations,  le  cas  y  échéant  fous  les  noms,  titre  8c  qualité  de 
«  Comte  de  Braflac,  à  la  charge  par  ledit  Sieur  de  Béarn  de  BraJJac  &  fa  defcen- 
«  dance  maie  en  légitime  mariage  de  tenir  ledit  comté  à  une  feule  foy  8c  hom- 
«  mage  de  notre  couronne  (a).  » 

Un  peu  plus  loin  on  trouve  encore  cette  forme  nominative  :  «  Ledit  Sieur 
Comte  de  Béarn  de  Braffac.  »  Ce  dernier  appellatif  de  Braflac  elf  donc  prefque 
toujours  précédé  du  nom  8c  du  titre  de  Comte  de  Béarn;  nous  avons  dans  notre 
citation  imprimé  à  delfein  ces  mots  en  italiques ,  car  ils  démontrent  qu'aux  yeux  du 
Roi  8c  de  fes  minillres,  la  dénomination  de  Comte  de  Béarn  conflituait  un  droit  fu- 
périeur  à  celle  de  Braflac  quoique  précxiflante  dans  la  mail'on  de  Galard. 

D'Hozier  lui-même  en  enregillrant  les  armes  de  Galard  de  Béarn  de  Braflac 
difpofe  ces  trois  noms  dans  Tordre  ci-defllis,  de  telle  forte  que  Bèarn  vient 
conflamment  avant  Brassac;  Ex.  :  Catherine  de  Galard  de  Béarn  de  Saint-Maurice 
de  Braffac.  Louis  de  Galard  de  Béarn,  Seigneur  de  Mirande.  Feu  N.  de  Galard 
de  Béarn,  Comte  de  Braffac  (b).  L'Abbé  de  Lefpine  procède  de  même  façon  en 
écrivant  les  noms  de  Galard  de' Béarn  de  P>raflac. 

Les  noces  de  Anne-Hilarion,  Comte  de  Béarn,  avec  Olympe  de  Caumont  (c), 
fille  unique  d'Armand  Nompar  de  Caumont,  Duc  de  La  Force,  8c  d'Elifabeth  de 
Gruel  de  la  Fretti'-.,  turent  célébrées  le    11  Janvier  lySq.  Leurs  enfants  furent  : 

1.  Guillaume-Alexandre,  qui  repréfentera  le  degré  immédiat. 

2.  Adélauje-Luce-Madeleine,    née   en    lySg,    Gouvernante   des    enfants   du 

{a'j  Lettres  récognitives  d'éreclion  delà  Comté  de  BralTac.  Archives  départementales  de  Tarn-(S;-Garonne;  fé- 
rié C,  regillre  44  du  domaine,  fol.  204  verfo  (années  1 775-1777}. 

(;b)  Armoriai  i,'cnéral  de  Frajicc.  regiltreXVI,  fol.  2'jri,  270,  3i3,  Limoufin.  Cabinet  des  titres.  Bibliothèque 
Impériale,  manufcrits. 

(c  Copie  en  forme  du  contrat  de  mariage,  expédiée  le  4  Mai  1807  par  Courot,  Notaire.\Paris,  détenteur  de  l'original. 
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Comte  d'Artois.  Elle  prit  alliance  en  lySy  avec  Bertrand  de  Caumont  de 
Beauvilla,  Marquis  de  Caumont.  De  cette  conjondion  dérivèrent  deux  lils 
&  trois  filles. 

3.  Rénée-Philiberte,  Dame  d'honneur  de  Madame  Vidoire  de  France,  ma- 

riée, le  28  Avril  1776,  à  N.  Marquis  d'EIstoukmee  {a). 

4.  Anne-Luce-Jacqueline  ,  décédée  en  1768  dans  le  célibat. 

XIX.  DEGRÉ. 

GuiLLAUME-A-EEXANDRE  de  (ùilard  de  Braffac,  porte  alternativement  le  titre  de 
Marquis  de  Braflac  8:  de  Comte  de  Béarn ,  mais  le  dernier  eft  le  plus  uluel.  Entré 
dans  le  régiment  de  Chartres  (cavalerie)  avec  le  grade  de  Capitaine,  il  fut  fuc- 
ccflivement  élevé  à  ceux  de  Brigadier  des  armées  du  Roi  &  de  Maiffre  de  camp. 
Madame  Victoire  le  choilit  pour  fbn  premier  Ecuyer.  A  ces  honneurs  il  ajouta 
celui  d'être  Chevalier  de  Saint-Louis  &  des  ordres  du  Mont  Carmel,  de  Saint- 
Lazare  &  de  Jérulalem.  Sa  femme  N.  Potier  de  Novion  (b)  lui  donna  quatre  fils  ■' 

1.  Alexandre-Léon-Luce  (c),  qui  va  fuivre. 

2.  Alexandre-Réné,  époux  de  N.   Chapelle  de  Jumillac  :   d'eux  naquirent 

plulleurs  filles.  L'une  d'elles,  Antoinette-Cézarine  de  Béarn,  mariée  à 
Vidor,  fils  aîné  du  Duc  de  Caraman  ;  l'autre,  Claire  de  Béarn,  devint 
femme  du  Duc  de  Valombrose.  De  cette  dernière  union  efl  provenu  Ri- 
chard, Duc  de  Valombrose. 

3.  Louis,  Chevalier  de  Malte,  furnommé  le  Chevalier  de  Béarn. 

4.  Hector,  qui  s'allia,  en  Janvier  1804,  à  N.  de  Durfort  de  la  branche   de 

Durfort-Rollne.  Leur  fils,  Étienne-Hector-Alexandre  de  BrafTac,  était 
Officier  aux  hulTards  de  la  garde  royale  lorfque  éclata  la  révolution  de  i83o. 
Il  hérita  de  la  pairie  du  Comte  de  Durfort,  fbn  grand-père  maternel,  & 
époufa  Louife-Denize-Camille  Le  Sage  d'Auteroche  d'Hulst. 

5.  N.  de  Béarn,  mariée  au  Marquis  de  Menilglaise. 

6.  N.  de  Béarn,  mariée  à  M.  de  Monteleury. 

7.  N.  de  Béarn,  femme  du  Comte  de  Coetus. 

XX  DEGRÉ. 

Alexandre-Léon-Luce  de  Galard  de  Béarn,  Marquis  de  BrafTac,  Comte  de 
Béarn,  fut  chambellan  de  l'Empereur  Napoléon  qui  lui  confia  plufieurs  mil- 
lions intimes,  notamment  en  Italie  &  à  Vienne  où  il  reçut  le  cordon  de  Grand  - 
croix  de  Saint-Léopold  d'Autriche.  Il  s'était  uni  en  1796  à  Pauline  de  Sourche  de 
TouRZEL,  fille  de  la  DuchefTe  de  Tourzel,  Gouvernante  des  enfants  de  France. 
Pauline  de  lourzel,  amie  particulière  de  Madame  la  Dauphine,  DuchefTe  d'An- 
gouléme,  partagea  la  captivité  de  la  famille  royale  au  Temple  &  échappa  par 
miracle  aux  mafïacres  de  Septembre  (d).  De  cette  alliance  font  ifTus  : 

(a)  Piùces  du  fonds  d'ilozicr,  Cabinet  des  titres,  Biblioihcque  Impé-riale,  manulcrits. 

Les  enfants  ci-dellus  font  nommés  dans  un  inventaire  drelle  après  la  mort  d'Anne-Hiiarion  ,  Comte  de 
Béarn.  La  minute  de  cet  acle  du  3o  Décembre  178S  eil  confervée  en  l'étude  de  M"  Merlin,  Notaire  ù  Paris.  — 
Anciens  regidres  baptiifaires  de  l'églife  de  Saint-Sulpice;  préfecture  de  la  Seine,  archives  de  l'état  civil. 

(b)  Pièces  du  fonds  d'IIozier.  Bibl.  Imp.,  manufcrits. 

(c)  Acte  de  naill'ance  d'Ale\andre-Léon-Luce,  Comte  de  Béarn,  du  ii  Juin  1771.  —  Anciens  regillres  ecclé- 
fiaftiques  de  l'églife  Saint-Sulpicc,  archives  de  l'état  civil,  préfeclure  de  la  Seine. 

(d)  Souvenirs  de  quarante  ans  du  Ménuiires  d'une  dame  de  la  Dauphine ,  publiés  chez  M.  Sarlit,  éditeur,  rue 
de  Seine.  —  Inventaire  après  décès  d'Alexandre-Léon-Luce  de  Galard,  Comte  de  Béarn  en  1844. 
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1.  Hector  de  Béarn,  chef  actuel  de  la  mail'on. 

2.  Pauline j  morte  jeune. 

3.  Hélène^  décédée  en  bas  âge. 

4.  Alix,  qui  donna  fa  main  au  Marquis  de  Villefranche  {a). 

XXI.  DEGRÉ. 

Louis-Hector  de  Galard,  Comte  de  Braffac  &  de  Béarn,  &c.,  appelé  le  Comte  de 
Béarn,  fortit  de  TÉcole  polytechnique  comme  Otîicier  d'état-major;  il  accom- 
pagna le  Duc  de  Alortemart ,  Ion  coulin,  charge  par  le  Roi  Charles  X  de  fe 
rendre  auprès  de  TEmpereur  de  Ruflie  pour  fuivre  la  campagne  contre  les  Turcs. 
Le  T/.ar  Nicolas,  en  reconnaiiïance  de  la  belle  conduite  au  liège  de  Varna,  lui 
remit  de  fa  main,  fur  le  champ  de  bataille,  la  croix  militaire  de  Saint-Vladimir.  Le 
Comte  de  Béarn,  nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  dès  Ion  retour  en 
PVance  ,  renonça  à  la  carrière  des  armes  pour  celle  de  la  diplomatie.  Après  avoir 
rempli  la  fonction  de  Secrétaire  à  Saint-Pétersbourg,  il  fut  chargé  par  le  gouverne- 
ment d'une  million  en  Suède  où  le  Roi  Bernadotte,  en  confidération  de  l'on  nom  & 
de  fon  origine,  faccueillit  avec  autant  de  bienveillance  que  de  dillindion,  8c  lui  con- 
féra Tordre  de  TÉpée  de  Suède.  iM.  de  Béarn  était  Chargé  d'alfaires  à  Naples 
lorfqu'il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Minière  plénipotentiaire.  Cell  à  ce  titre  qu'il 
reprefenta  la  France  près  la  cour  de  Hanovre.  Le  Roi  Erneft-Augufte  le  favo- 
rifa  d'une  ellime  particulière  &  la  lui  témoigna  en  maintes  circonÛances.  La 
révolution  de  1848  rompit  la  carrière  8:  les  rapports  officiels  de  M.  le  Comte 
de  Béarn  avec  la  cour  de  Hanovre.  A  l'heure  de  fon  départ  pour  la  France,  le 
très-fympathique  diplomate  reçut  le  grand  cordon  de  l'ordre  des  Guelfes,  re- 
haulfé  par  une  lettre  dans  laquelle  Sa  Majefté  Hanovrienne  lui  exprim-ût  des 
regrets  flatteurs   &   profonds. 

L'empire  réintégra  M.  le  Comte  de  Béarn  dans  les  ambaffades,  le  fit  fon 
Miniftre  plénipotentiaire  près  le  Roi  de  Wurtemberg,  &  un  peu  plus  tard  lui 
ouvrit  les  portes  du  Sénat.  M.  le  Comte  de  Béarn  a  été  fucceffivement  élevé 
à  tous  les  grades  de  la  Légion  d'honneur  jufques  8c  y  compris  celui  de  Grand 
Officier  auquel  il  fut  promu  en  1846.  Aux  décorations  étrangères,  que  nous 
avons  mentionnées,  nous  pouvons  ajouter  celles  de  l'ordre  de  Sainte-Anne 
de  Rullie  8c  la  Grand'Croix  de  l'ordre  de  Guillaume  de  Wurtemberg. 

M.  le  Comte  de  Béarn  ell  le  chef  acluel  des  noms  8c  armes  de  la  mailon  de 
Béarn,  8c  rélume  en  lui  tous  les  droits  honorifiques  des  branches  de  Galard 
de  Braflac  8c  de  Béarn.  Du  premier  mariage  de  M.  le  Comte  de  Béarn  avec  Co- 
ralie,    fille   du  Général  Comte  Le  Marois,  font  nés  : 

1.  Pauline  de  Béarn,   mariée  à  Albert,  Prince  de  Broglie. 

2.  Henri,  Comte   de  Béarn,  mort  fans  enfants. 

D'une  deuxième  union  avec  Marguerite  de  Choiseul,  fille  du  Duc  de  Choi- 
seul-Praslin,   viennent  les  fix  autres  enfants  : 

1.  Gaston  de  Béarn,   appelé  Prince  de  Viana ,  Officier  d'état-major. 

2.  Blanche,    Sœur  de  Saint-Vinccnt-de-Paul. 

3.  Centulle,  Attaché  d'ambalfade. 

4.  Jean.  ,  •  • 

5.  Jeanne. 

6.  Arcieu. 

(a)  AmbroifcTardicu,  Hijioire  généalogique  de  la  mai/on  de  Bofredon  en  Auvergne,  in-foL,  p.  384. 
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La  maifon  de  Galard-Bcarn  fut  apparentée  par  des  mariages  avec  François 
Phébus,  Prince  de  Béarn,  &  Henri  d'Ai.BRET,  Rois  de  Navarre;  Ferdinand, 
Roi  de  Caltille  &  d'Aragon;  Charles  VllI  &  Louis  XII,  Rois  de  France; 
Ladislas,  Roi  de  Bohème  &  de  Hongrie;  la  Reine  Anne  de  Bretagne;  Mar- 
guerite DE  Provence.  Les  liens  du  coufinage  la  rattachaient  également  aux 
grandes  personnalités  princières  ou  féodales  telles  que  Gaflon  de  F'oix,  Duc  de 
Nemours,  les  Comtes  d'Armagnac,  de  Bigorre,  les  Vicomtes  de  Brulhois,  &c. 
Au  nombre  des  illuflres  races  qui  figuraient  dans  les  alliances,  nous  pouvons 
ranger  :  les  de  Caumont-La-Force,   de  Thesac,  de  Beauville,  d'Espagne,  de 

DURFORT,  DE  DuRAS,  DE  LA  VaLETTE,  DE  NoÉ  ,  DE  LA  ROCHEANDRY  ,  DE  GoUR- 

don  DE  Vaillac  de   Genouillac,  de  Sainte-Maure  Montausier,   de'Soubran, 

DE    ChaBOT-RoHAN  ,    DE     LA    RoCHEFOUCAULT ,    DE    ToURVILLE,     d'EsTOURMEL  ,      DE 

Caraman,  DE  Tourzel,   de  Broglie,  de  Choiseul-Praslin  ,   &c.  (a). 

(a)  La  race  de  Gnlard  s'cll  diflribuce  en  une  infinité  de  branches  dont  l'une  s'implanta  en  Efpai^ne  prefque  au 
début  de  la  féodalité. 

L'aînée  de  celles  de  France  eft  la  branche  des  Galard ,  Seigneurs  de  Terraube ,  repréfentée  aujourd'hui  par 
M.  Jacques-Étienne-Mai<ie-Fu<min-Hector,  Marquis  de  Galard-Terraube. 

La  première  branche  des  Barons  de  l'ine-Bozon  fut  fondée  par  Géraud,  fécond  hls  d'AvssiN  &  de  Gazenne 
RE  Francs  :  elle  s'éteignit  au  XV°  fiècle  dans  la  perfonne  de  Jean  de  Galard  ,  Sénéchal  d'Armagnac.  Ses  titres , 
armes  &  fiefs  furent  recueillis  par  un  rameau  collatéral;  le  dernier  rejeton  de  cette  deuxième  lignée,  devenue  mar- 
quifale,  légua  le  rang  &  l'apanage  de  l'Ifle-Bozon,  avec  fanclion  royale,  à  Joseph  de  Galard,  Seigneur  de  Luza- 
net,  iflu  des  Seigneurs  de  Balarin.  Le  chef  aduel  de  cette  branche  ell  le  Marquis  de  Galard-Magnas  qui  perlonnifie 
en  outre  celles  de  Balarin  &  de  Luzanet. 

La  branche  des  Seigneurs  de  Saldebru,  fortic  elle  auHi  des  Seigneurs  de  Terraube,  ex.ifte  encore. 

La  branche  des  de  Galard,  Comtes  de  Brall'ac  &  de  Béarn,  eut  pour  auteur,  en  1 3oo,  Bertrand,  fils  de  (jeraud 
de  Galard  &  d'Eléonore  d'Armagnac,  Dame  de  BraO'ac;  c'elt  celle  que  nous  a\ons  Ibmmairement  traitée  ci- 
delTus. 

La  branche  des  Comtes  de  Lavaur  &  d'Argentines  fut  confiituée  par  Charles  de  Galard,  troifième  fils  ce  René 
de  Galard  de  Brafl'ac  de  Béarn  &  de  Marie  de  Larochebeaucourt. 

La  branche  des  Galard  ,  Comtes  de  Mirande ,  eut  pour  premier  lujet  Charles,  deuxième  enfant  de  Louis  de 
Galard  de  Braflac  de  Béarn  &  de  Anne-Marie  de  Ranconet  de  Novon. 

La  branche  des  Sires  de  Limeuil  tomba  en  quenouille  au  bout  de  deux  générations;  elle  fut  établie  par  Pierre 
de  (îalard,  Grand  Maître  des  arbalétriers. 

Comme  la  précédente,  la  branche  des  Galard,  Seigneurs  de  Cafielnau  d'Arbieu  n'elt  plus  qu'un  fouvenir  hillo- 
rique. 


Regijire  Jeptiéme. 
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DE  BEAUFRANCHET, 

Comtes  de  Beanfranchet-d'' Ayat ,  anciens  Seigneurs  de  Bojîfranchct,  Marcieu, 
Ribadance,  la  Chandie,  VarvaJJe,  Vars,  Ayat,  Grandmont,  Beaumont ,  Néal- 
let,  Relibert,  la  Chapelle. 

EN  HAUTE-AUVERGNE  et  en  MARCHE. 


De   Sable  au    Chevron  d'Or,  accompagné  de  trois  Étoiles  d'Argent  pojees  deux  &  une  (a;. 
Couronne  :  de  Comte.  Supports  :  deux  Lions.  Devise  :  Fideks  kmper  contra  infidèles. 


La  famille  de  Beaufranchet,  dont  le  nom  patronymique  était  autrefois  Pelet, 
eft  originaire  de  la  Haute-Auvergne.  Sa  filiation  eft  établie  fans  interruption  de- 
puis Guy  Pelet,  Damoifeau,  connu  par  un  ade  d'emprunt  qu'il  fit  à  Saint-Jean- 
d'Acre,  au  mois  de  Mai  viSo,  avec  plufieurs  autres  gentilshommes  d'Auvergne,  & 
fous  la  garantie  d'Alphonfe,  Comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe.  Cet  ade  original 
exifte  aux  archives  de  la  famille. 

Le  même  Guy  ou  Guigues  Pelet,  qualifié  Chevalier,  fit  un  accord,  en  1292, 
avec  Bertrand,  Seigneur  de  la  Roue  &  de  Montpeloux,  &  lui  rendit  hommage 
pour  la  feigneurie  de  Bofifranchet  (  b  ),  mouvante  du  château  de  Montpeloux. 

Guigues  Pelet  IP  du  nom,  petit-fils  de  Guy  P^  eft  nommé  alternativement  dans  les 
acles  :  Pelet  de  Bollfranchet,  &  de  Bofifranchet  feulement.  11  en  fut  de  même  de 
fes  fuccelTeurs,  jufqu'à  Jacques  P""  du  nom,  vivant  en  i525  &  qui  forme  le  VHP 
degré  de  la  filiation.  Ce  dernier  abandonna  le  nom  patronymique  de  Pelet  & 
adopta  exclufivement  celui  de  Bofifranchet,  qui  dès  lors  prévalut  définitivement. 

L'orthographe  du  nom  de  Bofifranchet  a  fubi  en  français  bien  des  variations 
dont  fa  forme  latine  (Bofcus  franc hetiis)  a  été  préfervée.  On  le  trouve  écrit, 
dans  les  anciens  titres  :  Bofcfranchet ,  Boiifcfranchet ,  Bojîfranchet,  Bosfran- 
chet,  Boisfranchet,  Boisfranchier,  &c.  Au  XVIP  fiècle  feulement  apparaît  la 
forme  aduelle  :  Beaufranchet ,  qui,  bien  que  peu  rationnelle  &  en  défaccord  avec 
la  véritable  étymologie  du  nom,   ne  tarda  pas  à  être  généralement  adoptée. 

La  maifon  de  Beaufranchet  a  produit  trois  Chanoines-Comtes  du  chapitre  noble 
de  Saint-Julien  de  Brioude  (iSSy,  i565,  1776),  deux  Maréchaux  de  camp,  un 
Aide-major  général  de  l'armée  du  Bas-Rhin,  en  1757;  des  Officiers  de  tous  grades, 

(a)  La  branche  de  Relibert  écartelait  :  d'Or,  à  la  Croix  ancrée  de  Gueules,  qui  efl  de  Maistre;  celle  de  la 
Chapelle  :  d'A:^ur  à  la  Fafce  d'Argent,  accompagnée  de  trois  Étoiles  d'Or,  qui  e(t  de  la  Chapelle. 

(b)  La  Seigneurie  de  Beaufranchet  fut  cédée,  par  afle  du  9  Odobre  1641  ,  par  Antoine  de  Beaufranchet, 
Écuyer,  S"-  d'Ayat,  à  Jean  Calemard,  Procureur  d'office  au  Viverols,  pour  la  femme  de  12,000  livres.  (Bibl.  Imp., 
fonds  d'Hozier  :  DofTier  de  Beaufranchet.) 
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DE   BEAUFRANCHET.  is^ 


dont  deux  Chevaliers  de  Tordre  de  Saint-Louis,  un  Officier  &  trois  Chevaliers  de 
celui  de  la  Légion  d'honneur. 

Louis-Chari.ks-Antoine  de  Reaufranchet,  Comte  d'Ayat,  dernier  reprélentant 
mâle  de  la  branche  aînée  de  cette  mailbn,  a  été  admis  aux  honneurs  de  la  Cour, 
en  vertu  de  preuves  faites  au  Cabinet  du  Roi,  le  9  Avril  1784  (a),  &  établillant  ion 
extraction  en  ligne  direde  de  Guigues  Pelet,  I"  du  nom,  mentionné  plus  haut. 


BRANCHE  DE  RELIBERT. 

XII.  DEGRÉ. 

Gilbert-Antoine  de  Beautranchet,  Écuyer,  Seigneur  d'Ayat,  fut  maintenu  dans 
fa  noblefle  à  Moulins,  le  3  Août  1G69,  fur  preuves  remontant  jufqu'en  1464.  11 
époufa  Marie  de  Servières,  avec  laquelle  il  eft  mentionné  au  préfent  Armonal, 
\"  Regilfre,  p.  54,  à  Toccafion  des  preuves  de  noblefle  d'Amable-Françoise-Ca- 
THERiNE  de  Beaufranchet,  fa  petite-fille,  reçue  à  Saint-Cyr  le  11  Septembre  1734. 
Il   eut  entre  autres  enfants  : 

1.  Amable  de    Beaufranchet,  dont  la  notice   figure  au  V  Regiftre.  Il  efl  aïeul 

de  Louis-Charles-Antoine  de  Beaufranchet,  Comte  dVXyat,  mentionné  ci- 
detfus. 

2.  Charles-Louis  ,  qui  fuit. 

3.  Gilbert,  auteur  de  la  branche  de  la  Chapelle,  rapportée  plus  loin. 

XIII.  DEGRÉ. 

Charles-Louis  de  Beaufranchet,  Écuyer,  Seigneur  de  Saint-Hilaire,  né  à  Ayat, 
le  25  Août  1689,  marié,  le  i3  Septembre  1714,  à  Anne  Maistre,  fille  de  Gilbert 
Maistre,  Écuyer,  Seigneur  deRelibert,  &  de  Marie  de  Vauchaussade.  De  cette 
union  : 

XIV.  DEGRÉ. 

Joseph-Marien  de  Beaufranchet,  Chevalier ,  Seigneur  de  Relibert,  né  en  1718, 
Capitaine  de  grenadiers  au  régiment  provincial  de  Moulins,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  marié,  le  21  Septembre  1753,  à  la  Châtre,  avec  Marie-Catherine  Laurent, 
dont  il  eut  : 

XV .  DEGRÉ. 

Jacques-Marie,  qualifié  Comte  de  Beaufranchet,  Seigneur  de  Relibert,  né  le 
ôOdobre  1760,  Garde  du  corps  du  Roi  Louis  XVI,  Lieutenant  de  cavalerie, 
marié,  le  6  Juillet  1781,  à  Claire-Jeanne-Catherine-Angélique  d'Autié,  fille  de 
Nicolas-Claude-Martin  d'Autié,  Comte  de  Villemontée,  8;  de  Marie-Rofe  de  la 
Rochebriant.  De  ce  mariage  : 

1.  Augustin,  qui  fuit. 

2.  François-Dorothée-Auguste,  ancien  Lieutenant  d'infanterie,  marié,  le  21  Oc- 

tobre   18 16,  à  Marie-Silvie-Hortenfe  de  Beaufranchet,  fa  coufine,  de  la 
branche  de  la  Chapelle.  De  ce  mariage  : 

{a}  De  Courcelles,  Diûionnaire  de  la  JSobleJfe  de  France,  t.  I,  p.  374. 
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DE   BEAUFRANCHET. 


Aimée-Marguerite-Angèlique  de  Beaufranchet,  mariée,  le  i"  Novembfe 
i838,  à  Pierre  de  Pichard,  Baron  de  Saint-Julien. 

XVI.  DEGRÉ. 

Augustin,  Comte  de  Beaufranchet,  né  à  Évaux,  le  3  Juillet  1788,  Garde  du 
corps  du  Roi,  Lieutenant  de  cavalerie  &  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  ma- 
rié à  Montluçon,  le  11  Septembre  1820,  à  Anne  de  Laval,  fille  de  feu  Gilbert 
DE  Laval,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Teiffîère,  &:  de  Marie  Garaud  de  Buffeix.  De 
ce  mariage  font  ilTus  : 

1.  Jacques-Marie-Augustin,  qui  luit, 

2.  Jean-Nicolas-Amable,  auteur  de  la  branche  puînée. 

XVII.  DEGRÉ. 

Jacques-Marie-Augustin  ,  Comte  de  Beaufranchet,  né  à  Montluçon  le  3  Sep- 
tembre 1822,  mort  le  14  Janvier  1834.  Il  avait  époulé  au  château  des  Aix,  com- 
mune de  Meillard  (Allier),  le  23  Juillet  1844,  Pauline-Henriette-Louile  du  Buys- 
soN,  fille  de  Charles-Amable,  Vicomte  du  Buysson,  &  d'Adélaïde-Marie-Louife 
DU  Verdier,  décédée  le  28  Mai  1846.  De  cette  union  vint  : 

XVIII.  DEGRÉ. 

Marie-Augustin-Charles-Félix,  Comte  de  Beaufranchet,  repréfentant  aduel 
de  fa  branche,  né  à  Montluçon  le  20  Juin  1845,  marié,  le  20  Juin  1866,  à  Bour- 
bon-fArchambault,    à   Marie    du  Bost.  De  ce  mariage: 

Augustin,  né  le  9  Mai  1867. 

SECONDE  BRANCHE, 

issue  de  la  précédente.  .   . 

XV IL  DEGRÉ. 


.1  uK- 


Jean-Nicolas-Amable,  qualifié  Vicomte  de  Beaufranchet,  frère  de  Jacques- 
Marie-Augustin,  époufa,  le  3o  Juin  1848,  Marie-Mélanie-Clotilde  de  Gain,  lille 
de  Louis  de  Gain,  Marquis  de  Linars,  &  de  Marie-Françoife  du  Verne  de  Mo- 
rancy.  Il  ell  mort  le  14  Janvier  1866,  laiflant  de  fon  mariage  : 

1.  Marie-Augustin-Raphael^  né  le  17  Octobre  1849. 

2.  Marie-Anne-Léonie,  née  le. 9  Novembre  i85i.  ■•' 
4.  Marie-Clémence,  née  le  29  Décembre  i855. 


TROISIEME  BRANCHE, 

DITE    DE    LA    CHAPELLE. 

XIII.  DEGRÉ. 

Gilbert  de  Beaufranchet,  Chevalier,    Seigneur  de  Beaumont,    né  à  Ayat  le 
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4         -  DE   BEAUFRANCHET.  .34 

3  Septembre  ibgS,  marié,  le  22  Mai  1725  ,  avec  Antoinette  de  la  Chapelle,  Dame 
dudit  lieu,  en  Combrailles,  fille  de  Léonard,  Écuyer,  Seignei"'r  de  la  Chapelle, 
&  de  Paille  de  Vauchaussade.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Amable,  qui  fuit. 

2.  Gilbert,  auteur  de  la  quatrième  branche,  rapportée  plus  loin. 

XIV.  DEGRÉ. 

Amable  de  Beaufranchet,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chapelle,  né  audit  lieu 
le  2  Novembre  lySS,  Capitaine  de  grenadiers  au  régiment  provincial  de  Cler- 
mont,  marié,  le  25  Février  1781,  à  Edmée-Françoiïe-Marguerite  de  Bertrand  de 
Beaumont,  fille  de  Claude  de  Bertrand,  Marquis  de  Beaumont,  &  de  Marie~Syl- 
vie-Hortenfe  de  Noblet  de  Tercillac.  11  eut  pour  enfants  : 

1.  Claude-Amable,  qui  luit. 

2.  Marie-Silvie-Hortense,  mariée  à  François-Dorothée-Auguste  de  Beau- 

franchet, l'on  coufin,  de  la  branche  de  Relibert. 

3.  Marie-Emilie,  morte  fans  alliance. 

XV.  DEGRÉ. 

Claude-Amable,  qualifié  Comte  de  Beaufranchet  (a),  né  au  château  de  la  Cha- 
pelle (Creufe)  le  20  Janvier  1783,  mort  au  Puy  le  22  Mars  i858,  marié  en  pre- 
mières noces,  le  26  Novembre  18 11,  avec  Gilberte-Henriette  de  Maussabré, 
fa  coufine  germaine,  fille  de  Claude-Denis,  Vicomte  de  Maussabré,  &  de  Marie- 
Edmée  de  Bertrand  de  Beaumont;  &  en  fécondes  noces,  à  la  Châtre,  le  3  Février 

1817,  à  Marie-Émeline  de  Sabardin,  fille  de  Claude-Trophime  de  Sabardin  & 
de  Marie-Marguerite  Laisnel.  Il  eut  de  ce  dernier  mariage  : 

XVI.  DEGRÉ.  I 

Claude-François-Ernest,  Comte  de  Beaufranchet  de  la  Chapelle,  repréfen- 
tant  aCluel  de  fa  branche,  né  au  Puy,  commune  de  l'ercillac  (Creufe)  le  25  Avril 

1818,  aépoufé  à  Bourges,  le  18  Avril  1843,  Amélie-Odavie  de  Barral,  fille  d'Anne- 
Philippe-Amédée-Odave,  Vicomte  de  Barral,  ancien  Capitaine  de  cavalerie , 
Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  aujourd'hui  Sénateur,  coufin  germain  de 
S.  A.  la  Princefie  Stéphanie  de  Bade,  &  coufin  ilfu  de  germains  de  la  Reine 
HoRTENSE,  mère  de  TEmpereur  NAPOLÉON  111,  &  de  Marie  Alexandrine  Ro- 
bin DE  ScÉvoLE.  De  ce  mariage  eft  né  : 

Marie-Octave-Fernand,    né  à  Bourges  le  25  Janvier  1845. 


RAMEAU  ISSU  DE  LA  BRANCHE  QUI  PRÉCÈDE.  * 

XVI.  DEGRÉ.  ' 

Jules-Henri,    qualifié  Vicomte  de    Beaufranchet  (frère  de  Claude-François- 
ErnestJ,  né  au  Puy  le  24  Août   181  g,  a  époufé  à  Argenton,  le  20  Février   1854, 

(a)  Ai\ede  mariage  de  Ion  fils  Claude-François-Ernest.  Ce  dernier  figure  également  avec  le  titre  de  Comte 
dans  l'acte  de  naidance  de  Ion  fils  Marie-Octave-Fernand.  (Extr.  des  reg.  de  l'état  civ.  de  la  ville  de  Bourges.) 
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DE   BEAUFRANCHET. 


Angélique-Caroline    Duhail    de  Saint-Georges  ,   fille  de  Jean-Baptifte  Armand 
DuHAiL  DE  Saint-Georges,  &  de  Bathilde-Chantal  Cuinat.  De  ce  mariage  : 

1.  Marie-Bathilde,  née  à  Argenton  le   12  Décembre  1854. 

2.  Marie-Fernande,  née  à  Mornay  le  2  Février  iSSg. 


QUATRIÈME  BRANCHE, 

ISSUE    DE    CELLE    DE    LA    CHAPELLE. 

XIV.  DEGRÉ. 

Gilbert  de  Beaufranchet ,  Chevalier,  né  le  10  Mars  1743,  à  la  Chapelle,  Garde 
du  corps  du  Roi,  puis  CommilTaire  en  chef  des  poudres  8c  falpètres  au  départe- 
ment de  Nantes.  Il  avait  époufé  à  Paris,  le  23  Juillet  1768,  Henriette  Barbet  de 
LoNGPRÉ,  veuve  de  Thomas-Ignace  Vannière,  Écuyer.  11  eut  pour  fils  : 

XV.  DEGRÉ. 

Henri,  qualifié  Vicomte  de  Beaufranchet  de  la  Chapelle,  né  à  Paris  le  24  Dé- 
cembre 1769,  Colonel  d'artillerie.  Directeur  de  TArfenal  à  Paris,  Officier  de  la 
Légion  d'honneur  &  Chevalier  de  Saint-Louis,  retraité  Maréchal  de  camp.  Il 
époufa,  le  i"  Mai  1822,  Agathe  Rousseau  de  Pantigny,  fille  de  Jean-Louis  Rous- 
seau de  Pantigny,  Ecuyer,  ancien  Receveur  général  des  finances  de  la  général  té 
de  Bourges,  &  d'Adélaïde-Marie-Thérèfe  L'Hérault  delà  Bretonnière.  De  ce':te 
union  font  ilTus  : 

1.  Henri-Louis-Victor,  qui  fuit. 

2.  Charles-Marie,  qualifié  Baron  de  Beaufranchet  de  la  Chapelle,  né  à  Paris 

le  19  Janvier  1827,  ancien  Capitaine  aux  grenadiers  de  la  garde,  Chevalier 
delà  Légion  d'honneur.  Sans  alliance. 

XVI.  DEGRÉ. 

Henri-Louis-Victor,  qualifié  Vicomte  de  Beaufranchet  de  la  Chapelle,  né  à 
Paris  le  3  Juin  1823,  Capitaine  commandant  aux  guides  de  la  garde  impériale. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  mort  à  Paris  le  6  Odobre  1864.  H  avait  époufé, 
le  3o  Mars  i853,  Marie-Louife  Le  Corgne  de  Timadeuc,  fille  de  Yves-Marie- 
Jean-Louis  Le  Corgne,  Vicomte  de  Timadeuc,  &  de  Marie  Joféphine  de  Courte. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Henri-Louis-Guy-Marie,  né  à  Paris  le  24  Décembre  i853. 

2.  Odile-Delphine-Louise-Marie,  née  à  Paris  le  25  Juillet  î85q. 


Alliances.  Outre  les  ditférentes  alliances  indiquées  au  cours  de  la  notice,  la 
Maifon  de  Beaufranchet  en  a  contracté  de  diredes  avec  celles  de  :  Des  Aix  (plus 
connu  fous  le  nom  de  Desaix),  d'Arfeuillette,  d'Ayssac  ,  de  Chanonat,  de 
Chaslus,  de  Franchelins,  de  Frédeville,  de  la  Garde,  de  Gilbertès,  de 
Guilhem,  d'Hérail  de   la    Roue,    Le   Loup  de  Beauvoir,  de  Mons,  Mothier 

DE     ChaMPESTIÈRES,     DE     MuRAT,     DU     PeYROUX  ,     DE     PONT,     DE     LA     ReYNERIE,     DE 
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ROCHEBARON,     DE    RoCHETTE,    DE    RONCHINOL,    DeS.CARD,    DE    SiRMOND,     DU    TeR- 
RAIL,    DE     IouRNABISE,   DE   VaRVASSE,   DE  VerTHAMI. 

OUVRAGES    A    CONSULTEU   : 

Dom  Bétancourt.  Noms  féodaux,  p.  80,  ,36,  739,  yôS.  -  Chabrol,  CouUnnes  d'Auvergne,  t.  IV   _  La  Che 

M  Txl'  7'-'^''^';t.l".''''f ■""  '^"'  '"">"^  ""''''-'^  ^^  ^-"---  -  Bouillet,  NoW/.;..  J'itof  t  VI  - 
Mazas  &  Fh  Anne,  H^o^re  de  l'Ordre  de  Sanu-Louis.  -  Cabinet  du  Saint-Efpr.t,  à  la  Bibl.othùquc  impé  Ue 
-  Archives  de  la  tam.lle.  -Archives  de  l'Empire.  _  Bord  d'Hauterive,  AnnLe  de  la  noble}T\Z  -^t. 
Sarfges  d  Angles,  NuUcefur  les  Ban  8-  Arnère-Ban  de  l' Auvergne.  Clermont-Ferrand    ,864 
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Anciens  Seigneurs  de  Forejî,  de  Liiché ,  de  Fovtvanche,  de  la  Gencjle,  de  Font- 
morte,  de  Faljoie,  de  Prin,  &  autres  lieux. 

'en  POITOU. 


De  Gueules  à  trois  Fers  de  lance  d'Argent,  pofés  deux  &  un.  Supports  :  deux  Lions. 

Couronne  :  de  Comte. 

L'ancienneté  de  cette  maifon  remonte  à  une  époque  très-reculée.  Elle  était  pri- 
mitivement fixée  aux  environs  de  Luzignan  &  de  Saint-Sauvent. 

On  a  peu  de  détails  fur  fon  origine. 

GuiOT  Bellivier,  Varlet,  donna  au  Roi  d'Angleterre  un  aveu  de  Thébergement 
de  la  cour  de  Pers,  mouvante  du  château  de  Luzignan,  le  9  Juillet  i363. 

Pierre  Bellivier,  Écuyer,  donna  un  aveu  au  Duc  de  Berri,  Comte  de  Poitou, 
le  2  Septembre  1406. 

Jean  Bellivier,  Ecuyer,  donna  un  autre  aveu  à  Charles  de  France,  Dauphin  de 
Viennois,  Comte  de  Poitou. 

La  filiation  fuivie  ne  commence  qu'à  partir  de  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

GuiARD  OU  Girard  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Forefi,  eut  de  fa  femme 
Jeanne  de  Maire  : 

1.  Guillaume,  qui  fuit. 

2.  Jean  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Pers  &  auteur  de  la  branche  de  Pers 
&  du  Palais,  rapportée  plus  loin. 

//.   DEGRÉ. 

■  Guillaume  Bellivier,  V  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Forefi,  époufa,  par  con- 
trat du  27  Novembre  i3g6,  Jeanne  de  Beauchamps,  laquelle,  étant  déjà  veuve,  fit 
un  partage  des  biens  avec  fon  beau-frère,  le  16  Janvier  1419,  tant  en  fon  nom 
que  comme  ayant  la  garde  de  fes  enfants  mineurs,  dont  faîne  fut  : 

///.    DEGRÉ. 

Guillaume  Bellivier,  IP  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Forefi,  mort  avant  1476, 
avait  époufé  Marie  de  Palaive,  dont  il  eut  : 


Regiftre  feptiènie. 
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IV.  DEGRE. 

Pierre  Rellivier,  1"  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Foreft,  eut  de  fon  mariage 
avec  Marguerite  d'ÛRFEUiLLE  : 

V.  DEGRÉ, 

Hugues  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Foreft,  époufa  Jeanne  d'ARAMBON,  dont 
il  eut  : 

1 .  Pierre,  qui  fuit. 

2.  Françoise  Bellivier,  mariée  à  François  Peloq.uin,  Seigneur  de  Grandmailbn. 

VJ.    DEGRÉ, 

Pierre  Bellivier,  IF  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Forefl,  époufa,  par  contrat 
du  23  Décembre  1548,  Jeanne  du  Courret.  De  cette  union  vint  : 

VII.  DEGRÉ. 

Gabriel  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Foreft  &  de  Luché,  maintenu  dans  fa 
nobleife  par  jugement  des  Commilfaires  des  francs-fiefs,  le  24  Juin  i564,  &  par 
celui  des  Commilfaires  députés  pour  le  règlement  des  tailles,  le  i5  Novembre  i584. 
De  fon  mariage  avec  Marie  Gillier,  qu'il  époufa  par  contrat  du  4  Juin  i5c)5,  il  eut  : 

1.  Pierre  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Forell,  époufa,  par  contrat  du  6  Sep- 

tembre 162g,  Éléonore  de  la  Jaille,  dont  il  n'eut  que  deux  filles  : 

I.  Jacquette  Bellivier,  mariée,  le  i"  Odobre  i658,  à  Charles  de  Bellan- 

GER,  Écuyer,  Seigneur  de  Luflay. 

II.  Charlotte  Bellivier,  qui  fit  profeffion,  en  1660,  dans  le  monaftère  de 
Notre-Dame-de  flncarnation  de  la  Mothe-Sainte-Héraye. 

2.  Robert  Bellivier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fortranche. 

3.  Jacques,  qui  continue  la  filiation. 

4.  François  Bellivier,   Écuyer,  Seigneur  de  la  Genefte,  maintenu  dans  fa  no- 

blellc  par    M.  Voifin  de   la  Noiraie,    Intendant  en   Touraine,   le  3  Août 
1668.  Il  eut  pour  femme  Marguerite  de  Mondion. 

5.  Jacquette  Bellivier,  époufa  en   i63o,  Pierre  Chopin,  Écuyer,  Seigneur  de 

Moulin-Fermé,  et  décéda  le  24  Décembre  1677. 

VIII.  DEGRÉ.  ^-      ' 

Jacques  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Fontmorte,  fit  un  partage  avec  fes 
frères  le  i5  Mai  1642.  Ils  furent  maintenus  dans  leur  nobleife  par  jugement  de 
M.  Barentin,  Intendant  en  Poitou,  le  10  Décembre  1667,  fur  la  production  des 
preuves  remontant  à  Guiard  Bellivier  (a).  De  fon  union,  contraclée  le  6  Mai  1642, 
avec  Marguerite  du  Pin  de  la  Guerivière,  il  eut  deux  fils,  qui  luivent,  &  trois 
filles.  ^  .  , 

1.  Robert,  qui  continue  la  filiation.  ''  ..      -   - 

2.  Jean  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Fontmorte,  Lieutenant  au  régiment  de 

Piémont,  Capitaine  de  Dragons  au  régiment  fécond  de  Languedoc.  11  eut 
pour  femme  Anne  de  Malet. 


(a)  Bibliothèque  Impériale,  Cabinet  des  litres  :  Doflier  Bellivier. 
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IX.  DEGRÉ. 

Robert  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Foreft  8c  de  Luché,  comparut  ay  Ban 
des  Nobles  du  Poitou  en  ibqS  &  du  2"  el'cadron  du  Han  convoqué  en  lyoS  {a). 
Il  avait  époule,  par  contrat  du  16  Septembre  1672,  Louile  Le  Rov,  fille  de  Lquis 
Le  Roy,  Chevalier,  Seigneur  de  Montaupin.   De  ce  mariage  : 

1.  Jean-Louis-Oi.livier,  qui  luit. 

2.  Marguerite  Hellivier,  mariée  au  Sire  de  Mézieux. 

X.  DEGRÉ. 

Jean-Louis-Ollivier  Rellivier,  1"  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Foreft,  de  Luché, 
de  Prin  &  autres  lieux,  époula  en  premières  noces,  en  1700,  Catherine-Marguerite 
Di:  LA  Barre,  &  en  fécondes  noces,  par  contrat  du  14  Juin  1707,  Marguerite  Simon 
de  la  Morillonnière,  iille  de  Guillaume  Simon,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Morillon- 
nière,  &  de  Dame  Catherine  Picoron.  11  ert  décédé  le  12  Août  17 14,  laifTant  de 
fon  premier  mariage  un  lils,  qui  fuit,  &;  du  lécond  : 

1.  Charles-Lolus  Bellivier,  liicuyer.  Seigneur  du  Grand-Rreuil,  qui  fervit  au 

Ban  de  175S  dans  la  4''  brigade  de  fefcadron  de  Boifragon. 

2.  Jeanne-Marie  Bellivier,  mariée  à  N...  Seigneur  de  Bonnetie. 

3.  Anne-Gabriei.le  Ikllivier,  Rcligieufe  Urfuline. 

XI.  DEGRÉ. 

Jean-Rorert-Louis  Bellivier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Luché,  de  Prin,  de  Faljoie,  &c.. 
Cornette  au  régiment  de  CrufTol,  eut  de  fa  femme  Marguerite  Garnier  de  la 
CouRMORAND,  dont  il  était  veuf  en  1756,  un  fils  qui  fuit. 

XII.  DEGRÉ.  •    /  ■    r:    . 

Jean-Louis-Ollivier  Bellivier,  IL  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Prin,  de  Lu- 
ché, de  Faljoie,  de  la  Barre,  &c.  Il  allida  à  TafTemblée  de  la  Noblelfe  de  la  féné- 
chauffée  deSaint-Maixent,  pourféledlion  des  députés  aux  États  généraux,  en  1789. 
11  avait  époufé,  par  contrat  du  19  Avril  1773,  Marie-Anne-Angélique  de  Rosque- 
vert,  iille  de  Jofeph-Alexis  8:  de  Catherine  Sauzeau.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Gabriel-Joseph  Bellivier  de  Prin,  né  en   1776,  mort  en  1848,   fans  avoir  été 

marié. 

2.  Josi:ph-Louis- Gabriel,  qui  continue  la  filiation. 

3.  Catherine  Bellivier  de  Prin,  née  en  1774,  Supérieure  des  Dames  de  la  Pro- 

vidence, décédée  en  1834. 

XIII.  DEGRÉ. 

Joseph-Louis-Gabriel Rellivier,  Chevalier  de  Prin,  né  en  1778,  mort  le  i3  A\Til 
1864.  11  avait  époufé,  par  contrat  du  9  Août  1S09,  Demoifelle  Jeanne-Pauline  de 
Rrouilhac,  dont  il  eut  : 

1.  Gabriel-Armand  Bellivier  de  Prin,  né  le  22  Janvier  1S12,  décédé  le  11  Oc- 

tobre 1827. 

2.  Charles-Alexis-Amarle-Emile,  qui  fuit. 

3.  Louis-Henri-Honoré-J-ules  Bellivier  de  Prin,  né  en   1816,  mort  en  1818. 

{a)  Beauchet-Filleau,  Diâicmnairc  du  Poitou. 
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4.  Gabriel- Alexandre-Paulin-Eugènk  Bcllivier  de  Prin,  dont  la  poftérité  fera 

rapportée  plus  loin. 

5.  Louis-Hi:nri-Théodore-Jules  Bcllivier  de  Prin  dont  la  poftérité  lera  rap- 

portée plus  loin. 
G.  Charles-Hknri-Pascal  Bcllivier  de  Prin,  dont  la  poftérité  fera  rapportée 
plus  loin. 

7.  Marie-Henriette-Alexandrine  Bcllivier  de  Prin,  née  le  29  Mai  1810. 

8.  Marie-Pauline  Bcllivier  de  Prin,  née  le  8  Mai  1822,  décédée  en  1826. 

9.  Aline  Bcllivier  de  Prin,  née  le   16  Juin  1824,  décédce  en  1826. 

XIV.  DEGRÉ. 

Charles-Alexis-Amable- Emile  Bcllivier  de  Prin,  né  le  29  Janvier  18 14,  a 
époufé  le  4  Juin  i83g,  DcmoifclleMaric-Louife-Anna  de  la  Cropte  de  Saint-Abre. 
De  ce  mariage  font  ilTus  : 

1.  Joseph-André-Stéphan  Bcllivier  de  Prin,  né  le  2  Août  1840,  mort  en  1841. 

2.  Louis-Joseph-Anatole  Bellivicr  de  Prin,  né  le  4  Juin  1842,  mort  en  i855. 

3.  Eugène-Charles-Albert  Bcllivier  de  Prin,  né  le  9  Août  1848. 

4.  Marie-Marguerite-Juliette  Bcllivier  de  Prin,  née  le  i"  Septembre  1848, 

déccdée  le  27  Avril  i865. 

XIV.   DEGRÉ. 

Gabriel-Alexandré-Paulin-Eugène  Bellivicr  de  Prin,  né  le  i5  Janvier  1818,  a 
époufé,  le  7  Septembre  1846,  Demoifcllc  Charlotte- Françoife-Marie-Caroline  de 
Tisseuil.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  Marie-Gabrielle  Bcllivier  de  Prin,  née  le   20  Mai  1847. 

2.  Pauline-Louise-Marie  Bcllivier  de  Prin,  née  le  2  Septembre  i85o. 

XIV.  DEGRÉ. 

Louis-Henri-Théodore-Jules  Bcllivier  de  Prin,  Capitaine  d'artillerie,  né  le 
i5  Décembre  1819,  décédé  le  24  Janvier  i865.  Il  avait  époufé,  le  18  Août  1832, 
Demoifcllc  Adcline  de  Bock,  dont  font  iflûs  : 

1.  Henri-Just-Joseph  Bcllivier  de  Prin,  né  le  8  Juillet  i853. 

2.  Charles-Jules-Ollivier  Bellivicr  de  Prin,  né  le   i"Juin  i855. 

3.  Alfred-Marie-Théodore  Bcllivier  de  Prin,  né  le  25  Février  1860. 

4.  Marie-Charlotte-Pauline  Bcllivier  de  Prin,    née  le  2  Juillet  1854. 

5.  Berthe-Marie-Alexandrine  Bcllivier  de  Prin,  née  le  25  Septembre   i856. 

XIV.  DEGRÉ. 

Charles-Henri-Pascal   Bellivicr  de  Prin,  né  le  jo  Mars   i833,   a  époufé,   le 
26  Odobre  i863,  Demoifcllc  Marie-Genevicve-Alix  Le  Comte  de  Teil,  dont  : 
Marie-Félix-Robert  Bellivicr  de  Prin,  né  le  18  Août  1866. 


m^ 


,<:[y,\    ivAf 


h'.<    i'      ,.jil*«     •'*' 


Il    .-n      ,  it  y.  I     ?,  i;)/ 


'/l.y.}    :> 


.:  -M   ..ni--..  •-''  .^ 


■•f.r.'  v) 


^'V.     :■    !: 


.  .  '  .     <  ;      '■     ',,■'•■1'  '.'  '     i  ;■'■■■    I  \i  ''- 


l   .-v    'y--[y  ''• 


r,.Sl.  J.. 


l'ïi 


(     -'!     ■■( 


•"   ;r,.  !-<a 


\  ./ 


141 


BELLIVIER  DE   PRIN. 


BRANCHE  DE  PERS  ET  DU  PALAIS. 

[  ÉTEINTE.  ] 

IL  DEGRÉ. 

Pascault  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Pers,  fils  de  Jean  Rellivier,  dont  on 
a  parlé  au  1"  Degré  de  la  branche  précédente,  ^  qui  polTédait  la  ieigneurie  de  Pers 
en  1419,  donna  un  aveu  au  Roi  Charles  VII,  le  3o  Avril  1437,  pour  fon  château 
de  Luzignan.  De  fon  mariage  avec  Jeanne  Bruslonne,  il  eut  : 

1.  François- Bellivier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pers  &  de  Gourdon ,  qui  partagea 

avec  fon  frère,  le  17  Septembre  i5i5,  les  biens  de  leurs  père  &  mère.   11 
mourut  fans  polférité. 

2.  Jacques  Belli^'ier,  qui  fuit. 

3.  Louise  Bellivier,  obtint  le   18  Février  i5i8  une  commiffion  pour  faire  ali- 

gner fes  frères. 

///.  DEGRÉ. 

Jacques  Bellivier,  Ecuyer,  époufa,  par  contrat  du  i5  Avril  i5oi  ,  Marie  Pom- 
rAU.LE  ou  Poupau^le,  fille  de  Noble  homme  Pierre  Poupaille,  Seigneur  de  la  Ver- 
rie  &  de  Couhé.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1 .  René  Bellivier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pers  ,  qui  fit  hommage  de  fon  château 

de  Luzignan  le  12  Septembre    1527  &  le   14  Septembre    1540.  11  mourut 
fans  laifîer  de  pofiérité. 

2.  Jean  Bellivier,  qui  fuit.  ■'    •  'iu,  '  ,        ';.i-^t,   ■,  ,    -■,-.-   i 

IV.    DEGRÉ. 

Jean  Bellivier,  I"  du  nom,  l^cuyer,  Seigneur  de  Pers,  hérita  de  fon  frère  &  fit 
un  hommage  au  Roi  pour  fon  château  de  Luzignan  le  10  Mai  1548  &  le  19  Juin 
i56i.  11  époufa,  par  contrat  du  16  Janvier  i55o,  Jeanne  de  Gain  Linars,  filie  de 
Gabriel  de  Gain,  Ecuyer,  Seigneur  d'Oradour,  &  de  Jeanne  de  Mortemer.  11 
mourut  avant  077  laiflant  de  fon  union  : 

1.  PoNTus  Bellivier,  qui  fuit. 

2.  Jacques  Belli^■ier,   Ecuyer,  Seigneur  de  la  Simalière.  '  ■     '    ■"    . 

3.  Jeanne  Belli\icr,  mariée  à  Jean  de  Persac,  Seigneur  des  Rcnaudières.  , 

V.  DEGRÉ.  ■•    '  '  ■ 

Pontus  Belli^'ier,  Iilcuyer,  Seigneur  de  Pers  &  de  la  Vilatte,  fut  maintenu  dans 
fa  noblefle,  ainfi  que  fon  frère ,  le  17  Décembre  i588,  par  MM.  de  Sainte-Mar- 
the &  de  Haire ,  CommilTaires  députés  pour  le  règlement  des  tailles.  Il  fit  hom- 
mage de  fa  terre  au  Baron  de  Couhé  le  5  Août  1602.  De  fon  mariage  contradé 
le  24  Août  1590  avec  Ellher  Chevalier  de  la  Frapinière  ,  fille  de  François  Che- 
valier, Ecuyer,  Seigneur  de  la  Frapinière,  &:  de  J:.cquette  de  Parthenay,  il  n'eut 
qu'un  fils,  qui  fuit. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  Bellivier,  IL'  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pers,  fut  maintenu  dans  fa 
nobleffe  par  les  Elus  de  Poitiers,  le  28  Juin  1634.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du 
10  Février    i6i5,  Ifabeau  ou   l]lifabeth  des  Gittons,  fille    de  Gabriel  des  Gît- 
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TONS,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Baronière  8c  de  Sarzé,  &  de  Jacquctte  de  Puyvert. 
De  cette  union  vinrent  : 

1.  Robert  Rellivier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pers,  tuteur  de  fon  frère  depuis  le 

mois  de  Mars  1649  julqu'au  8  Avril  i653,  tranfigea  avec  lui  fur  le  par- 
tage des  biens  le  3  Septembre  1657.  Il  fut  maintenu  dans  la  noblelTe,  ainfi 
que  fon  frère,  par  M.  Barentin,  Intendant  en  Poitou,  le  21  Septembre  1667, 
fur  la  production  des  titres  depuis  i363  (a).  Il  avait  èpoufé,  le  26  Mars  1654, 
Jeanne  Garnier,  iille  de  Jacques  GARNn-:R,  Chevalier,  Seigneur  &  Châtelain 
de  Breul,  8:  de  Jeanne  de  Longraire. 

2.  Jacques  Bellivier,  qui  fuit. 

3.  Catherine  Bellivier. 

4.  N..  Bellivier,  mariée  à  Antoine  Gaudin,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Pefne. 

5.  Jeanne  Bellivier,  marraine  de  fon  neveu,  Jacques,  en  167 1. 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  du  Palais,  époufa,  par  contrat  du  16  Avril 
1657,  Catherine  de  Puiguion,  fille  de  Pierre  de  Puiguion,  Écuyer,  Seigneur  de 
la  Voute,  &  de  Jeanne  Garnier.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Jean-Jacques  Bellivier,  né  le  19  Janvier  i665. 

2.  Pierre  Bellivier,  qui  fuit. 

3.  Jean-Louis  Bellivier,  né  le  4  Avril  1668,  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par 

Jean-Louis  Bellivier  &  Marie  Bellivier. 

4.  Charles  Bellivier,  né  le  4  Février  1669. 

5.  Armand  Bellivier,  né  le  2  Février  1670. 

6.  Jacques  Bellivier,  né  le  4  Mai  1671,  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par  Jean- 

Jacques  Bellivier  &  Jeanne  Bellivier. 

7.  Marie-Anne-Sylvestre  Bellivier,  née  le  3i  Janvier  1664. 

VIII.    DEGRÉ.  ■ 

Pierre  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  du  Palais,  né  le  22  Juillet  1666,  Cavalier 
de  la  compagnie  du  Verger,  au  régiment  de  la  Feuillade,  en  1699,  époufa,  par 
contrat  du  9  Janvier  1701  ,  Élifabeth  de  Chantillac,  fille  de  Pierre  de  Chan- 
TiLLAC,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sainte-Marie,  &  de  Françoife  des  Montiers.  De  cette 
union  vinrent  : 

1.  Louise  Bellivier,  née  le  22  Mars  1704,  fut  préfentée  pour  être  reçue  à  Saint- 

Cyr  en  Janvier  171 6,  mais  elle  n'y  eft  pas  entrée  pour  avoir  laiifé  paffer 
fon  âge,  bien  que  la  place  lui  eût  été  accordée  dès  le  2   Odobre  171 5. 

2.  Marie  Bellivier,  née  le  17  Avril  1706,  fut  reçue  à  Saint-Cyr  fur  la  produflion 

de  fes  preuves  de  noblelfe  devant  Charles  d'Hozier  qui  lui  en  déli^Ta  un 
certificat  le  23  Juin  1716  (b). 

(a)  Original  en  parchemin  au  Cabinet  des  titres  (Bibliothèque  Impériale). 

(b)  Bibl.  Imp.,  Cabinet  des  titres  :  DolTier  Bellivier. 
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DE  BENAULT  DE   LUBIÈRES   D'ALBE, 

Marquis  de  Roquemartine ,  anciens  Seigneurs  de  Villeneuve ,  la  flotte,  Valbour 
ges ,  le  Briinet ,  le  Cajîelar,  le  Breuil,  Sénas ,  Touret ,  Aureille  &  autres  lieux. 

EN  PROVENCE. 


Ecartelé:  aux  \"  &  ^"d'Or,  à  trois  Têtes  de  Maures  de  Sable;  les  deux  du  chef  affrontées,  incli- 
nées vers  les  bords  de  Vécu-,  celle  de  la  pointe  renverjée,  la  face  tournée  vers  le  bas  de  l'écu  ; 
tortillées  &  colletées  d'Argent,  &  encJiainées  à  un  Anneau  du  même,  pofé  en  cœur,  qui  elt  de  Re- 
nault; aux  2'-' &  3',  de  Gueules  au  Lion  d'Or,  tenant  une  Fleur  de  Lys  d'Argent,  qui  efl:  de 
LuBiÈRES.  Couronne  :  de  Marquis.  Supports  :  deux  Maures.  Cimier  :  Une  tête  de  Maure 
pareille  à  celles  de  l'écu.  Devise  :  Nigra  l'unt  fcd  tonnoUi. 

La  famille  de  I^enault  ou  de  Benaud  efl:  originaire  d'Auvergne,  où  elle  tenait 
un  rang  diffingué  aux  XIP  &  XlIP  fiècles. 
Jean  &  Pierre  de  Benaud  font  nommés  dans  un  ade  de  Mathilde  de  Montgaf- 
con,  veuve  de  Jean  de  Tournon,  en  1295  (a). 

Elle  apparaît  en  Provence  pour  la  première  fois  en  1406,  époque  à  laquelle 
Massé  de  Benaud  fut  invefli  de  la  charge  de  Viguier  de  Marfeille,  qu'on  ne  cou- 
lerait alors  qu'aux  premiers  Gentilshommes  de  la  province. 

La  filiation  fuivie  ne  commence  qu'à  partir  du  petit-tils  de  ce  dernier. 

PREMIER    DEGRÉ. 

Jean  de  Benaud,  Seigneur  de  Villeneuve  de  Pallerange,  en  Auvergne,  de  la 
Motte,  Valbourges,  le  Brunet  &.  le  Callelar,  fut  Confeiller  <^  Chambellan  de  Char- 
les du  Maine,  qui  lui  fit  un  legs  de  i5oo  écus  d'or,  dans  le  même  teitament  par 
lequel  ce  Prince  inilitua  Louis  XI  Ion  héritier.  Ce  monarque  l'employa  dans  di- 
verles  négociations,  &  Charles  VIII,  ion  luccelTeur,  le  fit  Gentilhomme  de  la 
chambre  &  le  mit  en  tète  d'un  corps  d'armée  lors  de  la  conquête  de  Naples.  En 
récompenle  de  les  lervices,  le  Roi,  par  Lettres  patentes  expédiées  en  Odobre 
1493,  lui  ht  don  de  deux  maifons  de  campagne.  Jean  de  Benaud  cpoufaen  premières 
noces  Catherine  de  Villeneuve,  fœur  du  premier  Marquis  de  Trans,  lurnommé 
le  Grand;  &.  en  fécondes  noces  Hélionnc  Gantes,  fille  de  Pierre  {b).  De  Ion 
premier  mariage  il  eut  : 

1.  Jean,  qui  fuit. 

2.  Honorée  de  Benaud,  mariée  avec  Jean  de  Boniface,  Seigneur  de  la  Mole. 


{a)  Baluze,  t.  Il,  p.  i3o. 

{b)  V«  Regiltre  de  cet  Armoriai,  p.  bji. 
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//.    DEGRÉ. 

Jean  de  Benaud,  11^'  du  nom,  Seigneur  de  Villeneuve,  Chevalier  de  Tordre  du 
Roi  Henri  II,  ^  fon  Lieutenant  en  Provence,  par  Lettres  patentes  du  17  Dé- 
cembre 1548,  Viguier  de  MarleiUe  en  i55o.  11  avait  cpoufé,  le  18  Juillet  i52i, 
Jeanne  de  Lubières,  héritière  de  fa  mailbn ,  à  la  charge  d'en  prendre  le  nom 
&  les  armes,  &;  il  tefta  le  20  Mai  i55().  Ses  enfants  furent  : 

1 .  Antoine,  qui  fuit. 

2.  Antoine,  le  jeune. 

3.  Jean-IUptiste  de  Benaud,  qui  n'eut  de  fa   femme  Amalric  qu'une  fille, 

mariée  en  iSgS  à  Alexandre  de  Barras,  Seigneur  de  la  Robine. 

4.  Galéas  de  Benaud,  Échanlbn  du  Roi  Henri  III,  par  provifions  du  10  Juillet 

1548,  Commandant  des  galères  du  Roi,  mourut,  fans  poftérité,  des  blelTures 
reçues  dans  un  combat  particulier  contre  Jarnac. 

5.  Françoise    de    Benaud    de  Villeneuve,    mariée    à    Honoré    de    Rodulk, 

Seigneur  de  Limans;  leur  fille  Anne  fut  mère  de  Charles  d'Albert,  Duc  de 
Luynes,  Connétable  de  France  {a).  ' 

III.  DEGRÉ. 

Antoine  de  Benaud  de  Lubières,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi  en  iSyS,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  Roi  Henri  III,  Colonel  des  Légionnaires  de 
Provence  &  Gouverneur  du  château  de  Tarafcon  &  fa  viguerie ,  par  provilion  du 
3i  Janvier  1576.  Dans  la  môme  année  le  Roi  lui  fit  don  de  la  fomme  de  6000  liv., 
&  le  22  Février  1577,  dans  une  lettre  remplie  de  fentiments  d'atfeclion  &  d'eftime, 
il  lui  exprima  le  défir  de  le  voir  accepter  le  commandement  provifoire  de  la 
province  pendant  la  maladie  du  Maréchal  de  Retz.  De  fa  femme  Marguerite  de 
Corlieu,  fille  de  Joachim  de  Corlieu  &  de  Marie  de  Ruzé,  qu'il  avait  époufée 
à  Paris,  le  8  Mars  i56i  ,  il  eut  un  fils,  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Anne  de  Benaud  de  Lubières,  Seigneur  du  Breuil,  époufa  en  premières -noces 
Madeleine  de  Varadier,  fille  de  Gabriel  de  Varadier  de  Saint-Andiol  &:  de 
Louife  Albe  ou  Aube  de  Roquemartine  {b);  &  en  fécondes  noces  Marie  de 
Léotaud,  fille  de  Louis  de  Léotaud  &:  de  Françoife  de  Durand.  De  ce  dernier 
mariage  eft  iifu  : 

V.  DEGRÉ. 

Henri  de  Benaud  de  Lubières,  I"  du  nom,  Seigneur  du  Breuil,  époufa  Ga- 
brielle  d'Eymar,  fille  du  Préfident  à  Mortier  ^  de  Dame  Mistral  de  Montdragon. 
De  ce  mariage  il  eut  un  fils,  qui  fuit,  &  une  fille  ,  Augustine,  Religieufeà  S.-Remy. 

VI.  DEGRÉ. 

Dominique  de  Benaud  de  Lubières,  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Provence 
en  i655.  Il  avait  époufé,  le  26  Décembre  i653,  Suzanne  de  Laurens,  fille  de 
Pierre,  Marquis  de  Saint-Martin,  Confeiller  en  la  même  Cour,  &  de  Jeanne  de 
Seguiran  de  Bouc,  &  eut  de  cette  union  fix  enfants,  entre  autres  : 

I .  Henri,   qui  fuit. 

2  &  3.  Pierre  &  Dominique  de  Benaud,  Capitaines  de  vaiifeaux  du  Roi. 

{a)  P.  Anlelme,  Hijioire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  IV,  p.  266. 

(i;  C'eit  dt:  cette  famille  (J'Albc  de  Roquemartine  qu'était  illue  Laudune  dk  Saf.kan,  l'urnommée  la  bonne 
Cointejje,  à  caule  de  les  vertus.  Elle  l'ut  mère  de  saint  Elzéar  de  Sabrun,  époux  de  sainte  Delphine. 
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VII.   DEGRE. 

Henri  II  de  Benaud  de  Lubières  d'Albe ,  Marquis  de  Roquemartine,  comme 
héritier  de  la  maifon  d'Albe(<s),  Seigneur  du  Breuil,  d'Aureille,  de  Sénas,  Cofei- 
gneur  de  Maillane  &  de  Saint-Remy,  fuccéda  à  Toffice  de  Ion  père  en  i683.  De  l'on 
mariage  avec  Vidoire  dk  Gazf.l  ,  qu'il  époufa  le  lo  Avril  1684,  il  eut  deux  fils  & 
quatre  filles;   Taîné  fut  : 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre-Joseph  de  Benaud  de  Lubières  d'Albe,  Marquis  de  Roquemartine,  reçu 
Confeiller  au  Parlement  en  1718.  Il  époufa,  le  21  Septembre  1723,  Thérèfe-Fran- 
çoilcDEBRANCAS-LAUDUN,  dcs  Com.tcs  de  Forcalquier,  fille  de  Henri,  Baron  de  Vil- 
leneuve, &  de  Louile  de  Porcelet  d'Ubaye,  Dame  de  Laudun;  de  cette  union  : 

1.  Henri  de  Benaud  de  Lubières,  Capitaine  de  cavalerie,  mort  fans  alliance. 

2.  Louis-François,  qui  fuit. 

3.  Françoisk-AIarie    de    Benaud   de   Lubières,    mariée  à  N..   de  Julien    de 

Peygueyroles ,  Prcfident  à  mortier  au  Parlement  de  Touloule. 

4.  Marie-Anne-(^hristine  de  Benaud  de  Lubières,  mariée  à  N...    Riquetv, 

Comte  de  Mirabeau,  Confeiller  au  Parlement  de  Provence,  coulin  du  Re- 
préfentant  de  la  nation,  dont  il  était  difiingué  par  le  furnom  de  Mirabelet. 

5.  Françoise-Gabrielle,  morte  fille  à  Saint-Remy. 

IX.  DEGRÉ. 

Louis-François  de  Renault  de  Lubières  d'Albe,  Chevalier,  Marquis  de  Ro- 
quemartine 8c  de  Sénas,  Seigneur  du  Touret,  d'Aureille  ,  de  la  ville  de  Saint- 
Remy,  du  Breuil  8c  de  Maillane,  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Provence  en 
1746,  époufa  à  Marfeille,  le  27  Juillet  1764,  Marie-Henriette-Félicité-Cécile  d'Ar- 
cussiA  &  de  Dame  de  Belzunce  de  Castelmoron,  nièce  de  fillufire  Bei/.unce, 
Évèque  de  Marfeille.  11  efi  décédé  en  1800  à  Aix,  lailfant  de  fon  mariage  un  fils 
&  quatre  filles  : 

1.  Charles-Félix,   qui  fuit. 

2.  Christine-Césarie-Gabrielle  de  Benault  de  Lubières,  mariée  en...  au  Comte 

Paul  André  de  Fogasse  de  la  Bastie. 

3.  Sophie-Henriette-Clémence  de  Benault  de  Lubières,  mariée.en...  cà  Jean-Bap- 

tille-p-lorentin-Gabriel,  Marquis  de  Meyran  de  Lagoy. 

4.  Eugénie-Suzanne  de  Benault  de  Lubières,  mariée  en...  à  Agricol-Jofeph- 

Gabriel,  Baron  de  Perthuis  de  Montfaucon. 

5.  Flavie-Polixène-Élisabeth  de  Benault  de  Lubières,  mariée  en...  à  Fran- 

çois-Louis-Nicolas, Marquis   de  Bausset. 

X.  DEGRÉ. 

Charles-Félix  de  Benauh  de  Lubières  d'Albe,  Chevalier,  Marquis  de  Ro- 
quemartine, né  le  14  Janvier  1765  [b),  Lieutenant  de  Louveterie,  décédé  le  25 
Septembre  1810.  Il  avait  époufé,  en  fan  X  de  la  république,  Marie-Joféphine  de 
ViANY,  morte  le  i5  Septembre  1837,  dont  il  eut  : 

{à)  Le  marquifai  de  Roquemartine  érigé  par  Lettres  Patentes  données  en  Février  iGyi,  fut  ratifié  en  faveur 
de  la  maifon  de  Benault  de  Lubières  par  autres  Lettres  Patentes  enregi Urées  à  Vcriaillcs  le  iii  Juin  1702. 
{b)  Extrait  de  l'a^'le  de  nailfance. 
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1.  Frédéric-Eugène,  qui  luit. 

2.  Lucie  de  Benault  de  Lubières  d'Albe,  mariée,  le  3  Février  18 17,  à  Marie- 

François  DE  BoNNECORSE,  décédé  en  Juillet  i856.  De  ce  mariage  Ibnt  idus  : 

I.  Gabriel  de  Bonnecorfe,  Confeiller  à  la  Cour  impériale,  né  le  16  Juillet 
1825,  a  époufé,  en  Juin  1854,  la  confine  Lucie  de  Gaillard-Lonjumeau, 
dont  il  a  quatre  enfants. 

IL  Elzéar  de  Bonnecorfe,  Receveur  des  domaines  &  de  renregiftrement, 
né  le  22  Janvier  1828,  non  marié. 

IIL  Mathilde  de  Bonnecorfe,  née  le  8  Décembre  18 17,  a  époufé,  le  3o  Jan- 
vier 1842,  Alfred  de  Verdillon.  De  ce  mariage  trois  garçons  &  deux  filles. 

IV.  SiDONiE-EuGÉNiE  de  Bonnecorfe,  née  le  i"  Décembre  1820,  a  époufé, 
le  i5  Mai  1842,  Barthélémy  de  Verdillon,  qui  ell:  décédé  en  Mai  i856. 
De  ce  mariage  eft  iflu  un  fils  :  Barthélémy  de  Verdillon. 

3.  Césarie-Gabrielle  de  Benault  de  Lubières  d'Albe,  mariée  en  1826  a  Fré- 

déric-Antoine, Vicomte  de  Gaillard-Lonjumeau,  décédé  en  i835.  De  cette 

union  vinrent  : 

I.  Paul,    devenu    Marquis    de  Gaillard-Lonjumeau,  par  les  fucceffion'î 

de  fon  père,  de  fon  oncle  &  de  Ion  grand-oncle,  né  le  7  Janvie'    i633, 

marié,  le  3i  Juillet  1861,  à  M"=  Philomène  de  Macla. 

IL  Alphonsine  de  Gaillard-Lonjumeau,  mariée,  en  Juin   1854,  à  Jules  de 

Fréminville.  Elle  eil:  décédée  laiffant  de  fon  mariage  deux  garçons. 
III.  Lucie  de  Gaillard-Lonjumeau,  a  époufé.  en  Juin  1854,  Gabriel  de  Bon- 

necorse,  fon  coufin,  Confeiller  à  la  Cour  ii.  Dériale. 
IV  &  V.  Marie  &  Eugénie,  décédées  adolefcente^ 

4.  Louise-Sophie  de  Benault  de  Lubières  d'Albe,  mori    le  11  Février  1820  à 

fâge  de  17  ans,  fans  avoir  été  mariée. 

5.  Auguste  de  Benault  de  Lubières  d'Albe,  décédée  à  fàge  de  deux  ans. 

XL  DEGRÉ. 

Frédéric-Eugène  de  Benault  de  Lubières  d'Albe,  Chevalier,  Marquis  de  Ro- 
quemartine,  feul  repréfentant  de  fa  maifon ,  né  le  3  Germinal  an  XII  (24  Mars 
1804).  Nommé  Confeiller  Auditeur  à  la  Cour  royale  d'Aix  en  1828,  il  donna  fa 
démilTion  au  mois  d'Août  i83o,  &  eft  aduellement  Confeiller  municipal  de  la  com- 
mune d'Eygières  &  Vice-Préfident  du  Comice  agricole  d'Aix.  Il  avait  époufé, 
le  18  Odobre  1826,  Mademoifelle  Louife-Joféphine-Défirée  d'Arlatan  Lauris, 
fille  d'Alexandre-Jofeph-Boniface,  Marquis  d'Arlatan  Lauris,  Préfident  à  la  Cour 
royale  d'Aix,  décédé  le  19  Août  1837,  &  de  Dame  Rofalie-Joféphine  de  Labaume 
Pluvinel,  décédée  le  27  Juillet  i856.  M""^  de  Benault  de  Lubières  eif  décédée  le 
28  Odobre  i856  fans  laiffer  d'enfants. 

Auteurs  a  consulter  :  i.iiiuin;us  de  Provence:  Noftradamus,  GautVidy,  Paul  Jove,  Michel  de  CaRelnau, 
Le  Laboureur,  &  principalement  :  l'Abbé  Robert  de  Briançon,  L'État  &  le  Nobiliaire  de  la  Provence,  &  de 
Maynier,  Hijloire  delà  principale  noblejfe  de  Provence. 
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BERGERON  de  CHARON, 

Anciejis  Seigneurs  de  la  Perche,  Châtelains  d' Ainay-le-Château. 
EN  BOURBONNAIS. 


D^A^iir  à  lin  Chevron  d'Or,  accompagné  de  trois  Rochers  de  même,  dont  deux  en  chef  &  un  à 
la  pointe  de  Vécu.   Dkvisf,  :  Virtus  &  Robur. 


PREMIER  DEGRE. 

LÉONARD  Bergeron,  Procureur  fifcal   dos  terres  d'Orval,  Epineuil,  Bruère-fur- 
Cher,  vivait  en  1454.  Il  avait  un  frère  Iean,  mort  fans  poftérité.  On   ignore 
avec  qui  il  fut  marié,  mais  il  lailTa  de  cette  alliu-^ce  deux  fils  : 

1.  Gilbert  Bergeron,  I"  du  nom,  qui  fuit.  '  1 

2.  Gn.BERT  Bergeron,  IP  du  nom,  Prêtre  au  bou  <?  de  la  Perche.  Il  fut  tuteur 

des  enfants  mineurs  de  fon  frère. 

//.  DEGRÉ.  ; 

Gilbert  Bergeron,  I"  du  nom.  Sieur  de  la  Perche;  fon  alliance  eft  inconnue, 
mais  il  laifla  à  fa  mort,  qui  eut  lieu  en  iSSq,  trois  enfants  : 

1.  Charles  Bergeron,  P""  du  nom,  Écuyer,  Sieur  du  Plaix,  époufa,  par  contrat 

du  10  Février  i588,  Blaife  de  Pierre  Brune,  fille  à'Antoine  de  Pierre 
Brune,  Écuyer,  Seigneur  de  Peuffehioux ,  &  de  Marguerite  Le  Borgne, 
en  préfence  de  de  la  Roche,  Baron  de  NafTigny,  8:  de  Gilbert  de  Fou- 
gières,  PZcuyer.  Il  eft  décédé  fans  poftérité. 

2.  Claude   Bergeron,  I"  du  nom,   Écuyer,  Sieur  du  Plaix,  Lieutenant  de  la 

compagnie  de  M.  de  La  Chapelle.  Il  époufa,  par  contrat  du  22  Mars  1574, 
Marguerite  de  la  Vigne,  fille  de  François  de  la  Vigne,  Écuyer,  Sieur 
de  Veaux,  &  de  Jeanne  Robert.  Il  n'eut  pas  d'enfants  de  cette  union. 

3.  GiLi:'=RT  Bergeron.  lH"'  du  nom,  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Gilbert  Bergeron,  IIP  du  nom,  Juge  ordinaire  de  la  prévôté  de  la  Perche  &  de 
Beauchefal.  Il  époufa  en  i588  Marguerite  de  la  Chapelle,  &  eut  de  ce  mariage  : 

IV.  DEGRÉ. 

Gilbert  Bergeron,  IV"  du  nom,  Écuyer,  Sieur  de  la  Perche,  Confeiller  du  Roi, 
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2  BERGERON  de  CHARDN. 


MS 


époufa  en  i6i3  Claude  Patureau,  fille  d'Etienne  Patureau,  premier  Élu  en  Té- 
ledion  de  Saint-Amand  en  Bourbonnais,  &  de  Louile  Mefcier.  Il  eut  de  cette 
union  : 

1.  Charles  Bergeron,  11'-  du  nom, 

2.  Marguerite, 

3.  Marie,  j   décèdes  fans  poflérite. 

4.  Magdeleine, 

5.  Blaise, 

6.  Charles  Bergeron,  IIP  du  nom,  qui  fuit. 

7.  Gilbert  Bergeron,  V"  du  nom,   Kcuyer,  Capitaine  au   régiment  de  Bour- 

gogne, décédé  fans  enfants  à  Philippeville,  d'une  bleffure  au  bras  droit, 
étant  au  fervice  du  Roi  ;  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
du  Rofaire  le  1 8  Décembre  1 65  i . 

V.  DEGRÉ. 

Charles  Bergeron,  IIP  du  nom,  qualifié  de  Meffîre  8v  de  Chevalier,  Seigneur  de 
la  Perche,  époufa,  par  contrat  du  5  Novembre  i652,  Marie  Bonnet,  fille  de  Phi- 
lippe Bonnet,  Sieur  du  Genetoy,  Confeiller  au  préfidial  de  Bourges,  &  de  Magde- 
leine Reignier;  laquelle  Marie  Bonnet  convola  en  fécondes  noces  avec  MefTirc 
Hugues  DE  Buchepot,  &  en  troifièmes  noces  avec  Gafpard  Loth,  Écuyer,  Sieur  de 
Pallières.  Il  lai  lia  de  fon  mariage  trois  enfants  : 

1.  François    Bergeron,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Perche,  qualifié  de  Meffire  &  de 

Chevalier,  fut  Brigadier  dans  une  compagnie  de  Gentilshommes  (a),  puis 
fit  partie  en  1692  du  ban  du  Bourbonnais  (b),  <k  en  1697  de  celui  du 
Berry  (c).  11  époufa  en  premières  noces,  par  contrat  du  18  Septembre 
1692  (d),  Louife  Le  Riche,  veuve  du  Sieur  Léon  Bigot,  Garde  du  corps 
de  Sa  Majefté,  en  préfence  de  MeOire  François  de  la  Souche,  Chevalier, 
Seigneur  de  Bois  Aubin,  Maréchal  des  logis  du  ban  du  Bourbonnais,  & 
de  Mellire  François  des  Maignoux,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Leu  ;  &  en 
fécondes  noces  Jeanne-Marie  de  Guibert.  Il  décéda  fans  poftérité  le  8  Sep- 
tembre 1718,  &  fut  inhumé  dans  féglife  d'Urçay  en  Bourbonnais. 

2.  Catherine,  décédée  en  1695. 

3.  Claude,  IP  du  nom,  qui  fuit. 

VI.  DEGRÉ. 

Claude  Bergeron,  IP  du  nom,  Écuyer,  Sieur  de  Charon,  fut  en  1689  Cadet 
dans  une  compagnie  de  Gentilshommes  (e),  puis  Lieutenant  au  régiment  du  Maine. 
Il  époufa,  par  contrat  du  5  Février  1700,  Catherine  Busson,  fille  de  noble  Jean 
Busson,  Sieur  de  Coïiy,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  civil  &  criminel  en  féledion 
de  Saint-Amand,  &  de  Françoife  Masson.  Il  décéda  à  Bourges  le  18  Janvier 
17 14,  8c  fut  inhumé  dans  féglife  de  Saint-Pierre-le-Guillard.  De  lui  font  ilfus  : 
I.  Françoise  Bergeron  de  Charon,  née  le  10  Mars  1701  ,  époufa  en  1722  An- 
toine-Augufiin-Hugues  du  Lys,  Avocat  au  Parlement. 

{a)  Qualifié  ainfi  dans  un  extrait  du  rcgiftre  de  l'arriôre-ban  du  Bourbonnais,  du  lo  Mai  1689. 

(b)  État  des  Gentilshommes  de  la  province  de  Bourbonnais,  drelTé  par  ordre  du  Roi  le  i"  Avril  1G92. 

(c)  Requête  du  4  Juin  1G97  conllatant  qu'à  cette  époque  il  a  été  employé  dans  le  ban  du  Berry. 
(d\  Pix-micre  grolle. 

V<.';  Qualifié  ainfi  dans  l'extrait  du  10  Mai  iGSq,  mentionné  plus  haut.  .  i 
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BERGERON  de  CHARON, 


2.  Magheleine  Bergeron  de  Cliaron,  dcccdée  fans  poftcrité. 

3.  PiKRKii-lGNACE,  qui  fuit. 

VII.    DEGRÉ. 

Pierre-Ignace  Bergeron  de  Charon,  Écuyer,  né  le  2  Août  1704,  époufa,  par 
contrat  du  5  Février  1733,  Marie  Rousseau,  veuve  de  Gabriel  des  Fougères.  De 
cette  alliance  font  ilfus  : 

1.  Jacques  Bergeron  de  Charon,  né  le  i"  Mars  lySS,  décédé  fans  pollérité. 

2.  François^  qui  fuit. 

VIII.  DEGRÉ. 

I 

François  Bergeron  de  Charon,  Ecuyer,  né  le  i5  Janvier  1734,  décédé  en  1790.  Il 
avait  époufé,  par  contrat  du  24  Novembre  1776,  Marie  Robin.  De  cette  union  il  eut  :. 

IX.  DEGRÉ. 

Pierre-François  ikrgeron  de  Charon,  né  au  Châtelet,  en  Berry,  le  8  Décembre 
1783,  décédé  le  12  Juin  1864.  11  avait  époufé  Catherine  Béguin,  en  Tan  XIII,  de 
laquelle  il  eut  quatre  lils  : 

1.  François-Pierre-Auguste    Bergeron   de    Charon,    né  le   5    Janvier     1806, 

époufa,  le  20  Août  1837,  Marie-Magdeleine  Clara  Bourdeaux.  De  cette 
union  il  eut  une  iiUe,  Catherine-Marie-Delphine,  née  au  Châtelet,  en 
Berry,  le  ig  Juillet  i838. 

2.  Jacques-Blaise-Théodore,  qui  fuit. 

3.  Jean-Baptiste-Adolphe  Bergeron  de  Charon,  né  le  4  Juin  18 10,  époufa,  le 

ig  Août  1842,  Catherine-Félicie  Fauvre  Labrosse.  De  cette  aUiance  il  eut 
Marie-Sophie-Juliette,  née  au  Châtelet,  en  Berry,  le  12  Septembre  1845. 

4.  Jean-Jules  Bergeron  de  Charon,  né  le  7  Oclobre  181 2,  époufa,    le    ig  Juin 

1837,  Joféphine  Cagneux.  De  cette  union  il  eut  Marie-Jean-Baptiste- 
Maurice,  né  à  Saint-Amand  (Cher)  le  12  Avril  1841. 

X.  DEGRÉ. 

Jacques-Blaise-Théodore  Bergeron  de  Charon,  né  le  25  Février  1808,  époufa, 
le  26  Juin  1834,  Jeanne-Marie-Virginie  Luylier,  de  laquelle  il  eut  : 

XL  DEGRÉ. 

François-Pierre-Abel-Auguste  Bergeron  de  Charon,  né  au  Châtelet,  en  Berry, 
le  24  Février  1837,  époufa,  le  20  Mars  i865,  Mélanie-Charles  Berthomier  de  la 
Villette,  de  Vitray,  canton  de  Cérilly  (Allier).  De  cette  union  elt  ilfu  : 

Francois-Philippe-Marie  René,  né  le  8  Janvier  1866. 
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BERNARD  ou  BERNART, 

Anciens  Sires  de  la  Ferté-Bernard,  Barons  de  Louplande ,  Ducs  de  Langres, 
Marquis  de  Champigny,  Comtes  de  Montgon,  Barons  de  Conan,  Chevaliers 
&  Écuyers;  Seigneurs,  au  XV"  fiècle  :  de  Sennlley,  d'Efcueillé,  de  Taffon- 
neau,  de  la  Mothe,  du  F ort-d'Ar tannes,  de  Bretignolles,  de  Goullart,  de  la 
Tibergerie,  de  Champeaulx,  dFftiau,  de  Jumelles,  de  Saint-Philbert,  de  Par- 
çay,  des  Toufches ,  des  Grand/champs ,  d'A^ay,  de  Bordes- Roy  nés ,  de  la 
Chajîeigneraye,  de  la  Grislardière,  de  Loryaie,  de  Châtillon ,  du  Boys-Saint- 
Père,  de  Longue,  du  Breil,  de  la  Rivière,  des  Oujches,  de  Cherigné,  de  la  Sy- 
candière,  de  Narfay,  de  Beaulieu,  de  la  MoJJuere,  de  Conan,  de  Cour  ville,  de 
la  Hujjdudière;  au  XV IIP  :  du  Joncherey,  du  Ronceray,  du  Boifmarais,  de  la 
Roche-au-Jîls,  de  la  Gouberye,  de  la  FoJJèrie,  de  la  Fojfe,  de  la  Jaille,  de  l'Ou- 
vrinière,  de  la  Frégeolière,  du  Port,  du  Bois-Marais,  de  Danne,  de  Gautret, 
&  autres  lieux. 

MAINE,  ANJOU,  TOURAINE,  BLAISOIS,    BOURGOGNE,    BRETAGNE. 


Avant  1433. 

Écarteîé  de  Sable  &  d'Argent, 
à  quatre  Rocs  d'échiquier  de 
l'un  en  l'autre;  fur  le  tout  : 
de  Sable  à  une  Étoile  d'Or. 
Timbré  d'un  Cafquede  Che- 
valier de  face,  orné  de  fcs 
Lambrequins. 


D'Argent  à  deux  Lions  paf- 
fants  l'un  fur  Vautre  de  Sa- 
ble, armés  &  lampajfés  de 
Gueules.  Timbré  d'un  Caf- 
que  de  Chevalier  de  face, 
orné  de  [es  Lambrequins. 
Couronne  :  de  Comte.  Ci- 
mier :  Une  Aigle  d'Or  pre- 
nantfonvol.  Supports  :  deux 
Sauvages.  Devise  :  Perire 
potiùs  quam  fœdari. 


Depuis  1433. 

Ecarteîé  de  Sable  &  d'Argent., 
à  quatre  Rocs  d'échiquier  de 
l'un  en  l' autre  ;  fur  le  tout  : 
d'A:{ur  à  une  Fleur  de  Lys 
d'Or.  Timbré  d'un  Cafque 
de  Chevalier  de  face,  orné 
de  fes  Lambrequins.  Cou- 
ronne :  de  Marquis. 


Parmi  les  nombreufes  familles  du  nom  de  Bernart,  celle  dite  d'Anjou  &  Tou- 
raine   eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  confidérahles.  Elle  s'était  alliée , 
aux  XIV^  &  XV*"  fiècles,  aux  premières  maifons  de  ces  provinces  à  cette  époque. 

Nous  trouvons  un  grand  nombre  de  fes  membres  qui,  fans  abandonner  tout  à 
fait  la  carrière  des  armes,  occupent  dans  les  maifons  des  Rois  de  France  &  des 
Princes  d'Anjou,  Rois  de  Sicile,  ainfi  que  dans  l'État,  des  fondions  lucratives  plus 
ou  moins  importantes,  exigeant  la  nobleife  (a).  Quelques-uns  fe  diflinguaient  par 

(a)  A  différentes  époques,  devant  le  Parlement  ou  les  Intendants,  foit  pour  obtenir  des  Arrêts  de  maintenue, 
Ibit  pour  repouffer  les  attaques  incedantes  des  Fermiers  des  tailles,  certains  membres  ifolés  de  cette  famille  fe 
contentèrent  de  prouver  leur  filiation  jufqu'à  Jehan  Bernarl,  Seigneur  d'Eftiau,  Confeiller  du  Roi,  Maire  d'An- 
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BERNARD   ou    BERNA^RT. 


leur  grand  favoir  &  d'éminentes  qualités  confacrées  au  lervice  de  leur  pays,  & 
devinrent  des  perlbnnages  politiques  &  hifloriques  des  plus  remarquables  de  leur 
temps. 

Jean  de  Bernard,  Archevêque  de  Tours  (a),  naquit  en  i386,  &  mourut  le  21 
Avril   1466,  après  vingt-cinq  ans  d'épilcopat. 

Il  étudia  dans  Tuniverfité  d'Angers,  l'une  des  plus  renommées  de  l'époque,  & 
s'adonna  particulièrement  à  l'étude  du  droit  civil  &  canon,  qu'il  y  profeffa  très- 
jeune  encore  à  l'étonnement  8c  à  la  fatisfatlion  de  tous. 

Il  embraffa  la  carrière  eccléfiallique,  devint  Archidiacre  &  Doyen  de  l'églife 
d'Angers,   puis  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roy  en    1424,  &  Confeiller  au 

gers  en  1485,  charge  donnant  la  noblellb  pleine  &  entière  ù  lui  &  à  les  Licfcendants.  Ils  invoquaient  en  outre  une 
Lettre  d'anobliUement  donnée  à  ce  dernier  par  Louis  XI,  à  Pont  Sainte-Maxence  en  1477,  pour  certains  fer- 
vices  d'argent  par  lui  rendus  au  Roi.  Par  là  ils  s'épargnaient  des  recherches  onéreulés  &  difliciles  par  fuite  de  la 
deflruclion  ou  difpcrlion  de  beaucoup  d'archives  &  chartricrs  à  l'époque  des  guerres  des  Anglais  dans  le  centre 
de  la  France. 

Deux  membres  des  rameaux  Blaifois  &  Bretagne  qui  fuivirent  la  carrière  des  armes,  n'en  firent  pas  davan- 
tage en  s'adrelfant  à  d'IIozier.  De  lu,  nombre  de  perfonnes  ont  fuppofé  que  la  noblellè  de  cette  tamille  avait 
pour  fource  la  charge  municipale  dont  nous  venons  de  parler;  cette  opinion  erronée,  propagée  même  par  plu- 
fieurs  généalogiftes,  fera  complètement  détruite  dans  l'expofé  de  cette  notice. 

Fruit  de  longues  &  confciencieufes  recherches,  elle  s'appuie  fur  des  documents  authentiques,  hifloriques,  hé- 
raldiques, généalogiques,  manufcrits  ou  imprimés,  puifés  dans  les  diverfes  archives  ou  bibliothèques  ;  tels  que 
foi-hommages,  aveux,  dénombrements,  chartes,  fondations,  ventes,  partages,  contrats  de  mariage,  arrêts  de 
maintenue,  &  au  moyen  defquels  nous  avons  pu  établir  une  filiation  rigoureufement  exafle  à  partir  de  la  fin 
du  XlVe  fiècle. 

Nous  avons  été  aidé  par  des  notes,  extraites  d'un  manufcrit  de  1 36o,  dû  à  Mellire  Pierre  Bernart,  Seigneur 
du  Joncheray,  Prêtre,  Curé  de  Thorigné  en  Anjou,  quatrième  fils  de  Jean  Bernart,  Seigneur  d'Eftiau  (mort  en 
1 534),  &  de  Anne  Buèthe  (*). 

L'auteur  écrivit  fon  manufcrit  fur  les  données  de  fon  coufin  au  ¥<=  degré,  Jean  Bernart,  Seigneur  de  Goulart, 
dernier  defcendant  de  la  branche  d'Anjou,  dite  de  Goulart,  que  nous  trouverons  à  fon  lieu  tk  place. 

La  tradition  de  famille  ù  cette  époque,  qui  s'eft  perpétuée  jufqu'ù  nos  jours,  était,  d'après  le  mémoire  de 
Pierre,  que  les  Bernart  d'Anjou  &  Touraine  fortaient  des  cadets  des  Bernart,  Sire  de  la  F""erté- Bernart  ;  il  dit 
avoir  vu  fur  des  rôles  de  bans  &  arrière-bans  de  la  province  d'Anjou  en  [214  &  1242,  divers  memb.es  de  cette 
mai  fon. 

Dans  une  hiffoire  de  la  Ferté-Bernard  &  de  lés  monuments,  M.  Charles,  ainfi  que  les  hiftoriens  du  Maine, 
Le  Paige,  Cauvin,  &c.,  font  retourner  cette  chàtellenie  à  la  couronne  en  1284,  après  la  mort  de  Hugues  Ber- 
nart, fans  hoirs  mâles  directs.  J.-R.  Pefche,  dans  fon  Diâioiinnire  /iatijîique  de  la  Sarthe,  rejette  cette  afler- 
tion  dont  l'échafaudage  croule  devant  l'exilknce  prouvée,  après  cette  date,  de  trois  Bernart  de  la  Ferté-Bernard, 
dont  l'un,  Bernart,  le  plus  jeune.  Sire  de  la  Ferté- Bernart  en  i3ij,  après  nombre  de  ventes  diverfes,  entre 
autres  celle  de  la  Boce,  vend  à  Noble  Homme  moiifour  Amawy,  11F  du  nom,  Sire  de  Craon,  VEtanc  de  Biou 
(i55  heélares),  &  enfin  la  chàtellenie  de  la  Ferté-Bernard  à  Philippe  de  Valois,  Comte  du  Maine,  qui  l'a  reven- 
due de  fuite  à  ce  même  Amaury,  lequel  fe  qualifie  de  Sire  de  la  Ferté  dans  une  tranfaélion  de  1  JJiS,  avec  fon 
fuzerain,  au  fujet  de  ladite  chàtellenie  (").  Dans  la  pièce  cotée  24,  carton  177,  on  voit  Philippe  de  Valois  & 
Jeanne  de  Bourgogne,  fa  femme,  afTignant,  en  i3io,  la  châtellerie  de  Louplande,  pour  en  jouir  à  titre  de  ba- 
ronnie,  à  Bernart  de  la  Ferté  le  plus  jeune,  &  à  Jeanne,  fa  femme,  pour  reprifes  &  droits  de  celle-ci  à  une 
penfion  de  douze  cents  livres,  alFurée  fur  la  terre  de  la  Ferté-Bernard  par  contrat  de  mariage,  "  ladite  chaflellerie 
de  Louplande  eftant  &  reliant  propre  héritaige  de  ladite  Jeanne.  »  11  y  efl  aulli  fait  rêferve  &  garantie  des 
droits  de  Bernart  de  la  Ferté  le  vieil,   oncle  dudit  Bernart. 

A  cette  pièce  font  encore  appendus  quatre  fceaux  fcellés  fur  des  attaches  de  foie  jaune.  Le  troifième,  de  Ber- 
nart delà  Ferté,  eft  chargé  di:  deux  lions  pajfants,  armés  &  lampajj'és  de  gueules  {**'),  l'un  au-dejjus  de  l'autre 
(  fur  un  fond  uni  ou  argent).  Légende  :  Bernart ,  Saignor  de  la  Ferté-Bernart.  Le  quatrième  (brifé)  de  Jeanne, 
femme  dudit  Bernart  ;  il  n'y  refle  plus  que  ces  mots  de  la  légende  :  A  M  [ej  D  [e]  Loup  [lande]. 

Ladite  baronnie  de  Louplande  fut  vendue  en  ij34  par  le  fils  du  dernier  Sire  de  la  Ferté-Bernard  à  Pierre 
delà  Forelf,  Chancelier  de  France,  qui  fe  fit  anoblir  pour  polféder  cette  ch.ltellenie. 

{a)  Hijloire  des  Archevêques  de  Tours.  —  Maan  &  le  Clerc  de  Bois-Rideau.  —  Gallia  chrijUana.  —  Blan- 
chard, Hijloire  des  Maîtres  des  requêtes.  —  Moreri,  Diclionnaire  hijlorique.  —  Hijloire  de  Touraine. 

(*)  Arch.  de  l'Iimpirc,  carton  coté  177,  n"  205.4.,  35  pièces  concernant  la  Ferté-Bernard  jufqu'cn  i33g.  \'oir  pièces  21  &  24. 
("*)   Ménage,  Hijloire  Je  Sable,  p.  210  ;  François  du  Chcfnc,  Hijloire  des  Cardinaux  français,  preuves,  p.  022. 
(*'*)  Charles,  Hijloire  des  monuments  de  la  Ferté-Bernard. 
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Parlement  de  Paris  féant  à  Poitiers,  &  fut  employé  par  Charles  VII  en  pluficurs 
négociations  importantes  dont  il  s'acquitta  avec  talent  &  fuccès.  Il  *"ut  chargé  par 
le  Roi  d'aller  recevoir  aux  frontières  les  envoyés  du  Roi  Ladislas  de  Hongrie,  ve- 
nant demander  pour  leur  fouverain  la  main  de  Magdeleine  de  FYance,  fille  de 
Charles  VII.  Au  concile  de  Mantoue,  il  repréfenta  dignement  les  intérêts  de  la 
France,  ^  défendit  énergiquement  contre  le  Pape  les  droits  de  René,  Duc  d'An- 
jou, au  trône  de  Naples  8c  de  Sicile;  AmbalTadeur  à  Madrid,  il  triompha  par  fon 
habileté  de  nombrcufes  difficultés  8c  complications,  8c  raffermit  la  paix  grave- 
ment compromife  par  les  intrigues  du  Roi  d'Angleterre. 

Au  retour  de  cette  ambalfade,  Charles  VII,  pour  reconnaître  fes  éminents  fer- 
vices,  lui  permit  de  placer  fur  le  tout  de  fes  armes  :  d'A{ur  à  une  Fleur  de  Lys 
d'Or,  au  lieu  de  Sable  â  une  Étoile  d'Or,  faveur  précédemment  accordée  à  fon 
frère  Etifnne^  ainfi  qu'il  fera  dit  plus  loin. 

En  1441,  il  réunit  le  plus  grand  nombre  de  voix  dans  le  chapitre  pour  l'élec- 
tion à  l'archevêché  de  Tours,  fans  avoir  le  nombre  de  voix  légal;  après  plufieurs 
fcrutins  infrudueux,  le  réfultat  de  l'éledion  fut  déféré  au  Pape  Eugène  IV,  qui 
étant  duement  édifié  fur  le  mérite  &  l'éclat  des  vertus  de  Jean,  confirma  l'éledion 
à  la  grande  fatisfadion  même  de  ceux  qui  n'avaient  pu  voter  pour  lui. 

D'un  caradère  droit  8c  ferme,  mais  conciliant,  Jean  Bernart  confacra  avec  ar- 
deur les  cinq  premières  années  de  fon  épifcopat  aux  réformes  urgentes  8c  au 
raffermiffement  de  la  difcipline  eccléfiaflique  des  plus  relâchées  à  cette  époque.  II 
rétablit  l'autorité  métropolitaine  méconnue,  convoqua  un  concile  provincial  à  An- 
gers, le  10  Juillet  1448,  y  fit  reconnaître  8c  adopter  les  règlements  nouveaux  de 
fon  diocèfe.  Il  ramena  à  l'obéiflance  l'Évêquede  Dol,  depuis  longtemps  réfradaire, 
le  14  Novembre  1465;  l'année  avant  fa  mort,  il  excommunia  l'Evêque  d'Angers, 
contumace,  pour  avoir  refufé  de  comparaître  au  tribunal  métropolitain  de  Tours, 
fur  la  plainte  des  Chanoines  d'Angers  réclamant  la  mife  en  liberté  d'un  clerc  jeté 
en  prilbn  par  l'Évêque.  Il  parvint  à  réconcilier  tous  les  Évêques  de  Bretagne, 
fes  Suffragants,  avec  leur  Souverain,  le  Duc  François,  contre  lequel  ils  avaient 
invoqué  la  proteclion  de  fon  Suzerain,  le  Roi  de  France;  il  facra  plufieurs  Evêques, 
entre  autres  Berruyer,  Doyen  de  l'églife  de  Tours,  élu  Évèque  du  Mans;  celui  de 
Rennes,  8c  enfin  l'Évêque  de  Langres,  fon  neveu  Guy  de  Bernart,  Archidiacre  de 
Tours,  fils  d'un  de  fes  frères  dont  nous  parlerons  ci-après. 

Jean  de  Bernart  fut  honoré  de  feflime  8c  de  l'amitié  toute  particulière  du  Roi 
René,  qui  lui  dédia  l'un  de  fes  ouvrages  :  Le  mortifiemei:t  de  vaine  plaifance. 

Il  fit  reconfiruire  de  fes  deniers  le  palais  archiépifcopal,  la  facrifiie,  la  biblio- 
thèque 8c  la  dernière  travée  de  l'églife  cathédrale,  à  la  voûte  de  laquelle  on  voit 
fes  armes  telles  que  nous  venons  de  les  décrire. 

Il  mourut  vénéré  8c  généralement  regretté  après  80  ans  d'une  vie  afiive,  confa- 
crée  en  entier  à  fon  pays  8c  aux  devoirs  de  fon  minifière,  8c  fut  enterré  dans  la  ca- 
thédrale fous  une  tombe  de  cuivre. 

Guy  de  Bernart,  Évêque-Duc  de  Langres,  était  le  2=  fils  d'ÉriENNE  Bernard, 
dit  Moreau,  Chevalier,  Seigneur  de  Servilley,  Tréforier  de  France.  Il  fut  d'abord 
Chanoine,  puis  Archidiacre  de  l'églife  de  Tours,  8c  devint  Maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  8:  Confeiller  du  Roi,  parla  réfignation  qu'en  fit  en  fa  faveur,  en  14^9,  fon 
oncle  Jean,  l'Archevêque.  Il  contribua  beaucoup  à  l'abdication  de  l'antipape  Fé- 
lix V,  Amédée,  Duc  de  Savoie;  ce  qui  mit  fin,  en  1448,  au  fchifme  qui  depuis 
dix-neuf  ans  défolait  1  Églife. 

"  Bernard  Gui,  dit  Morcri,  neveu  de  l'Archevêque  de  Tours ,  Jean   Bernard,  avait  beaucoup  de  mérite. 
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"  En  1448  on  l'envoya  Ambailadeur  îi  Rome  avec  l'Archevêque  de  Reims,  Tanneguy  du  Chaflel,  &  lacques 

«  Cœur.  Le   Pape   Nicolas    V  les  reçut  a\ec  licaucoup  de   bonté.  A  leur  retour   ils  palVèrent  vers  l'antipape 

<c  Philippe  V  pour  l'exhorter  ù  donner  la  paix  îl  ri'"i;lilc.  (juy  s'acquitta  très-bien  de  cette  commilfion  &  il  rendit 

c<  de  grands  lervices  il  l'Etat.  •• 

Il  fut  député  par  le  Roi  vers  le  Duc  de  Bretagne  (a),  Pierre,  &  la  DuchefTe 
douairière,  Ifabeau  d'EcolTe,  veuve  du  Duc  François.  Chargé  d'alTifter  à  la  vifite 
ou  forte  d'enquête  faite  près  de  cette  PrincefTe  par  rÉvcquede  Gallouai,  AmbafTa- 
deur  du  Roi  d'EcofTe,  il  rendit  compte  au  Roi  de  cette  mifllon  dans  un  long  rap- 
port, forte  de  procès-verbal,  commençant  ainfi  : 

«  L'an  mil  quatre  cents  cinquante-deux,  le  lendemain  de  Pâques  flories,  le  vingt-feptième  jour  de  Mars,  nous 
«  Guy  Bernart,  Confeiller  &  Maître  des  requedes  de  l'hollel  du  Roy,  noitre  Sire,  &  Pierre  Ande.  Notaire  & 
'<  Secrétaire  dudit  Seigneur.  » 

En  1453,  il  fut  élu  par  le  chapitre  Évoque  de  Langres,  &  facré  Tannée  fuivante 
par  fon  oncle,  Jean  Bernart,  Archevêque  de  Tours. 

En  1458  il  afllfta,  en  qualité  de  Duc  &  Pair  de  France,  au  procès  &  jugement 
du  Duc  d'Alençon,  à  fa  condamnation  à  mort  comme  traître  au  Roi  8c  à  fa  patrie, 
laquelle  fut  commuée  en  une  détention  perpétuelle.  En  1461  il  figura  au  facre  de 
Louis  XI,  en  la  même  qualité.  11  donna,  le  26  Novembre  1464,  à  la  Chambre  des 
comptes  un  dénombrement  de  plus  de  i5o  feigneuries  mouvantes  de  fon  évèché. 

Le  14  Août  1469,  à  la  fondation  par  Louis  XI  d'un  ordre  de  chevalerie  pour 
36  chevaliers  feulement,  gentilshommes  de  nom  &  d'armes,  fans  reproches  «  dont 
((  nous  ferons  Tun,  dit  le  Roy,  chef  &  fouverain  en  noflre  vie  &  après  nos  fuc- 
«  ceffeurs  les  Roys  de  P'rance;  lefquels  frères  &  compagnons  de  Tordre  à  Tentrée 
«  d'icelui  feront  tenus  de  lailîer  tout  autre  ordre  »,  ledit  Guy  Bernart  avait  été 
nommé  Chancelier  de  cet  ordre  de  chevalerie,  dit  de  Saint-Michel. 

En  1469  il  alfifta  à  la  ratification  du  traité  d'Ancenis,  faite  entre  le  Roi  Louis  XI 
&  fon  frère,  Charles,  Duc  de  Bretagne.  La  27'=  fignature  de  cet  ade  efl  celle-ci  ; 

«  Par  la  grâce  de  Dieu  Guy  Bernart,  Évêque,  Duc  de  Langres,  Per  de  France 
«  &  Chancelier  de  Tordre  du  Roy.  (Chambre  de  Nantes,  Armoire  N,  Caffette  H .)  (b). 

«  Charles,  Duc  de  Bourgogne,  ayant  été  tué  au  fiégede  Nancy  le  5  Février  1477, 
«  Louis  XI  voulant  s'emparer  de  la  fuccelTion  de  ce  Prince,  envoya  Guy  de 
«  Bernart,  Évèque-Duc  de  Langres,  Pair  de  France,  avec  deux  Confeillers  au  Par- 
ce lement,  à  la  tète  d'un  corps  de  troupe  de  700  lances  prendre  poffefllon  du  Du- 
«  ché  de  Bourgogne  (c).» 

Après  une  longue  &  noble  carrière  glorieufement  remplie  Guy  mourut  le  14  Avril 
1481  &  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Langres,  fous  une  tombe  de  cuivre,  & 
placé  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  cette  églife  (d). 

Etienne  de  Bernart,  dit  Moreau,  Écuyer,  Seigneur  de  Servilley,  Confeiller  du 
Roi  Charles  VII  &  Tréforier  de  France  {c).  Il  avait  d'abord  été  Receveur  géné- 
ral de  la  traite  nouvellement  ordonnée  par  le  Régent  &  des  finances  de  la  Reine 
Marie  d'Anjou,  femme  de  Charles  VII,  en  [es  pays  &  terres  de  France  if),  ayant  eu 

{a)  Dom  Maurice,  Hijîoire  de  Bretagne,  tome  IV,  preuves,  page  1G18. 

{b)  Dom  Lobineau,  Hijïoire  de  Bretagne,  tom  II  des  preuves,  page   i  3o8. 

(c)  Art  de  vérifier  les  dates,  tome  II,  page  622. 

yd)  P.  Anfelme,  Hifioire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t    II,  p.  220. 

(e)  «  L'on  voit  dans  l'églife  de  Mouiry-l'Évèque  (près  Langres ;>,  Ci  côté  droit  du  grand  autel,  la  tombe  de 
«    pierre  platte.de  Noble  homme  de  bonne  mémoire  Estiknne  Bernart,  dit  Moreau,  Conleillerdu  Roi  Charles  Vil, 

«  Tréforier  de  France  &.  Seigneur  de  Servilley,  mort  le  22  Septembre  14G1 Au-delïous  l'ont  les  armes  telles  que 

«  les  portoit  l'F^vêque  de  Langres,  fupportécs  par  deux  anges.»  (P.  Anfelme,  t.  11,  p.  220  &  221.) 

(/(Archives  de  la  préfeflure  d'Angers,  comptes  de  Jehan  Dupont,  Maître  de  la  chambre  de  la  Reine  Yolande 
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le  même  emploi  auprès  de  Louis  II  d'Anjou,  père  de  cette  PrinceiTe.  Il  devint  en- 
fuite  Tréforier  de  France  &  Confeiller  du  Roi  Charles  VII,  qui,  par  fts  Lettres  de 
1434,  le  difpenla  de  faire  preuve  de  fa  noblefle  &  lui  odroya  de  mettre  fur  le  tout 
defes  armes  cfA:[iir  à  une  Fleur  de  Lys  d'Or,  au  lieu  de  de  Sable  à  une  Etoile  d'Or, 
qu'il  portait  auparavant,  fur  :  Ecartelé  :  aux  1"  6'-  3%  de  Sable  au  Roc  d'échiquier 
d'Argent  ;  aux  2'  &  3%  d'Argent  au  Roc  de  Sable  ;  telles  qu'ont  continué  à  porter 
les  cadets  de  la  branche  d'Anjou,  ainfi  qu'il  appert  de  la  repréfentation  de  ces  mêmes 
armes  en  divers  lieux  &  notamment  fur  le  tombeau  de  Renée  Bernart  à  côté  de 
celles  de  fon  mari  Jean  Cadu,  Seigneur  de  la  Touche-Cadu. 

Ces  armoiries,  ainfi  modifiées  par  la  fleur  de  lys  d'or,  font  reftées  celles  de  fa 
defcendance,  branche  des  Bernart  de  Bourgogne,  dite  de  Champigny,  dont  nous 
parlerons  plus  loin. 

Etienne  Bernart,  dit  Moreau,  outre  Guy,  Évèque  de  Langres,  eut  entre  autres 
enfants  :  Etienne  qui  fuit;  Jean,  Seigneur  de  La  xMothe  &  du  Fort-d'Artannes. 

Etienne  Bernart,  II  du  nom,  fils  aîné  du  précédent,  Chevalier,  Seigneur  d'Es- 
cueillé,  Confeiller  8c  Maître  d'hôtel  ordinaire  du  I^oy.  Il  époufa  Demoifelle  Jehanne 
Berruyer,  Dame  de  Tatfonneau,  de  la  Noble  &  ancienne  maifon  de  ce  nom  en 
Touraine.  Sa  veuve  eut  à  loutenir  après  fa  mort  un  procès  avec  fes  héritiers, 
ainfi  qu'il  appert  de  la  pièce  fuivante  : 

"  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Jehan  Dufour,  Lieutenant  à  Tours,  de  Monfeigneur  le  Bailly 
«  de  Touraine,  en  l'abfence  de  fon  Lieutenant  gênerai  &  particulier,  falut  :  Comme  certain  procès  foit  mcu  en 
"  efpèce  ù  mouvoir,  par  devant  mon  dit  Sieur  Bailly  ou  fon  dit  Lieutenant  au  dit  Tours,  entre  nobles  per- 
«  fonnes:  MefTire  Florent  Thoreau,  Chevalier,  Seigneur  de  Montlitart,  MaistreRené  MAisnoNenleurnom  cS;  pour 
><  eux,  &  Antoine  de  Manoelot,  Jean  Dorval,  Pierre  de  Rkmmefort,  à  caufe  de  leurs  femmes,  &  Damoilelle 
"  Françoife  Thoreau,  veufve  de  feu  Jehan  Savary,  &  Maillre  Bernard  Cochelet,  ù  caufe  de  fa  femme,  ouk 
«  difant  &  portant  héritiers  de  feu  Noble  Seigneur  MelTire  Estienne  Bernart,  en  fon  vivant  Chevalier,  Seigneur 
«  d'Efcueillé,  Confeiller  &  Mailtre  d'hostel  ordinaire  du  Roy  notre  Sire,  demandeurs  d'une  part,  &  Noble  Dame 
«  Jehanne  Berruyer,  veufvedudit  delfunt,  defenderelfe d'autre  part,  à  caufe  &  parraifon  de  la  moitié  par  indivis 
«  de  tous  &  chacuns  les  biens  meubles  demeurez  &  qui  elloient  communs  entre  la  dite  dame  &  fon  feu  mary 
«  au  temps  de  fon  décès.  Defquels  biens  meubles  ils  requeroient  partage  &  divifion  avec  la  dite  veufve  ;  laquelle 
"  a  fait  dire  que  pore  le  tout  les  dits  biens  meubles  &  autres  chofes  cenfées  &  reportées  mobiliaires  luy 
«  compeâoieut  &  appartenoient,  &  rien  n'y  avoient  les  dits  héritiers,  parce  que  fon  dit  feu  mary  elloit 
..  Noble  &  extrait  de  Noble  &  ancienne  lignée,  &  que  par  la  coultume  de  ce  pays  &  Duché  de  Touraine,  no- 
ie toyre  &  notoyrement  obfervée  &  gardée  entre  les  conjoingts,  compe>5lent  &  appartiennent  tous  les  biens  meu- 
«  blés  communs  d'euk  deux.  Savoir  fliifons  que  comparans  aujourd'huy  les  dites  parties  en  jugement  par  devant 
«  nous  en  leurs  perfonnes  les  dits  héritiers,  &  chacun  d'eulx  pourtant  qu'à  luy  touche,  nous  ont  dit  &  decl.ire^, 
■<  copneii  &  confcffé  qu'ils  efloient  &  font  bien  duement  &  Juffijamment  acertainc^  de  la  Nobkffe  du  dit  deffuut 
'<  &  qu'il  estait  d'an.xien  &  Noble  li^naige.  N'ont  voulu  &  ne  veulent  obviera  la  dite  Damme  veufve  de  luy, 
<■  qu'elle  ne  preigne  &  qu'à  elle  appartiengnent  tous  &  chacun  les  biens  meubles,  &c. 

«  Avons  jugez  &  condamnez  les  dits  héritiers  de  leur  confentement,  avons  odroyé  &  odroyons  ces  pre- 
«  fentes,  donné  au  dit  Tours  par  devant  nous  Lieutenant  delFus  nommé,  fous  le  fcel  ordonné  aux  caufes  du  du 
"  Baillyarge,  le  dix-huitième  jour  d'Odobre,  l'an  mil  cccc   quatre-vingtz  &  douze.- 

Cette  pièce  &  les  Lettres  de  1433,  données  par  le  Roy  Charles  VII  à  Etienne, 
1"  du  nom,  en  lui  permettant  de  mettre  fur  fes  armes  d'Aïur  à  une  Fleur  de  Lys 
d'Or,  au  lieu  de  de  Sable  à  une  Étoile- d'Or,  qu'il  portait  auparavant,  prouvent  la 
Nobleffe  de  race  des  Bernart  &  la  valeur  de  la  Lettre  d'anobliflement,  donnée 
en  1447,  à  Jean  Bernart,  qui  fuit,  lettre  citée  par  La  Roque  comme  exemple 
d'anobliffement  du  gendre  6i  du  beau-père  dans  la  même  lettre. 

de  Sicile,  Duchelfe  d'Anjou,  ComtelTe  du  Maine,  de  Provence,  de  Forcalquier,  &c.,  de  1430  à  1438,  côté  K  284  : 
<.  De  EJlienne    Bernart,  difl  Moreau,  Confeiller,  Tréforier   général  des  finances  de  ladite  Dame  Reyne  en 
«  fes  pais  &  terres  de  France,  le  dernier  jour  de  Septembre  mil  iin'=  trente  (1430).» 
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Jean  Rernart,  troifième  fils  d'ÉTiENNE,  dit  Moreaii,  Écuyer,  Seigneur  de  la 
Mothe,  du  Fort-d'Artannes  &  de  Bretignolles,  fut  d'abord  Valet  ae  chambre  du  Roi, 
rayant  été  du  Dauphin  Charles  VII;  Lieutenant  du  château  de  Loches  en  1420, 
puis  Capitaine  Gouverneur  dudit  château  lors  delà  ledition  du  Dauphin  (Louis  XI) 
en  1440.  Sur  la  fin  de  fa  carrière  il  fut  Juge  Grenetier  à  Chinon.  11  époufa  Jeanne 
DE  Ralan,  fille  de  Guillaume  de  Balan,  Seigneur  de  Maulevrier,  Maiftre  d'hôtel  de 
la  Reine.  En  1447,  le  gendre  &  le  beau-père  reçurent  une  lettre  d'anoblifiement, 
enregiflrée  à  la  Chambre  des  comptes  (^). 

Nous  pouvons  fuivre  la  defcendance  de  Noble  homme  Etienne  Bernart,  dit 
Moreau,  par  fon  fils  Jean,  Capitaine  Gouverneur  du  château  de  Loches,  d'abord 
jufqu'en  161 2  &  1628,  enfuite  par  les  preuves  faites  à  ces  époques  par  Louis  & 
Philippe  de  Bernard  pour  leur  admilfion  parmi  les  Chevaliers  de  Malte  (b),  &  en 
dernier  lieu  par  les  documents  généalogiques  fournis  par  le  Général  Marquis  de 
Balincourt,  neveu  du  Maréchal  de  Balincourt,  mort  fans  poftérité.  I^'après  les  in- 
dications de  ce  dernier,  Jacques  de  Bernart  de  Champigny,  fon  bilaïeul,  époufa, 
le  20  Mars  lyoS,  Claire-Henriette  de  Montgon.  De  cette  union  eft  iffu  Jean-Fran- 
çois-Alexandre de  Bernart,  Marquis  de  Champigny,  Copite  de  Montgon,  qui  de 
fon  mariage  avec  Anne-Louife  Bochart  de  Champigny,  d'une  famille  complète- 
ment étrangère  à  la  fienne,  n'eut  qu'une  fille,  mariée  en  1778  à  Charles-Louis 
Fertu,  Marquis  de  Balincourt,  Maréchal  de  camp,  Commandeur  de  Saint-Louis, 
père  de  celui  auquel  on  doit  ces  renfeignements.  Les  armes  qu'il  donne  à  la  mère 
font  identiques  à  celles  gravées  fur  le  tombeau  d'Etienne  Bernart,  dit  Moreau. 

Cette  branche  s'efi:  ainfi  éteinte  en  la  perlbnne  de  Jean-François-Alexandre  de 
Bernart,  Marquis  de  Champigny,  Comte  de  Montgon. 


Parmi  les  autres  frères  de  Jean,  TArchevèque ,  &  d'Etienne  Bernart,  dit  Mo- 
reau, «  dont  les  fervices,  dit  l'hillorien  Maan,  ne  furent  pas  moins  utiles  à  l'f^tat,  " 
il  nous  relfe  à  parler  de  Guillaume  l^ernart,  qui  va  fuivre,  &  de  René  Bernart, 
auteur  de  la  Branche  aînée  d'Anjou,  éteinte  à  la  fin  du  XVL  fiècle,  en  tombant 
en  quenouille  en  la  perfonne  de  Marie,  fille  unique  héritière  de  Meffire  Jean  de 
Ikrnart,  Seigneur  de  Goulard  (c),  &  de  Catherine  de  Plays,  mariée  en  1587  à 
Meffire  Céfar  de  Maillé,  Seigneur  du  Sablon,  fils  de  René  de  Maillé,  Seigneur 
de  Chef  de  Rue,  &  de  Catherine  de  Mornay;  elle  était  petite-fiUe  de  «  Meffire 
Jehan  Bernart,  Notaire  Secrétaire  du  Roy  nortre  Seigneur,  Co;z/rero//c2/r  des  finances 
de  noftre  fouveraine  Dame  la  Royne  &  Seigneur  des  terres  &  feigneuries  de  Goul- 
lart,  de  Champeaulx  &  de  la  Thibergerie  (^).» 

Guillaume  Bernart,  I"  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  d'Efliau,  des  Toufches, 
de  la  Brunetière  (1416),  de  la  Maillère,  de  la  Valletière,  &  autres  lieux,  né  en  1875, 
embralfa  la  carrière  des  armes,  &  fe  diffingua  à  la  bataille  de  Baugé  en  1421,  où 
les  Anglais  furent  battus.  Il  fuivit  le  Roi  René  allant  combattre  en  Lorraine  le 
Duc  de  Bourgogne,  &  fut  grièvement  bleffé  à  la  bataille  de  Bar  en  1481,  où  le  Roi 

{a)  La  Roque,  Traité  de  la  J^oblejfe,  chap.  3i. 

{b)  Bibliothèque  de  l'Arlenal,   n"  221.  Langue  de  France,  Prieuré  de  France  &  d'Aquitaine,  tome  II. 

(c)  C'eft  ce  même  Bernart/de  Goulard,  coufin  au  ¥<=  degré  de  MelTire  Pierre  Bernart,  Prêtre  Curé  de  Thori- 
gné,  qui  lui  avait  donné  l'oriyine  de  leur  famille. 

{d)  Archives  de  l'Empire,  feclion  hiftoriquc,  reg.  348  bis,  pièce  18,  cahier  21,»  Aveu  du  château  du  Loir,  28» 
jour  de  Juing  de  l'an  mil  cccc  Illi"  feize  (149G).  » 
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René  tomba  entre  les  mains  de  l'ennemi.  Les  fuites  de  cette  blelTure  le  forcèrent 
à  quitter  la  carrière  des  armes.  Il  fe  retira  à  Baugé,  où  il  avait  un  hojlcl  non 
loin  du  cymetière  de  la  croix  aoiirée,  où  nous  verrons  que  fut  enterré  Tun  de  fes 
fils,  Henry  Bernart,  Seigneur  deLoryaie,  &  mourut  en  1450,  ou  au  commencement 
de  145 1,  car  il  ne  vivait  plus  le  18  Mars  145 1  lorfque  fon  fils,  Henry  Bernart, 
donna  aveu  pour  feu  Guillaume  Bcrnart,  de  fa  terre  &  appartenance  de  la  Va- 
letière  (a). 

Sur  fes  vieux  jours,  il  fut  pourvu  de  Tofiice  de  Juge  Grenetier  au  Grenier  à  sel 
d'Angers.  11  poffédait  dans  cette  ville  une  mailbn,  rue  Audouyn,  comme  on  le  voit 
par  un  aveu  de  1462,  où  il  eft  dit  «  les  hoirs  feu  Guillaume  Bernart».  Il  poffédait, 
comme  on  le  voit  par  des  aveux  &  dénombrements,  des  propriétés  le  plus  fou- 
vent  entremêlées  avec  celles  de  Hardouin  Frefneau,  dans  les  paroilfes  de  Lue  & 
Jarzé,  où  fe  trouvait  aulTi  la  terre  &  appartenance  de  la  Bernardière  (b),  déjà  Ibr- 
tie  de  la  famille  en  145 1  8:  en  la  poffefllon  de  Jehan  Moreau,  Seigneur  de  la  Per- 
raudière. 

Il  eft  cité  dans  une  relation  manufcrite  en  vers  d'un  tournoi  donné  par  le  Roi 
René  en  1447,  où  il  figure  parmi  les  Ecuyers  juges  du  camp,  appelé  par  fon  an- 
cien compagnon  d'armes  &  voifin,  Hardouin  Frefneau,  alors  Capitaine  Gouver- 
neur du  château  d'Angers  (c). 

Guillaume  Bernard  époufa  Demoifelle  Jeanne  d'Estiau,  Dame  dudit  Eftiau  & 
de  Jumelles;  elle  portait  pour  armes  d'Argent  à  la  Barre  ou  Contre-Bande  d'A- 
zur, bordée  de  Gueules,  feinée  de  Fleurs  de  Lys  d'Or,  &  accompagnée  de  deux 
Rofes  de  Gueules.  De  ce  mariage  naquirent  entre  autres  enfants  : 

1.  Jean  Bernart,  qui  fuit. 

2.  Henry  Bernart,  Seigneur  de  Loryaie. 

3.  Guillaume  Bernart. 

Jean  Bernart,  \"  du  nom,  Seigneur  d'Eftiau,  Jumelles  &  autres  lieux,  fut  d'a- 
bord Tréforier  d'Anjou  de  1480  à  1435  (iif),  puis  Secrétaire  des  commandements  du 
Roi  René  de  Sicile,  Duc  d'Anjou,  8:  enfin  Gouverneur  d'Anjou.  Il  époufa  en  pre- 
mières noces  Suzanne  du  Belley  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  {e),  &  en  fécondes  noces, 
Damoifelle  Philippe  de  Trépigné,  Dame  de  Doueihard  &  de  Foudon,  fille  d'André 
de  Trépigné,  Écuyer,  &  de  Philippe  de  Cathrinais.  Il  eut  de  ce  mariage  une  fille 

{a)  Archives  de  l'Empire,  reg.  342,  pièce  3i,  f-^  41 1,  ligne  3o :  Aveu  de  la  cliaflellcynie  de  Longue  &  de  Jarzé 
donné  par  Jehan  de  Saint-More,  18  Mars  1451. 

{b)  Reg.  342,  f"  41  reclo,  lig.  14.  Macé  Poytrcau,  pour  fes  terres  en  la  paroilfe  de  Lue  entre  la  Bernardière 
&  la  Tullière;  cette  dernière  terre  ell  encore  aujourd'hui  pollédée  par  Bernard  de  Gautret. 

(c)  "  Les  Juges  eftoient,  dit  le  poète  anonyme  : 

i«  Deux  Chevaliers  de  très-hault  lieu,  n  L'autre  Seigneur  de  Marrigné 

u  Deux  Ecuyers  fages  &  joyeux  «  Antoine  de  la  Salle  aulii, 

u  Prudents  gaillards  &  non  trop  vieux,  ■  «  Hardouin  Frefneau  n'eut  ccITc,  (•) 

o  Qui  l.irgement  au  teins  paife',  .  <  Julqu'à  temps  qu'il  eut  all'emblé 

«  Des  honneurs  &  fi^ns  anialVé;  «  Guillaume  Bernard  tk  <,ah\i 

t  L'un  elloit  Seigneur  de  Colle,  n  Tour  efcripre  de  ce  l'ait-ci.  » 

li)  Archives  d'Angers  :  "  Compte  de  Maiftre  Dupont  en  la  Chambre  aux  deniers  de  Yoland  de  Scecile,  Du- 
chelTe  d'Anjou,  1430  a  1438»,  où  font  cités  Jehan  Bernart,  Tréforier  d'Anjou,  EJlienne  Bernart,  Segrayer  de 
la  forêt  de  Monnaye  (près  d'Ellieau),  &  Ej]ienne  Bernart,  dit  Moreau,  oncle  de  Jehan,  &  père  d'Elticnne,  ci-del- 
fus.  11  y  eft  quahlié  Confeiller,  Tréforier  général  des  finances  de  ladite  R.eine. 

(e)  La  maifon  du  Belley  polVédait  près  de  la  feigneurie  d'Eitiau,  outre  le  Belley,  les  baronnies  d'Alhos  &  de  la 
Plote. 

(•)  Cet  Hardouin  Fresntau,  Capilaine  Gouverneur  du  clûleau  d'Angers,  mourut  dans  le  même  lem|n  quu  son  ami  et  compagnon  d'armes,  Guillaume  Deinarl, 
car,  dans  un  aveu  de  1151  donne  |.ar  Jolian  de  Sainl-.Mi.re  de  U  clijlellenie  de  Longue  .1  Jarzé,  reg.  3'.7,  f"  XLVI,  un  Iruuve  la  femme  feu  Uardouin  Frefneau 
faire  liominagK  simple  pour  son  tief  de  Fonlauie,  qui  fui  au  feu  Seigneur  de  Foiiljuie  Guenii.  U  veuve  n'y  a  aucune  quahlicalion  Lien  que  son  mari  fùl  Écujer, 
CaiiiUine  du  chlleau  d'Angers,  el  qu'on  voie  dans  le  même  aveu,  f"  XLVll  verso,  ligne  i.  ..  Maiire  Hugues  Ficsiieau  pour  son  Uouslel  et  apparleuance  de  la  gianl 
Frenaje,  de  service  II  ioU,  VI  deiiiersu  el  f"  XLIX  verso,  ligne  56  <.  Le  cliappclain  de  la  granl  Frcnaje  pour  une  liajc  entre  le  bojs  de  la  Menaulière  elle  granl 
clieumi  comme  l'on  voil  de  Jarzé  au  chemin  rouge  <l  la  soullail  lenir  de  feu  Missire  GuUhwne  Frcsaam,  Seigneur  au  dillieu  de  la  grand  I''rcsnaje..  Les  Fr.-s- 
neau  rondeiil  aveu   pour  celle  seigneurie  en  14S    el  liji,    même  reg.  312,  pièce  (.,  f-  XL\1. 
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unique,  Renée  Bernart,  mariée  à  Jean  Belin,  Lieutenant  général  d'Anjou,  élu 
Maire  &  Capitaine  général  de  cette  ville,  en  1493.  Jean  Bernart  mourut  en  1463. 
Sa  veuve  fe  remaria  à  Robert  Jarry,  Confeiller  du  Roi  &  Maître  de  la  Chambre 
des  comptes  d'Anjou,  dont  elle  était  déjà  veuve  en  1477,  ^"^^'^  ^^"^'^  enfants.  Elle 
vivait  encore  en  i5i2,  ainfi  qu'il  appert  d'un  ade  de  fondation  où  font  mention- 
nés ces  deux  maris. 

Henry  Bernart,  deuxième  fils  de  Guillaume,  Seigneur  de  Loryaie,  de  la  Mothe, 
de  Chàtillon  &  du  Boys-Saint-Père.  Il  nous  ell:  connu  par  la  belle  infcription, 
encore  intade  aujourd'hui ,  gravée  en  caradères  gothiques  fur  le  mur  de  Té- 
glife  de  Chaumont  près  de  Jarzé  (a). 

Cette  infcription  de  1477  elt  furmontée  d'un  éculfon  timbré  d'un  cafque  mu- 
tilé &  gratté  en  1793,  &  les  veftiges  qui  en  fublillent  ne  femblent  pouvoir  s'a- 
dapter à  des  Lions  pajjants ,  mais  plutôt  à  des  Rocs  écartelés  de  l'un  en  l'antre. 

De  fon  mariage  avec  Jeanne,  fille  de  Geffroy  delà  Barre,  Seigneur  de  La  Mo- 
the (b)  Henry  Bernart  eut,  entre  autres  garçons  : 

1.  Jean  Bernart,  qui  fuit. 

2.  René  Bernart,  dont  on  va  parler  après  Ion  frère.  Plufieurs  filles  mariées. 

Noble  homme  Sire  Jehan  Bernart,  Il  du  nom.  Seigneur  d'Efliau,  à  la  mort  de 
Jean,  Gouverneur  d'Anjou  en  1463,  fut  d'abord  Tréforier  d'Anjou,  comme  l'a- 
vaient été  fon  grand  oncle  Etienne  Bernart,  dit  Moreau,  &  fon  oncle  Jean,  puis 
Confeiller  du  Roi,  premier  Esleu  d'Angers,  Maître  en  la  Chambre  des  comptes  d'An- 
jou ,  CommilTairc  aux  francs-fiefs  en  1460  (k  1470,  Échevin  à  la  formation  du 
corps  de  Ville  par  Louis  XI,  en  Février  1474,  Confeiller  perpétuel  de  Ville,  Elu 
Maire  &  Capitaine  général  d'Angers  en  1485  ,  1487  &  1488  (c). 

11  fut  Seigneur  des  paroilTes  de  Jumelles,  de  Saint-Philibert,  de  Parçay,  des  fiefs 
^  feigneuries  desToufches,  de  Bordes,  de  Roynes,  des  Grandfchamps,  d'Azay, 

[a)  Voici  un  extrait  de  cette  infcription  :  "  Ou  cymetiere  de  la  croix  aourée  (*) ,  fobz  une  tombe  de  pierre  gift 
<i  homme  de  grant  renommée  Hanry  Bernart,  Seigneur  de  Loryaie,  qui  deceda  l'an  qu'on  difoit  le  VI"'  de 
«  May  M.niiCLxxvii,  pour  lame  du  quel  &  fa  femme,  Jehan  Bernart,  leur  tilz  premier,  Efleu  d'Angicrs,  du  Roy 
«  Confeiller,  Seigneur  d'Ediau  en  l'on  temps,   pour  leur  lalut  &  fon  ame   a    ordonne  que  à   touz    temps  loient 

"  célébrées  en  coûtent  lept  nielles  &  une  anode 

«  Kt  pour  le  paiement  du  chappelain  qui  le  ferviceaulTi  (ainfi)  fera,  clama  (clamera)  &  prendra  par  la  main  des 
"  Seigneurs  ou  Dames  de  Lamothe  de  Loryaie  ou  leurs  appartenances  toutes  que  à  ce  faire  y  foint  obligez , 
"  la  fomme  de  trante  folz  à  paier  &  i  toufiours  continuez  en  May  le  VI"-'  iour  &  à  la  fabrique  dix  Iblz ,  pour 
«  en  diligence  amonefler  les  Seigneur  ou  Dame  devant  nommez  du  fersice  delfus  dit  parfaire ■> 

{b)  Famille  alors  des  plus  confidérables  d'Anjou;  reg.  847,  pièce  XXXI  :  Aveu  à  Baugé  fait  en  1441  par  Gef- 
froy de  la  Barre,  Seigneur  de  la  Mothe,  «  pour  fon  holtel  &  aisle  de  la  Mote  à  trois  habergemens  l'un  prés  de 
l'autre,  aflls  en  la  paroilfe  de  Pontigne  près  Baugé  .» 

Jehan  delà  Barre,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mothe,  probablement  fils  du  précédent  &  frère  de  Jeanne,  femme 
de  Henry  Bernart,  Seigneur  de  Loryaie,  fit  un  aveu  en  1480  &  1496  (même  reg.;  D.  Bétencourt,  Noms  féodaux.) 

(c)  Les  fondions  de  Maire  &  de  Capitaine  général  étaient  alors  très-confidérables.  M.  Le  Laboureur,  dans  Ion 
Hijloire  des  Gouverneurs,  dit,  à  propos  de  Guillaume  de  Cerifey,  que  l'autorité  de  ce  magifirat  &  fa  furveillance 
s'étendaient  ù  toute  la  province. 

Guillaume  de  Cerifey,  premier  Maire  perpétuel  de  1474  à  1484,  était  Vicomte  de  Fauguernon,  Baron  de  la 
Rivière  &  de  la  Haye  du  Puy,  Confeiller  du  Roy,  GrelTier  pronotaire  du  Parlement  de  Paris.  11  appartenait  ;\ 
une  très-ancienne  famille  de  Normandie  établie  au  Maine  &  en  Anjou.  Guillaume  de  l'Efpine,  Sieur  de  Beau- 
chefne,  2"  Maire  en  1484,  fans  autre  qualification,  était  aufli  d'une  noble  &  très-ancienne  famille.  11  elt  qualifié 
Ecuyer  dans  une  tranfadion  avec  le  Prieur  de  la  Haie-aux-Bonshommes,  de  1428  (Archives  d'Angers),  &  MelTire 
Thibault  de  l'Efpine ,  Chevaher.  Les  perfonnes  les  plus  nobles  ambitionnaient  alors  les  fondions  éledives. 
Mefilre  Chabot,  Baron  de  Jarnac,  Maire  de  Bordeaux;  les  Blanchefort-Créqui  &  également  la  plupart  des  mem- 
bres du  corps  de  Ville  à  fa  formation  en  1474,  étaient  Nobles,  &  Jehan  de  Bernart  efl  du  nombre  des  trois, 
qualifié  de  Noble  homme  fans  autre  titre,  &  il  en  avait  beaucoup. 

(')  Ce  cimetière  Je  la  croix  aourée,  c'e(l-à-dirc  dorée,  était  fitué  à  Baugé  près  l'ojtel  de  Guillaume  Bernart,  père  de  Henry. 
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de  la  Chafteigneraye,  de  la  Griflardière,  de  Loryaic,  de  la  Mothe,  de  Châtillon, 
du  Boys-Saint-Père,  &c.  (a).  Il  mourut  le  3  Décembre  1494  à  l'âge  de  80  ans. 

Il  avait  epoufé  Guillelmine  de  Conan  ,  Dame  de  Château-Beauiret ,  de  la  Noble 
maifon  de  Conan  de  Rabeftan  qui  porte  :  d'A{iir  à  dix  Billettcs  d'Or,  pofces 
4,  3,  2  &  I  (b).  Sire  Jehan  Bernart  portait,  comme  fon  grand-père  Guillaume  &  fon 
oncle  Jean,  le  Gouverneur,  d'Argent  à  deux  Lions  pajfants  l'un  au-dejfus  de 
r autre ,  armés  &  lampajjés  de  Gueules;  timbré  d'un  cafque  de  Chei^alier  orné  de/es 
lambrequins  ;  pour  cimier  :  une  Aigle  d'Or  prenant  fon  vol  &  repo faut  fur  une  cou- 
ronne de  Comte;  &  pour  tenants  ou  fupports  :  deux  Sauvages  de  carnation.  Ces 
armes  étaient  peintes  fur  Ion  tombeau  dans  la  chapelle  Sainte- Anne ,  églife  col- 
légiale de  Saint-Maurille  d'Angers,  devenue  depuis  lors  Tenfeu  (lepulture  des 
Bernart  d'Angers  jufqu'à  la  dellruclion  de  Téglile  en  1793),  ainfi  qu'il  appert  du 
procès-verbal  de  la  préfentation  defdites  armoiries  pour  les  Réformations,  no- 
tamment le  22  Novembre  1698,  devant  les  Commiffaires  généraux  du  Confeil  dé- 
putés fur  les  faits  des  armoiries  {Armoriai  général  de  Fr^nctMnanufcrit,  Géné- 
ralité de  Tours,  tome  I"',  n"  173),  en  conféquence  des  droits  réglés  par  le  tarif  & 
arrêt  du  Confeil  du  29  Novembre  1696,  en  foi  de  quoi  Charles  d'Hozier,  Garde 
de  TArmorial  général  de  France,  délivra  un  brevet  ligné  par  lui  &  Mirepoix. 

Du  mariage  de  Jehan  Bernart  avec  Guillelmine  de  Conan,  font  iffus  lix  enfants  : 

1.  Jean,  qui  fuit,  fils  aîné  ^  principal  héritier. 

2.  Etienne  Bernart,  qui  mourut  de  blelTures  reçues  à  la  bataille  d'Agnadel  en 

Italie  en  1509. 

t,  tués  le  môme  jour  à  la  bataille  de  Pavie  en  i525. 

4.  Guillaume  )  ' 

5.  Marguerite  Bernart,  Dame  du  Boys-Saint-Père,  mariée  à  Melfire  François 

Savary,  Écuyer,  Seigneur  de  Sachay ,  des  Savary,  de  la  Noble  &  ancienne 
maifon  de  Lancofme. 

6.  Perrotte  Bernart,  mariée  à  MelTire  René  de  Goulard,  Fcuyer,  Seigneur 

de  Ville  &  de  Chambrette;  duquel  mariage  vinrent  deux  filles,  Renée  8: 
Catherine;  cette  dernière  époufa  Jean  Aménard  ,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Montbonaud. 

René  Bernart,  frère  du  précédent,  deuxième  fils  de  Henry;  Ecuyer,  Seigneur  de 
Narfay,  entra  aulTi  dans  le  corps  de  Ville  d'Angers,  à  fa  formation  en  1474,  &  fut 
élu  Maire  &  Capitaine  général  de  cette  Ville  en  1490,  deux  ans  après  Texpiration  du 
dernier  Mairat  de  fon  frère  Jehan  Bernart.  Il  époufa  Anne  de  Conan,  fœur  de  Guil- 
lelmine, femme  de  fon  frère.   De  ce  mariage  il  eut  deux  enfants  ; 

I.  Thibault  Bernart,  Seigneur  de  Narfay,  Licencié  en  loix,  fut  Esleu  d'An- 
gers, Echevin  &  Confeiller  de  Ville.  Il  mourut  en  i5o8  fans  avoir  été  marié. 


{a^  Toutes  les  qualifications,  titres  &  feigneuries,  font  tirés  d'aftes  authentiques,  aveux  &  hommages.  Voir 
Archives  de  l'empire,  reg.  841 ,  f"  82,  i  5  Sept.  1470  ;  rcg.  848,  pièce  XXX,  pièce  Xll  &  pièce  XXVII  ;  Aveu  de  la 
Grillardière,  de  la  maifon  forte  d'Efliau,  rellbrt  des  ch.  de  Baugé. 

Pièce  XXXVI  :  Aveu  de  Jehan  Bernart  pour  le  fief  de  la  Grillardière  il  Pierre  de  Rohan,  Seigneur  de  Baugé, 
3i  Mars  1480.  Aveu  figné  de  Jehan  Bernart.  Voir  :  Ménage,  Vie  de  Pierre  Ayrault ,  édit.  de  lôyS,  page  9  & 
10,  remarques,  p.  i25,  i34,  i35,  174. 

(b)  La  maifon  de  Conan  étaiilie  en  Blaifois  &  en  Anjou  a  de  grandes  alliances  d'après  Ménage.  Elle  s'était 
alliée  avec  celle  d'Étampes  ,  de  Valençay.  d'O  de  Verigny,  de  Ricux  de  la  Feuillée,  Marquis  d'AjJ'e'rac,  enfin  avec 
celle  de  Chivré,  Seigneur  du  Plellis-Chivré  en  Anjou. 

François  de  Conan  eut  pour  lilsyra»  de  Conan,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  Seigneur  du  Lizart, 
de  ChaReaubert  près  Durtal ,  de  Coulon,  de  la  Chevalerie  &  autres  lieux  en  Anjou,  qui  époufa  l'héritière  de 
Chermentré  en  Brie. 
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2.  Rrnke  Bernart,  époufa  Noble  homme  Jean  CAnii,  Seigneur  de  laToufche- 
Cadu,  Juge  ordinaire  d'Anjou,   Élu  Maire  &  Capitaine  général  d'Angers 
au  i^'  Mai  i5i3  &  au  i"  Mai  i5i4,  réélu  en  i525  &  i526,  &  enfin  renom- 
mé en  i529  &  continué  en  i53o  &  i53i;  ces  fept  éledions  prouvent  à  quel 
point  il  était  eflimé  &  honoré  de  les  concitoyens.  Il  fut  enterré  avec  fa  femme 
dans  la  chapelle  Sainte-Anne  de  réglile  de  Saint-Maurille  d'Angers  (a)  où 
fes  armes,  qui  étaient  :  d'A{urfafcé  d'Or,  accompagné  de  trois  Étoiles  de 
même,  pofées  2  &  \,  figuraient  fur  fon  tombeau,  avec  celles  de  Renée,  fa 
femme.  Ces  dernières  étaient  celles  d'ÉTiENNK  Bernart,  dit  Alorcau ,  avant 
la  faveur  de  la  Fleur  de  Lys  d'Or  à  lui  odroyée  en  1433. 
Renée  Bernart  portait   bien  les  armes  de  Ion  père,  donc  c'elf  à  tort  qu'on  a 
donné  à  celui-ci,  dans  l'Armoriai  des  Maires,  dreffé  en   1620  fous  le  Mairat  de 
M'"  François  Lanyer  :  deux  Lions  pajfants ,  comme  à  fon  frère  aîné. 

«  Diverfité  des  armoiries,  quanquam  diverfa  habuere  infignia ,  dit  l'annalifle 
Bourdigné,  contemporain  de  Jean,  l'Archevêque,  &  de  Guy  de  Bernart,  Kvéque 
de  Langres,  n'empêchent  pas  qu'ils  ne  foient  de  même  famille  que  les  Bernart 
d'Anjou.  »  L'hiltorien  Claude  Menard  en  dit  autant. 

Cette  diverfité  n'exille  même  pas,  puifque  les  cadets  de  la  branche  d'Anjou 
portaient  des  Rocs  d'échiquier  jufqu'au  commencement  du  XVF'  fiècle  {b)  &  ce 
n'elt  qu'à  partir  dHélye  que  tous  les  defcendants  de  Guillaume  Bernart, 
fans  dilhndion,  ont  porté  exclufivcment  les  Lions.  L'opinion  des  hilforiens  eft 
pleinement  julfiliée  par  la  pièce  fuivante,  qui  elf  une  forte  de  fou! te  ou.  retour  de 
partage  fait  à  Guillaume  Bernart,  IL'  du  nom,  frère  de  Henry,  par  Guy,  Évéque 
de  Langres;  cette  pièce  exilte  aux  Archives  du  département  de  Maine-8:-Loire, 
chapitre  de  Saint-Martin. 

»  Nous  Guy,  par  la  grâce  de  Dieu,  Evefque  Duc  de  Langres,  per  de  France,  avons  baillé,  tant  pour  nous 
><  que  pour  noftre  frère  &  nos  fœurs ,  à  Guillaume  Bernart,  nojlre  cou/m  germain,  une  maifon,  jardin,  terres  & 
«  appartenances  du  lieu  appelle  Hanelou  ,  fitué  &  afTis  ]irès  le  portai  de  Saint- Aubin  d'Angiers,  pour  en  jouir  & 
«  ulcr,  lui,  fes  hoirs  &  ayant  caufe  de  lui,  &  pour  cllre  &  demeurer  quitte  envers  lui  de  la  fomme  de  deux  cens 
"  fept  livres  tournois,  en  quoy  noftre  feu  père  lui  elloit  tenu  de  relie  de  plufieurs  mandemens  qu'il  lui  avoit 
"  baillez  pour  emploies  en  fes  comptes 

.<  En  témoing  de  ce,  nous  avons  figné  ces  préfentes  de  nortre  main,  le  Vil  jour  de  juingne  1470.  «  (Signé  :) 
G.  Evefque,  Duc  de  Langres.  " 

Jean  de  Bernart,  IIL  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  d'Effiau,  de  Longue,  Jumel- 
les, Parçay,  Bordes,  Roynes,  de  la  Chafleigneraye ,  8c  autres  lieux;  fils  aîné  & 
principal  héritier  de  Jean,  qui  précède,  &  de  Guillelmine  de  Conan,  fut  aulTi 
Esleu  d'Angers,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  maifon  &  couronne  de  France.  Il 
reçut  de  nouvelles  Lettres  d'anoblilfement,  enregilfrées  en  1498  à  la  Chambre  des 
comptes,  fans  doute  à  caufe  de, la  charge  de  Secrétaire  du  Roi  qui  conférait  la  no- 
blelle  (c).  Il  époufa  en  premières  noces  Colette  de  Beaune,  fœur  du  célèbre  Baron 
de  Semblançay  ;  il  n'eut,  paraît-il,  pas  d'enfants  de  cette  union  ;  &  en  fécondes  noces, 
Demoifelle  Anne  Brèthe  (d) ,  Dame  du  Breil ,  de  Launay  &  de  la  Rivière,  filleule  de 

(fl)  Bibliothèque  d'Angers,  manufcrit  de  Rruneau  de  Tartifume ,  Obituaire  de  Saint-Maurille. 

ib)  Ségoing,  Tréfor  héraldique,  cite  pour  exemple  des  Rocs  d'Échiquiers  les  Bernart  d'EIliau. 

(c)  Toutes  ces  lettres  de  1447-1477  &  1498  font  données  Ci  des  perfonnes  évidemment  nobles,  &  nobles  de 
race,  comme  le  prouvent  fans  réplique  les  Lettres  patentes  de  Charles  Vil,  enregirtrées  en  1433,  par  lefquelles 
difpenfant  Etienne  Bernard,  dit  Moreau,  défaire  preuve  de  fa  noblejfe,  il  lui  permettait  de  changer  l'Étoile  d'Or, 
qu'il  portait  fur  le  tout  de  les  armes,  en  une  fleur  de  Lys  d'Or,  f.tveur  méritée  par  fes  ferviccs.  Laroque,  Trailé 
de  la  nobleffe,  page  80,  dit  :  «  11  y  en  a  qui  ont  obtenu  des  Lettres  d'anoblilTement,  bien  qu'ils  fulient  anciens 
Il  Nobles.  ■- 

{d)  L'Hermite  Souliers,  Hijioire  généalogique  de  la  noblejfe  de  Touraine,  édition  de  iCGo. 
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la  Reine  Anne  de  Bretagne,  &  fille  de  René  Brèthe,  Maître  d'Hôtel  du  Roi,  8c  de 
Jeanne  Lopein,  lequel'  René  était  fils  de  Pierre  Brèthe,  Seigneur  des  Ousches  & 
de  Chérigné ,  Ecuyer  du  Roi  Charles  VIII,  8c  de  Martine  de  la  JouMAun'iRE. 
Après  la  mort  dudit  Jean  Ijernart  en  i534,  Anne  Brèthe  le  remaria  à  Jacques 
HuRAULT,  Seigneur  du  Vueil  8c  des  Marais,  Maître  des  requêtes,  de  la  famille  des 
Hurault  de  Cheverny  8c  Marquis  de  Vibray. 

De  fon  fécond  mariage  Jean  Bernart  eut  cinq  enfants  : 

1.  Hki.ie  Bernart,  qui  fuit. 

2.  Philippe-Jean   Bernart,  auteur  de  la  branche  de  Bernard  de  Courville  en 

Bretagne. 

3.  Charles  Bernart,  Seigneur  du  Breil  8c  de  la  Rivière,  auteur  des  branches 

d'Anjou. 

4.  Pierre  Bernart,  Seigneur  du  Joncheray,  mort  Curé  de  Thorigné. 

5.  Jeanne  Bernart,  mariée  à  Jacques  d'Etampes^  Seigneur  de  Valançay,   Che- 

valier des  ordres  du  Roi. 

Hélie  Bernart,  Seigneur  d'Eftiau,  Jumelles,  Saint-Philbert,  de  Longué-Parçay, 
de  Narçay,  des  Oufches,  de  Cherigné  8c  autres  lieux,  ell  qualilié  haut  8c  puiflant 
Seigneur  dans  des  aveux.  Il  embraffa  la  carrière  des  armes,  8c  fut  fun  des  Gentils- 
hommes de  la  chambre  du  Roi.  Il  époufa,  le  19  Septembre  iSyy,  Charlotte  du 
Bellay,  dernière  fille  de  Jean  du  Bellay,  Seigneur  8c  Baron  de  la  Flotte  près 
Eftiau,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi,  8c  de  Françoife  de  Maillé,  fa  féconde  femme. 
C'elt  fans  doute  de  ce  mariage  que  font  fortis  deux  tils  :  Pierre  Bernard  de  Beau- 
lieu  8c  Jean  Bernard,  Seigneur  de  la  Molfuère ,  que  les  arrêts  donnent  à  Hélie. 
Ils  appartiennent  à  la  branche  des  Bernard,  Seigneurs  de  Beaulieu  8c  de  la  baron- 
nie  de  Conan,  établis  dans  le  Blailbis  8c  à  Blois,  dont  la  généalogie  drelfée  par 
d'Hozier  le  trouve  au  IP  Regillre  de  cet  Armoriai. 

Cette  branche,  qui  a  occupé  la  charge  de  Maréchal  des  logis  des  camps  8c  ar- 
mées du  Roi  jufqu'en  1770,  s'ell:  éteinte  dans  la  perfonne  de  MelTire  Jacques- 
François  de  Bernard  de  Beaulieu,  Baron  de  Conan,  Maréchal  général  des  logis 
des  camps  8c  armées  du  Roi,  Chevalier  de  Saint-Louis,  mort  à  Blois  en  1770  {a). 

Noble  homme  MelTire  Charles  de  Bernart ,  Écuyer,  Seigneur  en  premier  lieu 
de  Narçay,  puis  du  Breil  8c  de  la  Rivière,  était  troifième  fils  de  Noble  homme  Jean 
de  Bernart,  IIP  du  nom.  Seigneur  d'Elliau  8c  de  Longue,  8c  d'Anne  Brèthe, 
Dame  du  Breil ,  de  la  Rivière  8c  de  Launay ,  ainfi  qu'il  fera  prouvé  par  les  pièces 
ci-après. 

Il  époufa,  le  i5  Janvier  i566,  Demoilelle  Renée  de  lHommeau  ,  Dame  de  la 
Hulfaudière ,  fille  de  Noble  homme  André  de  l'Hommeau  ,  Seigneur  de  la  Parerie 
8c  de  Villemoyfant  {b) ,  8c  de  Demoilelle  Françoife  Ogier,  8c  petite-fille  de  Colas 
de  l'Hommeau,  cité  dans  la  déclaration  de  la  feigneurie  d'Auvers  en  Anjou,  pour 
fon  hoftel,  8cc.  De  ce  mariage  naquirent  huit  enfants  : 

i.  Gabriel  de  Bernard,  Seigneur  de  La  Huifaudière,  chef  d'une  branche  éta- 
blie en  Bretagne  8c  tombée  en  quenouille. 

1 

i 

{a)  Correfpondancc  de  Habert ,  IJailIi  de  Mer  &  de  Ruy  près  Menars-Laville,  avec  MelTire  Mathurin  de  Ber- 
nard, Seigneur  de  Lardicre,  de  Lalblle  &  de  la  Jaille,  au  fujet  de  la  luccelTion  dudit  Baron  de  Conan,  abforbee 
à  tort  par  la  DuchelFe  de  Maillé-Brezé,  après  cinq  ans  d'ouverture,  fans  qu'il  1'.;  préfentàt  d'héritiers  du  nom  de 
Bernard. 

{b)  Archives  de  l'empire,  reg.  des  tranfcrits  339,  f"  CXXIIII  reilo  :  AlTifes  d'Angers  tenues  par  Cille  de  la 
Reaulte,  Juge  d'ordinaire  d'Anjou,  le  7  Septembre  iqSo.  —  Armoriai  général  manulcrit,  généralité  de  Tours, 
page  (J12  :  Mellire  Michel  de  l'Hommeau,  Prêtre  Curé  de  Pouancé,  Anjou;  deGu  ailes  à  la  Licorne  d'Argent. 
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2.  Charles  de  Bernard,  Seigneur  de  la  Rivière,  auteur  dune  branche  égale- 

ment éteinte  (a). 

3.  Jacques  de  Bernard,  Seigneur  du  Breil,  qui  fuit,  &  duquel  defcendent  les 

différentes  branches  exillantes  aujourd'hui  en  Anjou. 

4.  Laurent  de  Bernard,  Chevalier,  tué  en  iSgo  à  la  bataille  dlvry  dans  Tar- 

mée  de  Henri  IV,  fans  lailfer  de  poftérité. 

5.  Renkk  de  Bernard,  morte  fans  pollérité. 

6.  HÉLiiNE  de  Bernard,  mariée  en  premières  noces  à  MelTire  Jean  de  l'Erat, 

Écuyer,  Seigneur  de  Laroé;  ë^   en  fécondes  noces,  à  Meflire  Doublard, 
Écuyer,  Seigneur  de  la  Bouverie. 

7.  Catherine  de  Bernard,  époufa  MefTire  Robert  Bourget,  Écuyer,  Seigneur 

du  Coudray. 

8.  Claudic  de  Bernard,  Seigneur  du  Joncheray ,  s'établit  à  Rennes  en  Bretagne. 

Les  preuves  établillant  que  MelTire  Charles  de  Bernard,  Écuyer,  Seigneur  du  Breil  &  de  la  Ri- 
vière, était  bien  troifième  fils  légitime  de  Jean  de  Bernard,  III'^  du  nom,  Seigneur  d'Eftiau,  Secré- 
taire du  Roi ,  &c.,  &  d'Anne  Brèthe,  Dame  defdits  lieux  du  Breil,  de  Launay  &  de  la  Rivière,  & 
frère  d'HÉLiE,  ont  été  faites  devant  le  Parlement  de  Bretagne,  &  font  entre  autres  : 

1°  L'Inventaire  fait  en  I  537,  dont  voici  un  extrait  textuel  : 

••  Lefquels  titres,  a^lcs,  meubles  &  chofes  cy-defTus  ont  été  relaifiés  à  la  dite  Brèthe,  fous  l'authaurité  dudit 
..  Ilurault,  î>  préfent  ion  mary,  pour  la  confervation  des  droits  &c.  d'Elie,  Philippe-Jean,  Charles,  Pierre  &. 
"  Jeanne  les  liernarts,  fes  enfants  de  fon  mariage  avec  le  dit  Bernart  ;  &  pour  les  actes  du  Breil  &  Launay  n'ont 
"  été  employés  au  préfent  inventaire,  étant  des  propres  de  laditte  Brèthe,  ainfi  relailfés  audit  Hurault,  Ion  mary, 
"   qui  s'en  eR  chargé  ;  ainfy  figné,  Hurault.  » 

2"  Contrat  de  mariage  de  Chaules  &  de  Renée  de  l'Hommeau. 

■■  Le  neufvième  jour  de  Janvier  l'an  i566  fuivant  l'ancienne  coutume,  &  67  fuivant  l'EJit  du  Roy  nouvelle- 
•■  ment  tait.  Comme  traitant,  parlant  &  accordant  le  mariage  futur  être  fait,  confommé  &  accomply  ,  entre 
'.  Maître  Charles  Bernart,  Seigneur  du  Breil,  Licencié  es  lois  ,  Avocat  au  fiége  préfidial  d'Angers,  y  demeurant, 
"  paroilTe  de  Saint-Maurille,  (xh  à(t  ilùinni  Noble  homme  Jean  Bernart,  vivant  Seigneur  d'Lfliau,  &  de  Damoi- 
"  fcUe  Anne  Brèthe,  fes  père  &mère,  &  honorable  fille  Renée  de  l'Hommeau,  tille  de  delfuncls  honorable  homme 
..  Maillre  André  de  l'Hommeau,  vivant  Seigneur  de  la  Parcrie,  cS;  de  Damoifclle  Françoiié  Of^ier,  fes  père  &  mère, 
"  demeurants  paroiflé  de  Saint-Pierre  d'Angeis.  » 

3"Tranfaclionentrc  Chaules,  Seigneur  du  Breil,  iScfon  frère  Héluc,  du  14  Août  i568,  en  la  Cour 
royale. 

«  Par  devant  Maiftre  Marc  Toublanc,  Notaire  de  la  ditte  ville,  perfonnellement  ellably  Noble  homme  Eslie 
"  Bernart,  Seigneur  d'Lfliau,  demeurant  paroilfc  de  Jumelles,  d'une  part,  &  Maillre  Charles  Bernart,  Seigneur 
"  du  Breil,  Licencié  es  lois.  Avocat  au  fiége  préfidial  dudit  Angers,  demeurant  paroilfe  de  Saint-Maurille,  d'autre 
"  part,  &c...- 

"  Le  dit  ficur  Charles  Bernart ,  Seigneur  du  Breil ,  jadait  &  prétendait  avoir  droit  &  raifon  de  prétention 
<'  contre  ledit  Eslie  Bernart,  Seigneur  d'Efliau,  fon  frère  premier  ne',  de  retenir  &  confervcr  à  toy,  le  lieu, 
•■  maifon  &  feigneurie  Narçay ,  pour  fon  droit  .avenant  des  hoyries  de  detfunèls  Noble  homme  Jean  Bernart, 
"  vivant  Seigneur  d'Eiliau  ,  Secrétaire  du  Roi  noflre  Sire,  &  de  Damoifelle  Anne  Brèthe,  fon  époufe,  leurs 
■■  père  &  mère  communs,  à  luy  délailfés  par  ledit  Eslie  Bernart ,  fon  frère  aifné,  pour  fon  droit  de  partage  des 
"  dites  fuccelTions,  comme  il  appert  par  l'aète  du  8  Mars  1 56-2 ,  paffé  par  la  Cour  Royale  de  Baugé.  >> 

Cette  tranfaètion  ell  très-étendue.  Il  en  réfulte  le  retrait  de  la  feigneurie  de  Narçay  par  Hélic, 
comme  excédant  la  part  de  Charles  dans  le  tiers  des  biens  hommages,  &c.,  même  fa  légitime  entière, 
la  feigneurie  du  Breil  lui  reliant.  Enfin  l'engagement  de  la  feigneurie  de  la  Rivière,  pour  la  fomme 
de  deux  mille  livres  tournois  «  en  jouiflance  &  propriété  rachetable  toutefois  néantmcfins  quant  il 
>■   plaira  audit  Eslie,   &c.   « 

La  dite  feigneurie  fief  de  la  Rivière  eft  refiée  à  Charles  &.  a  paffé  à  fes  defcendants.  Par  fuite  le- 
dit Charles  «  donne  fon  dcfifiement  des  pourfuites  par  luy  commencées  par  devant  le  Lieutenant 
criminel  en  obeiflance  de  l'arrêt  rendu  contre  le  fermier  d'Efiiau  pour  Penlevement  des  blés  de 
Narfay  par  ordre  dudit  Helie,  l'on  frère,  <S:c.  - 

(a)  Hijloire  &  antiquité  de  la  Ville  &  duché  d'Orléans,  par  Franc.  Le  Maire,  Confeiller  au  préfidial,  édition  de 
1145,  p.  565.  Lille  des  feigncuries  des  Nobles  &  anciennes  familles  qui  cite  les  Bernard  de  la  R.ivière. 
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Noble  homme  MelTirc  Jacques  de  Bernard,  Hcuyer,  Seigneur  du  Ikeil ,  troi- 
fième  fils  de  Chaules  de  Bernard  8c  de  Renée  di:  i.Hommfau  ,  épou.a  en  i"^''  noces 
DemoifeUe  Marie  Lr;  Gofkrh,  dont  il  n'eut  point  d'entants,  8c  le  remaria,  le  14  Août 
1627  (<7),  à  Dcmoifelle  Françoife  .Iarry,  Dame  de  la  Haranchère ,  dont  font  illus  : 

1.  Philippe  de  Bernard,  Seigneur  du  Breil ,  qui  fuit. 

2.  Jacques  de  Bernard,  Seigneur  du  Roncerey,  chef  d\mc  branche  éteinte. 

3.  Joseph  de  Bernard,  Chevalier,  Seigneur  de  Boifmarais,  auteur  d'une  bran- 

che éteinte. 
Et  quatre  filles  mariées. 

VII.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Phhjppe  de  Bernard,  Écuyer,  Seigneur  du  Breil,  Confeiller  du 
Roi,  Juge  magirtrat  au  Siège  préfidial  d'Angers,  époufa  en  premières  noces, 
le  7  Février  i655  (M^  Le  Conte,  N'"''  à  Angers),  Demoifelle  Françoife  Audouin  , 
Dame  de  la  Blanchardière.  P]t  en  fécondes  noces,  le  18  Janvier  i665  (M'^  Crof- 
nier,  N'''^  à  Angers),  Demoifelle  Marguerite  Bosceau,  Dame  de  la  Barre.  11  fut  main- 
tenu dans  fa  nobleffe  avec  Joseph  Bernard,  Seigneur  de  Boifmarais,  Préfident  à 
fcledion  d'Angers,  fon  frère;  Jacques-Philippe,  fon  fils,  &  Jacques-François 
Bernard,  Seigneur  du  Ronceray,  Prefident  à  feleiflion  d'Angers,  fon  neveu  &  autres, 
d'abord  par  ordonnance  du  Marquis  de  Miromefnil,  Intendant  de  Tours,  le  22  No- 
vembre 1697;  enfuite  par  ordonnance  de  Turgot,  Intendant  de  Tours,  du  9  Août 
1706,  8c  enfin  par  ordonnance  de  Bernard  Chauvelin,  Intendant  de  Tours,  du 
23  Février  171 5  {b). 

De  fon  premier  mariage  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

Jacques-Philippe  de  Bernard,  F' du  nom,  Seigneur  du  Breil,  c[ui  fuit. 

Et  de  fa  féconde  union  \'int  : 

Jacques-Philippe  de  Bernard,  IF  du  nom.  Seigneur  de  la  Barre,  auteur  des 
rameaux  de  Bernard  de  Danne  8c  de  Bernard  de  Gautret,  mentionnés  plus  loin. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques-Philippe  I"  de  Bernard,  Écuyer,  Seigneur  du  Breil,  Confeiller  du  Roi, 
Juge  magiflrat  au  Siège  préfidial  d'Angers,  d'où  defcendent  les  rameaux  de  Ber- 
nard DE  LA  Roche,  de  Ikrnard  de  la  Frégeolière,  de  Bernard  du  Port  8c  de 
Bernard  de  la  Fosse,  époufa,  le  26  Mai  1G87  (M'^  Ivard,  N^"  à  Angers),  Renée 
Robert,  Dame  de  Rouzée  8c  de  la  Frégeolière.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i.  Jacques-Philippe  de  Bernard,  IF  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Jean-Mathurin  de  Bernard,  Seigneur  de  la  Liardière  8c  de  la  Foffe,  auteur 
des  rameaux  du  Port  8c  de  la  F'osse,  rapportés  plus  loin. 

IX.  DEGRÉ. 

Jacques-Philippe  de  Bernard,  IF  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  du  Breil,  Confeiller 

\a)  Le  contrat  a  été  palTc  en  l'étude  de  M=  Deillé,  Notaire  royal  à  Ani^ers;  il  n'y  ell  pas  fait  mention  du  père  & 
de  la  mère  de  Jacques  de  Bernard,  Seii;neur  du  Breil,  mais  un  arrêt  du  Parlement  de  Bretagne,  du  i  3  Juin 
1670,  conftate  juridiquement  qu'il  était  le  troilième  (ils  de  Charles  de  Bernard  &  de  Renée  de  l'Hommeau,  en 
donnant  la  filiation  depuis  Jean  Bernard,  marié  à  Guillemine  de  Conan.  Cette  partie  de  l'arrêt  ell  ainfi  conçue  ; 

«  Les  ades  employés  dans  ladite  induction  judifiant  que  ledit  Jkan  Bernard  &  Guillemine  Conan,  la  lemme, 
..  ont  pour  fils  Jean  Bernard,  qui,  de  fon  mariage  avec  Anne  Breft  (BuETHEjeut  pour  fils  Charles  Bernard, 
"  Seigneur  du  Breil,  marié  avec  Renée  de  l'Mommeau,  dont  font  ilfus  :  Gabriel  Jîernard,  Seigneur  de  la  Huf- 
..  faudière;  Charles  Bernard,  Seigneur  de  la  Rivière  ;  JACQUES  Bernard,  Seigneur  du  Breil,  &c.  Fait  en  ladite 
<c  Chambre  de  Rennes  le  treizième  de  Juin  1670.  Signé  :  Le  Clavier,  avec  paraphe.  CoUationné  la  préfente 
«  copie  fur  une  grolTe  en  parchemin  à  nous  repréfentéc,  ce  fait,  à  l'inflant  rendue  par  les  Notaires  royaux 
"  foufiignés.   Angers,  le    12  Septembre  1730.  Signé  :  Esnault  &  Bourgerv.  » 

(b)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  parchemin,  le  12  Septembre  1739. 


\  A,^ 


■  1 1     •  '  ;  I   .  >  t 


•i  r.l'.l' 


'l'f  II' 


1.       '    .'il    Mr;' 


!'.■•'    i! 


;i  .  :/!).::'' 


'.(;' 


14  BERNARD   ou   BERNART.  ..,4 

du  Roi,  Juge  magiftrat  en  la  fénéchauffce  ^  Siège  prélidial  d'Angers,  cpoufa,  par 
contrat  du  2  Juillet  171 5  (M*^  Donnais,  N"^"  à  Ikuigé),  Demoilelie  Renée-Margue- 
rite Lkgaignkur  1)K  Ll'ignk,  fille  de  Philippe  Lhgmgnf.uk  di:  Luignè,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Gouberie,  8c  de  Dame  Marguerite  Ciuiaii,.  De  ce  mariage  : 

1.  .Ii:an-Josi:i'h  de  Bernard,  liicuyer,  Seigneur  de  la  Roche,  qui  luit. 

2.  Ri'NK-JKAN-PhULU'i-K  de  Bernard,  Kcuyer,  Seigneur  de  la  h'régeolière,  auteur 

du  rameau  de  ce  nom. 

RAMEAU  DE  LA  ROCHE. 

X.  DEGRÉ. 

Jean-Joseph  de  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Roche,  Souzan,  Souligné  8«: 
autres  lieux,  époufa,  le  25  Septembre  1732,  Demoilelie  Henriette-Marie  de  Mk- 
guyon,  Dame  des  Aulnays.  De  cette  union  vint  : 

XI.  DEGRÉ. 

Joseph-Jacques-Phu.ippe-Michel  de  Bernard,  Kcuyer,  Seigneur  de  la  Roche, 
Souzan,  Souligné  8:  autres  lieux.  11  époufa,  le  4  Mars  1787,  Demoifelle  Marie-Anne 
Le  Doyen  de  Clennes,  Dame  de  Boifmarais  &;  de  la  Gambonnlère,  d'où  : 

XII.  DEGRÉ. 

îJenri-Josi-ph  de  Ikrnard  de  la  Roche,  Kcuyer,  marié,  le  3  Juin  181 1,  à  De- 
moilelie Amable-Geneviève-Claire-Charlotte  Le  Bourgeois  de  la  SiverU' ,  dont  il 
lai  (la  un  fils  :  ....  ; 

XI IL   DEGRÉ. 

Klie  de  Bernard  de  la  Roche,  non  marié. 

RAMEAU  DE  LA  FRÉGEOLIÉRE. 

X.  DEGRÉ.  ■     ■ 

Renî.-Jean-Philippe  de  Bernard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Krégeolière  (a),  Garde 
du  corps  du  Roi,  époufa,  par  contrat  du  2^  Novembre  ijbo  (M^'  Raguideau,  N'"  à 
Oizé),  Demoilelie  MichcUe  Quéru  de  la  Poustière  (ou  Poussetière),  Dame  de  la 
Sionnière,  fille  de  Melfire  René  Quéru  de  la  PousriÈRE,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,   &  de  Dame  Michelle  Le  Cornu.  De  ce  mariage  : 

1.  Henri-René  de  Bernard,  qui  fuit. 

2.  Charles-Anne-René  de  Bernard  de  la  Frégeolière  (Z?),  Chevalier,  Officier  au 

régiment  de  Royal  la  marine,  mort  fans  poftérité.  Pour  entrer  au  collège 
de  la  Flèche,  il  avait  fart  fes  preuves  de  noblelfe  devant  d'Hozier  de  Sè- 
rigny,  8:  en  obtint  un  certificat  le  9  Juin  1770  (c). 

AV.  DEGRÉ. 

Henri-René  de  Bernard  de  la  Frégeolière  (d) ,   Kcuyer,    Seigneur  de  Rcmare, 

(a)  Cette  qualité  lui  cil  donnée  clans  une  procuration  donnée  par  l'on  père  le  17  No\emlire  1755,  à  Angers, 
ainfi  que  dans  le  contri.u  de  mariai^c  de  Ion  lils. 

(b)  Le  nom  de  de  Bernard  de  la  Frégeolière  lui  efl  donné  dans  deux  brevets  lignés  par  Louis  XVI.  (c)  Original. 
(d)  Henri-René  de  Bernard  de  la  Frégeolière,  ancien  Gardeducorpsdu  Roi,  émigra,airi(la  au  défallre  de  Quiheron, 

fe  dillingua  comme  Officier  fupérieur  dans  les  armées  royales  pendant  toute  la  période  révolutionnaire ,  puis 
en  181 5  comme  Commandant  en  chefde  la  2"  divifion  militaire  de  l'armée  royale  de  la  rive  droite  de  la  Loire.  Les 
lerviccs  lignalés  qu'il  rendit  à  la  caulé  des  Bourbons  lui  méritèrent  d'être  nommé  Chevalier  de  Saint-Louis  le 
21  Septembre  1S14,  Maréchal  de  camp  le  3i  Oélobrc  181  5  &  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  24  Avril  1821. 
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cpoufa,  par  contrat  du  19  Août  1780  (M^  Perrière,  N'''=  à  Beaiigé),  Demoifel'e 
Jcanne-Françoile-Catherine  Mansan,  fille  de  Jean-Pierre  Mansan,  Conleiller  du 
Roi,  Lieutenant  i^énéral  criminel  au  Siét^e  royal  de  la  l'encchaulTée  de  l'augé,  8c  de 
Dame  Françoil'e-I.ouile  Diis  Champs,  proche  parente  de  ('harles- François  de 
Maillé,  Marquis  de  jalefnes.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1.  Ji^an-François-Henri  de  Bernard  de  la  Frégeolière,  qui  fuit. 

2.  Henkh:ttk  de  Bernard  de  la  Frégeolière. 

XII.  1)1:  GRÉ. 

jEAN-FKANÇOis-Hb:NRi  dc  Bernard  de  la  Frégeolière^  né  en  1781,  ancien  Officier 
fupérieur  de  cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis,  époufa,  par  contrat  du  6  A\ril 
1807  (M^  Fremont,  N"'  à  Saumur),  Demoifelle  Louife-Marguerite-Adélaïde  i)!; 
Moulins,  fille  de  Louis-Jacques  de  Moulins  (a)  &  de  Dame  Marguerite  hi:  la 
Fargui'.  11  ell  décédé  en  1857,  laiffant  de  fon  union  trois  entants  : 

XIII.  DEGRÉ. 

I.  Miltiadr-Henri-Louis-Jean  de  Bernard  de  la  Frégeolière,  ex-Officier  d'artil- 
lerie, né  le  i3  PY-vrier  1808,  a  époufé,  par  contrat  du  i5  Juin  i83g,  Demoifelle 
Marie-Pauline  de  Boissard,  fille  cie  Charles  de  Boissard,  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  &  de  Dame  Pauline  de  Villehois-Mareuil.  De  ce  mariage  : 

1.  Charles-Jean-Paul-Romuald  de  Bernard  de  la  Frégeolière,  né  le   2  Juillet 

1843,  Lieutenant  de  vailfeau. 
IL  Raynold-Louis-Jean-Paul  de  Bernard  de  la   Frégeolière,  né  le  23    Avril 
1846,  Enlèigne  de  vaiffeau. 

2.  Louis-Camille-Maximilien  de  Bernard  de  la  Frégeolière,  né  le  24  Juin  i8i3, 
marie,  le  ig  Février  1843,  à  Demoifelle  Alix  Sourdeau  de  Beauregard,  fille  de 
Jean-Frédéric  Sourdeau  de  Beauregard,  Prélident  de  Chambre,  Officier  de  la 
Légion  d'honneur,  è^  de  Dame  Eugénie  de  Gazeau  de  la  Bouère,  petite-tille  de 
Amand-Modelie  de  Gazeau  de  la  Boul:re,  Général  vendéen. 

De  cette  union  font  iffus   : 

I.  ALi:xANDRE-HENRi-LY0NNEL-RENAUD,néle9  Février  1848,  Enfeigne  de  vaiffeau. 

II.  Jeanne-Calixte-Louise-Marie,  mariée,  le  18  Juin   i865,  au  liaron   Herman 

DE   BODMANN,   d'oÙ  : 

1.  Conrad,  né  le  7  Mai  1866. 

2.  Hans  ,  né  le  7  Août  1867. 

3.  Elisabeth,  née  le  4  Juillet  1868. 

III.  Marie-Thérèse. 

3.  Hi:nri-Adoi.phe-Stanislas  de  Bernard  de  la  Frégeolière,  mort  fans  poflérité. 

l^AMEAU  DV   1X)11T. 
IX.  DEGRÉ. 

Ji:an-Mathukin  de  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Liardière  &  de  la  FofTc, 
époufa,  par  contrat  du  19  Juillet  1728  (AL  Chauvin,  N'"  à  Angers),  Demoifelle 
Marie  Chotard,  Dame  de  Briançon  &  de  la  Jaille.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1.  Bkrnard-Jean-Mathurin,   qui  fuit. 

(a)  Il  defcondait  de  Fi.okimond  de  Moulins  de  Roehelurt,  qui  avait  époulé,  le  27  Janvier  1610.  Jaequeline  hf. 
MoNTMouKNCY.  A  ta  même  famille  appartenait  Fkan^ois  de  Moulins,  qui  lut  Grand  Aumônier  de  France  (i  Ski) 
&  Précepteur  de  François  F'-.  (Voir  nu  IIF'  Rei;iflre  de  cet  Armoriai,  ai-t.  df  Moulins.; 


.':;'     ;i'.  ^  i- 


'  ,  ,/,    .; 


.A>1 


i6 


BERNARD   ou   BERNART. 


164 


2.  Marie-Perine  de  Bernard,  Dame  de  Briançon. 

3.  Monique  de  Bernard,  Dame  de  la  Jaille. 

4.  Louise  de  Bernard,  Dame  de  Rouzée. 

X.  DEGRÉ. 

Bernard-Jean-Mathurin  de  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Fofle,  Capitaine 
des  dragons  de  la  Reine.  11  a\ait  époufé,  par  contrat  du  i3  Janvier  1772  (M''  Poil- 
lièvre,  N"^"  à  Angers),  Demoiielle  Renée-Charlotte  de  Fayeau,  de  laquelle  il  eut  : 

1.  Bernard-Armand-Jean  de  Bernard  du  Port,  qui  fuit. 

2.  Jean  de  Bernard,  P''  du  nom,  Seigneur  de  la  Fode,  auteur  du  rameau  de 

ce  nom,  rapporté  ci-après. 

3.  Renée  de  Bernard  de  la  Foffe,  mariée  au  Vicomte  Martial  du  Soulier. 

4.  Aglaé  de  Bernard  de  la  Fofle,  mariée  à  Augufle  de  Jourdan. 

XJ.   DEGRÉ. 

Bernard-Armand-Jean  de  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  du  Port,  Chevalier  de 
Saint-Louis,  époufa  en  premières  noces,  en  i8o3,  Demoiielle  Charlotte-Conltance 
de  la  Ferté-Montécot,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfants;  &  en  fécondes  noces, 
par  contrat  du  4  Novembre  1809  (M''  Noël,  N'''^  à  Chàteau-Gontier),  Françoife- 
Adèle  Bûcher  di:  Cuauvigné,  d'où  :  '       .  .    1  •   ■    ■  - 

1.  Jean-Constant  de  Bernard  du  Port,  qui  fuit. 

2.  Armandine  de  Bernard  dui  Port,  mariée  en  i83i  à  Profper  Martin  de  Baucé. 

3.  Aline  de  Ijernard  du  Port,  mariée  en  i836  à  Camille  Le  Tessier  deCoulonges. 

4.  Anselme-Henri  de  Bernard  du  Port,  mort  fans  polK-rité. 

5.  Pauline-Léonie  de  Bernard  du  Port,  mariée  en  1843  à  Emmanuel  Ruellan 

du  Créhu. 

XII.  DEGRÉ. 

Jean-Constant  de  Bernard  du  Port,  marié,  par  contrat  du  i3  Septembre  1841 
(M'  Gault,  N"''  à  Chàteau-Gontier),  à  Demoifelle  Mélanie-Gabrielle  Déan  de 
Saint-Martin,  dont  deux  enfants  : 

i.  Jean-René-Romuald  de  Ikmard  du  Port. 

2.  Marguerite-Françoise-Céleste  de  i^^ernard  du  Port,  mariée,  le  10  Octobre 
i865,  à  Guftave  Tiger  de  Rouffigny. 

RAMEAU   DE  LA   FOSSE.      ' 

XI.  DEGRÉ.     . 

Jean  de  Bernard  de  la  Foiïe,  Officier  fupérieur  de  la  Garde,  Chevalier  de  Saint- 
Louis  (Moniteur  du  20  Août  1814),  époufa,  par  contrat  du  25  Avril  1804  (M^  Pa- 
chault,  N""  à  Angers),  Demoiielle  Françoife  Laboureau  des  Brétesches,  fille  de 
Melfire  Jean-Michel  Laboureau  des  Brétesches  &  delà  Garenne  8c  de  Demoifelle 
Marie  Rousseau  de  Pantigny.  De  ce  mariage  : 

i.  Jean  11  de  Bernard  delà  Folle,  ex-Officier  decavalerie,  marié,  le  ig  Juin  1840 
(M'^  Gautron,  N'^'-"  à  Nantes),  à  Demoifelle  Louife-Élifabeth-Marie-Thé- 
rèfe  DE  Sesmaisons,  fille  du  Comte  Rogatien  de  Sesmaisons,  Sous-Lieutenant 
aux  gardes  du  corps,  Chevalier  de  Saint-Louis,  de  la  Légion  d'honneur  & 
de  l'ordre  de  Charles  111  d'Efpagne,  8:  de  Alphonfine  Savary  de  Lancosme. 
De  ce  mariage  : 

L  Guy-Jean  de  Bernard  de  la  Fofle,    né  le    18  Décembre  1844,   décédé 
lans  polféritc. 
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II.  Marie- Yolande  Marguerite  de  Bernard  de  la  Folle,  née  le  26  Décembre 
1847. 

2.  Armand  de  Bernard  de  la  Fofle,  marié  en  i856  à  Demoifelle  Confiance  de 

Gaultier  de  Brullon  (M"=  Gazeau,  N'^  à  Jarzé);  mort  fans  pollérité. 

3.  Marcel  de  Bernard  de  la  Folle,  qm  luit. 

XII.  DEGRÉ. 

Marcel  de  Bernard  de  la  Foffe,  marié,  le  21  Mai  i832  (M*^  Vidal,  N'''  au  Mans), 
à  Demoifelle  Ida  de  Solekac,  lille  de  Gilbert  de  Solerac,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  &  de  Demoifelle  de  Pioger  de  Kermozun.  De  cette  union  : 

1.  Charles-Marie-Christian  de  Biernard  de  la  Folle,  marié,  le  21  Mai  1862,  à 

Demoifelle  Berthe  de  Cossart  d'Espiès. 

2.  Marie-Edmond-Marcel  de  Bernard  de  la  Fofie,  époufa,  le  6  Janvier  1867, 

Demoifelle  Marie  de  Langlade,  fille  du  Baron  de  Langlade,  ancien  Pair 
de  France. 

RAMKAU   DK  DANNE. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques-Philippe  de  Bernard,  IF  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Barre,  fils  de 
Philippe  de  Bernard  &  de  Marguerite  Bosceau,  époufa,  le  i3  Septembre  1702 
(M^  Thibaudeau,  N""  à  Angers),  Demoifelle  Claude  Hernault  de  Montiron. 
Il  fut  maintenu  dans  fa  nobielfe,  avec  fa  mère  &  fes  enfants,  &  autres,  par  or- 
donnance de  Bernard  Chauvelin,  Intendant  de  Tours,  du  23  Février  171 5.  De  Ion 
mariage  vinrent  : 

1.  Jacques-Philippe  de  Bernard,  IIP  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Sébastien  de  Bernard,  auteur  du  rameau  de  Gautret,  mentionné  ci-après. 

IX.  DEGRÉ. 

Jacques-Philippe  de  Bernard,  IIP  du  nom,  licuyer,  Seigneur  de  la  Barre,  époufa, 
le  3  Mai  1728  (M"  Drouart,  N'''^  à  Angers),  Demoifelle  Françoife-Madeleine-Marie 
Audouin,  Dame  de  Danne.  De  ce  mariage  vint  : 

X.  DEGRÉ. 

Jacques-Philippe-Jean-François  de  Bernard,  Seigneur  de  la  Ikarre  &  de  Danne, 
époufa,  le  5  Novembre  1785  (M"  Haye,  N'^  à  Neuille),  Demoifelle  Marie-Jeanne- 
Henriette  de  Bernard,  fa  confine,  de  laquelle  vint  : 

XI.  DEGRÉ. 

Jacques-Philippe-Charles  de  Bernard  de  Danne,  marié,  le  i5  Janvier  181 1 
(M'=  Pachaut,  N'^  à  Angers),  à  Confiance-Caroline  de  Contades,  arrière-pctite-fiUe 
du  Maréchal  de  ce  nom  &  fille  du  Vicomte  Gafpard  de  Contades,  Feld-Maréchal 
au  fervice  de  TAutriche,  &  de  Célellc-Émilie-Éléonore-Cécilc  de  Bouille,  fille  de 
Claude-Amour,  Marquis  de  Bouille,  Lieutenant  général  fous  Louis  XVI,  décoré 
du  collier  des  ordres  du  Roi.  De  ce  mariage  . 

I.  Louis-Léon  de  Bernard  de  Danne,  marié,  le  i5  Janvier  i85i,  à  Demoifelle 
Joféphine  Huchet  de  Quénétain,  fille  de  Viètor-Uniac  Huchet  de  Quéné- 
tain  &  d'Augufiine  Godard  de  Belbeuf;  d'où  : 
L  Jacques  de  Bernard  de  Danne. 
11.  Marie  de  Bernard  de  Danne. 
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2.  Chari.ks-Antoine  de  Bernard  de  Danne,  non  marié. 

3.  l^Ain.  de  Ikrnard  de  Danne,  marié,  le  3  Février  i85S,  à  ll'abcUe  dk  Mauion 

DU  RozAY,  dont  an  fils  : 

Lkon  de  Bernard  de  Danne. 

4.  ANvroi.i':  de  Bernard  de  Danne,  marié,  le  8  Avril  1862,  à  Demoilelle  Emme- 

line  DU  Breuil  Dui?ost  dk  (jAUGn.EssE.  De  cette  union  une  iille  : 
CvONsiANCK  de  Bernard  de  Danne. 

5.  Marik-Antonu-:  de  Bernard  de  Danne,  mariée,  le  21  .luin  i85(),  à  M.  Henri- 

P^dmond  DE  Sai'inaud,  petit-neveu  du  Général  de  ce  nom  qui  prit  une  part 
glorieufe  aux  guerres  de  la  Vendée.  De  ce  mariage  : 
Marguerite  de  Sapinaud. 

RAMEAU  DE  GAUTRET. 


IX.  DEGRÏL. 

Sébastien  de  Bernard  de  la  Barre,  P^cuyer,  Seigneur  de  Gautret,  (^onléiller 
du  Roi,  Juge  Prévôt,  époufa,  le  2  Juillet  1742  (M'^  Preltrean,  N''^  à  Angers),  De- 
moilelle Annc-Louife  Le  Hay  de  Vh.leneuve,  Dame  de  Coué,  dont  : 

-        '  X.  DEGRÉ. 

Sébastien  de  Bernard,  W  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Barre,  marié,  le  14 
Novembre  1785  (M'  Huard,  N"^  à  Angers),  à  Demoilelle  Marie-Anne-Jeanne  de 
Gaultier  de  Brullon  ,  de  laquelle  vint  : 

XL  DEGRÉ. 

Alexandre-Sébastien-Henri  de  Bernard  de  Gautret,  marié,  le  27  Juillet  181 1 
(M^  Fremont,  N-^*^  à  Saumur),  à  Demoilelle  Caroline  de  Valois.  De  ce  mariage  : 

1.  Alered  de  Bernard  de  Gautret,  marié,  le  11  Avril  i84G(M"  Daufrelhe,  N"^  à 

Caen),  à  Demoilelle  Noémi  de  Léonard  des  Isles,  dont  : 
L  René  de  Bernard  de  Gautret. 

IL  Gabrielle  de  Bernard  de  Gautret.  .     ,     .  .        . 

IlL  EIdith  de  Bernard  de  Gautret. 
IV.  Frangine  de  Bernard  de  Gautret. 

2.  Alexandre  de  Bernard  de  Gautret,  marié,  le  3  Juin  1844  (M=  Piet,  N'''^  à 
Paris),  à  Demoilelle  Emma  du  Prat.  De  cette  union  : 

Sara  de  Bernard  de  Gautret,  mariée,  le  8  Janvier  1867,  à  Emile  de  Ioul- 
gouet-Tréanna,  Comte  du  Saint -Empire  romain  &  Chevalier  de 
plufieurs  ordres. 

3.  Léontine  de  Bernard  de  Gautret.  ,  ■  v 

Alliances  des  de  Bernard  d'Anjou  :  De  Frezel  ou  Frezeau  de  la  Frezelière, 
DE  Beaumanoir,  du  Bellay  ,  de  Berruyer,  de  Trépigné,  de  Balan  de  Maule- 
\'rier,  de  Conan  de  Rabestan,  de  la  Barre,  Seigneurs  de  la  Mothe,  de  Mandelot, 
DE  Thoreau,  de  Dorval,  de  ReMxMefort,  de  Beaune,  de  Samblançay,  de  Brèthe, 
DE  Goulard,  de  Plays,  de  Maille,  de  Savary,  de  Sachay,  de  Lancosme,  de 
Belin  ,   de  Jarry,   de  Aménard,  de  BocHAR'r  DE  Champigny,  de  Barbançon,    de 

I.'HOMMEAU,  DE  LeGAIGNEUR   DE  LuiGNÉ,  DE  BaUTRU  ,  DE  FaYAU,  DE   BaLIN- 

court,  deMontgon,   de  la  Ferté-Montécot,  Le  Bourgeois  de  la  Siverie,  de 

CONTADES,    de  MoULINS  ,  DE   VaLOIS  ,  DE  BoiSSARD  ,    BuCHER  DES  ECORSES  ,    DE  SeS- 
MAISONS,  DE  Soi.ERAC,   DE  BrULLON,  DE  COSSART  d'EsPIÈS,   DE  LaNGLADE  ,   DÉAN   DE 
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Saint-Martin,  Sourdi^au  dl;  BEAURi';GARn,  Huchkt  ni:  (^ui':nktain,  dk  Lkonard  des 

Isi.lCS,   I)[]  l^RAT,    DK  MaRION    DU   RoZAY ,    DU  BrEUIL   Di:    (  J  ARGlLESSli  ,  DE  ToULGOUET, 
DE  SaI'INAUD. 

BERNARD  dk  COURVILLE  et  de  la  GATINAIS. 

La  branche  bretonne  des  liernard  de  Courville,  dont  elt  idli  le  rameau  de  la  Ga- 
tinais,  a  pour  auteur  l^Hii.nMM:-jEAN,  fécond  fils  de  Jean  Bernard,  IIL  du  nom,  8: 
d'Anne  Brèthe,  comme  il  a  été  indiqué  à  la  page  i  i  de  cette  notice.  D'Hozier  a 
donné  au  11''  Regillre  de  cet  Armoriai,  p.  217-228,  une  généalogie  de  cette  branche, 
remontant  feulement  à  Jean  Bernard,  marié  à  Guillelmine  de  Conan,  es:  conduite  juf- 
qu"à  Gui-André  ,  qui  fit  fes  preuves  de  noblelfe  devant  le  Juge  d'Armes  de  France. 
On  va  donner  ici  la  continuation  de  cette  généalogie  en  iaifant  toutefois  obferver 
que  Gui-André,  qui  ne  forme  que  le  Vlll''  degré  dans  la  notice  de  d'Hozier, 
ligure  ici  au  X''  degré,  à  caufe  que  la  filiation  de  la  maifon  Bernard  eft  établie 
dans  cet  article  à  partir  de  l'aïeul  de  Jean  par  lequel  d'Hozier  commence  fon 
travail,  ^  \wr  conléquent  deux  degrés  plus  haut. 

X.    DEGRÉ. 

Gui-ANDRÉ^Bernard ,  l-^cuyer.  Seigneur  de  (]ourville  &  de  la  Pichardais,  Lieu- 
tenant au  régiment  de  Berry,  obtint,  le  12  Mai  1738,  un  arrêt  du  Parlement  de 
Bretagne  confirmant  fa  noblefie.  11  était  fils  unique  de  Julien  Bernard,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Cour\ilie  ^  de  la  Pichardais,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Capitaine  au 
régiment  de  Ihianges,  tué  au  liège  de  Fribourg,  le  i3  Odobre  1718,  &  de  De- 
moifelle  Anne-Catherine  Cousin.  Gui-André  devint  Major  de  la  capitainerie  garde- 
côte  de  Plancoét,  aliifia  au  combat  de  Saint-Cafi  dont  il  fit  le  plan  pour  les  États 
de  P^retagne  (17581  8:  fut  nommé  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1775.  11  avait  énoufé, 
à  Pleurtuit,  le  20  Septembre  1740,  Demoifelle  Jeanne-Thomalfc  SurirÉ;,  Dame 
de  la  Gatinais ,  fille  de  Noble  homme  Jean-Antoine  &  de  Demoifelle  Jeanne-Pé- 
lagie Rabasse,  Seigneur  (<:  Dame  de  Courchamps.  De  fon  mariage  il  eut  lix  en- 
fants : 

1.  Claude-Antoine  Bernard  de  Courville,    1743-1780,  mort  fans  pofiérité. 

2.  Louis-EiMiLiE-Gui ,  qui  fuit. 

3.  Anne-Etienne   Bernard,  (Chevalier  de  Courville,  ne  à  Calorguen  le   11    Fé- 

vrier 1749,  Chex'alier  novice  de  Saint-Lazare  ^  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  en  17CG  ,  (^lapitaine  d'artillerie  en  1778,  Chevalier  de  Saint-Louis  en 
Avril  1791 ,  Direédeur  du  parc  d'artillerie  à  l'armée  du  Duc  de  Bourbon  en 
1792,  Lieutenant-Colonel  d'artillerie  le  9  Mai  i8i5,  marié  à  Demoifelle 
Marie  de  Monnoy  de  Meaux;  fans  entants. 

4.  Vicior-Gabriel-Jean,  dont  la  defcendance  fera  rapportée  plus  loin. 

5.  Claude-Marie-Josei'h  ,  auteur  du  rameau  de  la  Gatinais,  rapporté  plus  loin. 

6.  Gui-André  Pjcrnard  de  (Courville,  Chevau-léger  furnuméraire  de  la  garde 

du  Roi  en  1771  ,  Capitaine  au  régiment  de  la  Guadeloupe  en  1784,  reçu 
Chevalier  de  Saint-Louis  le  3o  Mars  1791  ,  fit  les  campagnes  de  l'armée 
de  Condé  de  1792  ^  1793,  dans  la  9'^  compagnie  des  chaffeurs  nobles,  & 
mourut  à  l'armée  de  Condé  le  17  Janvier  1794. 

AV.  DEGRÉ. 

Louis-b^Mii.ii'-Gui  Bernard,  Chevalier  de  Courville,  né  à  Pleurtuit  le  29  Juillet 
1746,  Capitaine  garde-côte ,  marié,  à  Samt-Malo,  le  i3  Juillet   1779,  a  Demoifelle 
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Claire-Françoife  de  Launay,  fille  de  Guillaume-Pierre,  Kcuyer,  &  de  Demoilelle 
Marie  Mousset.  Il  mourut  en  émigration,  à  Jeriey ,  le  i5  Janvier  lygS.  De  fon  ma- 
riage il  eut  cinq  lilles,  ^  trois  garçons  : 

1 .  Louis-Marie,  1 

2.  Maurice-Marii:,    |   qui  luivcnt. 

3.  Casimir-Marie,      ) 

XII.  DEGRÉ. 

Louis-Marie  Bernard  de  Courville,  né  à  Saint-Malo  le  9  Mars  1781,  marié,  à 
Queflby,  le  18  Juillet  1S19  (contrat  du  24  Mai  18 19,  M^  Peltier,  W"  à  Lamballe), 
à  Demoilelle  Bonne-Hélène-Augulline  de  la  Moite  de  la  Motte-Rouge,  fille  de 
Charles-Jean  8:  de  Demoifelle  Bonne  de  Cahideuc  du  Bois  de  la  Motte.  De  fon 
mariage  font  ilius  : 

\.  Louis-Henri-Marie,  qui  fuit. 

2.  Charles,  mort  fans  pollérité. 

3.  Claire,  mariée  en  iSSgà  M'aliène  Quintin  de  Kercadio. 

XIII.  DEGRÉ. 

Louis-Henri-Marie  Bernard  de  Courville,  marié,  à  Rennes,  le  14  Juin  i852 
(contrat  du  14  Mai  i852,M"  Jouon,  N"' à  Rennes),  à  Demoilelle  Emilie  de  Per- 
ron DE  LA  Sygonnière,  ïîlle  de  feu  Ferdinand  de  Perron  de  la  Sygonnière  &  de 
feue  Emilie-Anne-Michelle  de  la  Posse. 

XII.  DEGRÉ. 

Maurice-Marie  Bernard  de  Courville,  né  à  Saint-Malo  le  i5  Avril  1782,  marié 
à  Vitré,  le  3  Février  1812  (contrat  du  i"''  Février,  M^  Guyot,  N'"  à  Vitréj,  à  Demoi- 
felle Marie  Anne-Jofephe  de  Genni:s  de  Chantkloup,  lille  de  Claude  de  Gennes 
DE  Chanteloup  &  de  Dame  Anne-Marie-Vic^oire  Seré.  De  ce  mariage  : 

I   &  2.  Alfred  &  Louis,  qui  fuivent. 

XIII.  DEGRÉ. 

Alfred  Bernard  de  Courville,  Colonel  du  génie,  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Commandeur  de  Tordre  de  Saint-Staniflas  de  Rulfie,  8:c.,  marié,  le  3i  Mai 
1854  (contrat  du  i5  Mai,  M''  de  Madré,  N'''=  à  Paris),  à  Valérie  de  Jomini,  fille  du 
Général  Baron  de  Jomini.  De  cette  union  : 

Maurice  Bernard  de  Courville,  né  le  4  Novembre  1860. 

Louis-Étienne-Marie  Bernard  de  Courville,  marié,  à  Guide!  (Morbihan),  le... 
Juillet  1860  (contrat  du  3  Juillet,  M"  Obet,  N""'  à  Lorient)  à  Demoifelle  Camille  Je- 
Gou  DU  Laz,  lille  de  M.  Eugène-François  Jegou  du  Laz  &  de  Dame  Camille-Ma- 
rie-Charlotte Hersart  de  la  Villemarqué.  De  cette  union  : 

Henri  Bernard  de  Courville,  né  en  Juillet  1861 . 

XII.  DEGRÉ. 

Casimir-Marie  Bernard  de  Courville,  né  à  Saint-Malo  le  16  Mars  1791,  marié, 
à  Fougères,  le  14  Janvier  i833,  à  Demoifelle  Julie-Eugénie  Le  Gomériel,  fille  de 
feu  André-Jacques-Vidor  &  de  Demoifelle  Marie  Le  Gendre  du  Breil.  De  ce 
mariage  : 

XIII.  DEGRÉ. 

Marie-Ange  Bernard  de  Courville ,  né  à  Fougères  le  9  Odobre  1834. 
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BRANCHE  CADETTE  DES  BERNARD  DE  COURVILLE. 
AV.  DEGRÉ. 

Victor-Gabrip:l-Jran  Bernard  de  Cour\ille,  p]cuyer,  né  en  lySi,  Sous-Lieute- 
nant de  vainbau,  époulii  à  Couéron  près  Nantes,  par  contrat  du  24  A^■ril  1783 
(M''  Martin,  N'"'  à  Couéron),  Demoilclle  jMarie-Anne  Vali.l:ton  (Walton),  fille  de 
Profper,  Kcuyer,  ^  de  Marie-Anne-Louile  Vallkton,  fa  coufme. 

De  ce  mariage  : 

1.  Victor-Clahi  Bernard  de  Courville,  Capitaine  d'infanterie,  tué  à  Leipzig  en 

i8i3. 

2.  Narcisse   Bernard  de  Courville,    Capitaine  de   frégate.  Chevalier  de  Saint- 

Louis  &  de  la  Légion  d'honneur,  marié  le à  Demoifelle  Léonice 

Magon  de  CoETiZAC  ,  fille  de  Lrédéric  &  de  Demoifelle  Marie  de  Launay^ 
d'où  une  lille,  morte  fans  être  mariée.  11  mourut  en  mer,  à  bord  de  l'Hcroinc, 
en  i835. 

3.  Hippolyte-Anne,  qui  fuit. 

4.  Achille  Bernard  de  Courville,  Elève  de  marine,  noyé  en  181 1  fur  la  canon- 

nière n'MSi . 

XII.  DEGRÉ. 

Hippolyte-Anne  Bernard  de  Courville,  Capitaine  d'infanterie,  marié  à  Saint- 
Pôtan,  par  contrat  du  14  Janvier  1820  (M'^  Moucet,  N''''  i\  Plancoét),  à  Demoifelle 
Marie-Jolèphe  deBouan  de  la  Ville-Evin,  fille  de  Erançois-Cécile  &  de  Demoilelle 
Renée-Marie-Louife-Dinan  de  Monnoy  de  Meaux,  remariée  en  fécondes  noces  à 
Anne-Etienne  Bernard  de  Courville.  (Voir  plus  haut,  page  19  de  cette  noti^:e.) 
De  ce  mariage  : 

Victor-Mari e-Hippoly'ie-Henri  Bernard  de  Courville,  qui  fuit. 

XIII.  DEGRÉ. 

Victor-Mauie-Hippolyte-Hi:nri  [Bernard  de  Courville,  né  le  25  Novembre  1S20, 
marié  à  f^lancoét,  par  contrat  du  3i  Décembre  1844  (M"  Bereil,  W"  à  Plancoét), 
à  Demoifelle  Eulalie-xMarie-Olive-Armande  de  Ladvocat,  lille  de  Louis-Jean  de 
LAD^■ocAT  &  de  Eulalie-Marie-Julie-Claire  la  Planche  de  Kersula.  De  cette 
union  font  iflus  : 

I.  HippoLYTE  Bernard  de  Courville.  .. 

2  &  3.   Marie  &  Loulse  Bernard  de  Courville. 

RAMEAU-  DE    LA  GATINAIS. 

XI.  DEGRÉ. 

Claude-Marie-Joseph  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Gatinais,  né  à  Pleurtuit 
le  3o  Novembre  1747,  Lieutenant  au  régiment  de  Nantes,  marié  :  iMe à  De- 
moifelle Marie  Quemper  de  Lanascole,  veuve  du  Marquis  du  Breil  de  Pont- 
rriand;  fans  enfants;  2"  le  11  Novembre  1800,  à  Lamballe,  à  Demoifelle  Scho- 
lalViciue-Marie-FVançoife  Bonin  de  la  Villehouquays,  fille  de  René,  Confeiller  au 
Parlement  de  Bretagne,  ^  de  Demoifelle  Françoife  de  Saint-Pern.  De  ce  mariage  : 

1.  Paul-Marie-Clair,  qvii  fuit. 

2.  Agathon,  mort  lans  poftérité. 


.;■■  .  .:.. •.;.,•! 


>'  !vhi!;i.i'  !.     .U'.:, :"•':.  i 


■  1  f .  (  t  r-.    '.1  ; 


[)     L)'iM;;;'-f,, 


).,;j       ■'.•  t|ii;;'.:fi  ''     .vil:;';  Mlfv  ■■•ilA  :r'!C.>i:i  .'. 

I  ■<  i  "i:  '..»■; 


L  :i.;v::ji  I   !  i'^  ■  î    -i  (  ,'  c  .  <•/  '  i  i      f-:,'  1/ 


■/v  ,  >   \  •.  V      \  \  V  /' 


.;i(n/,   . 


■..i!> 


/,v 


A  "'V  ;^  'A  V  :     .  \  .' 


f/.    .1 


J  r-p ;'■)('!   I 


>;_.  !n     .    '( 


'    i  ■■ 


22 


BERNARD   ou   BERNART^. 


i6. 


3.  EuGKNE  Bernard  de  la  Gatinais,  né  à  Plancoct  le  lo  Juin  1806,  Chef  de  ba- 
taillon d'inlanteric,  Chevalier  de  la  Lésion  d'honneur  ^  de  Tordre  de  Pie  IX, 
mort  en   1834. 

XII .  DEGRÉ. 

Pai)l-iMaiuk-Clau<  Bernard  de  la  (jatinais,  né  à  Plancoét  le  3o  Mars  1802,  Ca- 
pitaine de  frégate,  Che\alier  de  la  Légion  d'honneur,  marié  à  Lamballe,  le  23 
Novembre  1S29,  à  Demoilélle  Jeanne-Aimée-Louile  du  IjOuays  ok  la  Bkgassu~:iu:, 
fille  de  Jean-Louis-Geollroy  &  de  Demoifelle  Marie  Gesril.  De  cette  union  : 

1.  Gustave-Marik,   qui  fuit. 

2.  Raimond  Bernard  de  la  Gatinais,  né  le  26  Janvier  1839,  Prêtre. 

3.  Pol-Jean-Marie,  qui  fuit. 

XIII.  DEGRÉ. 

Gustave-Marie  Bernard  de  la  Gatinais,  né  le  24  Février  i836,  marié,  à  llTendic, 
le  8  Juin  1857,  à  Demoifelle  Sophie-Marie  Codrington  ,  fille  de  William-Paimond 
CoDRiNTON,  Baronnet,  ^^  de  Demoifelle  Marie-Jofeph  Lefer  de  Bonnaban.  De  ce 
mariage  : 

GusTA^'E-MARIE-RAIMOND-PAUL  Bernard  de  la  Gatinais,  né  le  22  Mars  i858. 

Pol-Jean-Marie  Bernard  de  la  Gatinais,  né  le  23  Janvier  1847  ^  Lamballe,  ma- 
rié, audit  lieu,  le  19  Avril  1869,  à  Demoifelle  Marie-Cécile  Picot  de  Pi.édran, 
fille  de  Félix  &  de  Demoifelle  Cécile-Marie  Urvoy  de  Closmadeuc. 

Alliances  des  branches  bretonnes  de  la  famille  Bernard  (Courville  et  Gati- 
nais) :  Du  Bot,  des  Hayers,  Gascher  de  Montabizé,  Bouan  de  la  Lande  et  de  la 
ViLLE-EviN,  Le  Dos  de  la  Duché,  Collas  de  la  Motte,  Lachoue,  de  Bédée, 
Le  Metaer  de  Canoal,  Halna  de  la  haute  Rivière,  Chaton,  Cousin,  Suriré 
de  la  Gatinais,  Monnoy  de  Mkaux,  de  Launay,  de  la  Motte  de  la  Motterouge, 
DE  Ferron,  Quintin  de  Kercadio,  de  Gennes,  de  Jomini,  Jegoudu  Laz,  Le  Gomé- 
riel,  de  Valleton  ,  Magon  de  Coetizac,  de  Ladvocat,  liONiN  DE  la  Villebou- 
quays,  du  Bouays  de  la  Bégassière,  Codrington,  Picot  di-:  Plédran. 

Alliances  de  la  branche  iffue  de  Gabriel  Bernard,  Seigneur  de  la  Huflaudière 
(voir  à  la  page  1 1  de  cette  notice")  :  De  Kergosou,  Lerasle,  I'iptiselain  de  Brosse, 
DES  'rouscHi:s-BoucQUAY,  DE  Cadelac,  Beaudré  DE  LA  ToucHi:,  d'Espinay  de  la 
Villegerouard,  &c. 


Ekratum.  Page  G  de  cette  notice,  lig.  lO  :  liiez  Tksïu  au  lieu  de  Fertu. 
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PRINCES  DE  WAGRAM. 


Armks  antjknnf.s  (a). 


Armes  impkriai.ks. 


Armks  actuklles. 


Armks  ACTUKi-LKS.  Parti  :  an  i  ''',  tf  Or  à  nu  Bras  arme  d' A-^iir,  rchauffc  d'Or,  tenant  une  l'.'pcc  liante 
en  pal  de  Sable,  £■  charf^é  d'nn  Bonelier  de  Sable  an  W  d'Or,  à  l'Orle  dn  inchne,  entnnré  de  la 
dev'ife  fnivantc  :  Commilitoni  Viclor  CiT-fiir;  an  Chef  de  Prince  Grand  dif^nitaire  ;  an  2",  Fnfelc 
d'Ai-penl  &  d'A-nr.  qui  cit  hk  Bavikhi.;  (dans  les  armes  impériales  ;  d'Or  à  nn  Pal  de  Gncnles 
eliar^é  de  trois  Clieri-ons  d'Arf^ent);  an  Chef  d'A:{ur  à  l'^lii^le  d'Or  empiétant  nn  p\)ndre 
dn  même.  L'ecu  lommé  d'une  Conronne  de  Prince,  !k  le  manteau  de  Pair  d'une  Couronne  de  Dnc. 


lViiCHL;L  Her 


thicr  8:  Dame  Jeanne  ni;  Mktz  auteurs  de 


PREMIER  DEGRE. 

Ji:AN-BArTisTF.  Rerthier,  né  le  6  Janvier  1721,  Lientenant-Colonel,  Commandant 
en  chef  du  corps  des  Ingénieurs-géographes  des  camps  8c  armées  ;,  ChevaUer  des 
ordres  de  Saint-Michel  8v  Saint-Louis,  mort  le  22  Mai  1804. 

l^ar  Lettres  patentes  de  Juillet  lyGS  ,  le  Roi  Louis  XV,  en  raifon  des  nombreux 
fervices  rendus  à  lui  ^  à  l'iitat,  anoblit  Sieur  Jean-Baptitle  Ikrthier,  &  défigna 
le  Sieur  d'Hozier,  Juge  d'armes  de  France,  pour  le  règlement  de  les  armoiries  (Vr). 

De  l'on  mariage  avec  Demoilelle  Marie-I'rançoife  Luhu.lier  de  la  Serre,  qu'il 
avait  époulee  le  12  Septembre  1749,  il  eut  pour  enfants  : 

1.  Louis-Ai,EXANnRE  Berthier,  qui  luit. 

2.  César,  (^omte  Berthier,  né  à  Verlailles  le  4  Mai  lyOS,  mort  le  18  Août  i8ig. 

3.  ViCTOR-LÉoroED  Ik'rthier,  né  à  Marfeille  le   12  Mai   1770,  mort  le  21   Mars 

1 807 . 

//.  DEGRÉ. 

Louis-Ai.EXANDRE  Ikrthicr,  né  le  20  Février  1753,  marié,  le  g  Mars  1808,  à  Son 
Altellé  Sérénillime  la  l^rincelTe  Marie-Klilabeth-Amélie-Françoife  de  Bavière,  fille 
de   Gun.LAL'.Nu:,   Duc    de  liavière  (/');    Prince   ^  Duc    Souverain  de    Ncufchàtel 

(a)  (Jrif^inal  en  parch.  aux  mains  de  la  famille.  — -  I.e>.  armoiries  réi;lées  par  d'ilozier,  le  mardi  lOi^  jour  du 
mois  d'Août  de  l'an  lyôj,  furent  :  D'Azur  à  dcu.v  Jipces  d'Argent  i^arnics  d'Or,  pajj'ces  eu  faiitoir,  les  pointes 
en  liant,  &  accompagnées  d'un  Soleil  de  même  en  chef,  &  de  trois  Canirs  aujji  d'Or,  enfUvnmés  de  Gueules  € 
pojés  deu.x-  au.v  Jlancs  de  l'ecu  &  l'autre  à  la  pointe.  Cet  écu  timbré  d'un  cajque  de  profil  orné  de  fes  lambre- 
quins d'Or,  d'A-^ur,  d'Arpent  &  de  Gueules.  —  Voir  aulli  Correjpondance  de  Napoléon  7"',  tome  IX,  p.  41») 
(n"  7770;.  Lettre  de  condoléanees  de  l'Empereur  Napoléon  au  Prince  de  Wagram  fur  la  mort  de  fon  père. 

{b\  Voir  C<rrefpondance  de  Napoléon  h'r,  deux  lettres  de  Napoléon  relaiixes  au  mariaL;e  du  Maréchal  Ber- 
thier, tome  Xll,  pa-c  307  (n''  1004IV,  tome  XVI,  pai;c  410 ',n"  1  3583). 
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(3i  Odobrc  1806)  8:  ValcnG;in ,  Prince  de  Wagram  (1809),  Vice-Connétable  de 
TEmpire,  Major  général  de  Tarmce,  Grand  Veneur,  Grand  Aigle  de  la  Légion 
d'honneur.  Pair  de  France  (4  Juin  1814),  Capitaine  des  Gardes  du  corps  de  Sa  Ma- 
jefté  Louis  XVIII,  Commandeur  de  Saint-Louis,  Grand-Cordon  de  la  Couronne 
de  fer,  Grand-Croix  du  Mérite  militaire  de  Bavière,  Grand-Croix  de  Saint-Hubert 
de  Bavière,  Grand-Croix  de  la  (Couronne  de  Saxe,  (Chevalier  de  Tordre  royal  de 
TAigle  d'or  de  Wurtemberg,  Grand-Croix  de  Tordre  de  Hefle,  Grand-Croix  de  la 
Fidélité  de  Bade,  Grand-Croix  de  Saint-Jofcph  de  Wurtzbourg ,  Grand-Croix  de 
Saint-Etienne  de  Ruflie,  Grand  Commandeur  de  Tordre  royal  de  Weltphalie,  Che- 
valier des  ordres  de  Saint-André,  Saint-Georges  &  Saint-Wladimir  de  RulOe,  Che- 
valier des  ordres  de  TAigle  noir  &.  de  TAigle  rouge  de  Pruiïe  (a).  Il  ell:  mort  le 
I"  Juin  i8i5  (/?),  lailTant  de  fon  mariage  trois  enfants  : 

1.  Napoléon-ALEXANDRi'-Louis-JosKi'H  Berthier,  qui  fuit. 

2.  Carolink-Joskphini:  Berthier,  née  le  20  Août  1812,  mariée,  le  5  Oclobre  i832, 

à  Alphonfe-Napoléon,  Comte  d'Hautpoul. 

3.  MARiE-ANNE-WiLHF.t^NUNK-ALEXANDRiNE-ELiSABETH  Berthier,  née  le   19   Fé- 

vrier 1816,  mariée  à  Charles-Louis-Alexandre-Jules  Lebrun,  Duc  de  Plai- 
fance. 

///.   DEGRÉ. 

Napoléon-Alexandre-Louis-Joseph  Berthier,  né  le  11  Septembre  1810,  Prince 
de  Wagram,  Pair  de  France  (17  Août  181 5),  Sénateur  (26  Janvier  i852).  Cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur.  Il  époufa,  le  3o  Juin  i83i  ,  Demoifelle  Zénaïde-Fran- 
çoife  Clary  ,  fille  du  Comte  Ci.arv,  nièce  du  Roi  de  Suède. 

De  ce  mariage  font  ilTus  trois  enfants  : 

1 .  Louis-Phujppe-Marie- Alexandre  Berthier,  Prince  de  Wagram,  né  le  24  Mars 

i836. 

2.  Malcy-Louise-Caroi.ine  Berthier,  née  le  22  Juin  i832,  mariée,  le  23  Mars 

1854,  à  Son  AltelTe  Impériale  Monfeigneur  le  Prince  Joachim-Napoleon 
MuRAT ,  dont  trois  enfants  : 

[  Joachim-Napoléon  ,  Prince  Murât,  né  le  28  Février  i856. 
Leurs  Alteffes  |    PrincelTe  Eugénu:  Murât,  née  le  23  Janvier  i855. 

(    Princelîè  Anna  Murât,  née  le  20  Avril  i863.      •     '  " '■   ' 

3.  Élisabeth-Alexandrine-Marh-:  Berthier,  née  le  9  Juin  1849. 

(a)  Voirie  Rapport  du  Gémirai  Bonaparte  du  22  Moréal  an  IV  au  Direfloire  exécutif.  Correfpondance  de  Na- 
poléon I"' ,  tome  Ks  page  3i2  (n"  3S2). 

ib)  Voir  Mémoires  d'Alexandre  UerUner.  —  Mémoires  de  l'Empereur  Nnpoléon.  —  Encyclopédie  des 
gens  du  Monde.  —  Diâionnaire  de  la  Converfalion  &  de  la  Leâure.  —  Revue  i^énérale  biographique ,  poli- 
tique <!j-  littéraire.  Août    \'i-\^.  —  Thiers,  Hijluire  du  Confulat  &  de  l'Empire. 
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DE   BESSON, 


EN  LANGUEDOC. 


Dk  Bi 


P'aKJON    de     BESbON. 


Parti  d'A:{iir  &  de  Gueules  :  an  \"  à  trois  lie/ans  d'Or,  pofés  en  pal;  an  2"  à  deux  An/es  d'Ar- 
gent l'une  au-dejfus  de  l'antre  (a). 

La  famille  de  RelTon  qui  a  pris  part  en  1789  aux  Affemblées  de  la  NoblelTe  de 
Nîmes,  a  fourni  cinq  générations  de  militaires  au  régiment  de  Limoufin-infanterie, 
dont  plufieurs  ont  été  Chevaliers  de  Saint-Louis  ^c  font  morts  ou  fervice  du  Roi(Z7}. 
N...  de  Beflbn,  Major  au  régiment  de  Tremolet,  dit  iMontpézac,  avait  une  fœur, 
Françoise  de  BefTon,  morte  à  Lanfargues,  diocèfe  de  Montpellier,  le  27  Septembre 
1676,  âgée  de  67  ans.  ■..■■■ 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  de  Belfon,  frère  du  précédent,  Capitaine  dans  le  régiment  de  Montpézac, 
tué  au  païTage  de  Waals  en  Hollande,  avait  époufé  Bernardine  de  Pachecq,  dont 
il  eut  : 

1.  François,  Lieutenant  dans  la  compagnie  colqnelle  du  régiment  de  Montpé- 

zat  (c),  lervit  avec  diflindion  au  corps  d'armée  envoyé  à  Candie  fous  les 
ordres  du  IDuc  de  Navailles,  en  1669,  &  mourut,  le  27  Décembre  1676,  au 
fort  de  Squin  en  Hollande,  où  il  était  engarnifon,  après  avoir  tefté,  le  4  Mars 
1674,  en  faveur  de  fes  frères. 

2.  IsAAC,  qui  fuit. 

3.  Philippe,  Capitaine  au  régiment  de  Montpézat,  tué  à  la  bataille  de  Senef, 

en  Belgique,  le  11  Août  1674. 

//..  DEGRÉ. 

Noble  IsAAG  de  Beifon,  né  en  Août  &  baptifé  le  8  Septembre  i636,  Capitaine  au 
régiment  de  Limoufin,  ci-devant  Montpézat,  le  i"'  Décembre  16S8  {d),  fe  retira 
en  1690  après  3o  ans  de  fervice.  Il  fit  enregiffrer  fes  armes  dans  TArmorial  de 
1696,  tefta  le  20  Mars  1720  (e)  &  mourut  le  12  Mars  1723  à  Lanfargues.  Il  avait 
époufé  le  9  Décembre  16S0,  Jeanne  Christol,  dont  il  eut  : 

1.  Etienne,  qui  fuit. 

2.  Françoise,   mariée  à  Noble  François  de  Ménard,   Brigadier  des  armées  du 

(j)  Armoriai  général  de  France,  de  169G.  Généralité  de  Montpellier,  p.  ôiii. 

{b)  Archives  du  miniltére  de  la  guerre,  réyiment  de  Limoufin. 

(c)  Commillion  fignée  du  Roi  Louis  XIV.  du  20  Juillet  1O71. 

{d)  CommilRon  de  celte  date,  fignée  du  Roi  Louis  XIV,  contrefignée  Le  Tellier. 

(,e)  Teltament  aux  archives  de  famille. 
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Roi  j  Chevalier  de   Saint-Louis,  Lieutenant  pour  le  Roi  aj  gouvernement 
d'Embrun.  Elle  décéda  le  2  Odobre  1767,  âgée  d'environ  84  ans. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Etienne  de  BelTon,  Ecuyer,  Lieutenant  au  régiment  de  Limoufin  le  1 1 
Janvier  1702,  Aide  de  camp  du  Duc  de  Vendôme  en  1705  8:  1706,  Capitaine  en 
1721,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  3  Mai  172S  (a),  Major  le  6  Mai  1737,  Lieutenant- 
Colonel  au  même  régiment  de  Limoufin  le  8  Décembre  1740  (^),  fit  les  campagnes 
de  Flandre  &  d'Italie,  8c  mourut  de  les  bleilures  à  Rattingue,  dans  le  Duché  de  Ber- 
ghes  près  Dufleldorf,  le  9  Mars  1742.  11  avait  époufé;,  le  10  Juin  1723  {c),  Élifabeth 
DE  BoRNiER,  décédée  le  9  Décembre  1766^  dont  il  eut  : 

IV.  DEGRÉ. 

Meffire  Charles-François  de  Beflbn,  né  le  3  Août  1725  &  décédé  à  Lanfargues 
le  24  Mars  1765,  Lieutenant  en  fécond  dans  le  régiment  de  Limoulin  en  1739,  Ca- 
pitaine au  même  régiment  en  1744,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  17  Juillet  1755  ; 
épouia,  le  25  Février  1756  {ci),  Élifabeth  Ricard,  fœur  de  Louis  Ricard,  Lieute- 
nant principal  au  préfidial  de  Nîmes  &  Député  aux  États  généraux  en  1789;  elle  fe 
remaria  à  Louis  Le  Métayer  de  Kerboulard.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

i.  Louis-Etienne  de  BelTon,  né  le  8  Décembre  1756,  Sous-lieutenant  dans  le 

régiment  de  I>imoufin  le  27  Avril  1773. 
2.  Etienne,  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Meïïire  Etienne  de  BelTon,  né  le  18  Décembre  1760,  Cadet-Gentilhomme  dans 
le  régiment  de  Limoufin  le  27  Août  1778,  Sous-lieutenant  le  7  Juillet  1779,  Lieu- 
tenant dans  le  même  régiment  le  24  Septembre  1785  ,  quitta  le  fervice  en  1789  & 
mourut  à  Valergues( Hérault)  le  3  Février  1839.  Il  avait  époufé,  le  5  Juin  1787  {c), 
Louife-Charlotte  de  Reynaud  de  Boulogne  de  Lascours,  fille  de  Meffire  Jofeph 
DE  Reynaud  de  Boulogne,  Seigneur  Baron  de  Lafcours.  11  eut  de  ce  mariage  : 

1.  Étienne-Marie-Raphael,  qui  fuit. 

2.  Louise-Magdelaine-Caroline,  née  le  i3  Frudidor  an  VI  (3o  Août  1798),  dé- 

cédée le  7  Avril  1864  à  Montpellier,  où  elle  avait  époufé  Amédée  Farjon, 
Confeiller  Auditeur  à  la  Cour  royale  de  Montpellier,  dont  : 

Charles-Louis-Marie,  qui  a  obtenu,  fur  la  demande  de  fon  oncle  ma- 
ternel, par  décret  impérial  du  18  Février  1860,  inféré  au  Bulletin  des 
lois,  l'addition  du  nom  de  BelTon ,  &  rautorifation  de  s'appeler  à  l'a- 
venir Farjon  de  Besson. 

VI.  DEGRÉ. 

Etienne-Marie-Raphael  de  Besson,  né  à  Aimargues  (Gard),  le  21  Novembre 
1792,  Garde  du  corps  de  la  compagnie  de  Wagram,  Lieutenant  de  lanciers  le  16 
Juin  i8i4(i);  épouia,  le  27  Novembre  i833,  Antoinette-Marie-Hortenfe  Mar- 
tin de  Boudard.  U  réfide  à  Nîmes  (Gard). 

{a)  Brevet  original,  figné  par  le  Roi  Louis  XV,  contrefigné  Phelippeaux.  —  Pro\ifions  du  i3  Mai  1729. 

{b)  CommilTion,  fignée  à  Vcrfailles  par  le  Roi  Louis  XV  &  contrefignée  de  Breteuil.  Original. 

(c)  Afle  de  mariage  &  contrat  du  4  du  même  mois. 

{d)  Contrat   &  aclc  de  mariage  tlu  même  jour. 

(e)  Aéle  de  mariage  de  ce  jour  &  le  contrat  du  !>=■■  Juin  17S7. 

(/)  Brevet  figné  du  Duc  de  Feltre. 
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VII.  DEGRÉ. 

Charles-Louis-Marie  Farjon  de  BelTon,  neveu  du  précédent,  né  le  5  Février 
i8ig,  réfidant  à  Montpellier,  a  époufé,  le  19  Odobre  1847,  Marie-Joféphine-Adèle 
MouLiNiER,  fille  de  M.  Mouijnier  8c  de  Lorette  de  Roergas  di-:  Campredon  de  Si:r- 
viEz;  il  a  eu  de  ce  mariage  :  Louis,  Thérèse,  Marie,  Etienne  &  Josei-h,  décédés, 
&  Jean,  furvivant,  né  le  22  Avril  1861. 

Il  a  pris  les  armes  de  Beflbn  fur  lefquelles  il  a  pofé  celles  de  fon  père,  qui  furent 
enregirtrées  par  d'Hozier,  dans  l' Armoriai  général  de  France,  en  1G96,  par  un 
de  fes  aïeux,  Jean  Farjon. 
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DE  BEZANNES, 


Anciens  Seigneurs  de  Be^annes,  de   TaiJJy,  de  Prouvais,  de  Guignicourt ,  de  la 

Plaine,  &c. 

!:n  CHAMPAGNE  et  en  PICARDIE, 


D' A^ur fcmc  de  Bcfans  d'Ur,  au  Lion  d'Argent,  armé  de  Gueules,   lampaffé  d'Or. 
Dkvise  :  Nec  lugit,  nec  metuit. 

La  généalogie   de  la  famille  de  Bezannes  figure  au  W"  Reg.   de  cet  Armoriai^ 
p.g5-i  i6.  Elle  s'y  arrête  auIX"'  degré  de  la  cinquième  branche,  feule  exill;ante& 
dont  on  continue  ici  la  filiation. 

CINQUIÈME   BRANCHE. 

Anciens  Seigneurs  de  la  Plaine,  et  en  partie  de  Prouvais  et  de  Guignicourt. 

IX.  DEGRÉ. 

Charles-François  de  Bezannes,  Seigneur  de  Prouvais,  de  Guignicourt  en  par- 
tie, ^c,  Écuycr,  né  le  24  Février  1740,  fut  admis  en  1738  au  nombre  des  Pages 
du  Roi,  8c  mourut  ,  le  6  Juin  1767,  au  château  de  Feftieux,  où  fon  corps  a  été  in- 
humé dans  le  chœur  de  Téglife  de  la  paroilTe. 

Il  eut,  entre  autres  enfants  : 

François-CharleS;,  qui  luit. 

X.  DEGRÉ. 

François-Charles  de  Bezannes,  Écuyer,  décédé  à  Vaurefeine  en  1796,  avait 
époufé  Demoifelle  Élizabcth  de  Lamotte,  dont  il  eut  deux  enfants  morts  en  bas  âge, 
8n:  Charles,  qui  luit. 

XL  DEGRÉ. 

Charles  de  Bezannes,  Chevalier,  Seigneur  de  Vaurefeine,  né  en  1766,  mort 
un  1848,  avait  époufé  en  1798  Demoifelle  Antoinette-Thérèfe  L'Espagnol  de  Vil- 
i.ETTE,  décédée  à  Feftieux  le  3i  Juillet  1843.  De  ce  mariage  naquirent  dix  enfants  : 

1.  Félix-Eugène  de  Bezannes,  lervit  en  qualité  de  Capitaine  de  cavalerie  dans 

la  garde  &  les  armées  des  Rois  Louis  XVIII  &  Charles   X,  8c  mourut  le 
26  Oclobre  1846,  fans  alliance. 

2.  Antoine-Eliodore,  qui  fuit. 

3.  Charles-Edouard  de  Bezannes,  mort  le  21  Février  1829,  fans  alliance. 

4.  Héradsie-Félixie  de  Bezannes,  décédée  le  4  Janvier  1847,  fans  alliance. 
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5.  Elisabeth-Oi.Yimpe  de  Rezannes. 

6.  Joséphine-Armande  de  Bezanncs. 

7.  Élisabeth-Eugén'ie  de  Bezannes,  morte  le  3  Mai  1821,  fans  alliance. 

8.  Elisabeth-Louise  de  Bezannes,  morte  le  7  Septembre  i858,  fans  alliance. 

9.  Adèle-Angélique  de  Bezannes,  morte  le  26  Février  1824,  fans  alliance. 

10.  Antoinette-Polixène   de   Bezannes,  morte  le  3  Septembre  i83i,  fans  al- 

liance. 

XII.  DEGRÉ. 

An70ine-Éliodore  de  Bezanncs,  né  le  26  Odobre  1799.  Il  fut  Capitaine  de  ca- 
valerie, fervit  dans  les  gardes  du  corps  fous  les  Rois  Louis  XVIll  6c  Charles  X. 
Il  n'a  pas  contradé  cfalliance  &  habite  aduellement  le  château  de  Feftieux. 


M  à  Jeun 


Jkannk  de   Bc/c,    mariée  ù   (juillaiinie 
ut;   MONCEAUX. 


IV. 


V. 


P\ 


j^   y''-'  '^è'ze,  né  ù  Vezelai  en  I4^^S,  eut  ponr 
., -l'iji    CjLiillaLune   de    Hèze,    Archidiacre    de 
lAbbé  de  Cernon.  11  époula  Marie  BRIKL- 


I,  dont  un  lils  mort  fans  cnlans. 


MAi)Ki.f;Nic  de  ]5èze,  née  à 
Ve/elai  en  1411G,  mariée 
à  .lean  w.  \.x  PORTH, 
Seitineur   de   Che\annes. 


Ci.AuiiE  de  Hèze,  Al'bé  de 
Notre-Dame  de  l'oimonl  , 
Ordie  de  Cileaux,  Diocele 
de  lieauxais  en  \bb\ . 


Pi 


Jean 

de  '^■: 

fans'"' 


l'nmti;  de  lîeze,  (h  Aiin;  de  iîe/e,  ne  le  i5  M  \KiiUKnrri:  de 
né  le  2S  A\ril  Septembre  1 5J.;, 'rreloiier  He/.e,  née  le  8 
i53i.  des   Gentilshommes  delà       Août    133.).. 

mailbn    du     Roi ,    éptJiila 

Luranne   LE   l'ICART. 


DnotnioNNK  de  Bèze,  Prieur 
en  1  548  du  Prieuré  de  Vil- 
lelelve .  que  lui  réfi^na  Ion 
frère  Théodoie  de  liéze. 


j.,:,i^^,         .1ki(()mi-.  de  Bèze,  Sieur  des  Elfarts  en         Matuieu  de  Bèze, 
.LAN-         Beauee,  de  la  Poterie,  la  Borde  &  le         Religieux. 
Mareau,  mourut  lans  pollerite. 


I''kan(;.oisk  de  Bèze,  mariée 

à  Mont-de-Marlan  à  N 

BIDART. 


VII     Espl^   PORTE,  fille  de  Lazare    i,e 
CAiER,  &  pelite-lille   de  Erançoil'e 


Marie  de  Bèze,  époufa  Pierre  GRASSliT,  Élu  de  (^lamec^'. 
Elle  mourut  le  20  Septembre  iG53,  &  ell  enterrée  dans  l'Ei^life 
de  Saint-Martin  de  Clamccy. 


vni    M\t  ''•''  ^^''^'-'  P'i'"  ''-'  tcilament  de   fon  père  du 
en   1 '■''-■   ^'''''''•'  *^''''"''^'   ^^ASCOING,  le  jeune, 
lemcurant  à   Ne\ers. 


I'rançoise  de  Bèze,  née  à  'r.mnay,  le  2  Septembre 
itJ2i,  époula,  le  i^''  A\ril  i('i3i),  Rot;er  dk  BLAN- 
CllEbORT,   Baron   d'Alnois.    Ils    vivaient  encore   en 

Kl  52. 


IX.  Jac( 
de  !, 
des 


Mar 


de       JACc^mis  de  Beze,  ne  le 
.Mai       G  Août  i('>72,  époula,  le 

' 22  Juillet    1701'),  Demoi- 

DE.       felle     Jeanne -Madelène 
MARCHAND. 


Jr.ANNi:  de  Beze,  née 
en  i()0o,  époufa  N... 
SALO  N  N  1  E  R, 
E.cuyer,  Seigneur  de 
I-aye. 


(î  vuuiEi  i.r.  de  Bèze, 
née  en  1G64,  Reli- 
gieule  au  couvent 
du  Reconfort. 


Anni;-MaU(,i;i:iu  1 1, 
de  Bèze ,  née  en 
ibby,  Religieule  au 
Couvent  du  Recon- 
fort. 


X.    JAc^'-'il  «-^-'••^"'."^  ^^  1'^^^ 
pi^j,le    \aivres,  ne   en   l7o^, 

j^j,j[[Jianoine  de  Nevers,  Pré- 

r„    <6t  de  Launay. 


jACniit.s-CiiARi.ES  de  Bèze  du  Gué,  Major  des 
Grenadiers  Royaux,  né  le  23  Février  1712, 
époula  à  Schelellat,  le  21)  JLiin  1730,  Marie- 
l'dizabeth  le  IIIERONl.MV. 


PmLoci-.NE  de  Beze  de 
Saint-Didier,  C^apitaine 
d'intanierie,  né  le  10 
Mai    1715. 
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j^^,[-Jkan-Nk- 
de  1-^^'  '  "^"  ^'" 


1er  ^ 

Cha 
le  ml 
moi 


la   Man- 
nt-colonel 
ilier  de 
Légion 
lia  en  1783 
INS. 


Ei.isviiE'rii  de  Bèze,  M  a  n  i:  1.  r.  n  1. 

née  en  i73i),  mariée  de  Beze    de    la 

en    1773  à    .lacques  'itiillerie ,     née 

DUB01S,Prérident  à    Tannay     en 

de   la   Chambre  des  1748;  morte  à 

Comptes  de  Nevers,  Neversen  17S11, 

morte    en    couches  fans    avoir    elé 

en   1773.  mariée. 


.lui   ll>l''l<ANi;()IM  • 
E  K  N  i.s  r  I  N  E      dl 


.Mai;ii:-1  '1  is\- 
i;E  riiile  Beze, 


Ji.ANM  -Bai<i;e 
de  ISeze, 


Ont  été  toutes  trois  Reliuieulès. 


XII  Fr/!' "'"^'  JA<:i,;iJi.s-l.ori.,  tle  Bèze,  né  l^i  Ne\ers  CiiAuior  1  e-Eki.u  1 11:  de  Bèze,  née  à  Taniiav  le  10 
^3  181Ô  en  A\ril  1787,  mort  écolier  en  17'_»5.  Décembre  171JO,  époufa,  au  mois  de  Mai  i822,ignace- 
(]j[  Henri   de   COLONS,  Oflicier  de  Dragons. 
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I"  Denré.    Guillaume  Ju  liât,  Conlcillcr  au  l'arlomtnl  Je  l>a 


,lA.<jr)t:s>lL-lfac-,Hnillydc 
Vfzclai,  marii;  en  1460, 
ù  Louife.  liOCIlAUU. 


Comnianilatairi;  de  l.onjumcl. 


•l'iIKUliIlBl.;  dt  lléxf, 

juriK-Mii  *  de  Villdtlv 

diiial  de  Meudon,  Ahijé  de  Vejelai,   le 

CÂiièvc,  o£i  il  fe  inaria  deux  fois  &  mou 


né  ;^  Tonnerre,  le  28  Août  14S5,  Seigneur  de  la  SelIc-flir-Hiirc.        An.iiMir.    de         h.      i    i      .11,    i\.  ,.,ii|.iiii         M\i.t 

époufa  en  Tecondes  noces,  en  1 124,  l'circtteTlilUOLLli,  veuve        lle«.  |.i;i         -.       ,     v     !      I  \-   !  u 1,         \,i 

de  Jjan  l-tUUOÙ.  Il  mourul  le  rj  Juillet  i5(ij,  lailLim  :  ^^n-.  Ai. h.  ,:.  1  ,ii.m„  li,; 1,1  .Mi,i,  r.Ull  I,         j    lo 

Sccund  lit. 

iLÈNE  de  Bé«e.       Nicolas  de  Béze,  né  le  iC  Septembre      Anne  de  ISèze,      Jacijues  de  Hézc,  ne  le  14  Déecmlire  I'ieki.e  de  llè/.e.      Ci, Alan;  de  llé<e.  né  le  1 

éc  i  Jean  CA-       1  jaO.  lilu  &  Uailly  de  Vezelai,  énoula      née  le  1  ■' Oelo-       1  Siri.ïrélorier  de  l'citraordinairc  de>  néle    jS    Avril      Sepleinl.re  1  SJi,'rielorit 

r,    morte     eu      eu  iSJi  M.irie  (;rÉVE.                           brciiiSi.                uuencs,  lut  marie,  eu    1— noces,  en  i53i.                        des  llentilslaaumes  de  I 

i5J7,JCatheriaeAll|ll-;iCr,,^en!"  mailiin    du     Uni,    é|.i.ul 

noces,  ,1Madclenei.'AUUi;SSliAU.  lananue   l.i;  l'IllAUT. 


iee  N.are-llaine  de  iMiiuana  , 
1:,  Ordre  de  (aleauv,  llu.eele 
les.        delleauiuisen  lïlii. 

;  de      Duaii.oMNi!  de  lîézc,  Prieur 
le  S      eu   1 548  tlu  Prieure  de  Vil- 
lelelve.  que  lui  réfiena  lou 
IVére  -niJodore  de  iRze. 


GE ,  tonleillcr  dit  Roi. 


iiO(|,  N KAPINE 


Noble  Claude  de  héze,  Seigneur  de  l.ys,  Pignol ,  Talon  S:  Montlourin,  Élu   de  Clamecy,  énoufa  en   11112    Uenloilêlle  Marie  iiK    i,A  l'DRIIC,  lille  de  Lazare   i.F.  Maiiie  de  He<e.  époufa  Pierre  GHASSET,  Elu  de  Clameey. 

LA  PORTE  &  de  Madcléne  GUICHARIJ,  laquelle  était    lille  de  Jean  GUICIIARD,  Gouverneur  de  la  Cliarilé,  &  de  Marie  LUll.LIER,  i  petlte-lille  de  Kianïoile  lille  mourut  le  20  Se|.lemlire  1053,  S;  elleiltcrréc  dans  l'EullIe 

UE  LAMOIGNON.  11  lit  Ton  tellamcnt  i  Tannay  le  25  Aoiit  i65o.  •  de  Saint-Martin  de  Clnmecy. 


VIII,  M.M.ii    de 


POUZII'AT. 


on  de  Ion  neveu  Henry  Rapine  de  Sainte-Marie,  Chai 


régulier  de  l'ordre  de  Saint-.^ugullin.  Il  époufa  Je; 


Sieur  de  la  Bloule,  &  de  Dei 


IJRISSON,  dei 


des  l'aus   &  l'on 
Marie  liOGNE. 


.'iBlietir      Ci.,uini:-Pllll.iiEiiT  de  Hézc,       Cl.AUnE-FnANi-ois  de  Bizc,  Jean  de  lièze,  Clia-  Jean  de  licze  né  JosEni-M.sUiE  de  llrze,  Ao.vtue  de  liéze,  née  en  uiôi ,  (a  uii.i -Minn  i  m    de  ,Ia.:..iii  s  de  llc/e,  ne  le  Ji  \rit.i  de  lU/e,  iicc  II  \i.ioi  1  1  1;  de  Hézc,  Annh-Maii..uuii  1 1 

liculier      né  J  Tuimily,  le  ifi  Janvier      Ecuyer,    né    !l    Pignol    le  noine  de  la  Catlié-  le  i|  Mars  lôS.i,  Sieur  de  la  Bloufe,  bap-  lut  mariée  il  Noble  Claude  1,1:  He/e,  née    le    24M;ii  o  Aoiil  ii,;j,  epoula,  le  en  iiioo.énour.i  N,,,  née  eu    iot.4  ,  Rcll-  de    llézc ,    née    en 

,  né  le       I0li4,  fulCIiano'mcau  Cha-       i3  Oflobre  iMo,   époula,  drale    de    Nevers,  Chanoine  à  N'e-  tifé  le  n  Décembre  il'iOT,  VAUI-T,  Scinneur    de  Saint-       iib.i,     epoufa     N 22  Juillet    1700,  lleuioi-  SAI.ONNIER,  (lieule    au     eouveilt  KiO?,  Hellgieule  au 

époufti      pitre  de  Tannay-                       en  iliSn,  ù  Vezclai,  Jeanne  était  né  en  lôôô.  vers,    mort    en  énoufa     N  ....     BOUZI-  Germain.Prélidentdc  la  Cliam-  VIAU  lit  la  GAKUE.  felle     Jeanne- Madcléne  l'icnyer,  Seigneur  de  du  Réconfort.  Couvent  du  Reeon- 

BARCÈ,  née  en  1671.  1711,  TAT.           V,  bre  des  Comptes  il  Nevers.  MARCHAND.  Eaye.  fort. 


;ançois  de  Béze        Claoue-Khai  , 

ne  en  itiyl,  fut        né  le  ti  Décembre  i''".n.  Juge  du 

lu  Parlement.  nal  de  Clamecy.  Prélidcnt  de 


i  de  Hé; 

Préliden 
époufa  Marie  ROSSIGNOL. 


;  de  lleze,  fut         Jai 


maiiée  ,1  Pierre  GIHAHI) 
VANNI-:S.  Leur  lille  a  épo 
le   Baron  de  CHOISEUL. 


ine  Josei-ii-Jean-  Marie  -  Kiianç.oise  Clauoine-Euai 
le  jAcyuES  de  de  Béze  de  la  Bloufe,  <:oisEdeBéze,S 
17.-,  ,  Hézc,     de    la     aépoufét'laudeAN-     périenre  du  1110-     des  Mai 


jl.E.leBëze,     Anuiik-Jachuks-Jean-Ni'-     Eli 


Vl.CuURT.  fans  polléi 


JORHANI",  Préli- 
dcnt -i  Mortier 
Parlement  de  Pj 
dont  pollérité. 


lallcre    des    Da-     Cal 


Chevalier    de    M 
NIER  ,    i  ■  muui 


XII.  l'ttANi;i>is-BENniST  de  Béze  é 
23  Eévrier  17ÔS,  a  époulé 
CIIAI.IUNY,  dont  eU  ill'u  ; 


^'ULONsioflicicr  de  Dru 


AKii  de  Béze  de  Lys,  Lcuyi 


Le  préféra  tableau  généalogique  drelTé,  &  eertillé  véritable,  tant  pour  les  filiations  que  pour  les  armoiries,  par  Nous  Ambroifc-l-oun-Maric  d  llozicr.  Chevalier, 
Vérificateur  des  Armoiries  de  Er.inee,  ancien  l'rélidcnt  de  la  Cour  des  Comr-ies,  Aides  &  l'inances  de  Normandie  &  Juge  d'Armes  de  iTancc;  que  nous  avons  ligne, 
après  y  avoir  fait  appofer  le  Sceau  de  nos  armes,  il  Paris  le  vintjt-neul  Juillet  mil  liuil  cent  vingt-huit- 
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DE  BÈZE, 

Anciens  Seigneurs  de  Lys,  de  la  Porte,  de  la  Beloiife,  de  Vefvre,  de  Pignolle,  de 
Monthoitrny,  de  Chalet,  de  Talon,  de  Chaillepoy,  &c. 

EN  BOURGOGNE  et  en  NIVERNAIS. 


De  Gueules  à  la  Fa/ce  d'Or,  chargée  de  trois  Rofes  d'Azur  &  accovipagnée  en  pointe  d'une 

Clef  d'Argent  en  pal. 

La  famille  de  Bèze,  qui  figure  prefque  conftamment  au  Parlement  de  Paris,  était 
établie  fur  les  confins  du  Nivernais  &  de  la  Bourgogne,  autour  de  Clamecy  & 
à  Vézelay.  C'eft  là  que  naquit  en  iSiq  Théodore  de  Bèze,  dont  le  nom  appartient 
à  rhifloire  &  dont  la  célébrité  cft  trop  connue  pour  que  nous  en  parlions  ici.  Mais 
une  particularité  afTez  curieufe  &  tout  à  fait  inconnue  jufqu'à  ce  jour,  c'eft  queThéo- 
dore  de  Bèze  fut  le  grand-oncle  de  la  Marquife  de  Sévigné,  par  fa  nièce  Marie 
de  Bèze,  qui  époufa  Philippe  de  Coulanges,  &  devint  ainfi  grand'mère  de  M""  ».ie 
Rabutin-Chantal. 

La  famille  de  Bèze  fe  divifait  en  trois  branches  :  celle  de  Lys,  celle  de  la  Be- 
loufe  8:  celle  de  Cholet,  dont  les  deux  dernières  font  éteintes. 

Sa  filiation  jufqu'au  XIIL  degré  eft  repréfentée  au  tableau  ci-contre,  qui  avait 
été  drcffé  par  d'Hozier,  &  qu'on  a  reproduit  ici  d'après  Foriginal  confervé  par  le 
chef  aduel  de  la  famille  de  Bèze,  qui  fuit  : 

XIII.  DEGRÉ. 

François-Gaspard  de  Bèze  de  Lys,  Écuyer,  Olïicier  de  cavalerie.  Garde  du 
corps  du  Roi  Louis  XVllI,  démifTionnaire  en  1821,  a  époufé,  le  26  Odobre  i83o, 
Marie-Madeleine-Charlotte  Arnauld  de  Laronzière,  fille  de  Pierre-Augulle  Ar- 
nauld  de  Laronzière  &  de  Rofe-Marie  de  Ginestoux.  De  ce  mariage  fontiflus  : 

1.  François-Marie-Théodore  de  Bèze  de  Lys,  né  le  29  Décembre  i83i,  marié, 

le  29  Décembre  i858,  à  Marie-Mathilde  Thailhardat  de  Lamaisonneuve, 
fille  de  Emile  Thailhardat  de  Lamaisonneuve  &  de  Suzanne-Charlotte 
de  Latané  de  Puyeoucaud. 

2.  Augustine-Marie-Herminie  de  Bèze  de  Lys,  née  le  11  Mai  i835,  mariée,  le 

19  Juin  i855,  à  Gabriel  de  Fontenay,  fils  de  Paul  de  Fontenay  &  de  Jeanne 

DE    JoURSENVAUX. 

De  cette  union  font  iffus  : 

I.  Roger  de  Fontenay,  né  le  12  Juin  i856. 

II.  Jeanne  de  Fontenay,  née  le  2  Octobre  1857. 

m.  Guillaume  de  Fontenay,  né  le  12  Odobre  1861. 
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DE   BILIOTTI, 


Marquis  de  Biliotti,  anciens  Seigneurs  de  Beauregard  &  de  Galégabie,  Cofei- 

gneurs  de  la  Garde-Paréol. 

EN  FLORENCE  et  dans  le  COMTAT  VÉNAISSIN. 


\^ 


De  Gueules  au  Chef  d'Argent,  à  un  Renard  de  Gueules  pa/fant.  Supports  :  deux  Renards 
tenant  chacun  une  Bannière  repréfeîitant  les  monnaies  de  Florence,  avec  les  deux  légendes  : 
à  dextre,  Senatus  populufque  Florentinus;  à  fenejîre,  Jefus  Rex  noiler  «S:  Dcus  noOer.  Cimieu  : 
Un  Renard  de  Gueules  tenant  un  Gon/alon  fur  lequel  font  ces  quatre  lettres  :  S.  P.  Q.  F. 
(Senatus  populufque  Florentinus.)  Devise:   Penfate  al  fine. 

Cette  famille  établie  dans  le  Comtat  Vénaiflln,  eft  originaire  de  Florence,  ^ 
plus  anciennement  encore  de  Lucques;  elle  portait  dans  cette  dernière  ville  le 
nom  de  VoLPE;,  Volpi^  Vulpelli,  8c  même,  depuis,  plufieurs  ont  ajouté  à  celui  de 
Biliotti,  le  furnom  de  Volpi(a). 

PREMIER  DEGRÉ. 

Bencivenni  ou  Benvenuti  Volpi  eft  le  plus  ancien  qui  foit  connu  comme  le  chef 
de  la  famille  de  Biliotti.  11  vivait  au  commencement  du  XIIP  fiècle,  8c  eut  trois 
lils  connus  fous  le  nom  de  Biliotti  : 

1.  OcTAViANUs  Biliotti,    Conleiller  de  la  République,    ratifia  le  traité  de  paix 

avec  les  Pifans  en  i256,  Iclon  les  Preuves  de  la  mai/on  de  Gondi,  par  Cor- 
binelli,  Paris,  1703,  t.  1,  p.  yS. 

2.  LoTTO  ou  BiLiOTTO  i^iliotti,  qui  fuit. 

3.  Simon  Biliotti,  eut  un  fils    nommé  Jean,  Prieur   de   la  liberté  en  1297.  Sa 

branche  s'éteignit  dans  la  maifon  de  Gondi.  (Ilijloire  des  Gondi,  page  i85, 
329,  tome  1  du  livre  des  dépôts,  an  1423,  vol.  2.) 

//.   DEGRÉ. 

LoTTO  OU  Bn.iOTTO  Biliotti,  eil  défignédans  le  Priorilte  8c  dansScipion  Ammirato, 

livre  IV,  p.  197,  année  1295,  vol.  1  de  VFIiJloire  de  Elorence.  11  eut  deux  fils  : 

I.  Mathieu  Biliotti,  Prieur  de  la  liberté  en  Mai  8<.  Juin  1299,  en  i3o3,  en  Mars 


(17)  Sa  filiation  &  fon  ancienneté  font  prouvées  :  i",  par  une  atteflation  de  nohlelTe  de  Jean  de  Biliotti,  &  des 
dignités  de  tous  fes  ancêtres  dans  Florence,  par  le  Gonfalonier  de  JulVice  de  la  même  ville,  du  14  Mai  iSiy;  2", 
par  un  acle  public  en  forme,  du  1 2  Juillet  1  379,  adrclfé  à  Henri  III,  Roi  de  France,  par  ordre  de  François  de  Mé- 
dicis,  Grand-Duc  de  Tofcane;  3",  parle  procès- verbal  de  preuves  dcnoblelVe,  drcllé  par  MciVire  d'Hozierde  Sérigny, 
Juge  d'armes  de  FVancc,  du  2<)  Août  au  i3  Décembre  171)4. 
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DE   BILIOTTI. 


1 76 


i3i5,  en  Septembre  i3i6,  Ambaffadeur  en  iSogauprèsdu  Pape  ClémentV 
à  Avignon  (a). 
2.  Cenni  Biliotti,  qui  fuit. 

///.    DEGRÉ. 

Cenni  Riliotti,  Prieur  de  la  liberté  en  i3o4  &  i3o9,  eut  cinq  fils  : 

1.  Barthelemi,  qui  fuit. 

2.  Sandro  Biliotti,  Grand  Maître  de  la  Monnaie  en  i33g,  Ambaffadeur  en  i343, 

Gonfalonier  de  jultice  en  1349,  Ambaffadeur  à  Arezzo  en  i35o,  Prieur-Sei- 
gneur en  1357,  &  enfin  Ambaffadeur  auprès  de  l'Empereur  Charles  IV  en 
i369  (b). 

3.  François  Biliotti,  dont  la   poflérité  s'efl  éteinte  dans  la  maifon   de  Gondi. 

Son  fils  Christophe  eut  de  fon  mariage  avec  Life  de  Mormorai  en  1403  une 
fille  nommée  Checca,  mariée  en  1419  à  Léonard  de  Gondi. 

4.  Dominique  Biliotti. 

5.  Thomas  Biliotti. 

IV.     DEGRÉ. 

Barthelemi  Biliotti  fut  plufieurs  fois  Prieur-Seigneur  delà  liberté  en  1344,  i356, 
i36i,  i365  &  1370,  Député  en  i35i  avec  Paul  Altoviti,  pour  réformer  les  vallées 
du  Mugello  &  de  Grève,  &  les  garantir  des  courfes  des  Pazzi  &  Ubaldini,  alliés  de 
f  Archevéque-Duc  de  Milan.  De  fon  mariage  avec  Jeanne  Ristori,  Florentine,  il 
eut  deux  fils  : 

i.  Jean,  qui  fuit. 

2.  Gauthier,  dont  la  branche  eft  éteinte.  Nicolas  Biliotti,  Religieux  dominicain 
à  Florence,  un  des  defcendants  de  Gauthier,  échappa  à  fexil,  ainfi  que 
François  Médicis,  Dominique  &  Mathieu  Strozzi,  tandis  que  tous  les  autres 
Religieux  furent  bannis  parce  qu'ils  renouvelaient  les  fentiments  du  père 
Savonarole  en  faveur  de  la  liberté  du  peuple  florentin. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  Biliotti,  L""  du  nom,  fut  Prieur-Seigneur  en  1377,  du  bureau  des  Dix  de  la 
guerre  en  i388,  Gonfalonier  de  julHce  en  1392,  &  Député  avec  Mathieu  Davanzati, 
en  1397,  vers  les  Pifans  &  les  Lucquois  pour  accommoder  leurs  différends  &  les 
engager  à  prendre  les  armes  contre  le  Duc  de  Milan.  De  fon  mariage  avec  Bar- 
tholomée  Quaratesi,  fille  de  Caltello,  il  eut  quatre  enfants  : 

1.  Sandro,  qui  fuit.  '-  ;■. 

2.  Gauthier  Biliotti,  dont  la  poilérité  efl:  éteinte. 

3.  Antoinette  Biliotti,  qui  époufa  Laurent  Lenzi. 

4.  Pierrette  Biliotti,  qui  époufa  N.  Carducci. 

VI.  DEGRÉ. 

Sandro  ou  Alexandre  Biliotti,  Gonfalonier  de  jufhce  en  1427  &  du  bureau  des 

Dix  de  la  guerre  en  1427  &  1431,  Seigneur-Prieur  en   1434  &  1440,  Gonfalonier 

pour  la  féconde  fois  en  1444,  &  Général  des  armées  de  la  République.  11  eut  quatre 

fils  &  cinq  filles  de  fon  mariage  avec  Geneviève  N...  :  •  ,    • 

I.  Zenobi,  qui  fuit. 

{a)  Ammirato,  t.  1,  livre  V,  page  241,  an.  iSoy.     (b)  Idem,  tome  I,  liv.  IX,  p'ge469;  liv.  X,  page  5ro  &  5 18. 
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DE   BILIOTTI. 


2.  Augustin  Biliotti,  marié  à  une  fille  des  Barons  d[:lNero,  a  formé  la  féconde 

branche  à  Florence,  qui  compte plufieurs  Chevaliers  de  Tordre  de  St-Étienne. 

3.  Mathieu  Biliotti,  qui  époufa  Confiance  Nasi,  fille  de  Luttozzo;  fans  enfants. 

4.  Nicolas  Biliotti,  Prieur-Seigneur  en  1463,  a  époufé  Madeleine  Salviati. 

5.  6,  7,  8  &  9.  BAirrHOi.OMKK,  Lise,  Catherine,  Angélique  8»:  Sauvage  Biliotti. 

VII.  DEGRÉ. 

Zenobi  Biliotti,  dit   dans  le  Priorifte  fils  de  Sandro,  fils  de  .Tean,  Prieur-Sei- 
gneur en   1455,   Gonfalonier  de  jufiice  en  1471,  &  Prieur-Seigneur  en    148G,  fut 
marié  :  1°  à  Laure  Bonomis;    2°  à  Confiance  Giugni;  il  laifla  plufieurs  enfants  : 
I,  2,  3,  4.  Dominique,  Louis,  François,  Mathieu,  retirés  tous  à  Nantes  &  à 
Marfeille,  Religieux  ou  morts  fans  enfants. 

5.  Jean,  chef  de  la  branche  établie  au  Comtat  Venaiflln,  qui  fuit. 

6.  Sandro  Biliotti,  Prieur-Seigneur  en  1491. 

7.  Camilla  Biliotti,  qui  époufa  Gabriel  Strozzi. 

(S.   Laura  Biliotti,  mariée  à  Antoine  Franzeti  de  San  Gi^miniano,  près  de  Sienne. 

VIII.  DEGRÉ. 

Ji:AN  Biliotti,  IL  du  nom,  fortit  de  Florence  avec  Louis  &:  Dominique  fes 
frères,  après  la  conjuration  des  Pazzi  contre  Laurent  &  Julien  de  Médicis.  Il  était 
né  le  7  Juillet  1467  &  s'établit  à  Avignon  vers  la  fin  du  XV^  fiècle;  on  n'a  pas  con- 
naiflance  qu'il  ait  pafié  des  ades  avant  le  4  Octobre  i5oo.  Le  Pape  Léon  X  lui 
adreffa^  le  3o  Janvier  i5i5,  les  brefs  &  autorifationsnéceflaires  pour  retourner  dans 
fa  patrie.  11  acquit  beaucoup  de  direcfes  &  rentes  feigneuriales  à  Avignon,  en  1 524  8; 
i526,  par-devant  Bernard  de  Garreto,  Notaire  à  Avignon;  ces  reconnaiflances  font 
relatées  dans  les  preuves  de  Malte  du  Chevalier  du  Guaft  dans  lefquelles  fe  trou- 
vent celles  de  la  maifon  de  Biliotti,  du  24  au  3o  Octobre  1654,  par  frères  Horace 
de  Blacas-Aulps  8c  Jean  l^aptifie  de  Thomas  Millaud,  par-devant  Combe,  Notaire 
8:  Secrétaire  au  Thor. 

Par  contrat  du  4  Oclobre  i5oo,  fait  par-devant  Mathieu  Dalmaffi  à  Avignon, 
Jean  de  Biliotti  époufa  Angélique  de  Peruzzi,  fille  de  Rodolphe  8:  d'Hélène  de  Fal- 
let ou  Faret;  il  fut  Conful  de  la  ville  d'Avignon  en  i5io  8:  i5i5.  Il  mourut  à  Avi- 
gnon le  4  Juin  i53o,  ne  lailfant  qu'un  fils,  &  il  fut  enterré  dans  l'églife  des  Dames 
de  Sainte-Claire,  où  l'on  voyait  fon  tombeau  avec  fes  armes  &  celles  des  Peruzzi, 
avec  l'épitaphe  luivante  fur  la  pierre  fépulcrale  :  «  Hic  jacet  uobilis  vir  Joan- 
«  nés  Biliottus,  natione  Florentinus,  civis  Avenionenfis ,  qui  dies  fuos  chu  fit  ex- 
«  tremos,  anno  nojîrœ  falutis  i53o  &  4  Junii.  » 

IX.   DEGRÉ. 

JoACHiM  Biliotti,  I"  du  nom,  Écuyer,  pafia  en  i525  un  contrat  d'échange,  con- 
jointement avec  fon  père  Jean,  par-devant  Bernard  de  Garreto,  Notaire  à  Avignon  ; 
obtint  une  fentence  favorable  en  i553,  pour  un  procès  qu'il  foutenait,  comme  fils  & 
héritier  de  Jean,  à  la  cour  de  Rome,  contre  Barthélemi  Panchiati,  Florenfin,  réfidant 
à  Lyon,  acquit  la  Cofeigneurie  de  la  Garde-Paréol  de  Noble  Louis  de  Raoux  en 
i556.  11  époufa  Hélène  de  Lause  &  fit  fon  tefiament  le  20  Septembre  i58o,  devant 
Colin  Tache,  Notaire  à  Avignon,  mourut  en  cette  ville,  &  fut  enterré,  comme  il  l'a- 
vait ordonné,  dans  le  tombeau  de  fon  père,  dans  féglife  des  Dames  de  Sainte- 
Claire,  devant  la  Chapelle  qui  lui  appartenait.  Il  eut  douze  enfants  : 
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DE   BILIOTTI. 


1.  Henri  Biliotti,  fans  poltérité. 

2.  Antoine  Biliotti,  marié,  par  contrat  du  4  Août  iSyS,  devant  Bedarrides,  No- 

taire, à  Madeleine  DK  Serres,  n'eut  qu'une  tille,  Angélique,  mariée  en  1602, 
à  Torquat  de  Fortia.  Après  la  mort  de  la  femme  il  embralVa  Tétat  ecclé- 
fiallique,  devint  Grand  Vicaire  du  diocèfe  d'Orant^^e,  Primicier  de  TUniver- 
fité  d'Avignon  en  1594  &  i6o3,  8c  mourut  en  1624. 

3.  JoACHiM  11,  qui  fuit. 

4.  Bernardin  Biliotti,  Maître  de  la  Monnoye  à  Avignon,  marié  à  Lucrèce  de 

Pumejean  ;  fans  poltérité. 

5.  François  Biliotti,  Religieux  Bénédidin  à  Piolenc. 

6.  Jeanne  Biliotti,  mariée  à  Guillaume  de  Forest,  de  Roman  en  Dauphiné. 

7.  Gn.i.ETTE  Biliotti,  Religieufe  à  fahbaye  de  Sainte-Claire  d'Avignon. 

8.  Françoise,  mariée  à  l'Etienne  de  Melet,  gentilhomme  de  Picrrelattc. 

g.  Madeleine  Biliotti,  mariée  à  Louis  de  la  Verne,  Gouverneur  de  Bollène. 

10.  Hélène  Biliotti,  mariée  à  Melchior  de  la  Vartre. 

11.  Françoise  Biliotti,  mariée  à  N Facendo. 

12.  Angélique   Biliotti,  époufa  Balthazar  de   Burle,  premier  Gentilhomme  de 

Charles,  Cardinal  de  Bourbon. 

X.  DEGRÉ. 

JoACHiM  Biliotti,  IL  du  nom,  Fcuyer^  Cofeigneur  de  la  Garde-Paréol,    époufa 
Catherine  delà  Baume,  par  contrat  du  4  Novembre  iSyô,  pallé  devant  Jean-Bal- 
thazar  Benivadi,  Notaire  à  Piolenc,  telta  le  26  Juillet  1604,  devant  Fournier,  No- 
taii'e  à  Orange,  &  lailfa  trois  enfants  ? 
i.   Antoini-:  11,   qui  liiit. 

2.  Laurent  Biliotti,   Bénédidin  de  l'ordre  de  Cluny. 

3.  Pierrette  Biliotti,  époula  Melchior  Bourceau. 

AV.  DEGRÉ. 

Antoine  Biliotti,  11  du  nom,  Fcuyer,  fe  maria  :  i"  à  Delphine  de  Bertoin,  par 
contrat  du  ig  Mars  iGi  i,  devant  Mazelli,  Notaire  à  Avignon,  8c  en  eut  trois  enfants; 
2°  à  Marguerite  d'André,  dont  il  eut  deux  enfants;  il  teifa  le  3i  Mars  1643,  de- 
vant la  Baulme,  Notaire  à  Carpentras. 

1.  Guillaume,  qui  fuit. 

2.  Jean  Biliotti,  Religieux  Bénédidin  de  l'Ordre  de  Cluni. 

3.  JoACHiM  Biliotti,  mort  fans  poll:érité,  teila  le  ig  Février  1676. 

4.  Catherine  Biliotti,  mariée  par  contrat  de  i3  Juin  i655  à  André  de  Begon, 

Capitaine  au  régiment  de  Retuel-anglais. 

5.  Madeleine  Biliotti,  mariée  à  Jean-Jacques  de  Begon,  tella  le  i7Février  1681. 

XII.  DEGRÉ. 

Guillaume  Biliotti,  b^cuyer,  fe  maria  avec  Ifabeau  de  la  Baume,  fa  parente,  le 
12  Décembre  i65i,  par  difpenfe  de  M.  le  Vice-Légat  d'Avignon,  du  24  Novembre 
ir>5i;il  tefla  à  Piolenc  le  10  Septembre  16G1,  devant  Efprit-Michel,  Notaire,  & 
lailfa  trois  enfants  ; 

1.  JoACHiM  111,  qui  fuit. 

2.  Marie  Biliotti,  mariée  :  i",  par  contrat  du  5  Février  1682,  devant  Fabry,  No- 

taire, à  Jérôme  DE  Perii;r;  2"  par  contrat  du  8  Avril   1702,  devant  Philip, 
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DE   BILIOTTI. 


Notaire  à   Avignon,  à  Antoine  de  Bet,  Seigneur  de  Bruelly,  Lieutenant  au 
régiment  de  Tournelis. 
3.  Catherine  Biliotti,  Religicule  de  la  Vilitation. 

XIII.   DEGRÉ. 

JoACHiM  Biliotti,  IIP  du  nom,  Ecuyer,  époufa  Thérèfe  de  Salvator,  par  con- 
trat du  20  Mars  i68i,  devant  Fabre,  Notaire  à  Carpentras;  tella  le  29  Décembre 
1709,  devant  Floret,  Notaire  à  Carpentras.  Il  eut  cinq  enfants  : 

1.  JoACHiM   Biliotti,   Capitaine  au  régiment  de   Feugeret  par    commiiïion  du 

7  Mars  1702,   mort  à  Nieuport  le  8  Septembre  1706.   Il  avait  époule  Ho- 
norine-Hélène DE  Paillart  Varcoing,  de  la  ville  de  Mons  en  Hainaut. 

2.  JosEi'H,  qui  fuit. 

3.  Joachim-Blaise  Biliotti,  dit  le  Chevalier  de  Laufe,  Capitaine  au  régiment  de 

Talaru  par  commiflion  du  28  Juillet  1734,  Chevalier  de  Saint-Louis,  mort 
en  1747  au  camp  de  la  Trinité  dans  le  comté  de  Nice. 

4.  Marie-Thérèse  Biliotti,  Religieufe  de  la  Vifitation,  morte  en  1739. 

5.  Théiu'.se  Biliotti. 

XIV.  DEGRÉ. 

Joseph  Biliotti,  Écuyer,  époufa,  par  contrat  du  12  Oiflobre  1723,  devant  Mi- 
chaélis.  Notaire  à  Carpentras,  Charlotte  de  Planet;  il  eut  de  ce  mariage  un  fils  & 
deux  filles  : 

1 .  Joseph-Joachim  qui  fuit. 

2.  Marie-Thérèse-Elizabeth  Biliotti,  Religieufe  Urluline  à  Caromb  en    1740, 

morte  le  2  Avril  1762. 

3.  Charlotte- Alexandkine  Biliotti,  mariée  à  Jofeph  de  Mornas. 

XV.  DEGRÉ. 

Joseph-Joachim  Biliotti,  qualifié  Marquis  de  Biliotti,  Capitaine  au  régiment  de 
Talaru  par  commiflion  du  8  Novembre  1746,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  23  Juil- 
let 1756;  marié  par  contrat  du  16  Février  1731,  devant  Pierre  Blaze,  Notaire  à 
Cavaillon,  à  Lfprite  Vérane  de  Beraud.  Il  a  acheté,  par  ade  du  i''  Odobre  1763, 
devant  Rogier,  Notaire  à  Avignon,  les  terres  &  feigneuries  de  Beauregard  8:  de 
Galégabie,  dans  la  principauté  d'Orange,  8:  a  prêté  foi  8:  hommage,  en  la  manière 
des  nobles,  à  la  Chambre  des  comptes  de  Grenoble,  pour  lesdites  feigneuries  & 
fiefs,  le  7  Août  1764,  comme  il  ell  établi  parles  dix'ers  arrêts  rendus  à  cette  époque 
parla  Cour,  laquelle  a  ordonné  lenregillrement  textuel  de  tous  les  titres  qui  éta- 
blilTent  la  filiation  dudit  Joseph-Joachim  de  Biliotti,  &  fa  defcendance  directe  & 
authentique  de  Noble  Zenobi  de  Biliotti,  fils  de  Sandro,  fils  de  Jean,  Gonfalonier 
de  juitice  à  Florence,  &  père  de  Jean  de  Biliotti,  qui  ell  venu  s'établir  à  Avignon. 

Il  mourut  à  Orange  le  29  Juillet  1794,  viflime  d'un  jugement  révolutionnaire.  De 
fon  mariage  il  avait  eu  plulieurs  enfants  :  ,  .    , 

1.  Joseph-Joachim-Basile-Régis,   qui  fuit. 

2.  Thomas-Xavier-Zenobi,  né  le   6  Mars   1758,  Sous-Lieutenant  au  régiment 

de  Beauce,  mort  à  Vienne  en  Dauphiné  le  12  Juin  1792. 

3.  Ambroise-Joachim,  né  le  7  Décembre  1759,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Capi- 

taine au  régiment  de  Beauce,  marié  à  Mademoifelle  de  GrélY;,  à  Valréas. 

4.  Michel-Venceslas,  Officier  de  marine.  Chevalier  de  Saint-Louis. 

5.  Alexandre-Stanislas,  Lieutenant  au  régiment  de  Conti,  Chevalier  de  Saint- 

Louis. 
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DE   BILIOTTI.         *  i8o 


6.  Marie-Thérèse,  née  le  6  Décembre   1752,  infcrite  fur  la  lifte  des  élèves  de 

Saint-Cyr  en  Juillet  \j58. 
7  &  8.   Angélique-Catherine    &    Thérèse-Victoire-Adéi.aide,    élevées    à  la 

maifon  de  TEnfant  Jéfus. 

XVI.  DEGRÉ. 

Joseph-JoachiiM-Rasile-Régis,  Marquis  de  Biliotti,  né  le  14  Juin  1754,  Cheva- 
lier de  Tordre  royal  &  militaire  de  Saint-Lazare,  a  été  élevé  à  l'Ecole  royale  mi- 
litaire de  Paris,  où  il  fut  reçu  en  1764;  les  preuves  pour  Ion  admillion  drefïees  par 
d'Hozier  de  Sérigny  font  dépofées  à  la  Bibliothèque  Impériale,  au  9"^  vol.  des 
preuves,  article  27.  11  fut  enfuite  Officier  au  régiment  de  Conti.  11  époufa,  par  con- 
trat du  10  Novembre  1777,  devant  Blaze,  Notaire  à  Cavaillon,  Rofe-Marguerite 
DE  Pètre  de  Lacostière.  En  1784  il  prêta  de  nouveau  foi  &  hommage  pour  la 
terre  de  Beauregard  à  la  Cour  des  comptes  du  Dauphiné,  &  alflUa,  en  1789,  aux 
aflémblées  des  États  delà  principauté  d'Orange,  pour  Tordre  de  la  Noblelfe.  11  eit 
mort  le  3  Mars  1844  laitfant  trois  enfants  : 

i.  François-Victor-Julien-Joachim,  qui  fuit. 

2.  Pauline-Lucie  Biliotti,  née  le  20  Janvier  1785,   mariée  à  M.  le  Comte  de 

Correggio. 

3.  Amélie-Alexandrine  Biliotti,  née  le  27  Août  1788,    mariée  à  M.  de  Lesti- 

nasse. 

XVII.   DEGRÉ. 

François-Victor-Julien-Joachim,  Marquis  de  Biliotti,  né  le  16  Janvier  1780, 
Auditeur  au  Confeil  d'État  par  décret  du  5  Juillet  181 1,  Intendant  de  Liegnitz,  en 
Siléfie,  en  181 3;  marié,  par  contrat  du  28  Novembre  181 1 ,  devant  Lemaître,  Notaire 
à  Paris,  à  Jeanne-Louife-Thérèfe-Françoife  Maury,  nièce  deTAbbé,  puis  Cardinal 
Maury;  il  a  eu  trois  enfants,  &  ell  mort  le  10  Mai   1847. 

1.  Raoul- ViCTOR-PiERRE-HirpoLYTE-JoACHiM,  qui  fuit. 

2.  Sifreinie-Victorine-Rose-Françoise  Biliotti,  née  à  Paris  le  24   Septembre 

18 12,  mariée  à  Joachim-Édouard  de  Merles,   Comte  de  Lagorce. 

3.  Léonide-Clarisse-Aimée-Félicie  Biliotti,  née  le   9  Fé\  rier  181 5,   mariée  à 

Marie-Amédée  de  Farconnet. 

XVIII.  DEGRÉ. 

Raoul-Victor-Pierre-Hippolyte-Joachim,  Marquis  de  Biliotti,  né  au  château  de 
Beauregard,  commune  de  Jonquières  (Vauclufe),  le  22  Décembre  1828,  marié 
à  Paris,  le  i5  Janvier  i856,  à  Marie-Vidoire-Marthe  d'Arbelles,  dont  : 

1.  Christian-Victor-Marie-Sifrein-Joachim,  né  le  18  Novembre  i856. 

2.  Fanny-Marie-Alfrède-Yvonne,  née  le  21  Janvier  i858. 

3.  Pauline-Marie-Marthe-Inès,  née  le   12  Septembre  1839. 

4.  Yolande-Marie-Marthe-Mathilde,  née  le  14  Septembre  i863. 

5.  Christine-Marthe-Josèphe-Marie-Thérèse,   née  le  25  Octobre  1866. 


Ouvrages  a  consulter.  —  Jean  Villani,  Storiefiorentine.  —  Archives  publiques  de  la  Réformation  de  Flo- 
rence. —  Léonard  Bruni,  dit  l'Arétin,  Hijloire  de  Florence.  —  Expiily,  Diâionnaire  des  Gaules  &  de  la  France, 
articles  Avignon,  iPiolenc  &  Regard  ^^ Beauregard).  —  La  Chenaye-Desbois,  Diâionnaire  héraldique.  —  Calendrier 
de  la  NobleJJ'e.  —  Ejfais  fur  la  NobleJJedu  Comtat,  in-4".  —  Dcjcriplion  des  curiofitds  de  Notre-Dame  de  Paris. 
—  Moréri  ;  Benoit  Varchi  ;  Ugolin  Vérini  ;  CorbincUi  ;  Scipion  Ammirato;  Vincent  Borghini;  Jacques  Nardi; 
Ignazio  Orfini;  Cclar  Nollradamus,  &c. 
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DE   BLACAS, 

Marquis  et  Comtes  de  Blacas,  Marquis  d'Aulps  et  des  Rolands, 
Ducs  DI-:  Blacas,  anciens  Pairs  de  France. 

Anciens  Seigneurs  d'Aiilps,  Vérignon ,  Beaudinar ,  Soleillas ,  Mou/fiers,  Thoars, 
Salevne,  Aigiiines,  Rcdorticr,  Fabrègue,  Toiirtour,  Tliorène,  Carros,  Àlont- 
meyan. 

EN  PROVENCE  ET  a  paris. 


D'Argent  à   une  Etoile  à  \C)  rais  de  Gueules.   Supi-orts  :  deux  Sauvaf^es    appuyés  Jur  leurs 
maffues.  Cimikr  :   Un  chêne.  Devish  :   Pro  Dco,  pro  Rcgc.  Cui  :  Vaillance. 

La  maifon  de  Blacas  llorillbit  parmi  celles  de  Hauts  Barons  de  Provence  dés 
le  douzième  liècle.  Les  exploits  de  fes  premiers  auteurs  avaient  dès  lors  répandu 
un  grand  éclat  fur  leur  origine.  Leur  vaillance,  après  être  pafTée  en  proverbe 
parmi  la  chevalerie,  devint  dans  la  fuite  une  qualification  inféparable  de  leur  nom, 
quand  le  Roi  René  d'Anjou  fy  eut  attachée  par  le  fobriquet  Vaillance  de  Blacas 
qu'il  donna  à  cette  maifon. 

Les  hiftoriens  de  Provence  ont  rapporté  avec  détails  une  foule  de  témoignages 
qui  attellent  à  la  fois  la  grandeur  8:  le  luflre  de  la  famille  de  Blacas,  fon  rang  à  la 
cour  des  Comtes  de  Provence,  ^  les  emplois  éminents  dont  elle  fut  revêtue. 
Cefar  Noftradamus  la  fait  aller  de  pair  avec  celles  d'Agoult,  d'Adhémar,  de  Caf- 
tellane,  de  Pontevès,  de  Sabran  6c  de  Villeneuve,  qui  font  alfurément  les  premières 
de  Provence. 

Ces  mêmes  hiftoriens  font  divifés  d'opinion  fur  fon  origine  &  le  lieu  de  fon  ber- 
ceau. Les  uns,  avec  Céfar  Noftradamus,  la  croient  originaire  d'Aragon,  d'autres, 
comme  l'abbé  Robert  de  l^riançon,  ont  avancé  qu'un  Lion  &  un  Chêne  étaient 
les  armes  de  la  maifon  de  Blacas  avant  qu'elle  eût  adopté  VEtoile  à  feiie  rais 
par  fuite  de  l'apparition  miraculeufe  d'une  Etoile  pendant  un  combat  auprès  de 
Valmoiirine.  C'eft  même  à  ce  fait  que  ces  hiftoriens  rapportent  la  création  du  cha- 
pitre fondé  à  Valmoilfine  en  1 120  par  Blacas  de  Blacas,  Seigneur  d'Aulps,  &  c'eft 
vraifemblablement  par  allufton  à  ce  récit  merveilleux  c^ue  dans  le  XV*^  fièclc  plu- 
fteurs  branches  de  cette  famille  adoptèrent  pour  cievife  ces  mots  :  Dédit  in  cer- 
taniine  lumen.  Mais  cette  opinion,  quoique  répétée  par  plufieurs  auteurs,  ne 
s'appuie  fur  aucun  document;  les  plus  anciens  fceaux  de  cette  maifon  montrent 
toujours  VEtoile  à  fei~e  rais,  &  il  ne  paraît  pas  qu'on  puilTe  en  citer  à  aucune 
époque  avec  un  autre  blafon.  Le  chcne,  par  allufton  au  nom  de  Blacas  (qui  en 
provençal  ftgnifie  chêne),  n'a  jamais  été  que  le  cimier  des  armes  de  Blacas. 

On  peut  donc  admettre  avec  plus  de  certitude  le  récit  des  hiftoriens  qui  font 
defcendre  les  Blacas  d'un  cadet  de  la  maifon  de  Baux.  Cette  dernière  opinion,  fon- 
dée fur  l'identité  des  armes  8:  fur  le  nom  de  Blacas  porté  depuis  la  féparation  des 


,-:'!.•.'.   .1 


•ijn-  •■■  '  1" 


:•■/'•)  i^î    ,•;•,     .    '•>,i-;    -j  ■■;■. 


I,      '   .:)      .A.      :il 


;'![)' 


1l.■■-!.^> 


■:'JM  1: 1.  jj(( 


;,..!.  l!!      / 
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deux  familles  par  divers  membres  de  celle  des  Baux,  acquiert  un  nouveau  degré 
d'authenticité  par  la  pofTelTion  conllante  de  la  ville  d'Aulps  qui  Cii  i  i5o,  alors  que 
les  Blacas  en  étaient  déjà  Seigneurs,  fallait  partie  des  terres  dites  BaufTucques  ou 
du  domaine  des  Baux.  Il  en  eft  cie  même  de  plufieurs  liefs  polTédés  par  la  maifon 
de  Blacas.  Cette  affertion  ell  encore  confirmée  lorlque  Ton  voit  en  1201  Blacas 
de  Blacas,  III^  du  nom,  porter  le  titre  de  Seigneur  d'Aulpspar  la  grâce  de  Dieu  (a). 

Enfin  une  tranfartion  paflee  entre  Guillaume,  Hugues,  Raimond  &  Pons  de 
Baux,  d'une  part,  8:  Pierre  d'Aulps,  de  l'autre,  ade  dans  lequel  ils  le  traitent  de  cou- 
fins  &  tranligent  de  leurs  prétentions  réciproques  à  l'héritage  de  certaines  terres 
qui  avaient  appartenu  à  Pons  de  Baux.  Vicomte  de  Marfeille,  ne  permet  pas  de 
douter  que  Pierre  d'Aulps  ne  fût  fils  de  Geoferoy  &  petit-lils  de  Pons  de  Baux; 
elle  prouve  qEie  ces  deuxmaifons  ont  une  origine  commune  &  qu'elles  defcendent 
de  ce  même  Pons  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  charte  de  971. 

La  généalogie  de  la  maifon  de  Blacas  fe  trouve  rapportée  dans  l'HiJîoire  de  la 
NobleJJc  de  Provence  d'Artefeuil,  ^  dans  VHiJloire  généalogique  des  Pairs  de 
France,  de  Courcelles,  au  tome  V.  Nous  donnons  la  continuation  de  l'article  de 
ce  dernier  ouvrage. 

XXI.  DEGRÉ. 

Pierre-Louis-Jean-Casimir,  Comte,  puis  Duc  de  Blacas  (le  20  Mai  1821),  né  le 
10  Janvier  1771,  Pair  de  France  en  181 5,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  Premier 
gentilhomme  de  la  chambre,  AmbafTadeurà  Rome  &  à  Naples,  &c.,  mort  en  1839, 
laiffant  quatre  fils  de  Félicie  du  Bouchet  de  Sourches  de  Montsoreau,  qu'il  avait 
époufée  le  23  Avril  18 14. 

1.  Louis-Charles-Pierre-Casimir,  qui  fuit. 

2.  Pie-Pierre-Marie-Hippolyte,  dit  VAbbé  de  Blacas,  né  le  24  Juillet  i8(6. 

3.  Stanislas-Pierre-Joseph-Yves-Marie,  Comte  de  Blacas,  né  le  5  Novembre 

1818. 

4.  Pierre-Étienne-Armand-François-Xavier,  dont  la  poftérité  fera  rapportée 

plus  loin. 

XXII.  DEGRÉ. 

Louis-Charles-Pierre-Casimir,  Duc  de  Blacas  d'Aulps,  né  le  i5  Avril  181 5, 
marié  en  premières  noces,  le  i8  Septembre  1845,  à  Marie-Paule  de  Pérussk,  fille 
du  Duc  des  Cars.  Veuf  le  18  Septembre  i855,  il  époufa  en  fécondes  noces,  le 
28  Juillet  i863,  Alix  Laurence-Marie  de  Damas,  fille  d'Ange-Hyacinthe-Maxime, 
Baron  de  Damas,  &  de  Sigifmonde-Charlotte-Louife  d'Hautefort.  Le  Duc  de 
Blacas  eft  décédé  à  Venife  le  lo- Février  1S66.  De  fon  premier  mariage  il  eut  : 

1.  Pierre-Marie-François-Casimir,  Duc  de  Blacas  d'Aulps,  né  le  23  Odobre 

1847,  Zouave  pontifical,  mort  à  Velletri  le  26  Juillet  1866. 

2.  Louis-Pierre,  qui  fuit. 

3.  Louise-Henriette-Marie-Joséphine  de  Blacas,  née  le  7  Juillet  1849. 

4.  Marie-Auguste-Yvonne  de  Blacas,  née  le  2  Janvier  i85i. 
Du  fécond  mariage  eft  iffue  : 

Marie  de  Blacas,  née  en  Août  1864. 

(a)  Piùcc  datée  de  1201,  citée  par  Artefeuil,  comme  fe  trouvant  au  prieuré  de  Saint-Gilles  d'Arles.  Elle  e(t 
fcelléc  d'un  grand  fceau  de  cire  où  font  tii^urés  d'un  coté  un  chevalier  armé  de  toutes  pièces,  avec  cette  légende  : 
Blacaciits  D.  G.  Doiu.  de  Alp,  &de  l'autre  une  éloilc  à  16  rais,  avec  cet  e.vergue  :  Siffilhmi  Blacacii. 


?.  ■t'jin.:- 


)  ;\  .'.       \  /.'/. 


0  •:_!   r.îii'-i      )i'; 


!    '    ■.!    -  .'.!ù. 


J^O  /t. 


V  ■.,. 


I     .      I. .■■•■■ 


\      \V/. 


lil'i 


/ 


iS3 


.E  BLACAS. 


XXIII.    DEGRE.      . 

Louis-PiKRUE,  Duc    de  Blacas  d'Aulps,  chef  afluel  de   la  branche  ducale,   né  le 
29  Mai   i852. 


•       BRANCHE    CADETTE. 

XXII.  DEGRÉ. 

PiRRPE-l^^TiRNNF-ARMANn-FRAN'(;.ois-XA\'ii:R,  Comtc  dc  Rlacas  d'AuIps,  né  le  24 
Novembre  i-Siq,  a  époulé,  le  3  Mai  1S49,  Félicie  dk  (^hastfllux,  fille  de  Henri 
DE  Chastellux,  Duc  de  Rauzan,  &  de  Claire  de  Duras.  De  ce  mariage  font  ililis  : 

1.  Bertrand-Marie-Pierre  de  Blacas  d'Aulps,  né  le  14  Mars  i852. 

2.  BÉATRix-HENRiET'ri:-MARiE  de  Blacas  d'Aulps,  née  le  7  Juin  i85o. 

SoL'RCES.  —  Archives  de  l;i  maifon  de  lîlacas.  —  Papiers  d'Hozier  à  la  Bibliothèque  Impériale.  —  Archives  du 
Département  des  Bouchcs-du-Rhone,  où  Te  trouvent  réunies  les  archives  de  la  Cour  des  comptes  de  Provence, 
les  archives  dites  du  Roi,  &  celles  des  ordres  du  Temple  .\:  de  Malte.  —  Céfar  Nollradamus,  Hijïoirc  de  Pro- 
vence. —  Artefeuil,  Hijloirc  lie'm'iquc  de  Provence.  —  L'abbé  Robert  de  Rriançon,  Ktat  de  la  Noblejfe  de 
Provence.  —  Meynier,  Hijioire  de  la  principale  Xobleffe  de  Provence.  —  Honoré  Bouche,  Hijloire  de  Pro- 
vence. —  L'abbé  Papon,  Hijloire  de  Provence.  —  D'IIo/ier,  Tables  des  illnjlres  Provençaii.v.  —  Pithon  Curt, 
Hijloire  de  la  Nûblcjfe  du  comtat  VcnaiJJin.  —  La  Chenaye-Desbois,  Diâionnaire  généalogique. 
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DU   BOBERIL, 

Comtes  &  anciens  Seigneurs  du  Boberil,  de  la  Guichardais,  de  l'Isle,  du 
Molant,  des  Aulnays,  &c. 

EN  BRETAGNE. 


D'Argent,  à  trois  Ancolies  d'Azur,  la  tige  en  haut,  de  Gueules. 

La  maifon  du  Boberil  eft  fort  ancienne,  puilqu'elle  pofledait  la  terre  de  ce  nom, 
relevant  du  Roi,  fituée  en  la  paroifle  de  THermitage,  évéché  de  Rennes,  il  y  a 
plus  de  cinq  cents  ans.  On  ignore  quel  a  été  le  premier  poffelTeur  de  ladite  terre. 
En  1294  un  Geuffrey  de  Boubri  ou  Boberil  fe  voit  convoqué  à  Tort  du  Duc 
Jean  II  à  Ploérmel,  reconnailTant  devoir  au  Duc  un  demi-chevalier  (a).  Il  n'en 
était  dû  que  cent  foixante-fix  dans  toute  la  Bretagne. 

On  ignore  le  nom  de  la  femme  de  GeulTrey.  Il  eft  fans  doute  aïeul  ou  bilaieul 
de  Jean,  qui  fuit,  à  partir  duquel  commence  la  filiation  fuivie.  i ..  ,|/.  *•_     ■ -, 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  du  Boberil,  fit  partie  de  rAïTociation  des  vingt-deux  Gentilshommes  pour 
garder  la  ville  &  château  de  Rennes  fous  Mellire  Amaury  de  Fontenay,  par  acte 
du  26  Avril  \'i-jQ){b).  Il  époufa  en  i38i  Demoifelle  de  Saint-Gilles,  dont  ii  eut  : 

1.  Jean,  qui  fuit. 

2.  Raoul,  mentionné  dans  le  rôle  delà  Réformation  de  1427. 

//.  DEGRÉ. 

Jean  II,  poffeifeur  de  la  terre  &  feigneurie  du  Boberil,  comme  il  fe  voit  par  le 
rôle  de  la  Réformation  des  Nobles  faite  en  1427.  Il  fut  Échanfon  du  Duc  de  Bre- 
tagne (c)  &  fuivit  ce  prince  en  fon  voyage  de  France,  comme  il  fe  voit  par  une 
ordonnance  pour  le  paiement,  donnée  à  Nantes  le  8  Mai  141 8.  Il  fut  aulli  de  la 
montre  des   Chevaliers  &   Écuyers  de    Meflire  Guy,  Seigneur   du  Gavre  8:   de 

{a)  Cahier  de  huit  feuillets  faifant  voir  l'allbmblc'e  des  Nobles  &  Barons  h  inoermcl,  figné  Martin,  en  date  du 
mois  d'Août  1294.  Extrait  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes.  —  Dom  Lobmeau,  Hijhirede  Bretagne,  édi- 
tion de  1707.  —  Réformation  :  Arrêt  du  24  Odobre   1668. 

(b)  D'Argcntré,  Hijloire  de  Bretagne,  édit.  de  i588.  —  Touilaint  de  Saint-Luc,  Mémoires,  iGoi.  —  D.  Lo- 
bineau,  Hijloire  de  Bretagne.  —  Titres  de  Brillac. 

(c)  Lettres d'Échanlon,  fur  parchemin,  fignées,  garanties  &  datées  du  28  Novembre   1436. 


Regiftre  feptième. 
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Montfort  (di)  le  22  Mars  1426.  Il  époufa,  par  contrat  du  9  Odobre  1435,  Demoilelle 
Olive  Dii  BiNTiN.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1 .  Olivier,  qui  fuit. 

2.  Geuffrey,  IP  du  nom. 

///.  DEGRÉ. 

Olivier  du  Boberil,  qualifié  de  «haut  &  puiffant  Seigneur  »,  comparut  à  la 
montre  de  la  Guerche  le  19  Janvier  1464  (Z?)  Ies6&  7  Juin  1480,  &  le  4 Mai  i683.  11 
fut  Pannetier  du  Roi  de  France  (c).  Il  cpoufa,.  par  contrat  du  14  Décembre  1479, 
Demoifelle  Chausson  de  Lémo,  fille  de  Noble  maifon.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1 .  Galhaud,  qui  fuit. 

2.  Jeanne,-  mariée  à  Noble  Écuyer  Babouin  de  la  Herneraye. 

3.  Bertranne,  mariée  à  Sir  Nicolas  Perceyal,  Gouverneur  du  château  de  Lef- 

neven. 

IV.  DEGRÉ. 

Galhaud  du  Boberil,  Chevalier,  marqué  à  la  Réformation  des  Nobles  de  la  pa- 
roiflc  deTHermitage  en  i5i3.  Il  époufa,  par  contrat  du  7Décembre  i5o9,  Demoi- 
felle DE  Hastelou,  de  la  maifon  Noble  de  Trélan.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1.  Vincent,  qui  fuit. 

2.  Pierre^  Seigneur  du  Pont  d'Houet. 

3.  Gillette,  mariée,  par  contrat  du  9Janvieri554,  àPierre  deBonabry,  Écuyer. 

4.  Bonne,  mariée  à  Dreux  à  Jean  de  la  Bruelais. 

F.  DEGRÉ. 

Vincent  du  Boberil,  I"  du  nom,  fe  préfenta  aux  montres  des  Nobles  qui  fe  firent 
près  les  remparts  de  la  ville  de  Rennes  en  i55i  &  i555  {d).  Il  rendit  aveu  au  Roi 
pour  ladite  terre  &  feigneurie  du  Boberil,  en  date  du  i"  Décembre  i539.  Il  épcufa, 
par  contrat  du  5  Juin  i535,  Demoifelle  de  la  Mégnanne,  dont  il  eut  : 

1 .  Pierre,  mort  fans  alliance. 

2.  Vincent,  qui  fuit. 

3.  Yvonne,  mariée,  par  contrat  du  5  Juin  iSgo,  à  Raoul  de  Morzelles. 

4.  Ysabeau,  morte  fans  alliance. 

VI.  DEGRÉ. 

Vincent  du  Boberil,  IP  du  nom,  parut  aux  montres  de  i562  &  1 573;  il  partagea 
noblement  fesfœurs  Yvonne  &  Yfabeau,  fut  Capitaine  des  Arquebuliers  de  f  Évê- 
chéde  Rennes  (t^),  Lieutenant  du  ban&  arrière-ban  des  Gentilshommes  (J),  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  {g).  Il  époufa,  par  contrat  du  3o  Août  i562,  Demoifelle 


[a)  Extrait  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes.  —  Dom  Lobineau,  Hijîoire  de  Bretagne. 
{b)  Extrait  de  la  Chambre  des  Comptes.  —  Extrait   du  Compte  d'Olivier    Baud,  Trcforier  des    Guerres, 
19  Janvier  14G4. 
(c)  Lettres  de  Pannetier,  en  parchemin,  en  date  du  18  Septembre  1487,  fignées,  par  le  Roi,  Damour,  Secrétaire. 
(J)  Extrait  des  montres  Nobles,  daté  du  19  Mars   1541  &  8  Novembre  i555. 
i»  Brevet  de  Capitaine,  daté  du  10  Novembre  1572,  en  parchemin. 
(/j  Déclaration  des  Commiliaires  en  date  du  le-- Juillet  ibb-j. 
{g)  Qualité  qu'il  prend  dans  tous  les  actes  publics. 
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DU   BOBERIL. 


Françoife  d'Ust,  qui  tirait  fon  origine  des  Comtes  de  Montfort.  Elle  était  fille  de 
JeaiiD^UsT,  Écuyer,  &  de  Demoifelle  Marguerite  Lenfant;  lequel  Jean  d'Ufl  était  iils 
de  Marguerite  Levesque,  fille  de  Jeanne  de  Montfort.  Cette  vérité  fe  prouve 
par  un  acte  de  fondation  du  prieuré  de  la  Madeleine  en  Bréal  fait  par  Mellire 
Guillaume  Levefque&  Jeanne  de  Montfort,  fon  époufe,  pour  lors  Seigneurs  &  Dame 
du  Molant,  en  date  du  28  Février  i382.  Par  cette  alliance  la  terre  du  Molant  a 
paifé  dans  la  maifon  du  Boberil. 

Le  Roi  Henri  III  érigea  fa  terre  en  Chàtellenie  &  y  établit  à  perpétuité  trois 
foires  chaque  année  (a). 

Il  eut  trois  enfants  : 

1.  JACQ.UES,  qui  va  fuivre. 

2.  Françoise,  mariée,  par  contrat  du  5  Janvier  iSgo,  à  Noble  Ecuyer  Julien  de 

BURY. 

3.  Marguerite,  morte  fans  alliance. 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques  du  Boberil,  fils  aîné,  héritier  principal  &  Noble  de  Vincent  II,  fut  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  comme  il  fe  judifie  par  la  qualité  qu'il 
en  prend  à  la  Chambre  des  Comptes,  en  date  du  12  Mai  16 10.  Il  époufa,  le  i3  Fé- 
vrier i5g6,  Demoifelle  Marguerite  de  Coetlogon,  fille  de  Noël  de  Coetlogon, 
Écuyer,  &  de  Dame  Marie  de  Gouébriant.  De  ce  mariage  il  eut  quatre  enfants  : 

1 .  Jean,  qui  fuit. 

2.  jACQUESj'qui  commence  la  branche  de  Cherville  rapportée  plus  loin. 

3.  René,  Capucin  à  Rennes. 

4.  GuYONNE,  Dame  Religieufe  Urfuline  à  Carhaix. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean  du  Boberil,  II I«  du  nom,  Seigneur  du  Boberil  &  du  Molant,  rendit  aveu  au 
Roi  pour  ladite  terre  &  feigneurie  du  Boberil,  le  19  Novembre  1620.  Il  époufa, 
par  contrat  du  26  Mai  1609,  Demoifelle  Hélène  du  Bouexic,  fille  de  Louis  du 
BouExic,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Chapelle.  Il  eut  pour  enfants  : 

1.  Louis  du  Boberil,  qui  fuit.  ■'  '  "    " 

2.  Jean,  Seigneur  de  fille,  Prieur  de  Moncontour  &  de  Laffy. 

3.  François,    Seigneur  de  Kerannou,  Major  de  Cavalerie,  qui  époufa  Demoi- 

felle DU  RUMAIN  BÉGAIGNON. 

4.  Jeanne,  Religieufe  à  Saint-Georges  de  Rennes. 

-■    „  Urfulines  à  Pontivy  &  à  Carhaix. 

o.  Guyonne      )  :  ,   '   '■ 

IX.  DEGRÉ. 

Louis  du  Boberil,  Chevalier,  Seigneur  du  Boberil  &  du  Molant,  rendit  aveu 
au  domaine  du  Roi  en  la  Sénéchaulfée  de  Rennes  le  6  Mai  1667.  Il  obtint,  le 
18  Septembre  1673,  en  la  Chambre  royale,  un  arrêt  de  maintenue  de  haute, 
moyenne  &  balfe  julfice  pour  la  feigneurie  du  Boberil  &  un  autre  reconnaiffant 
les  titres  &  qualités  maintenus  à  la  Réformation,  en  date  du  22  Octobre  1668  (b). 

(a)   Lettres  d'éreclion  de  iSyS,  fignées  par  le  Roi.  Orig.  l'ur  parchemin.  {Voir  à  la  fin  de  cette  notice.) 
{b}  Arrêt  de  la  Chambre  royale  du  22  Odobre  1668. 
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4  DU   BOBERIL. 


Il  époufa,  par  contrat  du  25  Janvier  i65o,  Demoifelle  Marie  de  Kerboudel,  fille  de 
Jean  de  Kerboudel,  Seigneur  de  la  Courpéan,  &  de  Dame  Anne  le  Caradeuc. 
11  eut  trois  enfants  : 

1 .  René,  qui  fuit. 

2.  Anne,  mariée  à  Noble  Julien  Robineau,  Écuyer,  Seigneur  du  Pleffis. 

3.  Renée-Louise,  morte  fans  alliance. 

X.  DEGRÉ. 

René  du  Boberil,  Chevalier,  Seigneur  du  Boberil  &  du  Molant,  héritier  princi- 
pal 8c  Noble,  partagea  noblement  fes  puînées,  comme  il  fe  voit  parade  du  g  Mai  169g. 
Il  fut  Cornette  de  cavalerie,  comme  le  prouve  un  brevet  du  3  Juillet  1667  dans  le- 
quel le  Roi  le  qualifie  du  titre  de  Comte,  &  devint  enfuite  Commandant  de  la  No- 
bleffe  de  rÉvêcjié  de  Rennes  (a).  Il  fit  enregilfrer  les  armes  à  ï Armoriai  général 
de  France  (b),  &;  rendit  aveu  au  Roi  pour  les  terres  du  Boberil  &  du  Molant  le 
27  Février  1706. 

Il  époufa,  par  contrat  du  3  Odobre  1687,  Demoifelle  Julienne  Hévin,  iffue  d'une 
maifon  Noble  d'Irlande.  Il  eut  trois  enfants  : 

1.  René-Marie,  qui  fuit. 

2.  Marie-Renée,  mariée  à  Luc-François  du  Bouexic. 

3.  Jacquemine-Renée,  mariée,  par  contrat  du  19  Avril  1725,  à  François-Jofeph 

de  la  Haye  du  Cartier. 

XI.  DEGRÉ. 

René-Marie,  qualifié  Comte  du  Boberil,  né  le  19  Septembre  1705,  partagea  fes 
fœurs  par  ade  du  25  Juillet  1731  ;  il  fut  Confeiller  au  grand  corps  du  Parlement  de 
Bretagne  le  9  Décembre  172Ô.  Il  époufa,  par  contrat  an  10  Décembre  1726,  De- 
moifelle Pinot  de  la  Gaudinais,  fille  d'Olivier-René  Pinot  de  la  Gaudinais,  Sei- 
gneur du  Hautbois.  Il  eut  pour  enfants  : 

1 .  René-Henri,  qui  fuit. 

2.  Luc-René,   Lieutenant  au  régiment  de  Picardie,  marié  à  Demoifelle  de  la 

Haye  du  Cartier. 

3.  Anne-Jacq.ues-René,  Lieutenant  au  régiment  de  Picardie,  tué  à  la  bataille  de 

Raucoux. 

4.  Olive-Emilie,  mariée  à  Jofeph  de  Lisle. 

5.  Charlotte,  Dame  Religieufe  à  Lefneven. 

XII.  DEGRÉ. 

René-Henri,  Comte  du  Boberil  (c).  Chevalier,  héritier  principal  &  Noble,  fut  inf- 
crit  fur  la  lifie  des  Nobles  de  Tévéché  de  Rennes  convoqués  pour  FAffemblée  des 
Etats  en  1734  {d).  Reçu  Surnuméraire  dans  la  compagnie  des  deux  cents  chevau- 
légers  le  7  Mai  1744,  il  y  fit  toutes  les  campagnes,  reçut  un  coup  de  feu  8:  eut 
un  cheval  tué  fous  lui  à  Fontenoy.  Il  fut  nommé  Capitaine  de  dragons  le  25  Juin 
1746  &  fit  la  guerre  jufqu'en  1763.  Le  Maréchal  d'Eftrées  &  le  Duc  de  Chevreufe, 

\d)  Brevet  &  lettres  Je  commandement  du  1 1  Mai  1690  ^  1 5  Avril  1696. 

(b)  Certificat  du  Sieur  d'Hozicr,  du  19  Février  1698.  Original  fur  parchemin. 

(c)  Qualifié  ainfi  dans  l'acte  de  cérémonie  da  baptême  de  fon  fils  aîné  du  11  Janvier  lyy'i.  Extrait  délivré 
en  forme.  —  Il  figure  avec  le  même  titre  iur  la  lille  des  Nob'es  corvoqués  pour  l'Allemblée  des  États  de  Bre- 
tagne, à  Rennes,  en  1 740. 

[d}  Infcripiion  délivrée  le  29  Novembre  1784. 
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pour  marquer  leur  latisfaclion  audit  Sieur  du  I^obcril  d'avoir,  avec  un  détachement 
compofé  de  cent  draf;ons,  ^:.  quatre  compagnies  de  grenadiers  qu  il  commandait, 
fait  capituler  Raytlein,  pris  vingt-deux  pièces  de  canon  &  fix  cents  foldats  Heflbis 
fous  le  camp  de  Monfeigneur  le  Duc  de.  Cumberland,  demandèrent  pour  lui  la 
croix  de  Saint-Louis  qu'il  reçut  en  Juillet  1762  (a).  11  époufa  en  premières  noces, 
par  contrat  du  12  Janvier  1760,  Demoifelle  Levachkr  de  la  Chaise,  fille  de  Meffire 
Alexis  Levacher,  Seigneur  de  la  Chaile,  &  de  Dame  Victoire  de  Berziau  ;  &  en 
fécondes  noces,  en  1780,  Demoifelle  de  Champfleury.  Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  René-Joseph-Victoire,  qui  fuit. 

2.  Victoire-Louise-Olive,  mariée  au   Comte  de  Kkrgu,  Chevalier  de   Saint- 

Jean  de  Jérufalem. 

XIII.  DEGRÉ. 

René-Joseph-Victoire,  Comte  du  Roberil,  né  le  8  Juillet  1761,  fils  aîné,  héritier 
principal  &  Noble,  entra  comme  Cadet  Gentilhomme  dans  le  régiment  de  Dragons 
de  la  Reine  le  4  Avril  1778  (b)  &  fut  promu  au  grade  de  Lieutenant  le  12  Juillet 
1779  (c).  Il  éraigra  en  Angleterre  en  1791,  puis  revint  en  F'rance,  pafla  le  Rhin, 
fit  une  partie  de  la  mémorable  campagne  des  Princes  (d),  combattit  vaillamment 
à  la  défenfe  de  Maefiricht  (e),  ainfi  qu'à  Berfihein  &  fut  profcrit  jufqu'en  1800.  Il 
époufa  d'abord,  par  contrat  du  20dobre  1786,  Demoifelle  Marie-Renée-Perrine  de 
Joigne;  &  en  deuxièmes  noces,  par  contrat  du  3i  Décembre  1789,  Demoifelle 
Adrienne-Charlotte-Gertrude-Caroline  Aveline  de  Narcé.  De  fon  premier  ma- 
riage il  eut  René-Marie-Fortuné,  qui  fuit,  &  du  fécond,  René-Adrien-Théodore 
chef  de  la  branche  cadette. 

XIV.    DEGRÉ. 

René-xMarie-Fortuné,  Comte  du  Boberil,  né  au  château  de  Beauchéne  le  16  Août 
1787  (/),  eut  de  fes  père  &  mère  les  terres  fituécs  en  Anjou  &  dans  le  xMaine.  Il 
époufa,  par  contrat  du  3  Juillet  1810,  Demoifelle  Julie  de  Caradeuc  de  la  Chalo- 
TAis^  fille  du  Marquis  de  Caradeuc.  Il  eut  fix  enfants  : 

1.  René-Fortuné-Anne,  qui  fuit. 

2.  Adèle,  mariée  à  Louis  de  Trédern,  Capitaine  d'infanterie. 

3.  Sophie,  mariée  au  Vicomte  Aveline  de  Narcé. 

4.  VicTORiNE,  mariée  à  Henri  de  Trédern,  Officier  d'infanterie. 

5.  Céleste 


6.  Louise 


mortes  lans  alliances. 


XV.  DEGRÉ. 


René-Fortuné-Anne,  Comte  du  Roberil,  né  le  14  xMai  1816,  hérita  de  la  terre  & 
château  de  Beauchéne  en  Anjou.  Il  époufa,  par  contrat  du  28  Mai  1846,  Demoi- 
felle Marie  Le  Pelletier  des  Tournelles.  De  ce  mariage  font  iflus  : 

1.  René-Marie-Félix,  né  à  Beauchéne  le  i5  Mars  1847. 

2.  Céleste-Marie,  née  le  22  Mars  1848. 

(a)  Lettres  fignées  par  le  Roi,  en  date  du  S  Mai  i-jûi. 

(b)  Lettres  fignées  par  le  Roi,  du  4  Avril  1778.  ;.;  •  ]\,    -.  ,.;   ■ 

(c)  Brevet  original. 

(J)  Certificat  du  Duc  de  Broglie,  du  3o  Septembre  1704. 

(e)  Certificat  des  notables  de  Maëdricht,  du  8  Avril  1793. 

(f)  Extrait  baptillaire  légalile.  Son  père  y  eit  qualifié  «  Marquis  du  Boberil,  Chevalier,  Seigneur  du  Molant, 
du  Boberil  &  autres  lieux  >■. 
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SECONDE  BRANCHE. 

XIV.  DEGRÉ. 

René-Adrien-Théodore  du  Boberil  du  Molant,  fils  cadet  de  René-Joseph-Vic- 
TOiREj  Comte  du  Boberil,  né  le  23  F'évrier  1791,  émigra  en  Angleterre  avec  fes  pa- 
rents 8c  rentra  en  France  en  1800.  11  entra  dans  la  compagnie  des  gendarmes  de 
la  garde  du  Roi  en  1814  (a),  accompagna  les  Princes jufqù'aux  frontières  en  i8i5, 
lervit  en  Anjou  en  qualité  d'Aide  de  camp  du  Général  d'Andigné,  fut  nommé  Capi- 
taine au  i'^''  régiment  de  chalTeurs  à  cheval  (b)  &  nommé  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  1821  (c).  11  époufa,  par  contrat  du  i3  Juin  1819,  Demoifelle  Made- 
leine-Hortenfe  de  Joybert,  fille  du  Chevalier  de  Joybert,  Colonel  d'infanterie, 
Bourgeois  de  Hollande  &  Chevalier  de  Saint-Louis,  &  de  Dame  de  Narcé.  Il  eut 
de  ce  mariage  deux  enfants  : 

1.  Olh'ier-Jean,  qui  fuit. 

2.  Mauie-Agatiie-Adrienne,  mariée  au  Comte  du  Hamel,  par  contrat  du  5  Sep- 

tembre 1844. 

XV.   DEGRÉ. 

Olivier-Jean  du  Boberil  du  Molant,  né  le  3i  Mars  1824,  eut  dans  fon  partage 
la  terre  du  Boberil  &  celle  du  Molant,  comme  il  fe  voit  par  ade  en  date  du  21  Avril 
i85i.  Il  épovifa,  par  contrat  du  24  Novembre  iSSy,  Demoifelle  Noémi  de  Colbert 
Castle-Hill,  fille  de  Louis-Roger,  Baron  de  Colbert  Castle-Hill,  dont  la  famille 
efl:  originaire  d'Ecofle,  &  de  Dame  Olympe  de  Sandelin.  Il  eut  de  ce  mariage  trois 
enfants  : 

1.  René-Marie-Roger,  né  le  4  Septembre  iS58. 

2.  Marie-Théodore-Henri,  né  le  12  Mai  1861.  ^       _      .     .      ,    ^ 

3.  Yvonne-Marie-Madeleine,  née  le  28  Septembre  i865. 

BRANCHE  DE  CHERVILLE. 

[  ÉTi:iNTE.] 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques  du  Boberil,  époufa,  par  contrat  du  8  Juillet  1629,  Demoifelle  Briande 
DE  LoTODÉ,  Dame  douairière  de  l'Épinay,  de  la  maifon  de  Cherville.  Il  eut  de 
cette  alliance  François  du  Boberil,  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

François  du  Boberil,  époufa  Demoifelle  delà  Haye  Fitz.  .  .  .  dont  il  eut  René- 
François,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

René-François,  Seigneur  de  Cherville,  époufa  Demoifelle  de  Botherel.  11  eut 
pour  lils  René-François-Joseph  du  Boberil,  qui  fuit  : 

(a)  Brevet  origiiiaL 

(b)  (c)  Original. 
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XI.   DEGRE. 

René-François-Joseph  du  Boberil^  époufa  Demoifelle  de  la  Villéon.  Il  eut 
trois  enfants  : 

1.  René-François-Joseph,  qui  fuit. 

2.  François-Jacques,  Page  de  Monfeigneur  le  Prince  de  Conti. 

3.  N.  ,  .    du  Boberil,  reçue  à  Saint-Cyr  en   1760,  après  avoir  fourni  toutes  fes 

preuves  de  noblelle. 

XII.  DEGRÉ. 

René-François-Joseph,  Vicomte  du  Boberil,  Seigneur  de  Cherville,  fut  Pro- 
cureur général  &  Syndic  aux  États  de  Bretagne.  Le  21  Janvier  1788,  il  eut  Thon- 
neur  d'être  préfenté  au  Roi,  de  monter  dans  les  carrolles  de  Sa  Majefté  &  de  le 
fuivre  à  la  chafle  {a).  Il  époufa  en  premières  noces  Demoifelle  de  Champfleury, 
&  en  fécondes  noces,  Demoifelle  Victoire  de  la  Chevière.  Il  mourut  fans  poftérité. 

{a)  Titres  &  pièces  fournies  à  M.  Chérin,  généalogifte  des  Ordres  du  Roi. 


ERECTION    DE    LA    TERRE   DU    BOBRIL   EN  CHATELLENIE 

Par  Henri  III  en  faveur  de  Vincent,  Sieur  Du  Bobril,  du  Margat,  &c. 

Du  4  Mai  1578. 

HENRY,  PAR  I  A  GRACE  DE  DiEu  RoY  DE  FuANCE  &  DE  POLOGNE.  A  touspréfcns  &  à  venir,  Salut.... 
Sçavoir  faifons  que  nous  ,  conliderans  les  bons  &  agréables  fervices  que  noilre  amé  &  féal  Vincent 
du  Bobril,  Sieur  dudit  lieu,  du  Margat,  la  Marchefraie  en  partie  &  du  bourg  &  paroilïe  de  l'Her- 
mitage,  aiant  biens,  terres  &  droit  de  juridiftions  tant  es  paroilîes  de  Mordelles,  le  Reu  que  Sintré 
en  noz  pays  &  duché  de  Bretaigne,  a  cy-devant,  &  fes  prédécelleurs,  faitz  tant  à  nous,  depuis  noltre 
advenement  à  la  couronne,  qu'à  noz  predecelTeurs  Roys  &  Ducs  dudit  pays  de  Bretaigne  depuis  fept 
ou  huit  vingtz  ans  en  ça,  au  fai£l  des  guerres,  &  defirans  acroiftre  &  augmenter  fon  nom  ainfi  que 
fefdits  fervices  &  les  vertuz  qui  font  en  luy  le  méritent,  &  après  qu'il  nous  a  faift  entendre  qu'à  tiltre 
fucceffif  il  el1:  Seigneur  dudit  lieu  du  Bobril,  tenu  &  mouvant  de  nous  àcaufe  de  nolIre  Court  &  ju- 
ridiflion  de  Rennes,  où  il  a  tout  droit  de  haulte,  moienne  &  balfe  jurtice,  fur  fes  vallaux  &  fubjeftz, 
exercée  par  ungSenefchal,  Alloué  &  Lieutenant,  Procureur  &  Gretier,  fes  Ohciers,  &  le  grand  defir& 
afcclionqu'il  a  pourla  décoration  de  ladite  fcigneurie,  de  la  faire  ériger  en  chatlellenie.  Pour  ces  caufes 
&  autres  bonnes  &raifonnablesconfiderations  à  ce  nous  mouvans,  avons  de  nortre  grâce  fpécial,  plaine 
puilTance  &  auftorité  royal  la  di£te  feigneurie  du  Bobril  créé,  érigée  &  eflevée ,  créons,  érigeons  & 
eflevons  en  dignité,  nom,  tiltre  &  prééminences  de  chaftellenie  pour  en  joyr  dorefnavant  audit  tiltre 
par  ledit  Sieur  du  Bobril,  fes  fuccefleurs&aians  caufe,  plainemeut  &  paifiblement,  enfemble  de  tous 
les  droitz,  prérogatives  &  preéminances  y  apartenans  &  qui  en  dépendent,  voulant  que  luy  &  fes 
fuccelTeurs  foient  honnorez,  ditz  ,  nommez  ,  tenuz,  guifez  &  reputez  Chaftellains  dudit  nom  du  Bo- 
bril &  joyr  de  pareilz  droitz  &  auftoritez,  prérogatives,  preéminances  &  privilèges,  tant  en  fait  de 
guerre,  alfemblées  de  nobles,  qu'autrement,  comme  joill'ent  &  ont  acoullumé  de  joyr  &  ufer  les  au- 
tres Chafklains  de  nollred.  pays  &  duché  de  Bretaigne,  auffi  que  touz  les  ditz  valTaux  &  autres 
gens  de  quelque  autorité  ou  condition  qu'ilz  foient,  tenans  noblement  ou  roturierement  de  lad. 
chartcllenie,  quand  ilz  feront  dorefnavant  leurs  hommages  &  bailleront  leurs  adveuz ,  dénombre- 
ments &  déclarations  aud.  Sieur  du  Bobril,  ou  à  fes  dits  fuccelTeurs,  les  facent  &  baillent  audit  nom 
de  Challelain  ,  &  femblablement  en  tous  les  autres  a^tes  &  recognoitïances  les  reputent  &  apellent 
Chaflelainsde  ladite  challellenie  du  Bobril  ;  laquelle  chaffellenie  led.  Sieur  du  Bobril  &  fes  fuccefleurs 
tiendront  nuementde  nous  à  un  feul  hommage  àcaufe  de  nolIre  dicle  Conté  &  juridiflion  de  Rennes, 
aux  charges  dues  &  acouitumées,  fans  aucune  mutation  ne  accroillement  de  charges,  voulans  que 
pour  l'exercice  &  jurididion  de  ladite  challellenic  ludit  Sieur  du  Bobril,  &  fefdits  fuccelTeurs,  puilTent 
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ordonner,  mettre,  eftablir  &:  inftituer  ung  Senefchal,  Alloué,  Lieutenant,  Procureur,  Grefier,  Sergens 
&  autres  minillres  de  julHce  requis  &  nécellaires  pour  congnoiftre  en  première  'nrtance  de  toutes  & 
chacunes  Iescaufes&  matières  poUellbircs,  perfonnelles,  réelles,  criminelles,  mixtes  &  autres  quelcon- 
ques de  lad.  challellenie  du  Bobril,  fans  que  noz  Juges  royaulx  y  puilVcnt  prétendre  prévention  linon 
des  cas  royaulx;  les  apellations  defquelz  Oticiers  rellbrtiront  directement  où  ilz  avoint  acoullumé 
de  tout  temps  &  anlienneté.  Et  outre,  avons  permis  &  permettons  audit  S""  du  Bobril  qu'il  puille 
&  luy  foit  loifible  faire  conrtruire,  baftir  &  édifier  de  nouveau,  en  tel  lieu  de  ladite  chaftellenie  que 
bon  luy  femblera,  une  juftice  patibulaire  à  trois  pilletz,  pour  &  au  lieu  de  celle  qui  eftoit  antienne- 
ment  eflevée  à  deux  pilletz  ;  laquelle  par  fucceffion  de  temps  feroit  tombée  par  terre.  Si  donnons  en 
mandement  par  ceftz  prefentes  à  noz  amez  Se  féaulx  les  gens  tenans  noltre  Court  de  Parlement  &  de 
noz  Comptes,  Tréforiers  de  France  &  Généraux  de  nos  finances,  efiabliz  audit  pays  &  duché  de  Bre- 
taigne,  Sénefchal  dudit  Rennes  ou  Ion  Lieutenant,  &  à  tous  noz  autres  Jufticiers,  Oficiers  &  chacun 
d'eulx  fi  comme  à  luy  apartiendra,  que  de  noz  prefentes  décoration,  éreftion&  établilïement  de  la- 
dite chafiellenie,  &  de  tout  le  contenu  en  cefdiftes  prefentes,  ilz  entretiennent,  gardent  &  obfervent 
de  point  en  point  inviolablement,  facent  entretenir,  garder  &  obferver,  lire,  publier  &  enregiflrer 
chacun  en  droit  foy,  ainfi  qu'il  apartiendra  &  befoing  fera,  facent  &  laitîent  led.  S''  du  Bobril, 
fefdits  fuccelïeurs  &  aians  caufe,  enfemble  fefd.  valTaulx  &  fubjeètz  de  ladifte  chaftellenie  &  à 
chacun  d'eulx  refpeilivementjoyr&  ufer  plainement,  paifiblement  &  perpétuellement,  ainfi  &  par  la 
forme  &  manière  que  delTus  ell:  di£l,  &c.  Donné  à  Paris  au  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cens  foixante-dix-huit,  &  de  noitre  règne  le  quatriefme. 

Signé ,  HENRY  ;  &  fur  le  reply  :  Par  le  Roy,  Brulart. 
Vifa  contentor,  Bernard.  (  Le  fcel  manque.  )  .      ■ 
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DE  BODARD  ou  BAUDARD 
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Anciens  Seigneurs  de  Colitmby-Jur-Thiin,  de  la  Bodardière ,  de  Péviers,  de  la 
Couture,  de  Montfleury,  des  Landelles,  de  Saint- André,  de  Bonneval,  de 
Mahé,  de  Graville,  de  la  Grand-AIaifon,  de  la  Jacopière,  &c. 

EN  NORMANDIE  et  en  ANJOU. 


Parti  :  au  i'"''  d'A:[ur  à  trois  Fa/ces  ondées  d'Argent,  qui  elt  Rodard;  au  2'',  d'A~ur  au  Dard 
d'Or,  pofc  en  fûjce  &  accunipai^-né  de  trois  Têtes  de  Loup  arrachées  d'Argent  ;  au  Chef  d'Or, 
charge  dune  E'pée  de  Sable  pofée  en  fafce,  qui  ell  de  la  Jacopièrk.  Devise  :  Ce  n'clt  rien. 
Vive  le  Roi  1 

La  famille  Bodard  eil  d'origine  très-ancienne  pLiifqu'on  trouve  cité  en  Tan  io63, 
dansdeuxchartes  de  Rillé  (Rilliaco),  dans  un  don  de  GeolFroy  Papebœuf  (Z?),  un 
Robert  Bodard,  ^  en  11 16,  Estienne  Bodart  ell:  témoin  d'une  donation  faite  à 
F'ontevrault  (c).  Ce  n'eil:  qu'à  partir  du  fuivant  que  la  filiation  peut  être  étcihlie 
d'une  manière  certaine. 

PREMIER   DEGRÉ. 

Jean  I"  Bodard,  Écuyer,  fut  l'un  des  compagnons  de  Bertrand  du  Guefclin  {d). 
11  vivait  de  i3ii  à  i38o.  Il  eut  pour  fils  : 

//.   DEGRÉ. 

Gervais  Bodard,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Bodardière,  fief  noble  près  Épaigne, 
rendit,  fuivant  Laroque  ,  aveu  pour  un  quart  de  fief  de  Chevalier,  le  ig  Mars  i^yi . 
Il  eut,  entre  autres  enfants: 

IIl.   DEGRÉ. 

Guillaume  I"''  Bodard,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Bodardière,  anobli  par  Lettres 
données  à  Pontoife  le  26  Novembre  iJgg.  De  fon  mariage  avec  Jeanne  Mustel 
il  eut  plufieurs  enfants,  entre  autres  : 

{a)  L'orthographe  de  ce  nom  a  beaucoup  varié.  D'Hozier  lui-même  l'écrit  d'une  façon  différente  (voir  le  I"-'' 
Heg.  de  cet  Armoriai,  p.  55  i^  57).  Waroquier,  La  Chenaye-Desbois,  Chevillard,  rapportent  cette  même  fa- 
mille fous  les  noms  différents  de  Baudard,  Bodard,  Bodart,  Beaudard.  Duclos,  dans  fon  Diâionnaire  général 
des  villes  &  villages,  a  confervé  la  véritable  orthographe  du  tief  Bodard,  qui  exilte  près  Falaife  &  Epaigne. 
Deux  montres  authentiques  de  i5[)3  &  1666  adoptent  cette  dernière  façon  d'écrire,  &  même  parmi  les  papiers 
de  famille,  le  changement  de  Vait  en  0  &.  alternativement  le  trouve  fouvent  répété. 

{b'}  D.   Houffeau,  vol.  11,  n"  666. 

ic)  Cartulaires,  t.  1,  p.  176. 

(li)  Cité  au  nombre  des  Ecuyers  de  la  compagnie  de  Bertrand  du  Guefclin  dans  une  montre  faite  à  Caen  le 
l'^-'Août  1J-/1  (tlay  du  Chaftelet,  Hifoire  de  Bertrand  du  Guefclin,  ibùG,  p.  3{J3j. 


Regijîre   feptième. 
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IV.   DEGRÉ. 

Pierre  I"  Bodard,  Écuyer  (a),  Vicomte  de  Caen,  Seigneur  de  la  Bodardière. 
Il  époufa,  par  contrat  du  16  Janvier  1440,  Jeanne  de  Graveron,  Dame  de  Co- 
lumby^,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

V.   DEGRÉ. 

Thomas  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  Columby,  de  Périers  &  de  la  Bodar- 
dière. Il  époufa,  par  contrat  du  ig  Novembre  1473,  Rauline  Noël  de  Plainvili.Is, 
dont  il  eut  : 

1.  Guillaume,  qui  fuit. 

2.  Jacqueline  Bodard,  mariée  :  1°  le  7  Juillet  i5oi,  à  Roger  de  Baillehache,  Sei- 

gneur d'Efcageul  (b);  2°  à  Michel  de  Harcourt,  Seigneur  de  Montlouis. 

VI.  DEGRÉ. 

Guillaume  II  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  Columby,  époufa  en  fécondes  noces 
Hélène  Mallet.  Il  mourut  en  i526,  laiffant,  entre  autres  enfants  : 

VII.  DEGRÉ. 

Jean  II  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  Columby  &  de  la  Couture,  qui  époufa 
Thomaffe  de  la  Couh,  vivante  en  1548.  Il  eut  cinq  enfants,  parmi  lefquels  : 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  II  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Bodardière,  Columby,  &c.;  il  fit  par- 
tage en  i583  &  époufa  Renée  Vaillant,  qui  en  était  veuve  en  1606.  Il  eut,  entre 
autres  enfants  : 

IX.  DEGRÉ. 

Jacques  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  Columby,  &c..  Cornette  de  chevau-lé- 
gers  du  Sieur  de  la  Villelongue  en  i5g3.  Il  vivait  encore  en  1602.  Sa  poftérité  le 
fixa  en  Anjou  {c).  Il  eut,  entre  autres  enfants  : 

1 .  Pierre,  qui  fuit. 

2.  Isaac  Bodard,  Sieur  de  la  Grand-Maifon,  Maréchal  des  logis  de  la  compa- 

gnie des  chevau-légers  du  Marquis  de  Genlis  en  1666. 

3.  Guillaume  Bodard,  qui  figure  dans  une  montre  faite  en  1666  par  M.  de  Cha- 

millart. 

X.  DEGRÉ. 

Pierre  III  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  delà  Grand-Maifon,  fit  une  donation  en 
(641  (d).  De  fon  mariage  avec  Renée  des  Nos  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

(a}  Un  procès-verbal  de  Montfaut  de  1463  comprend  Pierre  Bodard  parmi  les  Nobles  de  la  fergenteric  de 
Bernières. 

(b)  V^  Reg.  de  cet  Armoriai,  p.  55. 

(c)  Le  partage  d'une  branche  de  Bodard  ou  Baudard  en  Anjou  eft  conftaté  d'abord  dans  une  généalogie  drelfée 
par  d'Hozier  en  1686  (Arm.  n"  78,  cart.  19,  art.  n'>  28  )  pour  la  réception  à  Saint-Cyr  d'Éli:;abeth  Baudard,  née 
le  8  Août  1674,  &  enfuite  par  une  lettre  de  M.  du  Coudray,  Juge  au  Tribunal  d'Argentan  ,  dernier  defcendant 
dis  Bodard  de  Graville.  La  généalogie  en  queftion,  remontant  à  iSyi,  e(t  en  pofTeirion  de  la  famille. 

{d)  Depuis  l'arrivée  de  cette  branche  en  Anjou,  cette  famille  fut  déclarée  Noble  d'ancienneté  &  de  race,  par  une 
ordonnance  des  CommilFaires  députés  par  le  Roi  Henri  IV  fur  le  ùxït  de  la  nobleffe,  rendue  le  8  Juin  iSgcj  (  La 
Ch-'naye-Desbois,  Diâioniiairede  la  NobleJJe,  t.  Ilj. 
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XL   DEGRÉ. 


Pierre  IV  Bodard,  Écuyer,  Confeiller  du  Roi,  Seigneur  de  la  Grand-Maifon, 
qui  époula,  par  contrat  du  8  Mai  1671,  Noble  Jeanne  Buron  ou  Buiron  {a),  dont  il 
eut,  entre  autres  enfants  : 

XII.  DEGRÉ. 

Pierre  V  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Grand-Maifon,  Confeiller  du  Roi. 
Il  époufa,  par  contrat  du  i"  Juillet  1686,  Anne  Durand,  petite-fiUe  de  Noble 
homnîe  Pierre  DuRANDj  Receveur  général  des  traites  d'Anjou,  Maine  &Touraine(/7), 
De  ce  mariage  vint  : 

XIII.  DEGRÉ. 

Charles-Pierre  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Grand-IVlaifon  &  de  la  Jaco- 
pière,  Confciller-Secrétaire  du  Roi,  époufa,  par  contrat  du  24  Septembre  1712, 
Noble  Françoife  Portais  de  Monflon,  fille  de  Noble  Marin  Portais  de  la  Bel- 
langerie,  Seigneur  de  Monflon,  Sénéchal  de  laGuierche,  &  de  Jeanne  Jarnouen  de 
ViLLARTAY  (c).  De  ce  mariage  vint  : 

XIV.  DEGRÉ. 

Henry-Louis  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Jacopière,  Confeiller  du  Roi,  &c., 
époufa  en  premières  noces,  par  contrat  du  17  Mai  1755,  Jeanne  Poisson  des 
Brosses  (<i),  &  en  fécondes  noces,  le  6  Juin  17^7,  Marguerite  Frémont  de  la  Merveil- 
LÈRE,  confine  germaine  de  Geneviève  d'ARLUs,  femme  au iTi  célèbre  par  Ion  clprit 
que  par  fes  nombreux  ouvrages,  &  dont  le  mari,  P.  Thiroux  d'Arconville,  était 
Préfident  au  Parlement  de  Paris  (e).  De  ce  dernier  mariage  vint  : 

XV.  DEGRÉ. 

Pierre-Henri-Hippolyte  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Jacopière,  Major 
de  Malte,  qui  émigra  pendant  la  Révolution  (/).  11  époufa  Jeanne-Henriette  Vi- 
RET,  fille  deJean-Étienne  Viret  &  de  Dame  Henriette  de  Champ.  De  cette  union  il 
eut  un  fils  unique,  qui  fuit. 

{a)  De  Catherine  Buiron,  fœur  de  Jeanne,  font  defcendus  les  Seigneurs  de  Mauny,  de  Boutigny,  les  de  Farcy 
du  Roleray,  les  Poulain  de  la  Foreflrie  &  de  la  Marfaulayc  &  les  Dean  de  Saint-Martin. 

{b)  Marchcgay,  Archives  de  l'Anjou,  t.  I"^'',  p.  i  Kn  L.e  contrat  de  mariage  eft  figné  :  Catherine  Buron,  veuve 
de  Noble  homme  Gillot  de  Boutigny,  tante  de  l'époux;  Gillot  de  Mauny,  Écuyer,  Gentilhomme  lervant  de 
S.  A.  R.  Mlle  de  Montpenlier;  Noble  homme  René  Sureau,  Garde  de  la  monnaie;  Noble  homme  Ph.  de  Rouil- 
lon,  Contrôleur  général  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne;  Dame  Coufm  de  la  Brideraie  ;  touscoufins  ger- 
mains des  époux.  Perrine,  fœur  de  Pierre  V  de  la  Grand-Maifon,  était  époufe  de  Julien  Le  Prellre,  S'' de  la  Blon- 
nière. 

(OUn  aïeul  de  Jeanne  ratifia  en  i38i  le  traité  de  Guérande.  Son  aïeul  était  Grand  Sénéchal  de  Rennes. 

((i)  A  fon  contrat  de  mariage  figurent  aux  regifires  de  l'état  civil  de  Craon,  comme  parents  de  l'époux  :  MefTire 
de  Farcy  du  Roferay,  le  Chevalier  de  la  Guiberdière,  MelTire  Mathieu,  Comte  de  Scépeaux,  Sieur  de  Boifguignot, 
de  la  dernière  branche  de  cette  famille  rendue  illufire  par  le  Maréchal  de  la  Vieuville  &  le  célèbre  général  Ven- 
déen. Jeanne  des  Brofies,  Dame  de  la  Jacopière,  était  nièce  de  René  de  la  Planche,  Comte  de  Ruillé. 

fe)  Feller,  Diâionnaire  hijîorique.  —  Nouvelle  Biographie  générale.  —  Par  les  d'Arlus,  Marguerite  de  la  Ja- 
copière a  une  origine  commune  avec  les  Gervilliers,  les  Comtes  delà  Luzerne  (dont  le  Cardinal,  Duc  delà 
Luzerne),  les  de  Vibraye,  les  Barons  de  Morière,  6ic. 

(/)  Trois  frères,  émigrés  comme  lui,  furent  viftimes  de  leur  dévouement  aux  Bourbons.  L'aîné,  membre  du 
Confcil  lupérieur  de  l'armée  de  M.  de  Châtillon  (Moniteur  univ.  du  iG  Ventôfe  an  IV)  fut  attaché  à  la  perlonne 
du  Comte  d'Artois  &  tué  à  l'armée  royale  fous  le  général  d'Andigné,  le  2  5  Mars  1796  ;  deux  autres  frères  fervaieut 
dans  l'armée  de  Condé  ,  l'un  aux  hulTards  de  Rohan,  mort  fous  les  drapeaux  le  lo  Juin  1796;  l'autre,  nommé 
Chevalier  de  Saint-Louis,  mort  avec  le  grade  de  Capitaine,  le  7  Janvier  1839. 
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XVI.  DEGRE. 

Diego-Jérome  de  Bodard  de  la  Jacopière,  repréfentant  actuel  de  la  famille, 
Officier  fupérieur,  ancien  Capitaine  de  la  garde  royale,  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  a  époufé  en  1822  Ilolalie  Letokt  de  l'Hommeau.  11  eut  de  ce  mariage 
huit  enfants,  qui  luivent. 

XVII.  DEGRÉ. 


Pierre-Henri  de  Bodard  de  la  Jacopière,  né  le  8  Août  1823,  aépoule,  le  24  Août 
i853,  Clémentine-Marie  Le  Segretain,  dont  trois  enfants  : 

1.  Henri-Pierre,  né  le  22  Juin  1854. 

2.  Ludovic,  né  le  22  Avril  i855. 

3.  Frédéric,  né  le  16  Septembre  i858. 

Charles-Marie  de  Bodard  de  la  Jacopière,  né  le  16  Janvier  1828,  marié,  le  17  Fé- 
vrier 1854,  à  Vidoire  Collet  de  la  Chouannière,  dont  cinq  enfants  : 

1.  Charles-Marie,  né  le  18  Novembre  1854. 

2.  Eugène,  né  le  3o  Décembre  i855. 

3.  Joseph,  né  le  21  Mai  1857. 

4.  Marie-Thérèse,  née  le  7  Août  1860. 

5.  Louise,  née  le  16  Septembre  i863. 

LÉopoLD-jEAN-FRANÇoisde  Bodard  de  la  Jacopière,  né  le  29  Janvier  i83o,  marié, 
le  27  Odobre  i856,  à  Jeanne  de  Belot,  dont  deux  enfants  : 

1.  Louis-DiEGO,  né  le  21  Janvier  i858. 

2.  Marie-Jeanne,  née  le  4  Odobre  1861. 

Gustave-iMarie-Arthur  de  Bodard  de  la  Jacopière,  né  le  i3  Décembre  iS33, 
marié,  le  17  Février  1857,  à  Marie- Adeline  du  Rousseau  de  Ferrière,  fille  de 
Charles-Maurille  du  Rousseau  de  Ferrière  &  de  Célelfine  de  Lambertye,  petite- 
fille  d'Alain  Thibault,  Marquis  de  Lambertye,  Lieutenant-Colonel  &  ancien  page 
de  S.  A.  R.  Monleigneur  d'Orléans.  De  cette  union  font  illus  : 

1.  Maurice-Jules-Marie-Arthur,  né  le  3o  Juin  i858. 

2.  Rosalie-Marie-Édith,  née  le  18  Odobre  1860. 

3.  Marie-Yvonne,  né  le  22  Odobre  1867. 

Louis-Joseph-Anatole  de  Bodard  de  la  Jacopière,  né  le  12  Mars  i835  ,  marié  , 
le  8  Juillet  1862,  à  Marie  Barré  de  Saint-Venant,  fille  de  Adhémar  de  Saint- 
Venant,  Ingénieur  en  chef,  Membre  de  l'InlVitut,  &  de  Dame  Rohault  de  Fleury. 
De  ce  mariage  eft  ilîu  :  Louis-René,  né  le  7  Septembre  i863. 

Élise-Rosalie  de  Bodard  de  la  Jacopière,  née  le  23  Novembre  i823. 

Marie-Valentine  de  Bodard  de  la  Jacopière,  née  le  18  Juin  i832. 

Aurélie-Caroline  de  Bodard  de  la  Jacopière,  née  le  9  Juillet  1840,  &  mariée,  le 
i5  Janvier  1861,  à  M.  Arthur  Jochaud  du  Plessis.  De  ce  mariage  elt  liîu  :  Geor- 
ges-Marie, né  le  20  Janvier  1862. 

Alliances.  Outre  les  alliances  déjà  mentionnées,  cette  famille  s'eff  unie  aux  : 
d'Amphernet,  d'Hautecloque,  de  Vé,  de  Scépeaux,  de  Farcy,  Le  Prestre  de 
LA  Blonnière  ou  Vauban,  de  Lantivy,  de  Morant,  de  Beauharnais,  de 
Fleury,  &c. 
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DU  BOIS  DE  TERTU, 

Anciens  Seigneurs  du  Mottey ,  ou  de  Boifmotté ,  de  Tejfé ,  Gencflay  &  la  Cha- 
pelle-Moche, &c. 

MAINE  ET  NORMANDIE. 


D'Azur  à  trois  Trèfles  d'Argent,  deux  &  un.  Tenant  :  un  Lion  léopardé ,  la  tête  tournée  vers 
l'écu,  foutenant  de  la  patte  dextre  une  Bannière  aux  armes  de  Jupilees,  qui  font  :  Parti  cmanché 
d'Hermines  &  de  Gueules.  Cimier  :  Un  Cygne  effarant  &  portant  fur  fon  aile  la  devife  :  Utinam. 

PREMIER  DEGRÉ. 

GUILLAUME  du  Bois,  I"'  du  nom,  Seigneur  des  Yveteaux,  fit  fes  preuves  d'an- 
cienne noblelle  devant  Raymond  de  Montfaut,  en  1463.  Il  eut  pour  fils    : 
René,  qui  fuit. 

//.  DEGRÉ. 

René  du  Bois,  I"'  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mottey,  habitait  Saint-Geor- 
ges-d'Afnebecq,  fergenterie  du  Houlme ,  éledion  de  Falaife.  11  obtint,  le  28  juil- 
let i532,  arrêt  contradiiiloire  de  la  Cour  des  Aides  contre  les  paroilTiens  dudit 
Saint-Georges  8:  le  Procureur  général.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Ambroife 
DE  LA  JoYÈRE,  il  eut  : 

///.  DEGRÉ. 

Michel  du  Rois,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mottey,  marié  en  i53oou  i532  à  Mi- 
chelle  DES  Loges.  H  mourut  avant  le  11  Mai  iSyS,  lailfant  quatre  fils  qui  for- 
mèrent diverfes  branches  (a). 

1.  Tho>lvs,  marié  en  1574  à  Marguerite  de  Souvray. 

2.  René,  qui  luit.  '  '        "   •        I 

3.  Léonard,  marié  en  1592. à  Marguerite  de  Biars.  ' 

4.  Jacques,  marié  en  1577  à  Françoife  de  Bernières  de  Villiers. 

IV.  DEGRÉ.  ^ 

René  II  du  Bois,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mottey,  époufa  en  1577  Ifabeau  des 
Chapelles,  &  mourut  avant  le  24  Avril  iSgS.  Il  avait  deux  fils  &  une  fille  : 

1.  Guillaume,  qui  fuit.  '  '  '         t 

2.  Jacques,  Seigneur  des  Barres.  j 

3.  Guillelmine.  .: 


{a)  Pour  plus  de  détails  voir  :  Borel  d'Hauterive,  Annuaire  de  la  Nobleffe  de  France,  iSSg. 
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V.  DEGRÉ. 

Guillaume  II  du  Bois,  Seigneur  du  Mottey,  Gendarme  de  la  compagnie  de  cent 
hommes  d'armes  du  Maréchal  de  Boifdauphin,  époufa  en  1610  Cécile  de  Chen- 
NEviÉRES,  8:  mourut  avant  le  26  Juin  i65o,  laillant  deux  fils  : 

1.  Gaspard,  qui  fuit. 

2.  Jacques,  Prêtre,  Chanoine  prébende,  Grand  Vicaire  &  Archidiacre  de  Paf- 

fais,  en  FÉglife  du  Mans. 

VI.  DEGRÉ. 

Gaspard  du  Bois,  Seigneur  du  Mottey,  Capitaine  Lieutenant  de  la  compagnie 
royale  de  Gandelu,  fun  des  Gentilshommes  de  Henri  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife, 
Lieutenant  pour  le  Roi  des  Comté,  ville  &  château  de  Dreux,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  Chambre  du  Roi,  fut  maintenu  en  fa  nobleffe  par  M.  de  Marie,  In- 
tendant de  la  généralité  d'Alençon,  le  12  Mai  1666.  Il  époufa  Marie  de  Merlin 
DE  Thessonville,  dout  il  eut  : 
^  I.  Jacques,  qui  fuit. 

2.  Gaspard,  né  en  i658. 

3.  Gabriel,  né  en  1661,  Prêtre,  Curé  de  la  Chapelle-Moche,  Doyen  de  Paffais. 

4.  Charles,  né  en  1662,  Prêtre,  Curé  de  Montenay. 

5.  Jacques,  né  en  1664,  Prêtre,  Prieur  de  Ronfeugeray. 

6.  Julien-Claude  ,  Lieutenant  dans  la  compagnie  de  fon  frère   aîné ,  &  mort 

au  fervice  du  Roi  avant  le  24  Janvier  i6g5. 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques  du  Bois,  L''  du  nom,  Seigneur  du  Mottey,  né  vers  i655,  Capitaine 
d'une  compagnie  de  milice  de  la  généralité  de  Tours,  époufa  en  i68g  Anne  le 
Maire  de  Courtemanche  (à).  C'elt  ce  même  Jacques  du  Bois,  Écuyer,  Seigneur 
de  Boifmotté,  dont  les  armes  ont  été  enregillrées  par  d'Hozier  à  V Armoriai gé- 
néral  (Alençon,  page  246).  Il  eut  deux  fils: 

1 .  Jacques  ,  qui  fuit. 

2.  Charles,  vivant  le  12  Septen>bre  1728. 

VII I.  DEGRÉ. 

Jacques  II  du  Bois,  Seigneur  du  Mottey  ou  de  Boifmotté,  né  en  i6go,  époufa 
en  1728,  Marie-Anne  de  Lonlay  de  Vilpail.  Ils  étaient  morts  tous  deux  avant  le 
16  Janvier  1753,  laiffant  un  fils,  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Jacques-Charles  du  Bois,  défigné  quelquefois  fous  le  nom  de  Jacques-Claude, 
Sieur  du  Boifmotté,  époufa,  le  16  Janvier  1753,  Marie-Catherine-Louife-Françoife 
DE  LA  Haye  du  Tertre.  Il  acquit  en  1778  les  terres  &  feigneuries  de  Teffé,  Genes- 
lay  &  la  Chapelle-Moche,  au  Maine,  dont  fon  fils  aîné  porta  le  nom.  Il  mourut 
en  1804,  ayant  eu  fix  enfants  : 


ia)  La  filiation  des  l'epi  premiers  degrés  a  été  drellee  fur  les  titres  conlervés  à  la  Bibliothèque  Impériale  (dof- 
fier  du  Bois-Motté). 
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1.  Jacques-Charles-François,  qui  fuit. 

2.  Louis-Jacques-François,  dit  le  Chevalier  de  Boilmotté,  Officier  de  dragons 

en  1789.  Il  fit  les  campagnes  des  Princes  pendant  l'émigration,  entra  comme 
Major  aux  gardes  de  l'Empereur  d'Autriche ,  &  mourut  en  Hongrie  en  1819. 

3.  Gabriel-Gaspard  du  Boifmotté,  Prêtre,  mort  en  Angleterre  en  1818. 

4.  Marguerite-Élisabeth-Geneviève  du  Boifmotté,  Religieufe  aux  Bénédic- 

tines d'Alençon ,  morte  en  1821. 

5.  Marie-Anne-Pétronille   du   Boifmotté,  mariée  à  Antoinc-Jofeph   de  Thi- 

BOUST,  Sieur  des  Ventes,  morte  en  1809. 

6.  AiMKE  du  Boifmotté. 


X.  DEGRÉ. 

Jacques-Charles-Françoîs  du  Bois  de  Teffé,  Seigneur  de  Tefle,  Geneslay  8«: 
la  Chapelle-Moche,  époula,  le  3  Mai  1781  (a),  Marie-Anne-Monique-Françoife- 
Victoire  de  Tikemois  de  Tertu  ,  fille  d'Emmanuel-Marie-Chrillophe-Louis  de 
Tiremois,  Comte  &  Seigneur  de  Tertu,  dont  un  fils,  qui  fuit.  Il  mourut  en  1807. 

XI.  DEGRÉ. 

Emmanuel-Marie- Jacques-Célestin  du  Bois  de  Teffé  prit,  à  la  mort  de  fon 
aïeul  maternel,  le  nom  de  Tertu.  Il  époufa  en  1807  Marie-Antoinette  de  Jupilles, 
héritière  de  cette  ancienne  famille  qui  remonte  aux  croifades,  fille  d'Alexandre-Bon 
de  Jupilles,  Seigneur  &  Vicomte  de  Jupilles,  &  d'Andrinette-FélicitéDE  la  Porte 
DE  Ryantz.  Il  eut  de  ce  mariage  un  fils,  qui  fuit,  &  une  fille  pofihume,  morte  en 
bas  âge,  &  dccéda  en  1809.  - 

XII.  DEGRÉ. 

Alexandke-André-Albert  du  Bois  de  Tertu,  chef  actuel  de  fa  branche,  né  en 
1 807,  marié  en  1 832  à  Jeanne-Élifabeth  de  Marescot,  fille  de  Louis-Stanislas-Xavier- 
Jean  DE  Marescot  &  de   Henriette-AuguiTine  de  Bonvoust,  a  deux  enfants  : 

1.  Hyacinthe-Jacques-Christian-Céleste-Albert  du  Bois  de  Tertu,  né  le  3o 

Avril  1837,  marié,  par  contrat  du  i5  Février  1868,  à  Guillaine-Augus- 
tine-Marie  de  Favières  ,  fille  de  Marie-Guillaume-Raoul  de  Favières  &  de 
Marie-Guillaine-Louife-Agathe  Marescailles  de  Courcelles. 

2.  Marie-Jacquelin^-Louise-Berthe-Elia  du  Bois  de  Tertu,  née  le    10   Juin 

i835  ,  mariée  en  1862  à  Erneft-Louis-Marie  de  Maussion,  Colonel  du  j^  ré- 
giment d'infanterie,  aujourd'hui  Général  de  brigade. 

(a)  Expédition  en  parchemin.  '■  '      ■  '  ■    ■'  '    '      '       '       ■    .'.:".   '.■-■;■.         ■'  '. 
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DE  BOISGELIR 

ANCIENS    PAIRS    DE    FRANCE. 

EN  BRETAGNE. 


'M 


Ecartelé^  aux  i''  &  4''  de  Gueules,  à  la  Molette  d'Eperun  d'Argent  à  cinq  rais;  aux  2'=  &  3''  d'A\ur 
plein.  L'Ecu  environné  du  manteau  Je  Pair  (!\:  timbre  de  la  couronne  de  Marquis.  Supports  : 
Deux  Lions.  Devise  :  In  virtute  vis. 

On  trouve,  dans  le  \W  volume  de  VHiJfoire  généalogique  &  héraldique  des 
Pairs  de  France  par  M.  de  Courcelles,  la  généaloi^ie  de  la  Maifonde  Boifgelin, 
dont  une  feule  branche  avait  fourni  fes  titres  à  d'Hozier.  Nous  donnons  ici,  en 
comptant  les  degrés  d'après  M.  de  Courcelles,  la  fuite  des  deux  branches  qui  fub- 
fiftent  encore  aujourd'hui.  :  ■   ,,.     ;   ,;;.;  :  ■    r;^: 

BRANCHE  DES  ANCIENS  SEIGNEURS  DE  KERDU. 

XXI.  DEGRÉ. 

Gilles-Dominique-Jean-Marie  de  Boifgelin ,  Vicomte  de  Kerdu,  Maréchal  de 
camp,  Chevalier  de  S^-Louis,  époufa  à  Paris  (ParoilTe  S^-Sulpice),  le  10  Octobre 
1774,  Marguerite-Henriette-Adélaïde  de  Laurent-Peyroi.les,  Marquife  de  Saint- 
Martin  de  Pallières  (a),  fille  de  Pierre  &  de  Marie-Marguerite  de  Laurens-Bruëe. 
De  ce  mariage  : 

1.  Jean  de  Dieu-Raymond-Raoul,  Major  d'infanterie,  mort  fans  alliance, 

2.  Marie-Bruno-Jacques-Déodat,  mort  en  bas  âge. 

3.  Armand-Natal,  dont  farticle  fuit. 

4.  Joseph-Louis,  Chevalier  de  Malte,  Otficier  de  marine,  mort  fans  alliance. 

5.  Emile,  mort  en  bas  âge. 

6.  Polyxène-Joséphine,  mariée  en  1798  avec  Honoré-Pierre-Jofeph-Léon  de 

Coriolis,  fils  d'Édouard-Laurent  ^  de  Marie-Anne  Truphème. 

7.  Amélie-Marie-Antoinette,  mariée  avec Félix-IfidoreD'EsTiENNECHAUSsEGROs, 

Marquis  de  Lioux. 

XXII.  DEGRÉ. 

Armand-Natal,  Marquis  de  Boifgelin,  né  à  Saint-Brieuc  le  10  Décembre  1780, 
devint  chef  de  nom  &  d'armes  de  la  famille  en  i832,  par  la  mort  de  fon  coufin  Ar- 
mand de  Boifgelin-Kerfa ,    dernier  rejeton    de  la  branche  de   la  Garenne.  Il  fut 

{à)  Terre  érigée  en  marquifat  par  lettres  patentes  du  mois  de  Janvier  1671,  vérifiées  au  Parlement  d'Aix  le 
14  Mars  de  la  même  année,  en  faveur  de  Pierre  de  Laurens,  cinquième  aïeul  de  Madame  de  Boilgelin,  &  de  la 
podérité,  màlcs  &  filles. 


Regijlre  Jéptième. 
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Maire  de  Saint-Martin  de  Pallières  pendant  25  ans  &  mourut  à  Aixle  29  Juin  i853. 
Il  avait  épouféà  Aix,  le  21  Novembre  1808,  Charlotte-Eugénie-Antoinette-Emilie- 
Célarie  de  Mazenod  ,  fille  de  Charles-Antoine,  Préfident  en  la  Cour  des  Comptes, 
aides  6>:  finances  de  Provence,  &  de  Marie-Role  Joannis.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  Charles-Louis-Ar.mand,  attaché  à  TAmbalfade  de  France  à  Vienne,  puis  re- 

ligieux de  la  Compagnie  de  Jefus,  mort  à  Avignon  le  24  Mars  1842. 

2.  Charles-Eugène-Joseph,  dont  farticle  fuit. 

3.  Nathalie-Charlotte-Joséphine-Élisabeth,  morte  à  Aixle  24Novembre  1829. 

4.  Marie-Caroline-Henriette,  morte  à  Paris  le  25  Juin  1825. 

5.  Marie-Charlotte-Césarie,  née  à  Aix  le  11  Septembre  1818,  mariée  à  Paris 

en  1845  avec  Charles-Alexandre-Roger-Adélaïde-Angélique-Gabriel,  Marquis 
DE  Damas,  tils  de  Jofeph-Elifabeth-Roger,  Comte  de  Damas  d'Antigny,  & 
de  Louife-Pauline  de  Chastellux. 

XXIII.  DEGRÉ. 

Charles-Eugène-Joseph,  Marquis  de  Boifgelin ,  né  à  Aix  le  10  Décembre  1821, 
Commandeur  de  Tordre  pontifical  de  Saint-Grégoire-le-Grand,  Licencié  en  droit. 
Maire  de  Saint-Martin  de  Pallières;  marié  à  Marfeille ,  le  24  Novembre  1847,  '^ 
Marie-Virginie-Charlotte-Angélique  Sallony,  fille  de  Jean  François  &de  Charlotte- 
Claire  Vitalis.  De  ce  mariage  : 

1.  Joseph-Pierre-Paul-Charles,  né  à  Aix  le  27  Juin  i85o. 

2.  Marie-Joseph-Grégoire-Charles,  né  à  Aix  le  9  Mai  1857. 

3.  Joseph-Charles-Édouard-Augustin,  né  à  Aix  le  19  Août  i858. 

4.  xMarie-Joséphine-Caroline-Rose,  née  à  Aix  le  17  Mai  1849. 

5.  Virginie-I.ouise-Cuarlotte-Nathalie,  née  au  château  de  Saint-Martin  de 

Pallières  (Var)  le  24  Août  i85i. 

6.  Marie-Charlotte-Césarie-Natalie,  née  à  Aix  le  5  Septembre  i853.    . 

7.  Marie  Marie-Madèleine  Charlotte-Noémie,  née  à  Aixle  18  Décembre  1862. 


BRANCHE   DES  ANCIENS  SEIGNEURS  DE  BOISGELIN/"^ 

XX.  DEGRÉ. 

Charles-Eugène'',  Comte  de  Boifgelin,  Vicomte  de  Plehedel,  né  le  2  Août  1726, 
Capitaine  de  vailfeau.  Chevalier  de  Saint-Louis,  époufa  en  premières  noces,  N. 
Fleuriot  de  Langle,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants;  &  en  fécondes  noces,  Sainte  de 
Boisgelin,  fœur  du  Cardinal  de  Boifgelin,  mort  Archevêque  de  Tours  le  22  Août 
1804,  fille  de  Renaud-Gabriel,  Marquis  de  Cucé,  &  de  Jeanne-Marie  du  Ros- 
coet.  De  cette  union  font  iffus  : 

I.  Bruno-Gabriel-Paul,  Marquis  de  Boifgelin,  Pair  de  France,  Chevalier  de 
Saint-Louis  &  de  la  Légion  d'honneur,  mort  en  Mai  1827.  Il  avait  époufé 
en  1788  Cécile-Marie-Charlotte-GabrielleDE  Harcourt,  fille  de  Anne-Fran- 
çois, Duc  DE  Beuvron,  &  de  Marie-Catherine  de  Rouillé.  De  cette  union  : 
Cécile,  morte  en  1837,  mariée  :  i"  à  Gabriel-Raymond,  Comte  de  Béren- 
ger;  2^"  à  Louis-Jofeph-Alexis,  Comte  de  Noailles,  fils  de  Louis-Marie 


(lî)  La  généalogie  de  cetic  branche  tigure  au  11»  Reg.  de  cei  Armoriai,  p.  243-249.  Elle  s'arrête  au  Vn<=  degré, 
correlpondant  au  XX'-'  de  M.  de  Courcelles.  ,  ,.     , 
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&  de  Anne -Jean-Baptifte- Pauline- Adrienne-Louife- Catherine -Domi- 
nique DK  NOAHJ.ES. 

2.  Alexandre-Joski'h-Gabriei.,  dont  Tarticlc  fuit. 

3.  Gabrielle-Charlottp:-Marie-Eugknie,    Ciianoineire  de  Remiremont,  puis 

mariée,  le  i3  Septembre  17S1,  avec  Antoine-François  de  Gramont  d'Aster, 
fils  d'Antoine-Adrien-Charles  8:  de  Marie-Louife-Sophie  de  Faoucq  deGar- 
NETOT,  morte  religieule  aux  Dames  du  Sacré-Cœur. 

4.  C0RNÉLIE-V1TALINE-Z0É,  née  en   1768,  morte  au  château  d'Argoulais  le  29 

Juillet  i852,  Chanoinefle  de  Remiremont,  puis  mariée  avec  Jean-Baptific- 
Marie,  Marquis  de  Chabannes  du  Vi:rger,  fils  de  Claude-François  &  de 
Marie-Henriette  de  Fourvière  de  Quincy. 

XXI.  DEGRÉ. 

Alexandre-Joseph-Gabriel,  Marquis  de  Boifgelin,  né  le  1 5  Avril  1770,  Pair  de 
France  à  la  mort  de  fon  frère  Bruno-Gabriel-Paul;  Chevalier  de  Malte  &  de  Saint- 
Louis,  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  Maréchal  de  camp,  mourut  en  i83i. 
Il  avait  époulè,  en  Octobre  1800,  Anne-Charlotte-Vi(5torine  d'Harcourt,  fille  de 
Charles-Louis-Heftor,  Marquis  d'Harcourt  &  de  Anne-Catherine  d'Harcourt. 
De  ce  mariage  : 

1.  Édouard-Raymond-Marie,  qui  fuit. 

2.  Marie-Charlotte,  mariée  en  1825  au  Comte  de  Dreux-Brezé. 

XXII.  DEGRÉ. 

Édouard-Raymond-Mahie,  Marquis  de  Boifgelin,  Pair  de  France,  Chevalier 
de  la  légion  d'honneur,  naquit  le  i5  Octobre  1801  &  mourut  à  Saint-Fargeau  le 
2  Janvier  1866.  Il  avait  époufé,  le  17  Mars  1827,  Marguerite-Marie-Louife-Ade- 
laïde-Omer  Le  Pelletier  de  Morfontaine,  fille  de  Louis-François-Léon  &  de 
Suzanne-Louife  Le  Pell.etier  de  Saint-Fargeau.  De  ce  mariage  : 

1.  Bruno-Louis-Marie-Victor,    dont  l'article  fuit. 

2.  Alexandre-Marie,  Comte  de  Boifgehn,  né  à  Paris  le  9  Janvier  i832,  marié  à 

Paris,  le  2  Juillet  i855,  à  Berthe-Aline-Francoife-Marie  de  Clercq,  fille  de 
Louis-François-Xa\ier  &  de  Henriette-Aline-Françoife  Ghidaine  Crombez. 
De  cette  union  : 

I.     Bruno-Louis-Marie,  né  le  16  Avril  1859. 

IL  Louis-Bruno-Marie,  né  le  28  Avril  186 i  . 

III.  Henriette,  née  à  Paris  le  11  Juillet  i856. 

XXIII.  DEGRÉ. 

Bruno-Louis-Marie-Victor,  Marquis  de  Boifgelin,  né  le  14  Août  1828,  époufa,  le 
i5  Mai  1848,  à  Paris,  Ifabelle-Louife-Marie  de  Guéroult,  fille  de  Aldonce,  Vicomte 
DE  Guéroult,  &  de  Alexandrine  de  Montesquiou-Fezensac.  De  ce  mariage  font 
iffus  : 

1.  Alexandre-Marie-Eugène,   né  à  Paris  le  19  Juillet  i852. 

2.  Hubert-Marie,  né  à  Paris  le  10  Août  i855. 

3.  Édouard-Henri-Marie,  né  à  Saint-Fargeau  le  3  Décembre  i856. 

4.  Marie-Alexandrine,  née  à  Saint-Fargeau  le  7  Avril  1849. 
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5.  Marguerite-Marie,  née  à  Paris  le  3i  Décembre  i85o. 

6.  Yvonne-Marie-Eugénie,  née  à  Paris  le  11  Mars  i858. 

7.  Aliette-Marie-Anatole-Élisabeth,  née  à  Paris  le  21  Janvier  i863. 

8.  Valentine-Marie-Marguerite,  née  à  Saint-Fargeau  le  6  Décembre  i865, 


3 


DE  BOISGUYON, 

Famille  originaire  de  BRETAGNE,  fixée  en  ORLÉANAIS. 


D'Argent  à  nue  Fafce  d'A'^iir. 

La  famille  de  Boisguyon  ou  Boisuion  ell:  originaire  de  Bretagne.  On  trouve 
dans  une  généalogie  manufcrite,  confervée  par  la  famille,  la  mention  d'un  Ji:an 
DE  Boisuion  qui  aurait  figuré  parmi  les  croifés  en  1 190.  Vers  i38o,  Patrix  de  Boif- 
guyon  s'établit  à  Alençon  &  elt  l'aïeul  de  Philippe  de  Boifguyon  ,  à  partir  duquel 
(  1418)  la  filiation  de  cette  maifon  fe  pourfuit  fans  interruption  &  avec  certitude. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Philippe  de  Boifguyon,  PZcuyer,  Seigneur  de  la  Rofaye  &  autres  lieux,  le  pre- 
mier qui  foit  mentionné  fur  les  regiftres  du  bailliage  d'Alençon  &  qui  ait  une  filia- 
tion fuivie,  relevait,  ainfi  qu'il  appert  des  mêmes  regifires,  du  Duc  d'Alençon.  Il 
eft  cité  comme  demeurant  en  1443  à  fa  terre  &  leigneurie  de  la  Rofaye,  fituée  au 
Perche  Goét.  11  avait  époufé  Demoifelle  Marie  de  la  Hogue,  Dame  de  Mont- 
doulcet  {a),  dont  il  eut  un  fils,  Jacques. 

//.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Boifguyon,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Rofaye,  Céton,  Cohardon ,  Ma- 
rigny,  &c.,  Échanfon  de  René,  Duc  d'Alençon. 

Ce  dernier  lui  fait  époufer^  par  contrat  du  i5  Juillet  1485,  fa  fille  naturelle  Mar- 
guerite d'Alençon,  reconnue  par  ade  de  la  veille,  8c  lui  cède,  le  2  Juin  i486,  la 
terre  &  feigneurie  de  Céton  fituée  au  Perche  Goét  &  relevant  autrefois  des  moines 
de  Souancé  {b).  Jacques  de  Boifguyon  eut  de  Marguerite  d'Alençon  (d'après 
d'Hozier,  dans  les  preuves  de  la  nobleffe  de  la  famille  de  Boifguyon,  faites  en 
i7i4pour  Saint-Cyr)  10  enfants  : 

1.  Mathurin,  qui  fuit. 

2.  Jacques. 

3.  Patrix. 

4.  Philippe. 

5.  Florent. 

6.  Philiberte. 

7.  Anne. 

(Vi)  P.  Anfelme,  tome  1,  page  275.  — La  Chenaye-Desbois,  1 771,  tome  XV,  page  loi. 

{b)  L'abbé  Fret,  Antiquités  Percheronnes,  tome  IH,  page47G.  —  V.  Anl'elme,  tome  I,  page  275.  —  Bry  de  la 
Clergerie,  Hijloire  du  Perche,  livre  V,  page  355. 
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8.  Philisf. 

9.  C^LAIRR. 

10.  Marie. 

///.  DEGRÉ. 

Mathurin  de  Boifguyon,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Rofaye,  de  Céton,  de  Souancé, 
des  FZtilleules,  &c.,  partage  avec  la  lœur  Anne,  mariée  à  Dominique  d'Arquemont, 
rhéritage  de  Ion  père,  le  8  Juin  1 5 1 5  ;  rend  foi  8c  hommage  à  Henri  II,  Roi  de  France, 
comme  Tun  des  principaux  Gentilshommes  de  la  province  (a).  Il  mourut  en  i566 
lailTant  deux  enfants  de  la  femme  Renée  dk  Morin  : 

1.  Jean  qui  fuit. 

2.  Louise,  mariée  à  Jean  de  Mergy. 

IV.   DEGRÉ. 

Jean  de  Boifguyon,  Seigneur  de  la  Rofaye  ,  Céton,  Souancé ,  &:c.,  époufa,  par 
contrat  du  16  Août  i558,  Damoifelle  Antoinette  du  Rousseau,  &  en  eut  : 

1.  Louis,  qui  fuit. 

2.  Louise,  mariée  à  Charles  de  Crain,  Sieur  de  Coulaine. 

3.  Marguerite,  mariée,  le  20  Août  i565,  à  Antoine  Raguier  de  la  Hence. 

V.  DEGRÉ. 

Louis  Y'  de  Boifguyon,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Rofaye,  Céton,  &c..  Capitaine 
des  archers  de  la  compagnie  de  Torcy  en  i563,  époufa,  par  contrat  du  20  Fé- 
vrier i565  {b),  Demoifelle  Marie  de  Luscienne,  8c  en  eut  : 

i .  Paul,  qui  fuit. 

2.  Louise,  mariée  à  Pierre  de  Flaux. 

VI.  DEGRÉ. 

Paul  I"  de  Boifguyon,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Rofaye,  de  Céton,  8cc.,  Maré- 
chal des  logis  de  la  compagnie  des  Gendarmes  des  ordonnances  du  Roi  en  i(3o4, 
maintenu  dans  fa  noblefle,  le  20  Janvier  nqq,  par  les  Commillaires  députés  pour  le 
règlement  des  tailles  de  la  généralité  d'Orléans,  &:  comme  tel,  exempté  de  ces 
charges.  Il  avait  époulé,  par  contrat  du  27  Juillet  1397,  Demoifelle  AnneD'ARUANGES, 
née  en  1372,  fille  de  Germain  d'Arlangks  8:  d'Anne  de  P'ossé  ;  il  en  eut  : 

1.  Louis,  qui  fuit. 

2.  Renée. 

VII.  DEGRÉ. 

Louis  II  de  Boifguyon,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Rofaye,  premier  Capitaine  du 
régiment  de  Grancey,  Aide  de  camp  du  Maréchal  de  Châtillon,  fut  tué  au  fiége  d'Ar- 
ras,  le  10  Février  1641.  Le  Roi  écrivit  à  fa  veuve,  ainfi  c^u'il  appert  d\in  certificat  où 
elle  eft  qualifiée  de  Comtefle. 

11  avait  époufé,  par  contrat  du  19  Décembre  i63i.  Dame  Anne  de  Fontenay, 
veuve  de  MelTire  Emmanuel  de  Grognaux,  &  en  eut  : 

1 .  Paul,  qui  fuit. 

2.  Louis,  Seigneur  du  Grand'houx,   8cc.,  auteur  d'une  branche  qui  s'éteignit 

en  1776. 

'n)  Coutume  du  Grand  Perche,  i35S,  procès-verbal. 

ib)  Le  contrat  d'après  les  preuves  de  AL  de  Machault  eut  lieu  le  27  Septembre  i  5G('). 
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VIII.  DEGRÉ. 

Paul  II  de  Boilguyon,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Rofaye  &  de  Santeuil,  Capitaine 
au  régiment  de  Grancey,  maintenu,  par  afte  du  7  Mai  1669,  dans  fa  nobleflc 
par  ordonnance  de  M.  de  Machault ,    Intendant  de  la  généralité  d'Orléans  (<7). 

Il  avait  époufé,  le  19  Novembre  i652  (contrat  du  22  Sept.),  Demoifelle  Marguerite 
DE  Malart,  de  laquelle  il  eut  fix  garçons,  dont  cinq  tués  à  Tarmée,  fans  alliance. 

Nicolas  fuit  la  filiation. 

IX.  DEGRÉ. 

Nicolas  de  Boifguyon,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Rofaye,  de  Santeuil,  de  Chau- 
chcpot,  maintenu  dans  fa  nobleffe  par  jugement  de  M.  Jubert  de  Bouville,  Inten- 
dant de  la  généralité  d'Orléans,  le  22  Février  1702.  11  avait  époufé  :  1°  par 
contrat  du  4  Mai  1702,  Demoifelle  Madeleine  des  Pierres,  morte  fans  poftérité  ; 
2"  le  10  Juin  1708,  Marguerite  de  Givès  ,  dont  il  eut  : 

1.  Gabriel-André,  Chevalier,  Écuyer  de  Mefdames  de  PYance  {b). 

2.  Nicolas-Armand,  qui  fuit. 

3.  Louis-Nicolas,  Capitaine  au  régiment  de  Durfort,  mort  fans  poltérité. 
Quatre  filles. 

X.  DEGRÉ. 

Nicolas-Armand  de  Ijoifguyon,  Chevalier,  Seigneur  deChauchepot,  né  le  17  Août 
1727,  mort  le  7  Novembre  1764,  ayant  été  nommé  Lieutenant  au  régiment  de 
Beaujolais  le  3o  Novembre  1734,  &  enfuite  Chevalier  de  Saint-Louis.  Il  avait 
époufé,  par  contrat  du  21  Octobre  1755,  Marie-Anne-Henriette  de  Saint-Pol  de 
Masle,  fille  de  Melfire  François  de  Saint-Pol,  Chevalier,  Seigneur  de  Masle,  è<  de 
Marie-Anne-Henriette  Védye,  &  en  eut  : 

i.  Nicolas-Philippe-René,  mort  fans  alliance. 

2.  Jean-Baptiste-François,  qui  fuit. 

3.  Marie-Gabrielle- Pauline,  morte  fans  alliance. 

AV.  DEGRÉ. 

Jean-Baptiste-Francols  de  Boifguyon,  Seigneur  de  Chauchepot,  &c.,  prit  le  titre 
de  Comte,  après  la  mort  de  fon  coufin  ,  Gabriel-Nicolas-François  ,  qualifié  Comte 
de  Boilguyon,  arrivée  le  26  Novembre  1793;  fut  reçu  Page  de  Madame  la  Com- 
teffe  d'Artois  le  r'  Novembre  1773,  nommé  Chevalier  de  Saint-Louis  par  Louis  XVI, 
le  i'^'  Avril  1791,  &  reçu  le  16  Février  181 5.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du  20 Fé- 
vrier 1787,  Marie-Anne-Rofalie  Brochard  du  Fresne,  &  eut  de  cette  union  cinq 
enfants,  dont  quatre  morts  fans  alliance. 

Paul-Auguste  continue  la  defcendance.    


(a)  La  minute,  liL;née  de  Machault,  ell  à  Orléans. 

[b)  Il  e(t  ainfi  qualifié  dans  l'acle  de  nomination  de  fubrogé-tutcurpour  les  enfants  mineurs  de  fon  frère  Nicolas- 
Armand,  en  date  du  -ii  Novembre  i7()4.  La  branche  de  (Sabriel-André  s'éteignit  le  2G  Novembre  i7i)3,  en  la  pcr- 
fonne  de  Gauriei.-Ni' oi.as-Fram ois,  fon  lils,  ancien  Paize  de  Madame  la  ComtelTe  d'Artois.  Adjudant  général 
des  côtes  de  Breft  pour  l'armée  du  Roi.  (Généalogie  de  la  famille  de  Boifgu}'on,  écrite  de  la  main  de  d'Hozicr  & 
lignée.) 


i    <.  r'yr:   IMM'J   tUOl 


■:\)\.s\k\    .7.1 


ijcH  I    '>'     •fi.-' 


'I  .  f  .j 


r-,-î:;J!/;/-..iJ 


^';;  ,  .1/     J 

.  I.Ul'    II./J      ,'1-   '  !•';'! 


•.>b    yi  "::;'..■      ■'     1/.:    i.'i"i'  ■'   'v,    •    ::"''{"'  ^'^ 


^      rK./i 


•  ..    / 


1  ;  )  •  . .  .1.         .1  ,  ,  j   '  i  • 


4 


DE   BOISGUYON. 


208 


XII.   DEGRÉ. 

Paul- Auguste^  Comte  de  Boilguyon,  né  le  24  Mai  1801,  Officier  aux  chaffeurs 
de  la  Vendée  le  i"  Octobre  1821,  aux  huflards  de  la  garde  royale  en  1826,  démil- 
fionnaire  en  i83o,  avait  époufé,  par  contrat  du  19  Mai  1829,  Demoifelle  Adeline- 
Émilie-Lucie  Cazin  de  Caumartin^  née  le4Novembre  1804,  fille  de  Félix-Auguftin 
Cazin  de  Caumartin,  Lieutenant-Colonel  du  Génie,  tué  au  liège  de  Badajoz  le 
II  Février  181 1,  &  de  Demoifelle  Marie-Charlotte  Lenou^  des  Vaux.  Il  en  a  eu 
quatre  fils  : 

1.  Léon,  né  le  7  Juin'  i83o,  mort  en  1834. 

2.  Marie-Charles-Alfred,  né  le   18  Mai  i83i,  marié,  en  Octobre  i86i,àMa- 

demoifelle  Marthe  de  Montbrun-Dixmude. 

3.  Léon-Paul,  ne  le  26  Février  i835,mort  le  24  Juin  1861. 

4.  Charles-Gustave,  né  le  3 i  Janvier  1837. 

BRANCHES. 

Les  diverfes  branches  qui  le  l'éparôrent  du  rameau  principal  n'eurent  pas  de 
deicendants.  Deux  feulement  ont  une  filiation  fuivie.  La  première  s'éteignit  en  17 14. 
La  deuxième,  commencée  en  171 7,  s'éteignit  en  1793  en  la  perfonne  de  Gabriel- 
Nicolas-Francois,  Comte  de  Boilguyon.  (Voir  la  note  b  de  la  page  précédente.) 
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DE  BOISSET, 


EN  LANGUEDOC. 


De  Gueules  au  Lion  d'Or  armé  &  lampajfé  de  même ,  rampant  contre  un  Chêne  d'Argent;  au 
Chef  d' A  ^nr,  chargé  de  trois  Etoiles  d'Or.  Devise  :  Altitudo,  tbrtitudo. 

La  famille  de  Roiflet,  originaire  d'Auvergne,  le  divila  dès  une  époque  fort  recu- 
lée en  un  très-grand  nombre  de  branches,  éteintes  aujourd'hui  pour  la  plupart. 

Le  document  le  plus  ancien  qui  en  fafTe  mention  eft  un  hommage  rendu,  le 
2  Avril  i354,  à  Edward,  Prince  d'Aquitaine  (Prince  Noir),  parles  vafTaux  d'Aqui- 
taine parmi  lefquels  figure  Pierre  Brun  de  Boysset. 

On  trouve  encore  : 

1°  Une  Lettre  patente  de  donation  de  fief  délivrée  par  Guerd  de  BoifTet,  Garde 
des  fceaux  du  bailliage  de  Màcon  en  iSyS. 

2"  La  nomination  par  le  chapitre  de  Cîteaux  en  1453  de  Raimond  de  Boiflet  à 
la  dignité  d'Abbé  de  Candeil  (a).  Il  mourut  en  1472  d'après  la  Gallia  chrijliana,  8c 
eut  pour  fuccefTeur  fon  neveu,  Guillaume  de  Boiflet,  VL  du  nom,  qui  vers  la  fin 
de  fes  jours,  réfigna  fes  fondions  en  faveur  de  fon  neveu,  autre  Guillaume  de 
BoifTet;  cette  réfignation  fut  approuvée  en  1498  par  une  bulle  du  Pape  Alexan- 
dre VL 

3"  Des  Lettres  patentes  du  Roi  Henri  III,  en  i58o,  donnant  la  fomme  de  200  écus 
d'or  pour  fervices  militaires  à  «  fon  amé  &  féal»  Georges  de  Boiflet. 

La  maifon  de  Boiflet  actuellement  exiflante  defcend  de  la  branche  qui  s'établit 
en  Albigeois  non  loin  de  l'abbaye  de  Candeil  à  laquelle  elle  fournit  fuccefllve- 
ment  fept  Abbés. 

Les  titres  de  famille  n'établiffent  la  généalogie  qu'à  partir  de  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  BoiiyJJet,  qualifié  Noble. dans  un  ade  paffé  à  Candeil  le  17  Mars  i5o5.  Il 
eut  pour  enfants  : 

1 .  Jean,  qui  fuit.  .  ;    ,.;,.  | 

2.  Margui:rite.  ; 

//.   DEGRÉ. 

Jean  de  BoifTet,  IL  du  nom,  époufa  à  l'Ille  d'Alby  Françoifc  Clédurk.  De  ce 
mariage  : 

i 

■a)  Rci^illrcs  de  l'abbaye  confcrvés  aux  archives  de  la  préfei.^ure  du  Tarn. 
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1.  Geoffroy,  qui  luit. 

2.  Antoine,  marié  à  W**  en.  .  .  eut  de  Ton  mariage  : 

I.  Bernard,  mort  fans  alliance. 

II.  Antoine,  marié  à  Marie  Vérone,  dont  il  eut:  i.  Jean;  2.  Cathe- 
rine; 3.  Anthoine. 

3.  Joseph,  porta  longtemps  les  armes  fous  les  Rois  Henry  III  &  Henry  IV.  Ce 

fut  un  homme  de  guerre  très-edimé  qui  s'acquit  un  grand  renom  par  fa  va- 
leur. A  fon  retour  d'ambaflade  auprès  de  la  Reine  Marguerite  il  fut  tué 
dans  une  embufcade.  Il  avait  époufé  Germanie  de  Valoye,  dont  il  eut  < 

I.  Antoine,  qui  époufa  fuccelfivement  Yfabeau  d'Amalrit  ,  Marie  de 
RoNSENAT,  &  Conlfance  du  Plautz;  les  enfants  itfus  de  ces  différents 
mariages  décédèrent  en  bas  âge. 

II.  C0RILLA,  morte  fans  avoir  été  mariée. 

///.  DEGRÉ. 

Geoffroy  de  Boiflet,   époufa,   le  26  Juillet   1572,  Françoife  de  Cavaii.i.é  (aliàs 
Cavalier),  fille  de  Raimond  de  Cavaillé  de  Rabasteins;  il  eut  de  ce  mariage  : 
i.  Joseph,  marié  à  Béatrix  d'Amai.vye,  dont  il  eut  : 

ji    ^  On  ignore  s'ils  fe  font  mariés  8c 

II.    YsABEAU.  ,.,      '^         ,     .„,  n..    ■    ^ 

TTT     A  n     -4.     \  rc       cco      s  ils  ont  laiile  poltente. 

m.  Antoine,  Capitoul  en  i652-i653.j  ^ 

2.  Bernard,  qui  fuit. 

3.  Antoine,  marié  à  Marguerite  du  Verger,  arrière-fille  de  noble  Sycard  de 

Ravaille;  il  n'y  eut  point  d'enfants  de  ce  mariage. 

4.  Jean,  mort  en  bas  âge. 

3.  Catherine,  mariée  à  Jean  de  Cher  eau. 

6.  Gaillarde,  mariée  à  Louis  d'Aymerit. 

7.  Marguerite,  mariée  à  Aymar  Verdier  de  Montmirail. 

8.  Françoise,  mariée  à  Antoine  de  For-d'Orvant. 


IV.  DEGRÉ. 

Bernard  de  Boiffet,  tut  Capitoul  en  1639-1640.  Il  époufa  Catherine  de  Caus- 
siNES,  dont  il  eut  : 

1.  Joseph,  qui  fuit.  -  •    r 

2.  Françoise. 

3.  Marguerite.  '     '  . 

V.  DEGRÉ. 

Joseph  de  Boiiïet,  fut  maintenu  dans  fa  nobleffe  par  jugement  fouverain  de 
M.  de  Bezons,  Intendant  du  Languedoc,  en  date  du  18  Septembre  i66g.  Il  avait 
époufé,  le  II  Avril  i658,  Marguerite  d'Olive,  fille  de  Noble  George  d'OLivE,  Sei- 
gneur de  Bruguières,  &  de  Marie-Louife  Dufaur  de  Saint-Sory;  il  eut  de  ce  ma- 
riage : 

i .  Jean- François,  qui  fuit. 

2.  François,  Lieutenant  au  régiment  d'infanterie  du  Languedoc,  par  commifTion 
,    en  date  du  12  Décembre  1682. 

3.  Louis,         \ 

4.  Louise,       /  fur  lefquels  on  n'a  aucuns  renfeignements. 

5.  Marianne, 
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6.  Catherine,  décédce  fans  alliance  à  Touloule,  le  4  Février  lySy. 

7.  Françoise. 

8.  Autre  Catherine,  qui  époufa,  le  27  Avril  i6gi,  M.  Gabriel  d'Arbou,  Sire  de 

Callillon,  fils  de  François  d'Arbou,  Coniciller  au  Préfidial  de  Touloufe,  & 
de  Renée  de  Gargal. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean-François  de  BoifTet,  Ecuyer,  époufa  en  1687  Demoifelle  Anne  de  Bozi- 
NAC  {aliàs  BousiNAc),  fille  de  Noble  Jacques  de  Bozinac,  Écuyer  &  ancien  Capi- 
toul,  &  de  Marie  de  Goune:t  {a).  Jean-François  lit  fa  déclaration  de  Noblefle  de- 
vant les  Capitouls  de  Touloufe  le  i3  Avril  1690,  Ses  armoiries  furent  enregillrées 
à  V Armoriai  général  (volume  1",  n°  346,  Généralité  de  Touloufe)  dont  brevet 
lui  fut  délivré  par  d'Hozier  le  6  Août    i6g8.  11  eut  de  fon  mariage  : 

Jean-François,  qui  fuit. 

VII.  DEGRÉ. 

Jean-François  de  Boiflet,  II''  du  nom,  né  le  17  Odobre  1690,  fervit  en  qualité 
de  Capitaine  au  régiment  de  la  Couronne.  Il  époufa  Claude  de  Laborie,  fille  de 
Melfire  Gabriel  de  Laborie  de  Boisredon,  Marquis  de  Montcroux,  &  de  Demoi- 
felle Claire  de  Latané,  qui  elle-même  était  fille  de  Noble  Jean-Jacques  de  Latané 
&  de  Demoifelle  Magdeleine  de  Ranch  in. 

Jean-François  de  BoifTet  mourut  à  Lisle  d'Alby  le  i3  Avril  1777;  fa  femme  était 
morte  au  même  lieu  le  i3  Décembre  1770.  Il  eut  de  fon  mariage  : 

1.  Augustin-François,  qui  fuit. 

2.  Mathurin-Balthazar,  né    le  3o  Mai   17 18,  porta  le  nom  de  BoilTc.t  de  La- 

calmette.  11  fut  Capitaine  au  régiment  de  la  Couronne,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  &  mourut  en  1788,  fans  alliance. 

3.  Marie-Madeleine,  qui  époufa  Melfire  Jacques-Philippe,  Marquis  de  Roq.ue- 

FEUiL,  Chevalier,  Seigneur  de  Cahuzac,  Roule  &  autres  places. 

4.  Henriette-Catherine,  Religieufe,  Chanoinelfe  régulière  de  Saint-Auguftin  & 

Profefle  du  monafière  de  Sainte-Croix  à  Lisle  d'Alby. 

5.  Soi'HiE-DoROTHÉE,  Religieufc  Protelîe  du  monaltère  Sainte-Claire  de  Levi- 

gnac. 

VIII.  DEGRÉ. 

Augustin-François,  Vicomte  de  Paulin,  Seigneur  de  Lavergne,  Mafnau,  Cof- 
nac,  8:c.,  Capitaine  au  régiment  de  la  Couronne,  Chevalier  de  Saint-Louis,  mort  le 
2  Mars  1730.  11  s'était  maiié  trois  fois  : 

1°  Suivant  acle  du  26  Avril  1745,  avec  Demoifelle  Anne-Thérèfe  Maclot  de 
Pierreville;  il  eut  de  ce   mariage  : 

Claudine-Adélaïde,  née  le   11  Janvier  1747,  mariée,  par  contrat  du  8  Janvier 

1765,  à  haut  8c  puilTant  Seigneur  Pons-Jean-François  de  Tournier,  Comte 

de  Vaillac,  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Touloufe,  &:  de   Marie- 

Fléonore  de  Thésan  de  Poujol,  Comtefle  de  Saint-Girons. 

2"  Avec  Demoifelle  Ifabelle-Juvénal-Catherine-Charlotte  de  Barres,  dont  il  n'eut 

pas  d'enfants. 

3°  Suivant  a6fe  du  9  Mai  1774,  avec  Jeanne-Claire  de  Brandoin  de  Balaguier 

{a)  Contrat  de  mariage  palfé  devant  Mercadicr,  Notaire  à  riile  d'Alby,  le  24  Septembre  1687. 
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DE  BOISSET. 


DE  Beaufort,  qui  mourut  à  Lille  d'Alby  le  i5  Mellidor  an  111  (3  Juillet  lygS).  De 
ce  mariage  : 

1.  Balthazar-Marie-Joseph,  qui  fuit. 

2.  Jean-Baptiste-Henry-Charles,    né  le  26  Novembre   1779,  marié  à  Demoi- 

lelle  Henriette  Genton  de  Vuxeeranche. 

3.  Catherine-Marie,  née   le  11   Février    1781,  mariée,  le  i3  MelTidor  an  Xll 

(  2  Juillet  1804),  à  Jean-François-Auguftin  de  Molinéry,  Baron  deMurole. 

4.  Rose-Félicité,  née   le  24   Septembre  1782,  mariée,  le  22  Octobre  1807,  a 

Pierre-Barthélemy-Charles-Louis  Dubruel. 

5.  Anne-Henriette,  née  le  12  Juillet  1785,  mariée  à  Emmanuel  Jalbert. 

IX.  DEGRÉ. 

Balthazar-Marie-Joseph,  qualifié  Vicomte  de  Boiflet,  né  le  1 5  Juin  1777,  Che- 
valier de  Saint-Louis  8c  de  Charles  III  d'Elpagne,  fit  toutes  les  campagnes  de 
Tarmée  de  Condé,  &  lervit  la  caule  royalifie  avec  autant  de  difiindion  que  de 
dévouement.  Il  ert  mort  à  Lifle  d'Alby  le  29  Mai  i85i.  Il  avait  époule,  le  20  Juin 
i8o5,    Lisbine  de  Ségla.  De  ce  mariage  : 

1.  Charles-Balthazar-Clément,  qui  luit. 

2.  Laure,  née  le  20  Mai  1807,  morte  le  3o  Mars  1837. 

3.  Louis,  né  le  3  Mars  1809,  mort  en  bas  âge. 

4.  Antoinette,  née  le  29  Juillet  18 11. 

5.  Blanche,  née  le  7  Avril  1814,  mariée  à  E.  Jalbert. 

6.  Louis,  né  le  10  Odobre  181 6,  tué  en  Afrique  aux  Spahis  en  i835. 

7.  Camille,  née  le  20  Février  1818,  morte  le  8  Mai  1840. 

8.  Paul,  né  en  Janvier  1819,  marié  à  Demoifelle  Jennart.  De  ce  mariage  : 

L  Laure. 
II.  Alfred.  .   ,,.,  ,  .  ;•    >,-  ;■     - 

9.  Joseph,  né  en  Novembre  1823,  mort  le  même  jour. 

10.  Marie,  née  le  6  Juin  i825,  morte  en  bas  âge. 

11.  Elie,  né  le  8  Novembre  1826. 

12.  Prosper,  né  le  1'^'  Mai  1828,  marié  à  Demoilelle  Gaitet.  De  ce  mariage  : 

Gaston.  ^   _.  .      .    .^    _,,  ,.  ^,  :, 

i3.  Gabriel,  né  le  i5  Septembre  1829,  mort  en  bas  âge.  ,         ■:  ^ 

X.  DEGRÉ. 

Charles-Balthazar-Clément,  Vicomte  de  Boiffet,  né  le  20  Juin  1806,  entra  aux 
Pages  de  la  Grande  Écurie  du  Roi  en  1823,  &  palfa  en  1825  en  qualité  d^Olficier 
dans  un  régiment  de  cavalerie  où  il  fervait  encore  en  i83o,  époque  à  laquelle  il 
donna  fa  demilfion.  Il  fe  maria  en' Septembre  i838  avec  Léonie  de  Frétart  d  E- 
coYEUx,  &  efi  mort  le  28  Mai  i863.  De  fon  mariage  font  ilTus  : 

i.  Balthazar-Jean-René,  qui  fuit. 

2.  Clémentine-Pauline-Berthe,  née  le    i3  Septembre  1845,  mariée,  le  25  Juil- 

let 1867,  avec  Paul  d'Assier,  Marquis  des  Brollés. 

3.  Alix-Henriette,  née  le  14  Mars  1849. 

XI.  DEGRÉ. 

Balthazar-Jean-René,  Vicomte  de  Boiffet,  né  le  20  Oclobro  1839. 
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BOISTARD  DE  PRÉMAGNY 

ET  DE  GLANVILLE. 


EN  NORMANDIE. 


D'A:{ur  à  trois  Aigles  d'Argent,  les  vols  étendus,  pojées  i  &  \  ;  au  Chef  d'Or  chargé  de  trois 
Molettes  de  Sable.  L'Écu  timbré  d'un  Cafque  de  profil,  orne  de  fes  lambrequins  d'Or,  d'A:{ur, 
d'Argent  €■  de  Sable. 

La  première  illulh-ation  de  cette  famille  fut  Guillaume  Roiftard,  Sieur  des  Portes, 
anobli,  lui  8c  fa  poltérité,  par  Henri  IV  en  i5go,  en  confidération  des  bons  & 
iidèles  fervices  qu'il  avait  rendus  Ibit  comme  Lieutenant  du  Gouverneur  de  la  ville 
6c  château  de  Caen ,  foit  en  Flandre  à  la  fuite  du  Duc  d'Alençon  en  1 578,  aux 
fiéges  de  Saint-Lô,  de  Dreux,  à  la  bataille  d'Ivry,  où  il  combattit  vaillamment  & 
reçut  plulieurs  blelTures,  comme  en  toutes  les  autres  occafions  qui  fe  font  prcfen- 
îées.  Les  Lettres  fort  honorables  qui  lui  furent  alors  accordées  reconnailfent  «  qu'il 
n'a  jamais  été  contribuable  à  la  taille  -i.  Elles  furent  enregillrées  à  la  Chambre  des 
Comptes  le  26  O^flobre  i5g4,  &  envoyées  à  la  Cour  des  aides  de  Normandie  le 
23  Mai  i6o5  (a). 

Guillaume  Boillard,  Sieur  des  Portes,  mourut  fans  poftérité.  Une  autre  branche 
de  la  même  famille  obtint  de  nouvelles  Lettres  confirmatives  de  la  nobleffe  hérédi- 
taire, en  la  perfonne  de  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Guillaunuj-François,  il  du  nom,  Boiftard  de  Prémagny,  Seigneur  de  Vauville, 
duQuefney  8c  de  Grangues,  né  le  16  Août  i6g6,  Confeiller-Procureur  au  bailliage 
8c  vicomte  d'Auge,  Procureur  domanial  de  Monfcigncur  le  Duc  d'Orléans,  Conleiller- 
Correcleur  en  la  Chambre  des  comptes  de  Normandie.  Ces  Lettres  (b),  données  à 
Paris  en  Janvier  1720,  enregiflrécs  à  la  Chambre  des  comptes  le  i3  8c  au  Bureau 
des  finances  le  17  Juillet  de  la  même  année,  rappellent  que  la  nobleffe  fe  trouve 
déjà  dans  la  famille,  8c  qu'elles  font  accordées  au  Sieur  de  Prémagny  en  confidéra- 
tion des  aêles  de  courage  8c  de  fidélité  de  fon  ancêtre  Guillaume  des  Portes;  des 
bons  8c  loyaux  fervices  de  fon  père  Guillaume-François  V'  du  nom.  Sieur  de 
Prémagny,  Avocat  a  la  Cour  des  aides  de  Rouen,  8c  de  fon  grand-père  François 

(fl)  Kxpcdition  lui-  paichcnnn. 
{b)  Original  en  parchemin. 
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BOISTARD  DE  PRÉMAGNY_ 


Boiftard,  Sieur  de  Prémagny,  lui  auiïi  Avocat  à  la  Cour  des  aides  de  Norman- 
die (a),  comme  aulli  pour  reconnaître  les  fervices  qu'il  a  rendus  perlonnellement 
Ibus  le  règne  de  Louis  XIV,  &  en  récompenle  du  zèle  &  de  Tintégrité  qu'il  a  tou- 
jours montrés  dans  les  fondions,  députations  8:  commiOions  dont  il  a  été  chargé. 
Les  Lettres  patentes  donnent  au  Sieur  Boillard  de  Prémagny  les  mêmes  armes  8c 
le  même  titre  d'Écuyer  qu'au  Sieur  Boillard  des  Portes. 
De  Ion  mariage  avec  Marguerite  Bunon  il  eut  : 

//.  DEGRÉ. 

Guillaume-François  Boillard  de  Prémagny,  IIP  du  nom,  I']cuyer,  Seigneur  de 
Vauville,  du  Quefney,  de  Grangues  &  de  Beuzeval ,  Confeiller-Maître  en  la  Cour 
des  comptes,  aides  8c  finances  de  Normandie.  Il  époula,  par  contrat  du  7  Mai 
1737,  Demoifelle  Marie-Geneviève  Le  Couteulx,  dont  il  eut  : 

1.  Guillaume-François,  qui  fuit. 

2.  Jean-Étienne  Boillard  de  Prémagny,  Officier  au  régiment  d'Orléans-infante- 

rie, mort  fans  enfants  au  liège  de  Scherdnitz. 

///.     DEGRÉ. 

Guillaume-François  Boillard  de  Prémagny,  IV*^  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de 
Vauville,  de  Glanville,  du  Quefney,  Beuzeval  &  autres  lieux,  né  le  29  Juillet  1743, 
reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Normandie  en  1738  Çb).  Il  époula,  en  1773,  De- 
moifelle Tiphaigne  de  la  Roche,  lille  de  M.  Tiphaigne  de  la  Roche,  Préfident  en 
Téledion  de  Rouen.  Il  prit  part  à  TAffemblée  du  bailliage  dePont-l'Évêque  pour  fè- 
leflion  des  Députés  aux  États  Généraux  en  1789,  &  il  efl  décédé  à  Rouen  en  1822, 
laiffant  de  fon  mariage  deux  enfants  ; 

1.  Guillaume-F'rançois,  qui  fuit. 

2.  Une  fille,  mariée  à  M.  Rigoult  de  FENNEMAU,qui  n'a  pas  laiffé  de  pollérité. 

IV.  DEGRÉ. 

Guillaume-François  Boillard  dc' Prémagny  de  Glanville,  V"^  du  nom,  Écuyer, 
né  le  21  Février  1776,  mort  le  1 1  Février  i855.  Ce  fut  un  linguille  très-verfé  dans  la 
connaiffance  de  Thébreu,  du  grec,  du  latin,  de  l'efpagnol  &  de  l'italien.  Il  avait 
époufé,  le  10  Février  1801,  Louife-Vicloirc-Pauline  Lérecq  de  la  Clôture,  fille  de 
Louis  Lépecq  de  la  Clôture  ,  lavant  Médecin  &  écrivain.  De  ce  mariage  font 
ifîlis  : 

I.  Guillaume-François-Alban  Boillard  de  Prémagny  de  Glanville,  mort  fans 
enfans. 


(.rj  Le  plus  ancien  membre  connu  delà  branche  de  Hoiftiirdde  Prémagny  e(l  l'arrière-grand-père  de  Guillaume- 
Kra'içois,  auteur  du  \"  degré  :  Tciffin  lioijiard.  Sieur  de  la  Coulonne,  du  mariage  duquel  avec  Jeanne-Charlotte 
Piiciiot,  vint  François  Boillard,  reçu  Avocat  à  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  en  ibjS.  11  époula  ,  par  contrat  du 
8  Décembre  lôGo',  Jacqueline  Romj;  dont  il  eut  une  fille,  M^vie,  mariée,  par  contrat  du  23  Jum  10S4  ('),  à 
I\L  Louis  Marais,  Avocat  en  Parlement,  &.  un  hls ,  Guillaume-François  I<="- du  nom,  né  le  22  Avril  1GG4,  reçu 
Avocat  le  3o  Juillet  ibiji  (*').  Ce  dernier  époula  en  premières  noces,  par  contrat  du  3  Juillet  ibyS  (***),  Demoi- 
felle Françoife  Roger,  ûWe  de  Jean  Rof^er,  Procureur  au  Parlement,  &  de  Demoifelle  Madeleine  Varam...  ;  & 
en  fécondes  noces,'par  contrat  du  ()  Juillet  1707  (""},  Demoifelle  Marie  Martin,  fille  du  Sieur  Etienne  Martin, 
Confeiller-Échevin  de  la  ville  du  iJavre,  ^^  de  Demoifelle  Marie  Eujlache.  Du  premier  lit  vint  Guillaume-Fkan- 
r.ois,  l^  du  nom,  auteur  du  I^  degré  ;  &  du  fécond,  Etienne-François,  né  le  22  Août  1708 

(  b  )  Copie  de  provifions  de  cette  charge.  —  Difpenfe  d'âge  'original  !. 

OOrif^.  fur  rapicr.Lcsliynatun.-s  portent /Joc-Mr.;.     (••)  Extrait  des  rcg.,  fur  pareil.     ("**)  Orig.  fur  pap.     (*"*)  Ong.  lurpap. 
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BOISTARD  DE   PRÉMAGNUY. 
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2.  Louis-Guili.aume-Léonce  ,  qui  fuit. 

3.  Marir-Francoisr-Dki.phinf:  ,    mariée   à    M.   dk    Ph.on   dr  Saint-Phh.rkrt, 

Otiicier  au  S^âc  la  garde  royale,  décédés  tous  les  deux,  lailTantdeux  enfants  : 

F.  DEGRÉ. 

Louis-Glim.aumi>Li':oncf.  Roiflard  de  Prémagny  de  (jlanville,  repréfentant 
aduel  de  la  famille  ^  l'on  dernier  rejeton,  né  le  29  Novembre  1807.  Il  a  époufé,  le 
28  Mai  i838,  Demoifelle  Louile-Alexine  André  de  la  Fkesnaye,  fille  d'un  natura- 
lifte  très-dillingué,  morte  le  25  Novembre  1841.  De  cette  union  eft  iflue  : 

Marie-Valentine-ïsaurk  Boiflard  de  Prémagny  de  Glanville,  mariée,  le  2  Juin 
1861,  àErncff  Riol'lt,  Marquis.de  Neuville. 

Alliances  :  Le  Couteulx,  de  la  Londe,  de  Roisguh.bert  ,  de  Pilon  de  Saint- 
Philbert,  de  BoisviLLE,  d'Haussez,  de  Hosmelet,  8;c. 
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BONIN  DE  i.A  BONNINIÈRE  de  BEA'JMONT, 


ANCIENS    PAIRS    DE    FRANCE. 


Marquis  &  Comtes  de  Beaumont-la-Ronce ,  Marquis  de  la  Chartre-fur-Loir, 
anciens  Seigneurs  des  Clidteliers ,  Beauvais,  le  Frefue-Savary,  l'onîenay,  Cha- 
tillon,  &c. 

A'ÏAINE  ET  TOURAINE 


D'Argent  à  une  Fleur  de  Lj's  de  Gueules.  Couronne  :  de  Marquis.  Supports  :  deux  Lions. 

Devise  :  Virtutc,  comité,  fanguine. 

Le  nom  patronymique  de  cette  famille  eft  Ronin  ou  Bonnin.  Elle  appartient  à 
Tancienne  chevalerie  du  Maine  &  de  la  Touraine ,  où  elle  poffédait  vers  le  mi- 
lieu du  XI V""  fiècle  les  feigneuries  des  Chateliers  &  de  Beauvais,  qui  faifaient  partie 
du  Marqulfat  de  Beaumont  &  n'ont  ceffé  de  lui  appartenir. 

Hugues  Bonin  iigure  aux  Croilades  en  1191.  Son  nom  efl:  infcrit  à  la  falle  des 
Croifades^  au  mufée  de  Verfailles.  (Chartre  d'Acre  devant  le  camp.) 

PREMIER  DEGRÉ. 

Hugues  Bonin,  vivant  en  1348,  Chevalier  du  Roi,  Châtelain  de  Beaugency,  eut 
pour  fils  : 

//.  DEGRÉ. 

Jehan  Bonin,  Écuyer,  Seigneur  des  Chateliers,  Beauvais,  &c.,  vivant  en  i388.  Il 
fut  père  de  : 

///.  DEGRÉ. 

Guillaume  Bonin,  Écuyer,  Seigneur  de  Beauvais,  des  Chateliers,  6:c.,  vivant  en 
i3q7.  Il  eut  pour  fils  : 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre  Bonin  de  la  Bonninière,  Écuyer,  Seigneur  des  Chateliers,  P^cauvais  ,  &c., 
marié,  le  2  Août  i45q,  à  Catherine  Briend,  dont  il  eut  : 

V.  DEGRÉ. 

GuÉRiN  de  la  Bonninière,  Écuyer,  Seigneur  des  Chateliers,  Beauvais,  kc,  ma- 
rié, le  28  Odohre  1494,  à  Perrette  de  Montplack,  dont  il  eut  : 


Regijlre  feptième. 
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BONÎN  DE  LA  BONNINIERE  de  BEAUMONT. 


VI.  DEGRÉ. 

Jacques  de  la  Ronninière,  Ecuyer,  Seigneur  des  Chàteliers,  Reauvais,  8cc.,  ma- 
rié, le  2  Mars  i522,  à  Olive  Louault,  dont  il  eut  ; 

VII.  DEGRÉ. 

Ji:HAN  de  la  Bonninière,  Ecuyer,  Seigneur  des  Châteliers ,  Reauvais,  le  Frefne- 
Savary,  8cc.,  marie,  le  14  Juin  i563,  à  Marie  de  Savary,  dont  il  eut  : 

VIII.   DEGRÉ. 

LoYS  de  la  Ronninière,  li^cuyer.  Seigneur  des  Châteliers,  Reauvais,  8vC.,  Enfeigne 
de  la  compagnie  des  gendarmes  du  Maréchal  de  Fervaques,  marié,  le  29  Jan\ier 
1595,  à  Françoife  de  Galloys.  Il  eut  pour  lils  : 

IX.  DEGRÉ. 

Anne  de  la  Bonninière,  Ecuyer,  Seigneur  des  haut  8c  bas  Châteliers,  Reauvais, 
Rorte ,  le  Frefne-Savary,  8cc.,  marié,  le  i3  Mai  1642,  à  Catherine  Oudart  de  la 
Faye,  dont  il  eut  : 

X.  DEGRÉ. 

Claude  de  la  Ronninière,  Chevalier,  Seigneur  du  Frefne,  les  Châteliers,  Reau- 
vais, Rorte,  &  de  la  terre  &  chatcllenie  de  Reaumont-la-Ronce,  marié,  le  10  Juillet 
1669,  à  Anne  du  Boys  de  Courceriers,  dont  il  eut  : 

XI.  DEGRÉ.  '    .^,v  ■ 

Claude-Guillaume  de  la  Bonninière,  Chevalier,  Seigneur  de  Reaumont,  les 
Châteliers,  le  Frefne-Savary,  Rorte,  Reauvais  &  autres  lieux,  Premier  Page  de  la 
Grande  Écurie  du  Roi  Louis  XIV,  reçu  le  20  Août  1689  (i"  Reg.,  p.  79)  OlTicier 
au  régiment  du  Roi-infanterie.  Son  frère  Jacques-Phu.ippe,  Chevalier  deMalte,  d'a- 
bord Page  du  Grand-Maître,  puis  Lieutenant  de  vailfeau ,  fut  tué  en  1707  au  fiége 
d'Oran.  Claude-Guillaume  épouia,  le  19  Février  1703,  Marie-Jeanne-Marguerite- 
Renée  Simon  de  Clair  de  Touffreville,  dont  il  eut  : 

XII.  DEGRÉ. 

Jean-Claude  de  la  Ronninière,  Marquis  de  Reaumont,  Seigneur  des  Châteliers, 
de  Reauvais,  Reaumont-Ia-Ronce'  ^  autres  lieux,  Page  de  la  Grande  Ecurie,  Offi- 
cier au  régiment  du  Roi-infanterie,  blefïe  à  la  bataille  de  Parme,  marié,  le  3  Mai 
1736,  à  Anne-Françoile-Elilabeth  Quantin.  11  obtint  au  mois  d'Août  1757  de  fa 
Majeflé  le  Roi  Louis  XV  rérctlion  en  marquifat  des  terres  &  feigneuries  de  Rcau- 
mont-la-Ronce ,  Reauvais,  les  Châteliers,  &c.  De  fon  mariage  il  eut  : 

XIII.  DEGRÉ. 

Anne-Claude,  Comte  de  Reaumont,  Marquis  de  la  Chartre-fur-Loir,  Seigneur 
de  Châtillon,  Saint-Vincent,  la  Madeleine,  L'Homme,  Ruillé  &  autres  lieux, 
Officier  du  régiment  du  Roi-infanterie,  marié,  le  3o  Décembre  1760,  à  Marguerite 
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BONIN  DE  LA  BONNINIÈRE  de  BEAUMONT.       3 


LE  Pellerin  de  Gauville.  Il  fut  nommé,  par  Lettres  du  Roi  Louis  XVI,  du  20  Juillet 
17S7,  l'un  des  membres  de  Tordre  de  la  NoblelTe  dans  raflemblee  provinciale  de 
Touraine.  Il  eut  de  l'on  mariage  treize  enfants,  entre  autres  : 

1.  André,  qui  fuit. 

2.  Marc-Antoine,  Comte  de  Heaumont,  Premier  Page  du  Roi  Louis  XVI  dans 

la  Grande  Écurie,  Capitaine  au  régiment  de  Lorraine-dragons,  Colonel  du 
9'^  dragons,  Général  de  brigade,  puis  Général  de  divifion,  Infpecfeur  général 
de  cavalerie,  Pair  de  France,  Grand  Officier  de  la  Légion  d'honneur.  Com- 
mandeur de  la  Couronne  de  fer,  Grand-Croix  de  Tordre  du  Mérite  de  Ba- 
vière,  marié  à  Julie-Catherine-Charlotte-Françoife  Davout. 

3.  Charles,  Comte  de  Beaumont,  Premier  Page  de  la  Reine  Marie-Antoinette, 

Capitaine  au  régiment  de  la  Reine-dragons,  Colonel,  Chevalier  de  Malte 
(16  Juin  1769)  &  de  Saint-Louis,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  marié  : 
i"  à  Marie-Louife  Hiligsberg  ;  2°  à  Adèle  d'Estiennot. 

4.  Jules,  Comte  de  Beaumont,  Chevalier  de  Malte  (11  Janvier  1779),  marié  à 

Rofe  Préau  d'Artigné,  dont  : 

Gustave,  Comte  de  Beaumont,  Député,  AmbalTadeur  à  Londres  &  à 
Vienne,  Membre  de  Tlnihtut, -décédé  à  Tours  le  3o  Mars  1866. 

5.  Eugène,  Comte  de  Beaumont,  marié  à  Adélaïde-Renée-Louife  Lejeune  de 

Créqui. 

6.  Armand,  Comte  de  Beaumont,  Chevalier  de  Malte  (22  Avril  1786),  Chevalier 

de  la  Légion  d'honneur,  Préfet,  marié  à  Catherine  de  la  Godelinière,  dont  : 
I.  Ferdinand,  Comte  de  Beaumont,  Officier  fupérieur  d'artillerie,  bleffé  & 

décoré  de  la  Légion  d'honneur  au  fiége  de  Conlfantine. 
IL  Louis,  Vicomte  de  Beaumont ,  Lieutenant-Colonel  d'État-major,  Offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur,  tue  à  Magenta. 

7.  Octave,  Comte  de  Beaumont,  Chevalier  de  Malte  (22  Avril  1786),  Officier 

de  la  Légion  d'honneur,  &c..  Colonel  de  cavalerie,  marié  à  Clémence  de 
Crochard. 

8.  Léopold,  Comte  de  Beaumont,  Lieutenant  au  3^  HufTards,  tué  dans  la  cam- 

pagne de  Ru  (lie. 

XIV.  DEGRÉ. 

André  de  la  Bonninière ,  Marquis  de  Beaumont  &  de  la  Chartre-fur-Loir,  Pre- 
mier Page  de  la  Reine  Marie-Antoinette,  Major  au  régiment  d'Anjou-infanterie, 
Chevalier  d'honneur  de  l'Impératrice  Jofephine,  Chevalier  de. la  Légion  d'honneur, 
Grand-Croix  de  Tordre  de  Bade  8c  du  Mérite  civil  de  Bavière,  &c.  Il  époula,  le 
26  Mai  1786,  Anne-Armande-Antoinette  Hue  de  Mu^oménil.  U  eut  pour  fils  : 

1.  Théodore,  qui  Tuit. 

2.  Léon,  Comte  de  Beaumont,  marié  à  Flavie  des  Hayes 

XV.  DEGRÉ. 

Théodore  de  la  Bonninière,  Marquis  de  Beaumont-Villemanzy,  Lieutenant-Co- 
lonel de  cavalerie.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  &  de  Saint-Ferdinand  d'Ef- 
pagne,  marié,  le  i"  Mai  1820,  à  Adélaïde-Charlotte-Cécile  de  Villemanzy,  fut  par 
ordonnance  du  Roi  Louis  XVIII  (i3  Mai  1824)  lubftitué  à  la  pairie  de  Ion  beau- 
père  le  Comte  de  Villemanzy,  &  refufa  de  fiéger  en  i83o,  après  avoir  donné  la 
démiffion  dans  Tarméc.  Il  eff  décédé  à  Tours  le  26  Mars  i865,  lailïant  de  l'on  ma- 
riage : 
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4       BONIN  DE  LA  RONNINIÈRE  de  BEAJJMONT.     2.0 

1.  Ai^driI-Léopold-Jacques,  qui  fuit. 

2.  Jacques,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frcre. 

3.  Albert,  Abbé  de  Beaumont,  Chapelain  de  Saint-Martin  de  Tours,  Chanoine 

honoraire,  décédé  le  2g  Août  1867. 

XVI.  DEGRÉ. 

André-Léopoi-d-Jacques  de  la  Bonninière,  Marquis  de  Beaumont,  né  le  19  Sep- 
tembre 1821,  marie,  le  17  Septembre  184g,  à  Louife-Marie-Eulalie  de  Gallet  de 

MONDRAGON  ,    doUt  : 

1.  Guillaume,  né  le  19  Décembre  i85o. 

2.  Jean,  né  le  12  Juillet  i855. 

3.  Philippe,  né  le  g  février  1857. 

4.  Pierre,  né  le  7  Décembre  1862. 


XVI.  DEGRÉ. 

Jacques,  Comte  de  Beaumont,  Chevalier  de  première  claffe  de  Tordre  conftanti- 
nien  de  Saint-Georges,  Chevalier  de  Grégoire-le-Grand,  marié,  le  10  Février  i85i, 
à  Denife  de  Gallet  de  Mondragon,  dont  : 

1.  Karl,  né  le  12  Juillet  i852. 

2.  René,  né  le  6  Mars  1854. 

3.  Hélion,  né  le  i3  Janvier  1857. 

Alliances.  Outre  celles  ci-delTus  défignées  :  de  Ronsard,  de  Fromentières,  de 
Thiennes,  de  Juglart,  de  Berland  de  la  LoiJRE,  Hurault  de  Saint-Denis,  Le 
Gendre,   de  la  Falluere,  de  Ségur,  de  Caumartin,  de  Fayet,  de  Rancher,  de 

CrCCHART,    de    VaUBAN  ,    DE   LA  RoCHE-BoUSSEAU  ,   DE  LaNCOSME,    DE  LaMBEL,   DES 

Hâves,  de  Beaucorps-Créqui,  de  Quinemont,  de  Sarcé,  de  Bélou,  de  Monsei- 
gnat,  de  Romanep,  de  la  Fayette,  de  la  Fruglaie,  Desmiers  de  Chenon,  de 
Blois,  de  Moras,  de  Brunier,  de  Geoffre  de  Chabrignac,  DES  Meloizes,  de  la 
Croix  de  Castries,  de  Sénonnes,  8cc. 

Auteurs  A  consulter.  Chérin,  Voifm  de  la  Noiraie,  d'Hozier,  i"  Reg.  de  cet 
Anuorial,  p.  7g,  &c. 
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DE   BONNARD. 


Famille  originaire  de  Touraine. 


D'A^iir  à  trois  Huchets  d'Oi\  liés  de  Gueules  &  viroles  d'Arg-ent.  ChMiKu  :  un  Cor  de  chaffe 
aujji  d'Or,  pendant  à  une  Épée  de  même,  pofée  en  pal,  la  garde  en  chef. 


PREMIER  DEGRE. 

n  lit  ce  qui  fuit  dans  VHiftoire  généalogique  de  la  NobleJJé  de  Touraine,  pu- 
bliée en  1667  par  J.-B.  L'Hermite  de  Souliers  (pages  io5  &  fuivantes)  : 
«  Lesfeigneurs  du  Mareft  (Marais),  d'Antogny,  de  la  Roche  d'Anchasle  (Roche- 
:<  d'Enchailles),  du  Melhy  (Mefnil)  &  autres  terres ,  tirent  le  commencement  de 
«  leur  Nobleffe  de  Martin,  fils  de  Geoffroy  Bonnard,  mari  de  Jeanne  Piuncelle, 
H  nièce  de  Noble  homme,  vénérable,  dilcrète  &  fage  Maiftre  .lean-Silveitre, Doyen 
u  de  Tours ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  le  contrat  de  mariage  du  dit  Martin,  prélents 
«   Ion  père  &  Pierre  Briçonnet,  du  17  Mai  1419,  pardevant  le  Notaire  Vitré. 

«  Le  dit  Martin  rendit  des  fervices  niiez  confidérablcsà  cet  Ellat  pour  être  élevé 
«  à  la  qualité  de  Noble,  ainfi  qu'il  m'a  paru  par  le  titre  primordial  de  cette  famille, 
«  que  le  Roy  lui  concéda  au  mois  d'Avril  14^4,  commençant  par  ces  paroles  : 

«  Carolus  Dci  gratid  Francornm  rex,  notuni  facimus  univerfis  prefentibus  pa- 
«  riterque  futur is,  quod  nos  in  niedietatibusnofîris  recenfentes  regali  magnitudini 
((  convenire  ut  nobilitatis  ornatuni  queni  origo  natalium  non  produxit ,  ex  fui 
«  favoris  impetu  benigniter  largiatur,  perfonis  pollentibus,  meris,  virtuofis ,  ani- 
«  mumque  habentibus,  bonis  moribus  decoratuni,  diledum  noftrum  Martinum  Bon- 
«  nard ,  liberœ  conditionis,  de  civitate  Turonenfi  oriendum,  qiiem  plurimum  fide 
u  digna  virtutuni  infignwn  novimus,  una  cum  ipfius  pofîeritate  &  proie ,  procreata 
(I  jamque  &  etiam  nafcitura ,  nobilitavimus  &  nobilitamus ,  harum  Utterarum 
«  ferie,  de  nofîra  potefîate,  plenitudine  authoritateque  regia,  ex  certa  feiencia  & 
«  gratia  fpeciali,  nobilitatis  plenarie  muniniine  &  beneficio  décorantes.  ..  .^,. 
Et  plus  bas  : 

«  Poffintque  prelibatus  Martinus  6'  ejus  proies  &  pofteritas  mafculina  pro- 
«  creata  &  procreanda,  attingi  &  decorari  fiugulo  militari  feuda  in  fuper  &  feu- 
«  dates  &  non  feudales  jurididiones  quaslibet  acqinrire ,  tamque  acquifita  &  ac- 
«  quiranda  in  pojlerum  tenere  &  retincre  lege ,  flatu  6'  eonfueludine  fwe  ufu  gene- 
«  ralibus  aut  localibus  regni  nofîri  &  ceteris  ad  hoc  contrariis,  nonobflantibus  in 
"  hac  parte  abfque  hoc  nobis  aut  nofiris  gentibus,  ceii  officiariis  loco  nofîri  ali- 
«  quant financiani  folvere  teneantur;  quant  quidem  financiani  diclo  Martino  tntuitu 
»   nicritortiin  fuortini  &  obfequiorum  per,  ipfttni  nobis  in  guerris  nofiris  &  in  pluri- 
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DE    BONNARD. 


«  mis  arinatis  &  viagiis  multipliciter  iinpeufunim,  donainniiis  &  quitavimiiSj  do- 
<i  namus  &  quitamus,  &c. 

«  Datum  Turonis,  mcnfe  Aprilis,  anno  Domini  millefuno  cccc  triccfimo  quarto, 
«  &  regni  nojîri  decimo  tertio. 

«  Et  fur  le  reply  :  «  Pcr  Regem ,  vobis  domino  Hugone  de  Noers,  magijîro 
((  Regiiiero  de  BcUigniaco,  &  phiribus  aliis  prejentibus,  Peion  {a). 

«  Ces  lettres,  dont  renregillrement  fut  fait  le  neufvième  du  même  mois  d'Avril  & 
«  de  la  même  année,  le  trouvent,  toutefois,  poftérieures  à  un  acte  du  8  Juin  14 19 
«  par  lequel  le  dit  Martin,  portant  déjà  la  qualité  d'Écuyer,  &  Demoifelle  Jeanne 
»  Princelle ,  fa  femme,  acheptent  f hôtel  8:  le  manoir  d'Anchales  en  la  paroiflé 
«  de  Cufle  {b),  du  nommé  (juillaume  Morgan  &  de  Jeanne  Guérin,  fa  femme.  » 

«  Du  mariage  du  dit  Martin  8c  de  Jeanne  Princelle,  fa  femme,  eft  ilTu  : 

//.  DEGRÉ. 

«  Geoffroy  Bonnard,  Écuyer,  Seigneur  d'Anchales,  comme  il  appert  par  la  foy 
(1  &  hommage  qu'il  rendit,  le  3  May  14G0,  au  Doyen  de  Téglife  de  Saint-Martin  de 
<i  Tours,  à  caufe  de  fa  terre  de  la  Roche  d'Anchales.  Il  époufa  en  1478  Demoi- 
«  felle  Guillemine  de  Beauregard  Guéfron_,  fuivant  le  contract  de  mariage  de  Ion 
«  fils.  '  ' 

III.  DEGRÉ. 

«  Mathieu  Bonnard,  I"  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Roche  d'Anchales, 
«  allié  avec  Françoife  Lancelon,  fille  de  feu  Noble  homme  Louys  Lancelon, 
«  Écuyer,  Seigneur  de  Fonbaudry-lez-Preuilly(c),  &  de  Demoifelle  Jacquette  Ch  as- 
ci  taigner;  prélents  :  René  de  Beauregard,  Écuyer,  Seigneur  du  Verger  de  Vou  ; 
(I  Jean  des  Aubuis,  Écuyer,  Seigneur  de  Talvois;  Jean  de  Rou,  Écuyer,  Sieur  de 
«  la  Roche  de  Gennes;  François  Chaffaigner,  Écuyer,  Sieur  de  Dandonville;  Jean 
«  Ancelon,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Claife,  &c.;  le  20  Aourt  iSiy. 

IV.  DEGRÉ. 

«  Mathieu  Bonnard,  IP  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  duMarefl  &  d'Antogny(^),  de 
«  la  Roche  d'Anchales,  allié  avec  Demoifelle  Françoife  de  Gébert,  fille  de  Gabriel, 
«  Écuyer,  Seigneur  de  Noyan  {e),  &  de  Françoife  Porte,  par  contract  pafléau  Chas- 
((  tel  de  Noyan,  le  4  Juin  i55o;  préfents  :  François  Lancelon,  Écuyer,  Seigneur 
«  de  Fonbaudry;  Jean  de  Voyer,  Seigneur  d'Argenfon,  8:  Jacques  de  Gébert, 
«  Écuyer,  Seigneur  de  la  Bretaudière. 

«  Plufieurs  enfants  fortirent  de  ce  mariage,  comme  appert  par  le  contract  de 
«  partage  d'entre  la  dite  de  Gébert  veuve  8:  ayant  la  garde  noble  de  René,  Martin 
(i  8:  Jeanne  Bonnard,  les  enfants,  d'une  part,  8:  Lydoire  Bonnard,  Écuyer,  Sieur 
«  du  Mareft,  Archer  de  la  compagnie  de  Montpczat,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roy, 
«  du  i3  Juin  i552. 


{a)  Ces  lettres  correfpondent  par  leur  date  à  l'époque  ou   Charles  VII,  qui  alors  réfidait  à  Chinon,  &  avait 
pour  généraux  l.aHire,  Xaintraiiles,  Dunois,  Jeanne  D'Arc,  &c.,  foutenait  une  guerre  acharnée  contre  les  Anglais. 
{b]  CulFay,  près  de  Ligueil,  arrondillément  de  Loches  (lndre-&-Loire). 
(c)  Preuilly,  au  S.  de  l'arrondiirement  de  Loches  (Indre-&-Loire). 

(c/)  Antogny-le-Tillac,  arrondillément  de  Chinon  (  Indre-c'\:-Loire).  .... 

(e)  Noyan,  arrondillément  de  Chinon,  commune  au  N.  d'Antogny-le-Tillac. 
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«  Le  même  Mathieu,  félon  la  tradition  domeftique,  eftoit  Lieutenant  de  la  com- 
('  pagnie  des  gardes  du  corps  du  Pape  Pie  III,  fous  le  Seigneur  de  la  Gateville, 
0   qui  en  elloit  Capitaine. 

Il  L'aîné  &  principal  héritier  du  fus-dit  Mathieu  fut  : 


F.  DEGRE. 

"       er. 


«  Rf.nî:  Ronnard,  Kcuyer,  marié  à  Suzanne,  fille  de  Philippe  Janvre,   Écuy 
«  Seigneur  de  la  Bouchetière,  Uvré,  la  Tour-Légat,  Boisbrézier,  &c.,  ainfi  qu'il 
«  eft  qualifié  dans  le  contrat  de  mariage  de  fon  fils  cy  après  nommé. 

«  Ce  Gentilhomme  fcrvit  dans  les  armées  de  Henry-le-Grand.  Il  fut  Gendarme 
«  dans  la  compagnie  liu  Duc  de  Montbazon,  fuivant  fon  certificat  fait  au  camp  de- 
«  vaut  Amiens,  le  5  Septembre  iSgy.  Il  fut  auffi  exempté  du  Ban  &:  Arrière-Ban 
«  par  Sa  Majellé,  par  certificat  de  la  mefme  année.  Son  fils  aîné  &  principal  héritier 
«   fut  : 

VI.    DEGRÉ. 

«  Daniel  Bonnard,  Écuyer  [Chevalier],  Seigneur  du  MarefI,  d'Antogny,  Tun  des 

«  chevau-légers  de    la  compagnie  de  Monfieur  le  Prince,  [Gentilhomme  de   la 

«  Chambre  de  Henri  de  Bourbon,  Prince  deCondé,  par  brevet  du  12  Février  161 5] 

«  lequel,  par  contraddu  24  Juillet  16 17,  a  époufé  Demoifelle  Anne  Dufay,  fille  de 

«  feu  Timothée  Dufay,  Sieur  de  la  Taillée,  &  de  Demoifelle  Marie  Sicateau  ;  du- 

«  quel  mariage  font  ilTus  :  Timothée  &  Daniel  Bonnard;  le  puîné,  Sieur  de  Lau- 

«  buge,  a  époufé  Demoifelle  Méruau  de  Bournais,  le  8  Mai  1661. 

VIL  DEGRÉ. 

((  Timothée  Ronnard,  Écuyer,  Seigneur  du  Mareff,  d'Antogny,  fils  aîné  de  Da- 
«  niel,  a  époufé  Demoifelle  Avarie  de  Goret  (le  25  Aoult  1646),  de  laquelle  il  a 
«  aujourd'huy  les  enfants  fuivants  : 

«  Daniel  II  du  nom  (dans  fa  branche),  Jean,  Charles  &  Anne  Bonnard. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  MAREST. 

IV.  DEGRÉ. 

((  Lydoire,  fils  aîné  de  Mathieu  F''  &  de  Françoife  Lancelon,  époufa  Mar- 
u  guérite  de  la  Chétardie,  fille  de  Jofeph  de  la  Chétardie,  Chevalier  de  Tordre 
«  du  Roy,  Seigneur  du  dit  lieu  &de  Barreau,  par  ade  du  i5  Février  i555. 

«   De  cette  alliance  vint  : 

«  Joseph  Ronnard,  Lcuyer,  Seigneur  du  bourg  d'Antogny,  lequel,  de  fon  al- 
((  liance  avec  Gabrielle  Aymard,  fille  de  Joachim,  Seigneur  de  la  Roche-aux-En- 
«  fants,  &;  de  Demoifelle  Anne  de  Montléon,  par  contracl:  du  26  Avril  i6o5,  ne 
«   lailfa  qu'une  fille,  alliée  dans  la  maifon  de  Sache  {a). 

«  La  maifon  de  Bonnard  porte  pour  armes  :  d'Or  à  trois  Iluchcts  de  Gueules, 
ir  liei  d'Azur  &  j'irole^  d'Argent.  Cimier  ;  un  Cor  de  chajfe,  aujji  d'Or,  pendant 
«  à  une  Epée  de  même,  pofée  en  pal ,  la  garde  en  chef  {b).  » 

\ii)  Saché-fur-l'Indre,  arrondilVcmcnt  de  Chinon  (Indre-&.-Loire). 

(/')  l.'Ik'rmite  de  Souliers  a  commis  \c\  une  erreur,  qu'il  a  rectifiée  lui-même  dans  son  dessin  de  ces  armoiries, 
des-.in  conforme  au  blason  placé  en  tète  de  la  présente  notice. 
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DE   BONNARD. 


Ici  finit  l'article  de  VHiJIoire  généalogique  de  la  Nobleffe  de  Tauraine  de  L'Her- 
mite  de  Souliers. 

D'après  les  titres  qui  nous  ont  été  fournis,  la  filiation  de  cette  famille  fe  pourfuit 
julqu'en  1868  de  la  manière  fi.iivante  : 

VII.    DEGRÉ. 

Daniel  Bonnard,  I"  du  nom  (dans  fa  branche),  Chevalier,  Seigneur  de  Laubuge, 
en  la  commune  d'Antogny,  fils  cadet  de  Daniel  &  d'Anne  Dufay,  époufa,  le  8  Mai 
1661,  Demoifelle  Marthe  Méruau  de  Bournais,  de  la  paroifTe  de  Crouzille,  près 
risIe-Bouchard  (a),  lui-même  habitant  cette  ville.  De  ce  mariage  nac^uirent  trois 
enfants   : 

1 .  Daniel-Timothée,  qui  fuit. 

2.  Louis,  Sieur  des  Isles,  Ibrtit  du  royaume  pour  caufe  de  religion. 

3.  Madeleine-Marthe,  époufa  Henry  de  Gueffron,  Seigneur  de  Beauregard. 

VIII.  DEGRÉ. 

Daniel-Timothke,  Chevalier  de  Bonnard,  Seigneur  de  Laubuge,  époufa,  le  i5 
Avril  1697,  Catherine  de  la  Chénais  (ou  de  la  Chesnaye),  fille  de  Georges  de  la 
Chénais,  Seigneur  du  Gué-des-Pins,  Capitaine,  Maréchal  des  logis  des  gendarmes 
d'Orléans,  8c  de  Catherine  de  Menou.  Ils  eurent  fix  enfants  : 

1.  Charles. 

2.  Daniel-François,  qui  fuit. 

3.  Jacques-Timothée.  '  .■    •  •.         . 

4.  Gabriel. 

5.  Joseph.  ••.;'..■.'■  ,,,■     r     .;.;,■,:'     ,•    ,  ■,  ■  ^;  . .    ,  -,  ,.„  ■.  ■  '.,i 

6.  Louise. 

Le  fécond,  Daniel-François,  portant  le  titre  de  Chevalier;  a  feul  laififé  des  en- 
fants. 

IX.  DEGRÉ. 

Daniel-François,  Chevalier  de  Bonnard,  né  le  i3  Juin  1708  à  Antogny,  époufa, 
à  Chinon,  le  11  Novembre  1756,  Demoifelle  Thérèfe-Catherine  Lemaistre  de  la 
Gennetière.  De  ce  mariage  font  iffus  qiiatre  garçons  : 

I.  Michel-Isaac,  né  à  Chinon,  le  i5  Octobre  1757,  admis  à  l'École  militaire, 
devint  Adjudant  général  &  fut  tué  au  combat  d'Arlon  le  g  Juin  1793  (b). 

■2.  Gabriel-Louis,  qui  fuit. 

3.  Daniel-Gabriel,  né  à   Chinon   le  20  Janvier  1761,  mourut  en   1787  Sous- 

Prieur  des  bénédictins  à  l'abbaye  de  la  Croix,  à  Quimperlé,  en  Bretagne. 

4.  Gabriel-Louis,  IL  du  nom,  né  à  Chinon  le  28  Janvier  1762,  fervit  dans  les 

colonies  fous  le  Bailly  de  Sulfren  (X  pendant  les  premières  années  de  la  Ré- 
volution. Mort  fans  pollérité. 

X.  DEGRÉ. 

Gabriel-Louis,  Chevalier  de  Bonnard,  né  à  Chinon  le  4  Mai  1759,  admis  à 
rÉcole  militaire,  était  Aide  de  camp  du  Général  de  Laage ,  au  combat  d'Arlon. 
Il  époufa  en  1795  Demoifelle  Adélaïde-Marguerite  de  Mondion,  fille  de  Jean- 
Vincent  DE  Mondion,  en  fon  vivant  Seigneur  de  Chafligny,  paroilfe  d'Arçay,  près 


(a)  L'isle-Rouchard,  fur  la  Vienne,  arrondilfement  de  Chinon  (Indre-et-Loire). 

{b)  Moniteur,  lupplémeni  au  bulletin  de  la  Convention  nationale,  fuite  de  la  fcance  du  17  Juin  ly^S.  On  a 
écrit  Baumard  au  lieu  de  Bonnard. 
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DE   BONNARD. 


Loudan,  &.  de  Marie-Louire-Thérèle  de  la  Châtre.  Adclaïde-Margaerite  était  lœur 
du  Chevalier  de  Mondion,  Aide  de  camp  deLefcure  &  de  La  Rochejaquelein,  tué, 
à  Tâge  de  17  ans,  à  la  bataille  de  Savenay  (a). 

Le  contrat  de  mariage,  en  date  du  i5  Nivôfe  An  IV,  fut  drelle  par  M"  Auger  & 
Berland,  Notaires  à  PoifTay-le-Jolly,  près  les  Ormes  (Vienne). 

De  ce  mariage  Ibnt  iflus  fept  enfants  : 

1.  Louis- Pamphu.e,  né  le  4  Janvier  1796  à  Chinon,  mort  fur  mer  vers  1820  ou 

1821,  dans  un  voyage  en  Chine. 

2.  Adolphe,  né   à  Chinon  le  10  Janvier  1801,  décède  le  8  Mai  1849,  Curé  de 

Beaumont-en-Véron . 

3.  Arthur-Charles,  qui  fuit. 

4.  S0PHRONIE,  née  à  Chinon  le  12  Janvier  1797.  Elle  époufa,  le  27  Mai  1828,  à 

Beaumont-en-Véron,  arrondiflement  de  Chinon  (hidre-&-Loire),  AL  Vin- 
cent DisiEN,  natif  de  Thionvillé,  créé  Baron  de  Belcourt  par  Napoléon  L', 
Lieutenant-colonel  (Gros-major)  du  deuxième  des  grenadiers  à  pied  de  la 
Vieille  garde,  en  retraite  à  Angers.  11  décéda  à  la  Nivardière,  commune  de 
Beaumont-en-Véron,  le  14  Septembre  i832.  Elle  époufa  en  fécondes  noces, 
le  3i  Janvier  i853,  à  Tours,  M.  Édouard-Louis  Martin,  Chef  d'efcadron 
de  gendarmerie ,  commandant  la  gendarmerie  de  Loir-&-Cher,  à  Blois , 
plus  tard  Lieutenant-Colonel  de  gendarmerie,  commandant  la  gendar- 
merie du  Lot ,  à  Cahors,  linalement  décédé  en  retraite  à  Tours.  Elle  n'a 
pas  d'enfants. 

5.  Adélaïde  (appelée  à  tort  Aglaé),  née  le  20  Vendémiaire  An  VIII  à  Chinon, 

reftée  demoifelle.  Elle  habite  Tours. 

6.  Théonie,  née  à  Chinon  le  27  Germinal  An  XI  (17  Avril  i8o3),  reliée  céliba- 

taire. Elle  elf  domiciliée  à  Joué-de-Touraine,  près  Tours. 

7.  Marguerite-Adélaïde  (appelée  à  tort  Hortensej,  née  à  la  Nivardière  le  21 

Mai  1808.  E^Uc  époufa,  en  1829,  à  Beaumont-en-Véron,  le  Chevalier  Henry- 
Gabriel  de  Marge,  fils  de  Louis-Henry-François,  Comte  de  Marge,  Lieute- 
nant général,  guillotiné  en  1794.  Ils  vivaient  au  château  de  Sinais,  commune 
de  Sinais,  près  Chinon.  Aujourd'hui  décédés,  ils  ont  laiffé  un  fils  : 

Paul-Gabriel  de  Marcé,  né  le  19  Odobre  i83o,  qui  a  époufé,  le  3  Octobre 

i853,  fa  confine  germaine,  M"'=  Marie-Geneviève  de  Marge  des  Fon- 

TENis,  près  Chinon,  dont  il  a  trois  enfants. 

XI.   DEGRÉ. 

Arthur-Charles  de  Bonnard,  chef  aduel  de  la  famille,  né  le  28  Germinal  An  XIII 
(18  Avril  i8o5),  à  la  Nivardière,  commune  de  Beaumont-en-Véron.  Sorti  de  rp> 
cole  militaire  de  Saint-Cyr  le  3o  Septembre  1824,  avec  le  grade  de  Sous-Lieute- 
nant au  lo'^  de  ligne,  il  a  donné  fa  démiffion  le  3i  Décembre  1828,  s'eft  confacré 
aux  études  médicales  8c  a  été  reçu  Docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier le  16  Septembre  i83i.  LeDodeur  de  Bonnard  joue  un  rôle  très-aclif  dans  le 
mouvement  coopératif.  Il  eft  un  des  fondateurs  de  la  Société  du  crédit  au  travail 
de  Paris.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  :  De  PHémofpafie  ou  déplacement  méca- 
nique du  Jang,  Paris,  1840,  in-8'',  brochure;  —  Organifatiun  d'une  commune  fo- 
ciétaire  d'après  la  théorie  de  Charles  Fourier,  Nancy,  1 845,  i  vol.  in-8'';  —  La  Mar- 
mite libératrice,  ou  le  Commerce  transformé,  Gand,  i865,  i  vol.  in-8°  (fous  le 
pleudonyme  de  Gallus);  —  Le  Syjîème  politique  de  l'avenir,  confédération  enro- 
ba) Mémoires  de  la  Marquilc  de  la  Rochejaquclcin. 
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DE    BONNARD. 
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pécnne,  Paris ,  1867,  in-8"  avec  carte  (brochure  fous  le  même  pleadonyme). — 
Première  épi'tre  de  Galliis  à  Servus,  expliquant  la  lui  J'ociale  de  l'avenir  (dans 
VAbnanach  de  la  coopération  de  1868). 

Il  époula  en  premières  noces,  à  Bécon,  arrond.  d'Angers  (Maine-&-Loire),  le 
25  Septembre  1834,  Demoifelle  Sophie-Eléonore  de  Meaulne,  fille  de  feu  le  Che- 
valier Anne-Jacques  de  Meaulne  de  la  Carterie  &  de  Demoifelle  Irène-Sophie 
Lelarge  Dervaux,  morte  fans  enfants  le  3o  Juin  i835  à  \'itry-les-Reims,  arrond. 
de  Reims  (Marne).  Il  fe  remaria  en  fécondes  noces  avec  Demoifelle  Aimée-Vic- 
toire BiGNET,  De  ce  dernier  mariage  naquirent  huit  enfants,  dont  deux  feuls  vivants 
à  ce  jour,  à  favoir  : 

1.  Arthur-Gaétan-Théobald  de  Bonnard,  né  à  Nancy  le  18  Septembre  1845, 

Ingénieur  des  arts  &  manufactures,  fuivant  fon  diplôme  délivré  par  le  Mi- 
niltre  de  TAgriculture,  du  Commerce  &  des  Travaux  publics  en  date  du 
14  Septembre  1866  {Moniteur  du  24  Août  1866). 

2.  Marie-Charlotte. 

Preuves.  —  A  fappui  de  la  préfente  notice  la  famille  a  produit  :  1"  Toute  la  fé- 
rié, fans  interruption  aucune,  des  contrats  ou  actes  de  mariage  établiffant  fa  filia- 
tion direde  avec  Martin,  chef  de  la  famille;  2°  un  Arrêt,  daté  de  Tours  le  9  Mars 
i635,  maintenant  la  famille  dans  fes  titres  &  privilèges  de  noblefïé  ;  3°  un  Jugement 
du  Tribunal  de  V""  infiance  de  Chinon,  en  date  du  26  Avril  18Ô6,  ffatuant  que  le 
nom  patronymique  de  famille  eft  bien  de  Bonnard  &  non  Bonnard,  ainfi  qu'il  eil 
porté  fur  les  ades  à  partir  de  la  première  république. 

Dans  V Armoriai  gcndral  de  Touraiuc,  par  J.  X.  Carré  de  Buirerollc,  publié  par  la  Société  archéolof^iquc  de 
Touraine  en  1867,  on  trouve  un  membre  delà  famille,  Jean  15onnard,  Maire  de  Tours  en  14GÔ,  &  Fmnçoi::  de 
Bonnard  du  Marais,  Cbevalier  de  Malte  en  i5:;o,  cite  par  Vertot,  dans  fon  Ilijioire  des  Chevaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jéru/aleni. 
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BOTTÉE  DE  TOULMOM, 

Anciens  Seigneurs  de  Boujfier,   la    Yacquere[fe ,  Marmiont,   Toiilinnn ,  Corcy 

Barival,  Biavre. 

EN  VERMANDOIS. 


D'ÀT^ur  au  Soleil  d'Oi\   accompagne  de  trois  Cœurs  d'Argent ,  deux  en  chef  &  un  en  pointe, 
foutenu  d'une  Champagne  de  Gueules.  Devise  :  Sans  taque. 

La  îamille  Bottée  eft  originaire  de  Picardie.  On  la  trouve  aux, environs  de  Pé- 
ronne  dès  le  XlIP  fiècle  &  auffià  la  Fère,à  Laon  &  à  Saint-Quentin,  villes  aux- 
quelles les  Bottée  fournirent  plus  d'une  fois  des  Mayeurs  &  Échevins.  La  première 
mention  que  Ton  en  trouve  ell  de  i235.  Le  monattère  de  Biache  dut  en  partie  la 
fondation  à  Furs.kus  Botté  {a).  En  i255  &  en  1257,  un  Simon  Botté  eft  Mayeur 
de  Péronne  {b).  En  1279,  Ansoldus  Bote  {Miles),  Chevalier,  paraît  dans  une  Icn- 
tence  du  bailliage  de  Vermandois  (c).  En  1286,  Fursy  Botté  eft  Mayeur  de  Pé- 
ronne {d).  Enfin,  en  i3o8,  un  Phutppe  Bote  {Miles),  Chevalier,  le  trou^-e  men- 
tionné comme  ayant  failli  être  viclime  d  une  émeute  des  gens  de  la  commune  de 
Péronne,  révoltés  contre  le  Prévôt  &  quelques  autres  notables  {e). 

Nous  voyons  les  Bottée  dès  une  date  aflez  ancienne  attachés  à  la  puiffante  fa- 
mille des  Vendôme-Luxembourg,  dont  ils  fuivent  fidèlement  la  fortune.  Ainfi  Gé- 
rard était  en  1304  Ofificier  de  Madame  Marie  de  Luxembourg,  époufe  de  Fran- 
çois de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme.  Noble  Pierre  Bottée,  avant  047,  a  le  même 
titre  de  Gentilhomme  de  la  lOuchefTe  de  Vendôme.  François  Bottée,  Docleur  en 
théologie  &  Religieux  de  Prémontré,  était  dès  i553  Vicaire  général  du  Cardinal  de 
Lorraine,  Archevêque  de  I^eims  &  petit-fils  du  Duc  de  Vendôme.  Claude  Bottée 
(voir  le  IV^  degré),  en  ardent  royalilte,  fut,  en  1589,  lors  du  fiége  de  Laon  par 
Henri  IV  (/),  enfermé  comme  fufpeift  dans  la  tour  de  Louis  d'Outremer.  Pierre 
Bottée  de  la  VacquerefTe,  Écuyer,  Mettre  de  camp  au  régiment  de  Vendôme,  prit 
part  à  la  guerre  contre  la  Ligu(i  d'Augsbourg,  alfifta  à  la  dcfenfe  de  Pignerolles  ^ 
de  Suze,  <k  à  la  bataille  de  la  Marlailles  (1693)  dont  il  a  laille  une  relation.  Claude 
I^ottée,  Capitaine  au  régiment  de  la  Fère,  auteur  de  plufieurs  traités  fur  Tart  de 
la  guerre,  fut  choifi  par  le  chef  de  Tillullre  maifon  de  Croï,  alliée  aux  Luxembourg, 
pour  donner  fes  confeils  à  fes  fils. 

Parmi  les  perlbnnages  qui  fe  rattachent  indirectement  à  la  famille  Bottée  deToul- 
mon,  nous  trouvons  La  P'ontaine  &  Ménage.  La  filiation  directe  {g)  de  la  famille 
remonte  à  Florent,  qui  fuit. 

{a)  Gallia  Chnjliana,  Diocèle  d'Amiens,  t.  X,  col.  i  i3S,  A.  ib)  De  Sachy,  Effais  fur  l'hijloire  Je  Pdronue, 
p.  46.     (c)  Beu-not,  Olim,  t.  II,  p.  i3o.     {d)  De  Sachy,  ibid.,  p.  470.     (t-j  Beugnot,  ibid.,  t.  111,  p.  2<)3. 

(/)0n  fait  que  Henri  IV  était  petit-tilsde  laDucheire  Marie  de  Luxembourg,  mentionnée  plus  haut.  —  Devil'mes, 
Hijîoire  de  Laon,  p.  18  &  Si».  (g\  Les  documents  l'ur  la  tamille  Bottée  de  Toulmon  Ibnttrès-peu  nombreux,  la  plu- 
part des  titres  ayant  été  détruits' lors  de  rinvafion  de  1S14.  La  veuve  de  iMicolas-Claude  Bottée,  qui  habitait  alors 
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2  .  '     BOTTÉE  DE   TOULMOI^.  .3S 

PREMIER  DEGRÉ. 

Florent  Bottée,  ne  à  Mons  en  Hainaut,  vivait  en  1470.   Il  eut  pour  fils  (a). 

IL  DEGRÉ. 

Gérard  Bottée,  Écuyer,  Gentilhomme  de  Madame  Marie,  Duchefle  de  Luxem- 
bourg, marié  vers  Tan  i5o4  à  Catherine  Duflos,  fille  de  Jehan  Dufi.os,  Mayeur  de 
la  Fère  en   1491,  fut  Juré  (Echevin)  de  la  Père  en  1304  {b);  il  eut  neuf  enfants: 

1.  Noble  Pierre,  Officier  de  Madame  de  Luxembourg,  DuchefTe  de  Vendômois. 

Il  époula  en  fécondes  noces  Nicole  Dennet,  fille  du  Seigneur  de  Mesbre- 
court  &  de  Jehanne  de  Flavigny.  Il  fut  quatre  fois  Juré  de  la  Fère,  en  iSSy, 
i588,  i58g  &  i5go*.  Son  fils,  Jérôme,  auteur  de  la  branche  Dennet  de  Fla- 
vigny, époufa,  vers  1589,  Marie  de  Froidour  *.  Une  petite-fille  de  Jérôme 
époufa,  en  i(56o,  Jean-Noel  de  Sainte-Colombe,  Officier,  en  i663,  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Mazarin,  puis  Lieutenant,  en  1674,  de  la  compagnie  d'or- 
donnance de  M.  de  La  Brofîe.  La  branche  Dennet  de  Flavigny  finit  avec 
Anne,  qui  époufa,  en  Septembre  1681,  foncoufin,  Germain  Bottée  de  Bouffier, 
ConfeillerduRoi,  Avocatau  Parlementa  Lieutenant  de  lamaîtrife  desEaux^ 
Forêts  de  Laon  (c).  Le  fécond  fils  de  Noble  Pierre,  Claude,  fut  Fauteur  de  la 
branche  de  Bouffier;  il  époufa  Jeanne  Lebel-Huchenneville,  fille  de  Jacques 
&  d'Aliénore  Burier.  Cette  branche  finit  vers  lySo  en  la  perfonne  de  Claude, 
Capitaine  aide-major  au  régiment  de  la  Fère,  Chevalier  de  Saint- Louis*,  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  fur  fart  militaire,  reffés  manufcrits  &  confervés  à 
la  Bibl.  de  Valenciennes.  L'un  entre  autres  fut  imprimé  fous  le  titre  d'Études 
militaires  (d).  Il  faut  encore  mentionner  dans  cette  branche  de  Boulîier, 
Pierre  Bottée  delà  Vacquereffe  (e),  Ecuyer,  Mettre  de  camp  au  régiment  de 
Vendôme*.  La  fœur  de  celui-ci,  Elisabeth,  fut  mariée  à  François  Moi^su- 
REs,  Ecuyer,  demeurant  à  Clermont,  en  Beauvoifis  (/).  Enfin,  Pierre, 
Ecuyer,  Confeiller  du  Roi,  Contrôleur  général  des  Fermes  &  généralités 
d'Amiens  &  de  Soiflbns,  vivait^en  1637;  il  époufa  Élifabeth  Verrier,  fille 
de  Germain  &  d'Elifabeth  Des  X'ieux*.  Cette  dernière  était  fille  de  Pierre  & 
de  Marie  Le  Caron,  de  la  famille  des  Seigneurs  de  Ménars(o-). 

2.  Jehan,  Curé  &  Chanoine  de  S'-Montain  de  la  Fère, de  la  cathédrale  de  Laon, 

8:  Bachelier  en  théologie. 

3.  Gérard,  Chanoine  de  Laon,  Bachelier  en  théologie;  enterré  dans  la  chapelle 

du  Saint-Sépulcre  de  Notre-Dame  de  Laon. 

4.  Adrien,  neuf  fois  Juré  de  la  Fère.  5.  Eutrope. 

Crandelain  en  Picardie,  fut  obligée  de  quitter  fa  demeure  pour  s'enfuir  dans  les  carrières  des  environs,  où  les  habi- 
tants de  plufieurs  villages  étaient  venus  chercher  un  abri  (').  Afon  retour,  tout  était  dé\a  lié  &  les  papiersde  la  famille 
déchirés  &  jetés  il  tous  les  vents.  Ce  qu'il  en  relie  a  été  trouvé  dans  les  cours,  fouillé  de  boue  &  dans  le  plus  pi- 
toyable état.  Malgré  cette  infuflifance  de  titres,  lorfqu'il  fut  queliion  fous  la  Rellauration  de  continuer  l'.^rmo- 
rial  de  d'Hozier,  la  famille  Bottée  dcToulmon  fut  infcrite  fur  la  lille  des  familles  fufceptibles  de  figurer  dans  cet 
ouvrage  {Indicateur  nobiliaire  du  Préfident  d'Hozier;  Paris,  1818,  p.  41). 

(a)  Bibl.  Imp.,  Cab.  des  titres,  dofiier  Bottée,  pièces  originales  de  Mennechet.  —  Mémoires  généalogiques  des 
principales  familles  de  Laon,  p  12  5,  par  l'abbé  de  Richecourt,  Chanoine  de  Laon,  manufcrit  en  2  vol.  apparte- 
nant en  i852  au  petit-fils  de  l'auteur,  M.  Dagniau  de  Richecourt,  de  Laon.  Tous  les  renvois  faits  à  ces  Md- 
vioires  dans  le  courant  de  cette  notice  feront  marqués  d'un  *,  pour  éviter  les  répétitions,  {b)  Bibl.  'mp.,  Regiltres 
de  la  Chambre  de  paix  de  la  Fère.  Les  Jurés  étaient  alors  membres  du  Confeil  municipal  &  rempliflaient  en  outre, 
fous  la  prélidence  du  Mayeur,  les  fondions  de  Juge  civil  &.  même  criminel,  (c)  Reg.  de  l'état  civil  de  la  F"ère. 
—  Journal  des  Savants,  iC()2.  —  Dom  Grenier,  Introduâion  à  l'iiijïoire  de  Picardie.  Bibl.  Impériale,  Ml!". 
{d)  Archiv.  du  Minifi.  de  la  guerre.  —  Mangcart,  Cataloi^iie  defcriptif  &  raifonné  des  mannjcrits  delà  Bi- 
bliotli.  de  Valenciennes.  —  Noitv.  Biographie  pén.,  t.  VI.  —  Arch.  hijl.  &  litt.  dit  nord  de  la  France  &  du  midi 
de  la  Belf^ique,  t.  IV.  (e)  La  VacquerelTe  elt  fituée  dans  le  canton  de  Vervins,  arrond.  de  Guife.  (/)  De  Roufiè- 
^  ille,  Nobiliaire  de  Picardie,  art.  Monfures.    (g)  Cab.  des  titres,  doirier  Bottée. 

i'')\i<.\(^uixA\'\cwy,  Hijtoirc  de  l'invafion  de  iS  I  4.,'p.  2\.i.  ' 
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6.  Nicole,  époufe  de  Jehan  de;  Bologne. 

7.  Françols,  qui  fuit.  8.  Marguerite. 

9.  Louis,  eut  deux  fils,  dont  Tun,  Nicolas,  Mayeur  de  la  Fère  en  1604  i'^)^  donna 
naiffance  à  la  branche  du  Crocq,  éteinte  en  1826  en  la  peiibnne  de  Louis- 
François,  Infpedeurdes  Faux  8v  Forêts.  L'autre,  Antoine,  qui  eut  fix  enfants, 
fut  auteur  en  iSyô  de  la  branche  Desjardins-Letellier.  Elle  finit  avec  Nico- 
las, Confeillerdu  Roi,  Procureur  es  fièges  royaux,  premier  l{!chevinen  titre, 
8c  Argentier  de  la  ville  de  S'-()uentin  vers  1726.  Le  quatrième  fils  d'Antoine, 
Pierre,  Fchevin  de  S'-Quentin,  fut  avant  1677  auteur  de  la  branche  de  Bari- 
val,  qui  s'éteignit  en  1778  en  la  perfonne  de  Nicolas,  Avocat  au  Parlement. 
Elle  s'était  llibdivifée  vers  1724  en  branche  de  Biarre,  qui  n'eut  pas  de  fuite 
&  iinit  vers  1740  ;  elle  fut  repréfentée  par  Pierre-Francois-Claude,  Avocat 
au  Parlement,  fils  de  François,  Confeillerdu  Roi,  Prévôt  royal  au  bailliage 
de  Vermandois  &  Mayeur  de  S^-Quentin  {b). 

III.  DEGRÉ. 

François  Bottée,  Licencié  enloix  «  Advocat  pour  le  Roy,  nofire  Sire,  à  Coucy  «, 
époufa  en  i53o  Georgette  Adam,  fille  de  Jean,  Grainetier  au  grenier  à  fel  de  Coucy, 
&de  Jeanne  Tout  le  Monde.  Il  eut  deux  enfants*  :  i .  Philippe,  auteur  de  la  branche 
de  Corcy  (c),  éteinte  en  181 1  en  la  perfonne  de  Charles-Bernard,  Chanoine  de 
Noyon  8:  de  Laon,  Aumônier  duConfeil  du  Roi,  Cenfeur  royal  {d).  2.  Jean,  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  Bottée,  époufa  vers  1571  Madeleine  de  Lamer,  fille  de  Jacques  de  Lamer, 
Bailly  du  duché  &  Prévôt  de  Crcpy,  &  de  Claudine  de  Mouchy*.  Il  tranfigea 
avec  fon  frère  Philippe  ,  pour  la  terre  de  Marmiont  (e).  Il  eut  de  fon  mariage  : 

1.  Claude,   marié  à  N...  De.may.  Son  petit-fils,  Claude,  né  en  1618,  mort  le 

16  Décembre  i6()5,  fut  Dodeur  en  Sorbonne,  Chanoine  de  Laon  &  de  Paris, 
&  Prédicateur  du  Roi.  Il  telta  le  16  Mai   1690  (/"). 

2.  Madeleine,  mariée  à  Nicolas  de  Cambrai.  3.  Rachel,  mariée  à  Adam  de  Sains. 

4.  Adam,  qui  fuit. 

5.  Judith,  époulc  de  Jean  Varlet  de  Gibercourt. 

6.  Sarah,  mariée  à  Pierre  Caneli.e,  Homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi. 

7.  Jeanne.  8.  Elisabeth. 

V.  DEGRÉ. 
Adam  Bottée,  Procureur  du  Roi  au  bailliage  de  Laon,  époufa,  par  contrat  du 
20  ALars  1606,  Marie  de  iMarles,  fille  de  Jacques  de  Marles  &  de  Claudine  Dé- 
mange*. Le  21  Novembre  1628,  il  échangea  avec  l'abbaye  de  Saint-Martin  de 
Tournay,  au  diocèfe  de  L,aon ,  divers  biens  fis  à  Trucy.  Il  fut  fauteur  de  la 
branche  de  Marmiont,  devenue  plus  tard  celle  de  Toulmon,  8c  feule  exiifante 
aujourd'hui.  Il  mourut  en  1695  lailfant  :  i.  Théodore,  qui  fuit.  2.  Claude. 

VI.  DEGRÉ.  ••     -  . 

Théodore  Bottée,  époufa,  par  contrat  du  23  Janvier  1641  (g),  Madeleine  Bu- 

GNIATRE*.  Dans  un  bail  palfé  par  lui  le  2  Septembre  1676,   il  eft  fait  mention  à 

deux  reprifes  du  fief  de  Tout  le  Monde,  à  Travecy,  qui  a  donné  fon  nom  à  la 

branche  aduelle  {h).  Il  lailTa  un  fils,  qui  fuit. 

{a)  {!A  Pic-ces  orij;.  de  M.  Mennechet.  — La  branche  de  Barival  portait  d'A-{iir  à  une  Bande  d'Or,  accoui- 
pagne'e  de  2  Molcllcs  de  njû)ne,  2  il-  i.  {c)  La  lei!;neurie  de  Corcy,  village  de  l'ancien  Vallois,  du  bailliage  de 
Viilers-Cottcrets,  arri\a  dans  la  famille  Bottée  par  la  femme  de  Philippe,  Marie  de  Donnky,  veuve  de  Pierre 
i)K  Corcy.  (rfi  Etat  civil  de  Coucv-le-Château.  ie]  Papiers  de  famille.  (/)  Orig.  —  Y)Q\'\(mc,  Hijioire  de 
Laon,  t.  II,  p.  3oc).  —  Melleville,  Diâ.  hijl.  du  départ,  de  l'Ai/ne,  art.  Laon.  (j^)  (li)  Orig. 
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VII.  DEGRÉ. 

Jean-Antoine  Bottée,  marié  par  contrat  du  ii  Février  1668,  à  Madeleine  Mar- 
teau* ;  céda  en  1670  des  terres  à  Trucy  aux  Religieules  de  la  Neuville-lbus-Laon. 

VIII.  DEGRÉ. 

Claude  Bottée^  né  le  3i  Décembre  1675,  époufa  en  fécondes  noces,  par  con- 
trat du  22  Février  1729,  Jeanne  Le  Clerc  de  Montafief,  tille  de  Nicolas,  Con- 
feiller  du  Roi,  Avocat  au  Parlement,  Prévôt  royal  de  Crépy ,  8c  de  Marie  Mon- 
seignat.  11  mourut  en   1748,  lailTant  Nicolas-Claude,  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Nicolas-Claude  Bottée  de  Toulmon,  Confeiller  du  Roi,  Élu  en  Téledion  de 
Laon,  puis  CommilTaire  des  guerres,  né  le  9  Février  1732.  Il  époufa  Marie- 
Barbe  Bourgeois,  par  contrat  du  20  Février  1759;  il  vendit  les  terres  de  Tra- 
vecy  le  12  Septembre  1781,  &  le  20  Oclobre  fuivant,  il  acquit  le  domaine  de  Mal- 
val  {a),  d'Élifabeth  de  Lamer,  veuve  de  Berthault,  demeurant  à  Saint-Tropez.  11 
mourut  en  181 2.  De  Ion  mariage  naquirent  : 

1.  Jean-Charles,  marié,  le    16  Juin  1791,  à  Marie-Charlotte  de  Lesguisé  des 

Dormans,  iille  de  Marc-Antoine,  Écuyer,  Seigneur  du  Roq  &  d'Aigremont, 
ancien  Capitaine  de  cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis,  &  de  Marie- 
Louife   DE  Graimrert   du  Rreuil. 

2.  Jean-Joseph-Auguste,  qui  fuit.  3.  Marie-Louise-Agathe.  4.  Nicolas-Claude. 

X.  DEGRÉ. 

Jean-Joseph-Auguste  Bottée  de  Toulmon,  Chevalier  (b),  né  à  Laon  le  6  Mars 
1764,  Adminiflrateur  des  poudres  &  falpétres,  Membre  de  la  Légion  d'honneur  & 
Officier  fupérieur  fiégcant  au  Confeil  de  perfedionnement  de  TÉcole  polytechnique, 
auteur  de  plulieurs  ouvrages  fur  la  fabrication  de  la  poudre.  Il  époufa,  par  con- 
trat du  22  Août  179Ô,  Charlotte-Adélaïde  Cartier  Hénin.  La  famille  fe  tranf- 
porta  alors  en  Normandie,  où  elleeft  encore  acluellement.  Jean-Jofeph  mourut  au 
château  de  Tourny  (Eure)  le  8  Ortobre  i8i5  (c),  lailTant  de  fon  mariage  : 

i.  Auguste,  qui  fuit. 

2.  Laurfs  mariée  en  i'"nocesà  Charles  Choderlos  de  Laclos,  Membre  du  Con- 
feil gén.  de  TEure  ;  &  en  2^'-'^  noces,  à  Edouard-Marie  de  Carrey  d'Asnières, 
Membre  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  Diredeur  des  Douanes  à  Rouen. 

XI.    DEGRÉ. 

Auguste  Bottée  de  Toulmon,  né  le  i5  Avril  1797,  élève  de  TÉcole  polytechni- 
que, Avocat  &  Membre  de  la  Légion  d'honneur,  marié,  le  19  Février  i83o,  à 
Kléonore-Adrienne-Eugénie  Assegond.  Décédé  le  23  Mars  i85o.  Il  a  laiffé  plu- 
lieurs ouvrages  d'érudition  fur  farchéologie  mullcale  (  d  ).  De  fon  mariage  elt  iffu 
Eugène,  qui  fuit. 

XII.  DEGRÉ. 

Eugène  Bottée  de  Toulmon,  né  le  8  Juillet  i83i,  marié,  le  4  Février  1S64,  à 
Louife-Marie-Marguerite  de  Graveron.  De  cette  union  eft  ilfu  :  Gustave-Au- 
guste-Maurice, né  le  5  Janvier  i865. 

Alliances  non  citées  :  de  Forestier,  Le  Cat,  Langlois,  de  Martin,  Ennuyer  de 

LA  MOTHE,  DE  BaLAVE,  DE  MoNCEAU,  DE  CrUZEL,  MaRQUETTE  VicomtC  DE  BoUVIEU,  &C. 

,>7^  Ori-.  —  [b]  Lettres  patentes  du  16  Dec.  i8i5.—  (c)  Noitv.  bioi^raphie  gcn.,  t.  VI.  {djibid.  —  Mémoires 
de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  Société  de  l'Hiiloire  de  France. 
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Di:  BOUCHER, 

Anciens  Seigneurs  de  PaJJis,  de  la  Riipelle,  de  Flogny  du  Vcrdoy,  de  Santrange , 
du  PleJ/is,  de  la  Cour-Dieu  &  de  Villegenon,  Barons  de  la  Chapelle ,  Vieil le- 
Forejî  &  de  Milly,  Comtes  de  Serain,  &c. 

EN  CHAMPAGNE. 


D'Argent  à  trois  Écrevijfes  de  Gueules,  pujécs  2  (9  i. 

La  famille  de  Boucher  parait  originaire  de  la  province  de  Champagne  où  on  la 
trouve  établie  dès  le  XIP  fiècle.  Des  perlbnnages  de  fon  nom  font  mentionnés 
comme  témoins  dans  deux  chartes  de  Tannée  iiyS,  délivrées  par  le  Comte  Henri- 
le-Libéral,  en  faveur  deSaint-Étienne  de  Troyes  &  tranfcrites  aux  folios  3  8:  337  du 
cartulaire  de  cette  églile  (a).  On  en  voit  auffi  figurer  avec  la  qualité  de  Chevalier 
fur  la  lilfe  des  Seigneurs  du  pays  qui,  fan  1198,  dans  la  cathédrale  de  la  même 
ville ,  prirent  rengagement  d'accompagner  le  Comte  Thibaud  à  la  Croifade  (b). 
Cti\  d'une  branche  polfelîionnée  très-anciennement  au  bailliage  de  Sens  que  font 
forties  celles  qui  fe  fixèrent  en  Bourgogne  8:  dans  le  Berry. 

Indépendamment  des  jugements  de  maintenue  &  des  arrêts  de  la  Cour  des  Aides 
où  la  xiaifon  de  Boucher  a  toujours  été  déclarée  Noble  de  race,  les  preuves  fournies 
pour  fadmillion  de  plufieurs  de  fes  membres  aux  Pages  en  la  Grande  8c  en  la  Petite 
Écurie ,  à  Tordre  de  Malte  &  à  la  maifon  Royale  de  Saint-Cyr,  témoignent  avanta- 
geufement  en  faveur  de  Tancienneté  de  fon  extradion. 

Elle  a  donné  des  Commandants  de  places  fortes,  notamment  un  en  1410  8c 
un  autre  en  i568  ;  plufieurs  Capitaines,  dont  trois  ont  perdu  la  vie  à  la  bataille  de 
Fontenoy;  fept  Chevaliers  de  TOrdre  de  Saint-Louis;  un  Lieutenant  delà  Noblelfe 
des  bailliages  de  Troyes,  de  Sens  8c  de  Sezanne;  fix  Lieutenants  généraux,  tant  au 
bailliage  de  Sens  qu'a  celui  d'Auxerre  ;  un  Évéque  de  Quimper  qui  lut  envoyé  en 
ambalfade  à  Rome  en  1541;  un  Grand-Prévôt  de  Téglife  de  Chablis;  une  Abbelfc 
du  couvent  de  Lieux-Notre-Dame,  en  Orléanais,  8c  enfin  un  Écuyer  du  Roi  en 
1776,  lequel,  en  cette  qualité,  a  été  admis  aux  honneurs  de  la  Cour. 

La  généalogie  de  cette  famille ,  dont  on  donne  ici  la  continuation ,  fe  trouve  au 
VL  regiflre,  p.  37-56. 


(a  )  Cartiil.  Sciiidi  Sti'pha)ii,  Or 
(è)  Gibbon,  tome  X\'l,  p.  2jij. 


Biblioth.   Impériale. 

Du  Gange,  Obfcrv.,ç.  254. 
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BRANCHE  aînée. 


IX.  DEGRÉ. 

Robert  de  Boucher,  Écuyer,  Seigneur  des  Paflis  &  de  Laignée,  Capitaine  de 
chevau-légers ,  Chevalier  de  Saint-Louis,  marié,  par  contrat  du  23  Odobre  1702, 
à  Edmée  de  la  Bussière,  tille  de  Jacques  uv:  la  BussiiiRE,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Verdoy,  &:  d'Anne  de  Bussy,  fille  de  Louis  de  Bussy,  Écuyer,  Sieur  du  Port,  & 
d'Edmée  du  Broc.  Ce  Robert  était  letroifième  fils  de  Georges  de  Boucher,  Ecuyer, 
Seigneur  des  Pallis,  de  Lignières  &  de  Cornillon,  qui  figure  au  VHP  degré  de  la 
généalogie  dreilée  par  d'Hozier  (VP  Reg.,  p.  40),  comme  époux  de  Jacqueline  de 
Veillart.  Robert  de  Boucher  était  reflé  chef  de  la  branche  aînée  par  fuite  de  la 
mort  de  fes  deux  frères,  Nicolas  &  Pierre- François  ,  tué^  au  fervice  du  Roi.  De 
fon  mariage  naquit  : 

X.  DEGRÉ. 

François  de  Boucher,  Chevalier,  Seigneur  du  Verdoy  &  de  la  Cour-Dieu,  Capi- 
taine au  régiment  de  Saint-Simon  (^  Chevalier  de  Saint-Louis.  11  époufa  Charlotte 
DE  Bertrand,  morte  le  21  Septembre  1780,  dont  il  eut  : 

1.  Adrien-François  de  Boucher,  qui  continue  la  defcendance. 

2.  Jean-Louis  de  Boucher,  Seigneur  de  Villegenon  8:  de  Santrange,né  le  2  Jan- 

vier 1743,  nomme  Page  de  S.  A.  Monfeigneur  le  Comte  d'Eu  en  Juillet  1733, 
Gentilhomme  de  ce  Prince  en  1764  &  enfin  Ecuyer  du  Roi  par  brevet  du 
20  Août  1776.  Il  figure  dans  le  tefiament  du  Comte  d'Eu,  dreffé  le  i3  Ju.llet 
1775,  comme  légataire  pour  une  penlion  viagère  de  5, 000  livres,  pour  divers 
bijoux  &  pour  des  objets  d'art  que  le  Prince  avait  lui-même  fabriqués.  1)  eft 
décédé  fans  alliance. 

3.  Françoise-Charlotte  de  Boucher,  née  le  9  Mars  1738,  morte  le  18  Avril  1790, 

fans  alliance. 

XI.    DEGRÉ. 

Adrien-François  de  Boucher,  appelé  le  Comte  de  Boucher,  Seigneur  du  Verdoy, 
Chevr^r  de  Saint-Louis,  Capitaine  au  corps  royal  d'artillerie ,  régiment  de  Grenoble. 
De  fon  mariage  avec  Marie-Anne-Suzanne-Julie  Vannier,  il  eut  : 

1.  Jacques-Adrien  de  Boucher,  Chevalier,  Seigneur  de  Villegenon,  né  le  29  Sep- 

tembre 1771,  Page  en  la  Grande  Écurie,  puis  Capitaine   au  régiment  des 
dragons  du  Roi.  11  efi:  mort  en  1810  des  fuites  des  blelfurcs  qu'il  avait  reçues 
à  Quiberon.  De  fon  mariage  avec  Henriette  de  la  Barre  il  eut  une  fille  : 
Adélaïde  de  Boucher,  mariée  à  Profper  de  Bonnault,  Officier  d'artillerie, 

auquel,  en  mourant  fans  poftérité,  elle  légua  la  terre  de  Villegenon  avec 

toutes  fes  dépendances. 

2.  Michel-Louis-Désiré  de  Boucher,  qui  continue  la  filiation. 

3.  Louise  de  Boucher,  mariée  au  Comte  d'Anglars. 

4.  Suzanne-Louise-Francoise  de  Boucher,  mariée  à  Clément  des  Rigault. 


XII.  DEGRÉ. 

Michel-Louis-Désiré  de  Boucher,  d'abord  Page  du  Roi,  puis  Gendarme  de  la 
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garde  8«c  Chevalier  de  Saint-Louis^  mort  en  1844.  De  Ion  mariage  avec  Anne-So- 
phie VannieiIj  la  coufme,  il  eut  :  * 

1.  I.ouis-Charlhs-.Iui.es  de  Boucher^  domicilié  à  Gien,  non  marié. 

2.  Louis-ADRn:N-FRANCois  de  Boucher,  qui  continue  la  liliation. 

3.  Edmée-Sophu-:  de  Boucher,  veuve  de  Profper  de  Bonnallt,  mentionné  plus 

hautj  qui  avait  époufé  en  premières  noces  Adélaïde  de  Boucher,  la  couline 
germaine. 

4.  Anne-Zénaïde  de  Boucher,  mariée  à  N.  de  la  Perrh'-re. 

5.  Marie  de  Boucher,  veuve  de  Jules  Le  Mauef  de  Kirdudal,  décédé  avec  la 

qualité  de  Capitaine  de  frégate  dans  Fexpédition  de  Crimée. 

XI IL  DEGRÉ. 

Louis-Adrien-François  de  Boucher,  Olticier  lupérieur  de  cavalerie  en  retraite  , 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  né  le  29  Janvier  181 1,  demeurant  au  château  de 
Vcnevelles  (Sarthe).  11  a  époufé  en  premières  noces  :  Elilabeth-Auguftine  Le  Bai- 
GL  E,  décédée  le  4  Odobre  i85o,  qui  Ta  rendu  père  d'une  fille  unique  : 

Marie-Louise-Elisabeth,  née  le  i5  Avril  1849,  ^^^  château  de  Vcnevelles; 

Et  en  fécondes  noces  Hortenfe-Françoife  de  Lestang  dont  il  a  une  fille  : 
Edmée-Marie-Hortense,  née  au  Mans  le  27  Novembre  i856. 

A  l'exception  de  la  branche  de  la  RupcUe ,  encore  cxidante  &  reprcfentée  par 
pluficurs  membres,  toutes  les  branches  mentionnées  dans  la  généalogie  drelfée  par 
d'Hozier  font  éteintes  aujourd'hui. 


Regi/frefeptiùiiic. 
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BOUDET  DE   PUYMAIGRE 

BOURBONNAIS,  BP:RRY  et  I.ORRAINK. 


(^), 


D'Or  ail  dcm:-Vi>l  de  Sable.  Couronne  :  de  Comte.  Supports  :  deux  Lions  d'Or. 

Cette  famille,  qui  au  XVIl'-'  fièclc  ajouta  à  fon  nom  patronymique  celui  de  Puy- 
maigre  provenant  d'une  terre,  eO:  originaire  du  Bourbonnais.  Ellepofleda,  dans 
cette  province  ou  dans  le  Rerry,  les  feigneuries  du  Max,  du  Sioudray,  de  Com- 
braille ,  de  Prémilhat,  de  Puymaigre,  de  la  Vernouaille,  de  la  Jaunais,  de  Ville- 
mory,  8c  dans  le  Pays  MelTin,  celles  de  Tragny,  de  Mercy-le-Haut,  &c. 

Au  XIV'  fiècle  vivait  dans  le  Berry  N.  Boudet,  Seigneur  de  la  Frogerie  {b),  qui, 
en  i33o,,  époufa  Marie  de  Culant,  mais  rien  n'établit  pofitivement  qu'il  apparte- 
nait à  la  famille  I^oudet  de  Puymaygre.  La  filiation  de  cette  famille  efl  toutefois 
prouvée  par  titres  authentiques  depuis  le  commencement  du  XV*^  fiècle.  Henry  Lam- 
bert, Seigneur  d'Herbigny,  Confeiller  du  Roi,  Intendant  du  Berry  &  du  Bourbon- 
nais, CommilTaire  pour  la  vérification  des  titres  de  nobleffe,  reconnut,  le  23  Fé- 
vrier 1667,  que  François  Boudet  était  Noble  8c  iffu  de  Noble  race(c).  Celui-ci  avait 
produit  des  documents  que  polTèdent  encore  les  defcendants  8c  dont  le  premier 
remonte  à  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Hélion  Boudet,  Kcuyer,  Seigneur  du  Max,  vivant  en  1420  (d).  Un  ade  (<?)  de 
Jehan,  Duc  de  Bourbonnais  8c  d'Auvergne,  fait  connaître  qu'en  1467  il  était,  pour  ce 
Duc,  Lieutenant  de  la  chàtellenie  de  iMontluçon.  Hélion  fut  père  de  : 

//.  DEGRÉ. 

Jean  I"  Boudet,  Ecuyer,  Seigneur  du  Max,  marié,  par  contrat  du  i5  Avril  i498r/), 
à  Françoife,  fille  de  Pierre  Bessonnat  ou  Boissonnat,  Fcu^'er,  Seigneur  de  Gyu- 
fon.  De  ce  mariage  naquirent  : 

T.  Jean,  qui  continue  la  defcendance. 

2.  Pierre  pjoudet,  f]cuyer,  Lieutenant  général  en  la  chàtellenie  de  iMontluçon, 
marié  à  Marguerite  de  Fournoux.  Il  fut  l'auteur  d'une  autre  branche  {g-) 
qui  s'éteignit  au  XVIL  fiècle  dans  la  perfonne  de  Jean  Boudet,  mort  en  Italie, 

(a)  Cette  famille  ell  mentionnée  ainfi  »  Boudet:  Bourb.,  Syo,  SyS  ■>  dans  {'Indicateur  du  grand  Armoriai  gé- 
néral de  France,  publié  par  M.  L.  Paris,  t.  I,  p.  8i.  .  -, 

(b)  Moreri,  Diâionnaire  hijiorique,  art.  Culant.  • 

(c)  Maintenue  de  noblellé.  Original. 

(d)  Contrat  d'éeliange  du  1 1  Mai  1420.  Original,  (c)  (y  j  Original,  (g)  Maintenue  de  noblefle  de  cette  bran- 
che. Origin,;!. 
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Capitaine  au  régiment  de  Navailles;  dans  celle  de  Gii.hert  Roudet  quiTavait 
remplacé  dans  le  même  régiment  &  le  même  grade  &  fut  tué  ai^  fiége  de  Bor- 
deaux ;  &.  dans  celle  de  Louis-Gilbert  Boudet,  tous  trois  fils  de  Jean  Boudet 
&  de  Louife  Banezon.  Le  dernier,  Louis-Gu^rert,  fut  Chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Michel  (a),  Gouverneur  de  Chàlons  8:  du  Pays  de  Comhraille  (b}, 
Aide  de  camp  (c)  <k  Gentilhomme  de  ta  chambre  ((Y)  de  Gaflon  d'Orléans, 
frère  de  Louis  XIIL 

///.  DEGRÉ. 

Jean  IP  Boudet,  Ecuyer,  Seigneur  du  Max,  fit,  le  lo  Septembre  1549,  adedefoi  8c 
hommage  (f)au  Roi  pour  le  lief  du  Max(paroifredePrémilhat,  diocèfe  de  Bourges). 

IV.    DEGRÉ. 

Nicolas  Boudet,  Ecuyer,  Seigneur  du  Max,  Archer  des  gardes  du  Roi,  efi  défi- 
gné  comme  fils  du  p.ecédent  dans  fon  contrat  de  mariage  (f),  en  date  du  24  Mai 
i563,  avec  Marguerite  de  Saint-Julien,  veuve  de  Gilbert  de  Courjat,  &  fille  de 
Jean  de  Saint-Julien  6c  de  Jacquette  de  Ligondez.  Il  eut  de  fon  mariage  : 

V.  DEGRÉ. 

François  \"  Boudet,  F^cuyer,  Seigneur  du  Max,  marié,  par  contrat  du  10  Fé- 
vrier 1600  (g),  à  Marguerite  de  Beaufort,  fille  de  Pierre  deBeaueort,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Vergue  &  de  la  ChaufTade,  Capitaine  général  du  Duc  de  Montpenfier, 
Gouverneur  du  pays  de  Combraille,  8c  de  Marguerite  du  Plaix.  Ses  enfants  furent  : 

i.  Gaspard  Boudet,  qui  va  fuivre. 

2.  Marie  Boudet,  Religieufe. 

VI.  DEGRÉ. 

Gaspard  Boudet,  Ecuyer,  Seigneur  du  Max,  de  Prémilhat  8c  de  Combraille,  fut 
maintenu  dans  fa  nobleffe  par  la  fentence  des  Elus  de  Montluçon,  du  ?\  Juillet 
1634,  8c  fut  prélent  au  ban  8c  arrière-ban  de  Pjourbonnais,  fuivant  le  cenilicat  qu'il 
obtint  le  28  Février  i636.  11  avait  époufé,  par  contrat  du  5  Décembre  1624  (//), 
Michelle  de  Culant,  fille  de  Pierre  de  Culant,  d'une  des  plus  illullres  familles  du 
Berry,  8c  de  Marie  des  Courts.  De  cette  union  naquirent: 

1.  François  Boudet,  IP  du  nom,  qui  continua  la  defcendance. 

2.  François  Boudet,  le  jeune,  Seigneur  de  la  Jaunais. 

3.  Pierre  Boudet,  Seigneur  de  la  Vernouaillc,  marié,  par  contrat  du  14  Juillet 

1647,  avec  Demoifelle  Suzanne  de  Bise. 

VII.  DEGRÉ. 

François  IF'  Boudet,  Ecuyer,  Seigneur  du  Max  8c  de  Prémilhat,  fe  maria,  par 
contrat  du  25  Juin  i6bo(/),  à  Charlotte  de  Bise,  fille  de  Gabriel  de  Bise,  Ecuyer,  Sei- 


(a)  Lettres  royales  du  i8  Septembre  1(131.  Orii^inal.  (b)  Lettre  du  18  Septembre  1 648  l'engageant  à  garder  le 
goiivernemcpt  du  pays  de  Combraille  &  portant  de  la  main  du  Duc  d'Orléans  :  ..  Vollre  bon  amy,  Gafbn.  .. 
OriginaL     (c)  Brevet  du  14  Juin  iôj.i.  Original.     (J)  Nomination  du  24  Décembre  i63i.  Original. 

(f^/"}  0?)  (/')  Original. 

'1')  Original. 


VVVÔ'A'^      '1 


'l   O'    11'';  U/'UUr 


.•^  '\:vAa  ,'T 

.;)ivml 


.;;!   ■  '   U.  t 


;f,i^  i       '  ( 


237  BOUDET  DE  PUYMAIGRE. 


gneur  de  ou  du  Puymaigrc,  ^  de  Marguerite  de  Sai.ignac.  C'efl  à  partir  de  cette 
époque  qu'au  nom  di;  Hounirr  fut  joint  celui  nt:  PuymaigrEj  terre  feigneuriale  pour 
laquelle,  dès  iSôy,  on  trouve  un  ade  de  foi  8:  hommage  (a)  rendu  par  Philippe  de 
l^isK  à  Jeanne  de  Boussac,  dite  Jeanne  de  Bretagne.  De  ce  mariage  font  ilTus  : 

1.  Ai.HERT  Boudet. 

2.  Antoine  Boudet. 

3.  François  Boudet,  IIP  du  nom,  qui  fuit. 

4.  Marie  Boudet. 

5.  Jeanne  Boudet. 

VIII.  DEGRÉ. 

François  Boudet,  Chevalier,  Seigneur  dePuymaigre&  du  Sioudray,  Lieutenant- 
Colonel  au  régiment  de  Normandie  (è),  Chevalier  de  Saint-Louis  (c),  le  fixa  dans 
le  Pays  Mellin  en  y  époulant,  par  contrat  (ci)  du  i5  Avril  1728,  Elifabeth  de  Bock, 
lille  de  Jean-Nicolas,  Baron  de  13qck,  d'une  ancienne  famille  faifant  partie  de  la 
NoblefTe  immédiate  de  l'Empire  d'Allemagne,  8:  de  Marguerite  Schare.  De  ce  ma- 
riage naquit  : 

IX.  DEGRÉ. 

François-Gabriel  Boudet,  Chevalier,  Seigneur  de  Puymaigre,  Chevalier  de 
Saint-Louis  (e),  Maréchal  des  camps  charmées  du  Roi  (f).  11  ligna,  le  4  Avril  1789,  le 
mémoire  contenant  les  pouvoirs  donnés  aux  députés  de  Metz  aux  Etats  généraux. 
Il  commanda,  dans  la  campagne  de  1792- 1793,  la  quatrième  dlvifion  de  Tarmée  de 
Condé  (g)  &  mourut  à  Gratz  le  25  Octobre  1801  (h).  Il  avait  époufé,  par  contrat  du 
5  Février  1776  (7),  Claire-Françoife-Nicolle  Musac;  &  en  fécondes  noces,  après 
avoir  obtenu  les  difpenfes  néceflaires,  le  9  Septembre  1777  (/),  Thérèfe  Musac, 
toutes  deux  filles  de  MefTire  Nicolas  Musac,  Chevalier,  Seigneur  haut,  bas  &  moyen 
jufticier  de  IVagny,  de  Mercy-le-Haut,  Confeiller  du  Roi,  Préfident  honoraire 
des  Requêtes  du  palais  du  Parlement  de  Metz,  8c  de  Jeanne  Bourdelois.  De  ce  der- 
nier mariage  il  eut  : 

X.  DEGRÉ. 

Jean-François-Alexandre,  Comte  Boudet  de  Puymaigre,  né  à  Metz  le  5  O^^o- 
brc  1778,  mort  dans  fon  château  d'Inglange  le  18  Mai  1843  (A-).  Il  fut,  pendant 
fcmigration.  Officier fupérieur  à  Tarmée  de  Condé  (/);  fous  TEmpire,  Infpefleur  des 
droits  réunis  à  Hambourg  (;;?);  durant  le  liège  de  cette  ville,  Chef  de  bataillon  d'un 
corps  de  volontaires  (;?);  fous  la  Rertauration,  Capitaine  des  grenadiers  royaux  (o), 
Infpefleur  (p)  8:  enfuite  Direffeur  (q)  des  droits  réunis,  puis  Préfet  du  Haut- 
Rhin  (r),  de  fOife  (s)  8;  de  Saône-8:-Loire  (/}.  Il  donna  fi.i  démiffion  lors  de  la  ré- 

^a)  Orii^inal. 

(t)  Commiirion  du  S  Octobre  1733. 

(c)  Ainli  qualifie  dans  Ion  contrat  de  mariage,  (d)  Original,  (e)  Lettres  du  lo  Juillet  1760;  en  original. 
(/)  Nomination  du  i''''  Janvier  1784;  en  original,  (f^)  Certificat  du  Duc  de  Bourbon,  du  3  Janvier  1794;  en  ori- 
ginal, (/i)  TeilTicr,  /-///?oiVc  <i<?  Tltioiiville,  p.  3i3.  — Marquis  d'I'cqucvilly,  Cc7»ï;7j^;ie.$  tii/ cor/ii  Je  Coudé, 
t.  I,p.2i9;t.  III,  p.  192.  -Tb.  Muret,  Hijloirede  iar)iiéL'  dc'Coiidd, t. l, p.  169;  t.  II,  p.  3/1.  —  Nolet-Fabert, 
La  Lorraine  militaire,  art.  Puymaiffre.     [i)  (j)  Original. 

[k)  liiof^raphie  univcrfelle  dcMichaud,  t.  LXVIII,  fuppl.,  art.  Puymaigre.  (/)  Certificat  du  Duc  d'Angoulême, 
en  original,  {in)  Lettre  d'avis  du  Diredcur  général  des  droits  réunis,  du  29  Avril  1811.  (h)  Lettre  du  l'réfet  des 
Bouches-de-l'Elbe,  du  10  Février  1814.  (o)  Certilicat  du  Maire  de  Metz,  du  4  Décembre  iSi5.  ip)  Nomination 
du  7  Septembre  iSi5.  (q)  Ordonnance  du  Roi,  du  5  Avril  iSiG.  (r)  Ordonnance  du  Roi,  du  19  Juillet  1820. 
(5)  Ordonnance  du  Roi,  du  2ri  Septembre  1824.     {t)  Ordonnance  du  Roi  du  3  Mars  1828. 
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4  .      BOUDET   DE    PUYMAIGRE. 


volution  de  Juillet  i83o.  Il  était  Chevalier  de  Saint-Louis  (j),  Officier  de  la  Légion 
d'honneur  (b),  Gentilhomme  honoraire  de  la  Chambre  du  lloi  (c).  Par  Lettres  pa- 
tentes en  date  du  2  Avril  1822  {d),  Louis  XVIII  le  créa  Comte  héréditairement  ^ 
fans  obligation  de  majorât.  Il  avait  époufé  par  contrat  du  2  Mai  1809  (e),  Anne- 
Marguerite-Henriette  DE  Gargan  du  Chastel,  fille  de  Louis-Ignace-Théodore  de 
Gargan  du  Chastel,  Baron  de  Vis,  d'une  ancienne  famille  d'Artois  alliée  aux 
Beaufort,  aux  dVVilly,  aux  Coupigny,  8:c. ,  8c  de  Marguerite  Turlure  de  Velle- 
couR.  De  ce  mariage  naquirent  : 

1.  Théodore-Joseph,  qui  fuit. 

2.  Marie-Eugénie,  née  à  Metz  le    18  Mai   1810,   morte  dans   la  même  ville   le 

■31  Juillet  1827. 

XL    DEGRÉ. 

Théodore-Joseph,  Comte  Boudet  de  Puymaigre,  Chevalier  de  l'ordre  royal  de 
Charles  III  dT.fpagne  (/),  Membre  correfpondant  de  TAcadémie  royale  de  THif- 
toire,  de  Madrid  (g),  de  la  Société  impériale  des  Antiquaires  de  France  (/;),  ancien 
Préfident  de  TAca^^émie  de  Metz,  hc,  né  à  Metz  le  17  Mai  1816  (/).  Il  époufa,  le 
12  Juin  1854,  Marie-Caroline  Pyrot  de  Crépy,  fille  de  Nicolas  Pyrot  de  Crépy, 
Confeiller  à  la  Cour  royale  de  Metz,  &  d'Anne-Joféphine  Hoi  lande  de  Colmy.  De 
ce  mariage  font  iffus  : 

1 .  Henry-François-Joseph  Boudet  de  Puymaigre,  né  à  Metz  le  8  Juillet  i858. 

2.  Anne-Marie,  née  à  Metz  le  23  Mars  i855,  morte  dans  la  même  ville  le  25  Fé- 

vrier 1860. 

3.  Louise-Marie,  née  à  Metz  le  i3  Avril  i856. 

4.  Marie-Caroline-Adélaïde,  née  à  iMetz  le  18  Février  1861. 

Auteurs  a  consulter  :  La  famille  Boudet  de  Puymaigre  a  été  l'objet  d'une  no- 
tice généalogique  dans  VHijloive  du  Berry,'tpi\v  de  la  ThaumaiHère.  Paris,  168g, 
in-fol.,  p.  102 1. 

[a)  Lettres  du  1 1  Oclobre  1S14. 

[b)  Brevet  du  19  Mai  1S25.     (r)  Ordonnance  du  Roi,  du  3i  Décembre  1S2G.     (d)  {e)  OriginaL 
("/)  Décret  du  i3  Mai  1804;  autoriiation  françaife  du  24  Novembre  de  la  même  année. 

(^'")  Diplôme  du  12  Novembre  i8(")4. 

{Il)  Diplôme  du  18  Juin  iS(V2. 

(/)  Voir  \'apcreau,  Bios^rapliie  des  Contemporains,  art.  Piiyiiiaif^re. 
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BOUHIER, 

Alarquis  de  Buuhicr,  de  Beaitiuanoiv,  de  Lantenay  {a),  de  la  Verie  ;  Comtes  de 
l'IJJe,  de  ChdteaHvilain,  de  Verfalieu;  Vicomtes  d'Aulnay;  Barons  du  Ple[Jix- 
aux-Tournelles ;  anciens  Seigneurs  de  la  Bauduère,  de  Pl/Ie  d'Olonne,  de  Beau- 
regard,  de  Rocheguillaume ,  de  Beaumarchais,  de  la  Chevejlelière,  des  Fenef- 
traux,  de  Bouille,  de  Charon,  de  la  Chai^e-Girault,  de  la  CJuipelle-Hermier ,  de 
la  ToucliC'Bouhier.dela  Brocherie,  du  Pleffis-Bau,  de  Saint-Philbert  de  Grand- 
Lieu,  des  Raillères,  de  la  Dedière,  de  la  Girardière,  de  Beaulieu,  du  Sablcau, 
de  la  Davière,  de  Maubert ,  de  la  Bréjolière,  de  Maligné,  de  la  Ménarderie, 
de  Cornoiiaille,  delà  Garai  Hère,  de  la  Bergerie,  de  Bourg-l'Abbé,  de  l'Eclufc  & 
autres  lieux. 

KN  POITOU,  BOURGOGNE  et  AUNIS. 


AUMES  ANCIKNNKS  [b] . 

DWyiir  à  la   Tctc  de  bœuf  d'Ur. 


Akmes  actuelles. 


IXA-i^ui-  au  Chevron  d'Or,  accompagné  en  chef 
d'un  CroiJJ'anl  d'Argent  &  en  pointe  d'une  Tâte 
de  btcuf  d'Or. 


Sli'I'okis  :  Deux  Bœufs.  Dkvisk  :  Tout  par  labeur. 

Cette  mailbii  d'ancienne  chevalerie  ^  d'origine  noble,  comme  l'indique  La  Che- 
naye-Defbois,  elt  originaire  de  Poitou,  province  en  laquelle  figurent  dans  dilie- 
rents  ades,  dès  le  commencement  du  XP  fiècle,  plufieurs  Bouhier,  qualiiiés  de 
Nobles,  de  Chevaliers  &  d'Abbés,  Ibit  comme  rendant  aveu  pour  les  iiefs  qu'ils  pof- 

{a\  IJéct-mbrc  17J4:  Ereclion  en  marquilat  de  L^ouhier  par  l.ettres  patentes  du  Roi,  enret^iltrées  au  Parlement 
de  Dijon  le  4  Janvier  1725,  en  faveur  de  Antoine-Bernakd  Bouhier,  Conleiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  des 
feigneuries  de  Lantenay  is:  de  Pouilly,  déjA  érigées  en  marquilat  de  Ikaumanoir  par  Lettres  patentes  du  mois  de 
Juin  1677,  enregiiirécs,  en  faveur  de  Benoist-Beknaru  Bouhier,  Conleiller  au  Grand  Confeil.  (Aveux.  &  titres 
divers.) 

Cj'  Les  armes  primitives  des  Bouhier,  d'Azur  à  la  Tête  de  biviif  d'Or,  ont  été  portées  par  toutes  les  branches 
du  Poitou  jufqu'à  la  tin  du  XVll'-'  liècle.  La  Tète  de  boeuf  était,  félon  les  branches,  furmontée,  entre  les  cornes, 
d'une  ou  plufieurs  ii'/oi/t'S  d'Or  ou  d'Argent,  ou  d'un  Croijfant  de  même;  ce  CroilTant  était  aulTi  parfois  placé  au- 
dellous  de  la  Tète  de  bœuf;  on  le  trouve  en  particulier  placé  ainfi  fur  la  tombe  de  Bouhier,  Seigneur  de  la  Chc- 
vellelière,  retrouvée  ces  temps  derniers  près  de  Saint-iMathurin,  canton  de  la  Mothe-Achard  (Vendéel,  &  fur  celui 
de  BouHiEH,  Seigneur  des  Lenellraux,  Conleiller  au  Parlement  de  Paris,  en  l'églife  de  Saint-Paul  de  ladite  ville. 
—  Depuis  la  fin  du  X\'lh'  fiècle,  époque  à  laquelle  un  Chevron  d'Or  fut  ajouté  aux  armes  primitives  de  la  fa- 
mille en  faveur  de  BoiiiiLU  uk  Beaumarchais,  Comte  de  Cklteauvilain,  Chevalier  &  Intendant  de  l'ordre  du 
Saint-Efprit,  Confeiller  en  les  Confeils  d'Ltat  &.  privé  du  Roi,  Tréforier  de  fon  épargne,  prefquc  toutes  les  bran- 
ches ont  adopté,  à  de  rares  exceptions  près,  ces  dernières  armes;  en  particulier,  Bouhier,  Seigneur  de  l'Éclufe  ^ 
du  fief  Fouquct,  Maire  perpétuel  des  Sables  en  lôqi),  figure  en  l'Armoriai  de  Poitou,  dreflé  à  cette  époque,  comme 
portant  les  armes  primitives  dcb  Bouhier  ;  tes  frères  y  figurent  comme  portant  les  nouvelles.  —  Les  Bouhier  de 
Bourgogne  lont  délignés  fouveni  comme  portant  ces  dernières  armes,  cependant  cette  branche  portait  générale- 
ment, d'Azur  lIu  Iheiif  d'Or. 
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fédaient,  foit  comme  témoins  en  dillerentes  chartes  de  donations  faites  par  les  Ducs 
d'Aquitaine,  Comtes  de  Poitou ,  ou  des  Chevaliers  8:  Barons  poitevins  partant 
pour  les  Croilades,  Ibit  comme  failant  partie  à  diverfes  époques  des  bans  de  laNo- 
blelTe  (a). 

En  particulier,  en  Tannée  1074,  trois  afles,  conlervés  à  la  Bibliothèque  Impériale, 
fonds  latin,  n"  9235,  p.  i5  &  fuivantes,  conlkuent  les  redevances  dues  à  Tabbaye  de 
Cellefroin,  aux  fêtes  des  Bienheureux  Saint  Michel  &  Saint  Thomas,  apôtres,  &  à 
celle  de  la  Circoncihon  de  Notre  Seigneur,  y  eff-il  dit,  par  trois  perfonnages  du  nom 
de  \^ouh\cr  (Boerii  Gcraldus,  — Joanncs  Docrii  —  StcphaniisBocrii  ),  pour  les  mas 
de  Valade,  de  Villeneuve  è<  le  champ  des  chaumes,  relevant  de  cette  abbaye  {b). 

En  1 1 10  Renk  Bouhier  {Renaldits  Bocrii)  elt  témoin  dans  une  donation  faite  par 
Guillaume  IX,  Duc  d'Aquitaine  8c  Comte  de  Poitou,  à  TAbbaye  de  Maillezais.  (Dom 
Fonteneau,  t.  XXV,  p.   1 1 1)  (c). 

En  1187,  Bouhu<:r,  Seigneur  de  Champlivier,  Chevalier,  eft  au  nombre  des  té- 
moins d'une  donation  à  l'Abbaye  de  Noaillé  &  au  Prieuré  de  Clochay,  faite  par 
Mangot  de  Melle  &  fa  famille,  de  tous  les  droits  &  propriétés  qu'ils  avaient  dans  les 
bois  de  Clochay  8c  de  Levigné,  en  prélence  également  de  Pierre  Frotier,  Geoffroy 
de  Maire,  Bertrand  de  Gafcougnoles,  Guillaume  de  Martigné,  tous  aufli  qualifiés 
Chevaliers  au^it  ade  (d). 

De  1 196  à  1 199  (avant  1200,  e(l-il  dit\  Guillaume  Bouhier  ell  témoin  dans  une 
charte  de  donation  faite  par  Armand  Aumont  8c  Guillaume,  fon  frère,  à  l'abbaye 
de  Dalon,  aux  Marches  du  Poitou  (Cartulaire  de  l'abbaye  de  Dalon). 

En  1212,  N.  BouHiLR,  Abbé,  ell  témoin  en  une  charte  de  donation,  faite  à  l'ab- 
baye de  Noaillé,  des  bois  de  Lagarde,  par  Hugues  de  Maire  8c  le  Seigneur  Euflache, 
fon  frère,  tous  deux  Chevaliers  allant  partir  pour  Jérufalem.  (Fonds  Saint-Ger- 
main, latin,  p.  793.) 


{a)  Ban  de  la  Noblelle  de  Poitou,  1470.  Bibl.  du  Niort. 

[b)  Ces  redevances  étaient  dues  en  général  par  les  gentilshommes,  qui  l'euls,  en  ces  temps  reculés,  poU'édaient 
des  terres;  c'eftainfi  que  nous  trouvons  à  la  Bibliothèque  Impériale,  fonds  latin,  n"  ()2J5,  page  12,  Hugues  Chaf- 
frays,  Chevalier,  qui  paie  neuf  deniers  à  la  même  abbaye  de  Cellefroin  pour  les  jardins  fitués  devant  la  mailbn  de 
l'aumônerie,  &c. 

(c^  A  cette  époque,  comme  pendant  prefque  tout  le  temps  qu'on  rédigeait  les  actes  en  latin,  on  a  écrit  le  nom 
Bouhier  fans  i/,  bien  que  l'on  prononçât  iJoHcr/ui- ou  Botiheriiis,  comme  le  prononcent  encore  les  Italiens  &  lesEf- 
pagnols. ..  Le  plus  fouvent  on  écrivait  le  nom  au  '^cmùt' Boerii,  quelquefois  à  l'ablatif  iîoer/o,  »  dit  M.  Louis  de  Che- 
vreufe,  homme  très-érudit,  ^  il  ajoute:  «  Dans  nos  provinces  centrales  de  l'Ouelt,  la  voyelle  o  devient  fouvent  ou  ; 
on  difait,  de  Mallogne  ou  de  ^Llllbugne,  quelquefois  de  Malfoigne;  Trcmoille,  IVemouille;  GafcognoUe  ou  Gaf- 
cougnolle.  Quant  au  nom  liocrius  lorfqu'il  commença  à  prendre  la  forme  françaife  au  Xlb'  (iècle,  il  devint  \rai- 
femblablement  d'abord  Bocrs  puis  lioiicr^,  Houlicr  &.  Bo'ier,  Bohier,  Buiiliier,  par  l'introducUon  de  1'//  é\  idem- 
ment  due  il  l'afpiration  naturelle  que  nos  compatriotes  ne  pouvaient  s'empêcher  de  faire  entendre  en  pronon- 
çant le  mot  BoL'i-ius,  que  je  n'ai  trouvé  écrit  qu'une  feule  fois  en  latin  Bolicriiis,  c'ell-à-dire  avec  une/;.  » 

Le  favant  Prélident  Jkan  Bouhier,  de  l'Acad-émie  françaife,  l'un  des  hommes  les  plus  érudits  de  fon  temps, 
l'écrit  également  fans  11,  comme  le  prouvent  les  deux  vers  fuivants  qu'il  lit  pour  mettre  fur  fa  tombe  : 

n  Qui  trijlem  coluit  TliemiJem  mile/que  Camcims,  ,  •    ■'  ., ,.    . 

((  Coudilur  hue  Janus  iimrmore  lioherius.» 

1  .e  poëte  La  Monnoye  fupprimait  au  contraire  Va  du  nom  Bouhier  écrit  en  latin,  comme  le  prouvent  les  deux 
vers  fuivants  qu'il  avait  faits  pour  être  mis  au  bas  du  portrait  du  même  Prelidcnt  Bouhier  : 

'I  E.xliibel  hic  puUlirinr  j'cdcm  Huhcrius  arc, 
u  Ut  yatria,  fie  dtictriiui  Stibiui/nis  ailler,  u 

(d)  Mangot,  l'un  des  hauts  Barons  du  Poitou  coalifés  contre  le  Roi  d'Angleterre,  à  raifon  defquels,  le  22  Mai 
1220,  le  Pape  Honorius  III  écrivait  aux  évêques  de  Périgueux  &  d'Angoulême  ahn  de  les  déterminer  à  ne  plus  in- 
quiéter les  villes  &  châteaux  du  Roi  d'Angleterre,  leur  fuzcrain  alors.  ~-  L'un  des  defcendants  du  même  Mangot, 
du  prénom  de  Hugues,  époulait,  cinquante  ans  plus  tard,  l'une  des  filles  des  Comtes  de  Parthenay,  une  des  plus 
grandes  familles  féodales  du  pays,  du  nom  d'Alix,  fille  de  Guillaume  V  L'Archevêque,  Comte  de  Parthenay. 
(Ledain,  Hijhire  de  Partlicnay.  —  P'onds  Saint-Germain,  latin  552,  p.  740O 
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En  1216,  Pierre  Bouhier  eft  témoin  dans  une  autre  charte  de  donation  faite  à 
la  môme  abbaye  par  Hugues  &  Guillaume  de  Maire,  Chevaliers  croifés  (a). 

Au  temps  des  guerres  féodales,  de  celles  des  Ducs  de  Bretagne  &:  de  Bourgogne 
avec  les  Rois  de  France,  dés  guerres  de  Languedoc,  de  Guyenne  &:  de  Poitou 
avec  les  Anglais,  comme  de  celles  d'Italie  fous  François  F"",  plufieurs  Bouhier  y 
fuivirent  nos  Rois  &:  combattirent  à  côté  de  Charles  d'Efpagne,  Connétable  de 
France,  qui  commandait  en  Languedoc  l'armée  françaife  contre  les  Anglais;  en 
particulier  Jean  Bouhier,  Comte  de  Tille,  qui  en  i352,  remplaçait  ledit  Charles 
d'Efpagne  comme  Lieutenant  du  Roi,  en  Languedoc  (b). 

En  i356,  le  même  Jean  Bouhier,  Comte  de  rifle,  efl  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  combattant  près  du  Roi  Jean,  &il  eft  défigné  par  D.  P'onteneau,  t.  LXVI,  p.  2()(), 
comme  Tun  des  Chevaliers  qui  furent  enterrés  chez  les  Frères  Mineurs.  Le  même 
D.  Fonteneau,t.  XLVI,  p.  32, 61  8c  72,  dcfigne  plufieurs  perlbnnages  du  même  nom 
comme  faifant  partie  des  Barons,  Bannerets  8c  Chevaliers  du  ban  de  i35o,  pour  le 
Poitou,  la  Saintonge,  le  Limoufin  &  TAngoumois.  Un  Comte  de  flfle  ell  indiqué 
par  lui  comme  Capitaine  de  5o  hommes  d'armes  du  ban  de  Gafcogne,  puis  il  déli- 
gne comme  hommes  d'armes  ou  brigandiniers  du  même ,  ou  d'un  autre  Chevalier 
Banneretdu  mémenom,  Mellire  Frotier,  Chevalier;  André  de  lalïémoille;  de  Mal- 
fignac,  &.„. 


(j)  Les  armes  primitives  des  Bouhier,  remontant  il  cette  même  époque  ou  i  des  temps  Irès-éloignés,  le  trouvaient 
dans  différentes  abbayes  du  Poitou,  particulièrement  en  celle  de  Moreille.  On  les  voit  encore  aujourd'hui  à  la 
voûte  du  premier  étage  de  l'ancien  clocher  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Orbellier,  accolées  îl  celles  des  la  Roche- 
foucauld, avec  lefquelles  elles  ne  forment  qu'un  léul  écuilbn  ;  elles  figurent  également  au-delVus  de  la  porte  d'en- 
trée de  la  cour  d'honneur  du  château  des  Fenellraux,  commune  du  Chàieau-d'Olonne  (Vendée  ) ,  ancienne  leigncu- 
rie  des  Bouhier,  habitée  par  eux  pendant  les  XVl"  &  XVI^  fiècles,  quifervait  de  demeure  l'eigneuriale  aux  Mont- 
morency, Comtes  d'OIonne,  au  moment  de  la  révolution  de  1789.  —  Les  relations  des  Bouhier  avec  les  Cheva- 
liers croifés,  comme  les  chartes  fufdites  l'établillent,  de  même  que  le  Croillant  ajouté  il  leurs  armes  primitives, 
femblent  indiquer  que,  Chevaliers  dès  lors  comme  eux,  ils  font  allés  aulli  aux  Croilades,  quand  ce  n'eût  été  que 
par  l'entraînement  de  l'efpritde  ces  temps-lii  qui  en  faifait  comme  une  loi  impérieufe  pour  tout  chevalier. 

(fc)  Deux  poignards,  ou  dagues,  trouvés  il  Rome  lors  de  l'expédition  de  Mentana,  par  René  BoubierdeTEclufe,  Vo- 
lontaire pontifical,  prouvent  aulFi  que  les  Bouhier  accompagnèrent  en  Italie  François  L'&les  Rois  les  prédécelleurs, 
comme  Chevaliers,  &  qu'ils  étaient  Hauts  jufticiers.  Ces  dagues,  renfermées  en  leurs  fourreaux  en  os  fculpté  fur 
lefquels  font  gravées  les  armes  primitives  des  Bouhier  &  leurs  initiales,  remontent,  i''  l'une,  fur  laquelle  le  voit 
gravée  la  fymbolique  falamandre,  au  temps  de  François  l";  elle  repréfente  en  un  cordon  gravé  en  Ipirale,  partant 
delà  pointe  du  fourreau  c^  remontant  jufqu'ii  la  garde,  un  chaffeur  pourfuivant,  en  vrai  Gentilhomme  poitevin, 
le  fanglier,  puis  le  cerf  &  enfin  le  lièvre  ;  2"  l'autre,  au  temps  de  Louis  XI  ou  Charles  VII  ;  fur  celle-ci  fe  trouve, 
d'abord  fculpté  fur  le  pommeau,  le  portrait  de  profil  en  bas-relief  d'un  Chevalier  avec  fes  armes  ;  fur  la  garde,  un 
rencontre  de  Bœuf ,  accompagné  de  l'initiale  B...;  fur  le  fourreau  font  repréfentés,  d'un  côté,  dans  l'un  des  compar- 
timents fculptés  il  jour,  un  Chevalier  monté  fur  un  cheval  caparaçonné  allant  il  la  guerre,  fuivi  d'hommes  d'armes 
portant  des  piques;  dans  un  autre  compartiment,  un  Chevalier,  allis,  rendant  la  jullice,  ou  jugeant  des  accufés 
agenouillés  devant  lui;  de  l'autre  côté  du  fourreau  font  repréfentés  des  condamnés  pendus  ii  un  gibet,  ayant  des 
boulets  aux  pieds.  Dès  les  XII^  &  XIV°  fiècles,  on  trouve  auffi  les  Bouhier  fixés  en  Bas-Poitou,  près  d'OIonne, 
où,  félon  les  traditions  de  famille,  on  avait  acheté,  pour  deux  frères  de  ce  nom,  la  feigneurie  du  Treil-de-Jars-la- 
Bauduère,  ayant  haute,  moyenne  &  bafle  jullice,  la  chàtellenie  de  lieauregard,  puis  celle  de  l'Ille  d'OIonne, 
feigneuries  que  la  famille  Bouhier,  ou  fes  delcendants,  polVédaient  toutes  au  moment  de  la  révolution  de  1781), 
&  dont  une  partie  de  la  première  &  la  féconde  entière  font  encore  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Bouhier  de 
l'Éclufe,  ancien  Député  de  la  Vendée  aux  Allémblées  nationales  &  au  Corps  I.égillatit. 

La  feigneurie  de  l'Ille  d'OIonne,  par  fuite  de  la  pollelfion  de  laquelle,  fans  doute,  Jkan  &  René  Bouhier,  le  pre- 
mier Lieutenant  du  Roi  &  l'autre  Grand  Sénéchal  du  Languedoc,  étaient  qualifiés  Comtes  de  l'Ule  aux  XIV'^  & 
XV*-'  fiècles,  était  une  feigneurie  importante,  encore  en  polfellion  en  i  7S9  de  Marie-Thérèfe  de  Noailles,  Du- 
chelîé  de  la  Vallière,  petite-fille  de  Vincent  Bouhier  de  Beaumarchais.  Elle  confiltait  en  la  maifon  noble  &  fei- 
gneuriale  de  l'Ule  d'OIonne,  la  feigneurie  de  l'Ule  ayant  haute  jullice,  relevant  de  la  Chaize-Girault  ;  la  fei- 
gneurie &  fief  de  Brelluire-Doride,  aufii  hautejullice,  relevantdela  principauté  de  Talmont;  la  feigneurie  du  Plellis- 
Mallbl,  haute  jullice,  relevant  de  la  Mothe- Achard  ;  enfin  celle  de  la  Bernardicre,  balle  jultice,  relevant  du  Comté 
d'OIonne.  (  Archives  de  la  Vendée.  État  des  terres  fituées  en  Bas- Poitou  qui  ont  appartenu  ii  M.  le  Maréchal  Duc 
Je  Noailles  il  caufe  de  M"'^  fon  époule  &  par  eux  données  en  dot  il  Marie-'l'herèfe  de  Noailles  de  la  Vallière  ,  leur 
fille,  contrat  reçu  par  Calla,  Notaire,  à  Paris,  en  1G97.) 


Regijîre  fcptiùme. 
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De  i38o  à  1410,  ou  environ,  René  Bouhier,  qualifié  aulîi  Comte  de  Tlfle,  était 
Grand  Sénéchal  de  la  même  province  de  Languedoc. 

A  la  même  époque  Guillaume  Bouhier,  après  les  fiéges  de  Thouars  &  de  Par- 
thenay,  où  fe  trouvait  le  Duc  de  Bourgogne,  Jean,  dit  Sans-Peur,  s'attachait  à  la 
fortune  de  ce  dernier,  devenait  Ion  Chambellan,  ion  Ambafladeur,  Gouverneur 
pour  lui  d'Arras  &  allait  avec  lui  en  141 8  le  fixer  à  Dijon,  où  il  mourait  en  1422, 
laifFant  deux  fils. 

Au  XIVMlècle,  auffi,  Bouhier,  qualifié  de  haut  &  puifTant,  efi  défigné  fous  le  nom 
de  Bouhier  d'Olonne.  Il  efi  le  plus  ancien  des  Bouhier  connus  aujourd'hui,  habi- 
tant le  comté  d'Olonne  (a). 

Au  XV*"  fiècle  Pierre-Étienne  Bouhier,  fils  de  René,  Comte  de  flfle.  Grand 
Sénéchal  de  Languedoc,  fus-indiqué,  s'empare,  le  14  Mai  1471,  au  nom  du 
Roi  Louis  XI,  du  Château  d'Olonne  (b). 

Au  ban  de  la  Nobleffe  de  Poitou  de  1467,  figurent  :  1°  Jean  Bouhier,  Homme 
d'armes  du  Sieur  de  l'Aigle^  remplacé  par  Jacques  Bouhier,  auffi  Homme  d'armes, 
préfumé  fon  fils;  2"  Louis  Bouhier,  Homme  d'armes  du  fieurde  Rochechouart  (c); 
d'autres  Bouhier  dont  les  noms  font  écrits  Boiilyé,  Boi'iers,  figurent  au  même  ban(<.Y). 

Pierre-Étienne  Bouhier,  défigné  le  plus  habituellement  fous  le  feul  prénom 
de  Pierre,  &.  les  autres  Bouhier  fufnommés  furent  les  auteurs  des  différentes  bran- 
ches de  Poitou,  de  Bourgogne,  d'Aunis  &  autres  rapportées  ci-après  (e). 


(a)  Au  dostrun  vieux  portrait,  poflcJé  par  la  famille,  fc  trouve,  en  ancienne  écriture,  cette  infcription  :«  Haut 
&  puiflant  Bouhier  d'Olonnc,  Gouverneur  de  Poitou,  Aunis  &  Saintonge.  »  Comme  nous  ne  polledons  aucun 
autre  document  juftiliant  ce  fait,  nous  nous  bornons  il  cette  indication. 

yb)  Manufcrit  en  la  poireflion  de  M.  Fillon,  publicide  à  Fontenay  (Vendée),  auteur  de  î'HiJloirede  Fontcnay, 
ainli  que  deplufieurs  autres  publications  importantes. 

{c)  Nous  croyons  devoir  conllatcr  ici,  comme  un  fait  établiflant  les  habitudes  des  temps  &  les  relations  1  cette 
époque  du  Poitou  &.  du  Languedoc,  que  le  Sieur  de  Rochechouart,  dont  Louis  Bouhier  était  Homme  d'armes  en 
1467,  au  ban  de  la  Noblelle  de  Poitou,  avait  fuccédé,  lui  ou  un  Seigneur  de  fon  nom,  fon  père  peut-être,  à  Jkan 
Bouhier,  Comte  de  l'Ille,  comme  Lieutenant  du  Roi,  en  Languedoc,  en  1 353.  (La  Roque,  Hijloire  de  Laitiiuednc.) 

[d]  Ban  de  la  Noblelle  de  Poitou.  Bibliothèque  de  Niort,  14G7.  En  cet  aéle  le  nom  Bouhier  eft  écrit  Bouchier  ; 
erreur  fouvent  répétée,  que  l'on  trouve  en  particulier  au  tome  II  de  V Armoriai  de  Bretagne  ;  ù  la  table,  de 
l'ouvrage  de  M.  Gouget,  Archiville,  intitulé  Armoriai  du  Poitou,  Niort,  iSbG,  bien  qu'ù  l'article  auquel  elle  ren- 
voie, le  nom  foit  écrit  Bouhier,  c'eft-à-dire  comme  il  doit  l'être.  La  même  erreur  fe  retrouve  également  fur  la 
tombe  d'ANDRK  Bouhier,  Seigneur  de  la  Chevellelière,  Contrôleur  général  en  la  Grande  Chancellerie  de  France,  re- 
trouvée de  nos  jours,  près  de  Saint-Mathurin,  arrondill'ement  des  Sables  d'Olonne  (Vendée);  ledit  Bouhier  rap- 
porté ci-après  au  Vll'^  degré  de  la  branche  de  l'Ule-Bertin,  p.  3o,  reçu  Contrôleur  général  en  ladite  Chancel- 
lerie le  22  Mai  i  SqG,  ainfi  qu'il  eft  indiqué  en  l'ouvrage  de  A.  Telfereau,  Hijloire  chroiwlos^ique  de  la  Chan- 
cellerie de  France,  in-fol.,  où  le  nom  eft  parfaitement  écrit,  c'eft-à-dire  Bouhier. 

(c)  Comme  d'autres  Bouhier,  appartenant  à  la  famille,  ne  figurent  pas  dans  la  filiation  fuivie,  &  que  beaucoup 
d'ados  &.  d'aveux  importants  conftatant  bien  la  pofition  que  cette  famille  a  occupée  dans  les  fiècles  palfés,  ne  pour- 
ront pas  non  plus  y  trouver  place,  nous  croyons  devoir  ici  les  rapporter  en  fuivant  l'ordre  chronologique  :  ce  fera 
comme  une  généalogie  féculaire  qui,  peut-être,  rendra  encore  mieux  la  phyfionomie  de  la  famille  que  la  filiation 
fuivie,  ou,  tout  au  moins,  qui  complétera  ce  qui  pourra  manquer  à  celle-ci.  • —  Nous  avons  dit  ce  qu'avait  été  la 
famille  au  XI%  XII'',  XIIF'  &  X1V'=  fiècles;  indiqué  Jean  Bouhier,  Comte  de  l'Ille,  comme  ayant  été  en  i352 
Lieutenant  du  Roi  en  Languedoc;  Renk  Bouhier,  Comte  de  l'Ille,  comme  Grand  Sénéchal  de  Languedoc  de 
rSSo  à  1410;  Guillaume  Bouhier,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  Jean  Sans-Peur  &  fon  Amballadeur  de 
1400  i  1422;  Jean  Bouhier,  Seigneur  de  la  Bauduère,  en  Poitou,  comme  remplacé  au  ban  de  la  Nobleffe  de 
cette  province,  en  1467,  par  Jacques,  fon  fils,  Homme  d'armes,  du  Sieur  de  l'Aigle,  puis  Louis  Bouhier  figurant 
au  même  ban  comme  Homme  d'armes  du  Sieur  de  Rochechouart,  enfin  Pieure-Ftienne,  fils  de  René  Bouhier, 
Comte  deTIlle,  comme  prenant,  le  14  Mai  1471,  au  nom  du  Roi  Louis  XI,  le  château  d'Olonne.Ce  mêmePierre- 
Élienne  figure  à  la  généalogie  fuivie  &  forme  le  IV''  degré.  A  la  même  époque,  c'eft-L\-dire  de  1460  à  1483,  un 
autre  Jehan  Bouhier  eft  l'un  des  Religieux  &  Chantre  du  haut  chœur  à  l'abbaye  de  l'Ille-Dieu  en  Poitou  (Gar- 
de Ferrande,  Grant  routier  de  la  mer,  Poitiers,  i520,  EnguilbertdeMarnef,  libraire.  Revue  d' Aunis  &  Saintonge, 
Niort,  1868.)  —  1471.  Marie  Bouhier  époufe  René  de  Bourdigalle,  Seigneur  de  l'Audonnière.  —  i4'J4.  Anne 
Bouhier  eft  indiquée  aux  Affiches  de  Poitou  comme  veuve  de  Jehan  de  Chabanais,  Seigneur  de  Compofté,  de 
la  famille  des  Comtes  &  Barons  Poitevins  du  même  nom.  {Affiches  du  Poitou,  1494,  citées  par  D.  Fonteneau.) 
—  i5oo.  Acquêt  du  fief  de  la  Vérie  par  Jean  de  Bourdigalle  &  Jacques  Bouhier,  de  Jacques  Joullebert,  Seigneur 
de  la  Jarrie  au  comté  d'Olonne.  —  7  Janvier  i5oi.  Aveu  rendu  par  Jean  Bouhier  pour  le  fief,  village  de  la  Niole  & 


:i\t'-'.\   •''.';..' JiH;;ri    ^uicj    :ji   «jn^l'IùL 


^ r,in'î'  '..•.'jTÎ   =j'i.  ■  :  I •  "■'i\_.  î  \  \    'ji 


i..     ,.t      "I 


(:■"    .'. 


"    '■   igT  "• 


243  BOUHIER.  5 

•; ' 

La  mailbn  Bouhier  a  fourni  un  grand  nombre  d'hommes  dirtingués, 

fcs  dcpendnnccs,  paroilîc  de  l'Idc  d'Olonne,  au  Scit;nc'ur  de  la  Chaize-Girault.  (Archives  de  la  préfce'lurc  de  la 
Vendée.)  —  i5i2.  Réception  de  Jean  Bouhier  com me  ConCeillcr  au  Parlement  de  Dijon.  (Paillot,  Hijloire  du  Parle- 
ment de  Dijon.  )  —  i  5  1 3.  Natai.is  Rouhier,  IX"  Abbé  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  des  Châtelliers  près  Saint-Mai- 
.\cnt,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  contraire  avec  le  Roi  Louis  XII,  qui  lui  tranfporte  moyennant  Goo  livres  le  revenu 
du  moulin  i\  froment  appelé  Vauchiron,  fitué  au-deU'us  du  château  de  Lulîgnan.  (Gallia  Chrijliana,  tome  II,  col. 
i34().  )—  i5i4.  Pierre  Bouhier,  premier  du  nom,  déjil  indiqué  il  l'année  147 1,  e(t  ténioin,  le  12  Juillet,  au  contrat 
de  mariage  de  Chaki.ks,  fon  lils,  avec  Marguerite  nie  la  Couss.we,  où  il  ell  qualilié  d'Écuyer  iS;  de  Seigneur  de 
la  Bauduère  &  de  Rocheguillaume  (contrat  reçu  par  Bcjars,  Notaire  à  Faugerouse  ).  —  1  5  1 7.  Foi  &  hommage  ren- 
dus à  la  leigneurie  de  la  Mothe-Achard  par  Jean  de  Bourdigalle  et  Ukiel  Bouhier,  à  raifon  de  la  feigneuric  de 
rilje  d'Olonne.  (Archives  de  la  préfciflure  de  la  Vendée.) —  2  Mai  1 629  &  1 538.  Foi  &  hommage  rcndusà  la  fei- 
gneurie  de  la  Chaize-Girault  par  Jacques  Bouhier  pour  les  fiefs  de  la  Avalière  &le  village  de  la  Pironnièrc.  — 1520. 
BotiniEH  d'Aui.nay,  Lkon  Bouhier,  Seigneur  de  Vezaufuy,  &  Marie  Bouhier  veuve  de  Jehan  Jauslard,  Seigneur 
de  Pranzac,  Échevin  de  Niort,  contribuent  à  l'aide  otlerte  par  IcsNobles  du  Poitou  pourla  rançon  de  François  I" 
après  la  bataille  de  Pavic.  (Ravaud,A'^7/cfc'5  Nobles  du  Poitou.) —  i53o.  Jacques  &  Vincent  Bouhier  font  nom- 
mes Adminidrateurs  de  l'églifc  des  Sables  d'Olonne,  alors  vicariat  de  l'églife  d'Olonne,  mais  déjà  dellérvie  par 
dix  prêtres  (lipendiés,  entretenus  par  les  Chariot,  les  Bouhier,  les  Bobet  &  les  Gautier.  (Archives  de  l'églife  des 
Sables  ;  D.  d'AiUery.) —  1  34.).  François  Bouhier,  Chapelain  de  Sainte-Anne  delaSicaudièrc,  échangeavec  F^obert, 
Sieur  de  la  Rochette,  (S:  Périne  Privclle,  fa  femme,  les  feigneuries  de  la  Garnaudière  &  le  village  en  dépendant 
&  partie  de  celle  de  la  Clapinière  lui  appartenant,  contre  la  feigneurie  des  Ayres  en  Tardifaines  appartenant  à  ces 
derniers,  feigneurie  qui  a  été  vendue  en  1720  au  Duc  de  Montmorency-Luxembourg,  moyennant  67,800  livres. 
(Archives  delà  Vendée.) —  i53o.  René  Bouhier,  Seigneur  de  l'Ifle-Bertin,  Sénéchal  des  Sables,  défend,  après  la  prife 
de  cette  ille  par  les  piotellants,  i^  la  tête  des  habitants  qui  s'y  étaient  réfugiés,  le  château  de  la  Chaume,  contre 
l'armée  proteflante.  l'Dela  Fontenelle.) —  i336.  J accrues  Bouhier,  FÏcuyer,  Seigneur  de  Beauregard,  rend  aveu  delà- 
dite  feigneurie  à  Mellire  Charles  de  Gondi,  à  raifon  de  fon  duché  de  Retz.  —  1  583.  Même  aveu  par  Robert,  fils  du 
précédent,  au  même,  ades  alLirmés  par  Baron  &  lléraud,  Notaires,  &  reçu  par  Boffi,  Sénéchal  dudit  duché 
de  Retz.  —  I  554.  Arrentement  par  Louis  de  la  Trémouille,  Prince  de  Talmont,  à  Rohert  Bouhier,  Seigneur  de  la 
(]araillère,  d'une  partie  de  terre  en  la  foret  de  Talmont,  appelée  la  Caraillère.  —  Aveu  rendu  de  ladite  terre  en 
lôoti.  (Archives  de  la  Vendée.)  —  i558.  Tranfaclion  entre  Robert  Bouhier,  Seigneur  de  Rocheguillaume,  &  le 
Prince  de  Talmont,  par  laquelle  il  reçoit  dix-neuf  feptrées  de  terre  au  lieu  appelé  les  Feneflraux  en  échange  d'un 
droit  d'ufage  en  la  forêt  de  Talmont.  —  i3(io.  CelTion  par  le  même  à  Jacc^ues  Bouhier,  de  terres  en  la  forêt  de 
Talmont  par  lui  tranfmifes  à  Jean  Bouhier,  Seigneur  des  l'"enei\raux.  (  Mêmes  archives.) —  1  5^6.  Rouekt  Bouhier, 
Seigneur  de  Rocheguillaume,  rend  aveu  il  Philibert  de  Maling,  Abbé  du  lieu  dit  Dieu-de-Jars,  à  mifon  de  l'on 
hôtel  noble  &  feigneurie  du  Treil-de-Jars-la-Bauduère  ayant  haute,  moyenne  &  balle  jullice,  duquel  fief  dépend 
la  moitié  du  village  de  la  Bauduère. —  1087.  Même  aveu  rendu  par  Laurent  Bouhier,  Seigneur  de  l'Eclufe,  à  Mef- 
fire  Charles  de  Clérambeau,  Chevalier,  Abbé  com  mandataire  &  Baron  du  Y\c\x^i!\\.  Dieu-de-Jars.  —  i  378.  Guillaume 
Bouhier  rend,  en  qualité  de  Vicomte  d'Aulnay,  aveu  au  Roi  à  railon  de  fon  grand  fief  du  Puy-Marbaud,par  aélc  du 
I  3  Juillet  1378  reçu  par  Latouche,  Notaire  à  Aulnay.  J)omFonteneau,art.4i,  arch.  du  XW"  fiècle.)—  i  387.  André 
Bouhier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beauregard,  Ecuyer  de  l'Ecurie  du  Roi,  ci-devant  Receveur  Général  en  Bretagne, 
fait  tranfport  d'une  rente  à  Vincent  Bouhier,  Seigneur  de  Beaumarchais,  Confciller  du  Roi,  Receveur  de  l'on 
Ecurie.  (Parchemin,  Bibl.  Imp.  ) — 20  Août  1  38(|.  Partage  noble  fiiit  par  Marie  Garreau,  Dame  de  la  Broll'e, 
veuvede  Robert  Bouhier,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Bauduère,  Rocheguillaume,  Beaumarchais  &  autres  lieux,  à  l'es 
cinq  fils  Jean,  Robert,  Vincent,  André  iS:  Jac(jues,  afle  reçu  par  Chevreau,  Notaire  aux  Sables  d'Olonne,  en 
préfence  de  René  Bouhier,  Seigneurde  l'Ille-Bertin,  leur  oncle&  de  Pierre  Garreau  leur  coufin  germain.  (Parche- 
min ,  Bibl.  Imp.  Dollier  Bouhier  :  falle  des  manufcrits.  )  —  1592.  Pierre  Bouhier,  Seigneurde  la  Mcnardière, 
rend  a\eu  au  Prince  île  Talmont  à  raifon  de  la  maifon  noble  de  la  Menardière  &  fes  dépendances.  (Arch.  de  la 
Vendée.)  —  i3iio.  Lettres  fur  parchemin  du  Rpi  Henri  IV  &.  fignées  de  fa  main,  par  lefquelles  il  autorife  André 
Bouhier,  Seigneur  de  la  Chevcllelière,  à  lortilier  fon  challel  de  la  Chevellelière  fans  avoir  rien  i\  payer  ou  de- 
mandera aucun.  (Pièce  en  la  poUeUion  de  M.  Bouhier  de  l'Eclufe,  due  à  la  gracieufeté  de  M.  F'illon,de  Fontenay.) 
—  Tranlaclion  entre  les  héritiers  de  Roèert  Bouhier  &  Louis  de  la  Trémouille,  Prince  de  Talmont,  à  raifon  de 
vingt-cinq  feptrées  des  terres  au  milieu  defquelles  leur  père  avait  édifié  la  métairie  de  Bellevue,  ou  grange  Bou- 
hier, aujourd'hui  appelée  l'Audonnière.  (Arch.  delà  Vendée.) — Même  année,  1 5  Juillet.  Vincent  Bouhier,  Sei- 
gneurde Beaumarchais,  Comte  de  Châteauvilain,  Tréforierde  l'Epargne  du  Roi  Henri  IV,  Confeiller  en  fon  Confeil 
d'Etati?(  prive,  époufe  Marie-Lucrèce  Hotman,  fille  de  François  Hotm an.  Seigneur  de Morfontaine,AmbalI'adeur 
enSuill'e,  &de  Lucrèce  Grangier  de  Liverdis. —  i  3i)0-  ViNCENTBouhler,  Seigneur  de  Beaumarchais,  troifième 
fils  de  Robert  &  de  Marie  Garreau,  mentionné  au  partage  de  1  589  fufdit,  Confeiller  du  Roi  en  fes  confeils,  Tréfo- 
rier  de  fon  Epargne,  ell  nommé  Chevalier-Intendant  de  l'ordre  du  Saint-Efprit.  1  Regiltres  de  l'ordre  du  Saint-Ef- 
prit.) —  1G02.  André  Bouhier,  Seigneur  de  la  Chevellelière,  Contrôleur  général  en  la  grande  Chancellerie  de  France, 
rend  aveu  ù  la  Chaize-Girault  pour  la  feigneurie  du  Plellis-Mallol.  —  i3  Mars  Kiio.  Lucrèce  Bouhierdc  Beaumar- 
chais époufe  Louis  de  la  Trémouille,  Marquis  de  Noirmoutiers,.Lieutenant  général  pourle  Roi  tk  Gouverneurdu 
Poitou.  Devenue  veuve,  elle  époufe  en  fécondes  noces,  Nicolas  de  l'Hôpital,  Duc  de  Vitry,  Maréchal  de  France. 
(P.  hx\{iz\mc.  Hijloire  des  Grands  Officiers,  t.  IV,  p.  177.') —  iGio.  Jacqt-es  Bouhier,  Seigneur  de  Beauregard  <.Si  de 
Rocheguillaume,  ell  nommé,  par  Lettre  du  Roi  du  3  A\ril  ifuo,  Che\  aller  des  ordres  du  Roi  t^  il  ell  reçu  Cheva- 
lier il  Blandy,  en  Normandie,  parle  Comte  de  Soill'ons,  le  3  Odobre  i('ii  nChevillard.)  — Aveu  rendu  par  Made- 
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i'  Dans  rKglife  :  deux  Evèques  :  Jean  &  Claude  Rouhier,  qui  furent  les  deux 
premiers  Évèques  de  Dijon;  des  Abbés  commendataires,  &  plufieirs  Archidiacres 
&  Chanoines  de  Iaiçou. 

2"  A  la  Cour  :  un  Aumônier  du  Roi  ;  un  Tréforier  de  TEpargnc  du  Roi  Henri  IV; 
plufieurs  Tréforiers  des  Menus  plaifirs  du  Roi  &  de  fon  Ecurie  ;  plulleurs  Ecuyers 
&  Maîtres  d'hôtel  du  Roi;  un  Capitaine  des  chafTes,  forêts  &  pavillons  du  Roi;  un 


Icinc  du  l^reuil,  Dame  du  Brandais,  pour   le  vieux  callel  de  la  Mothc-Achard,  appartenant  par  moitié  à  Marie 
Houhicr,  Duchell'e  de  i.a  Vieuvii.i.e.  —  7  Février  lôi  i.  Marie  Rouhier,  deuxième  lille  de  Bouhier,  Seigneur  de 
ik'aumarchais,  Comte  de  Châteauvilain,  &  de  Lucrèce  de  Livkrdis,  époufe  Charles,  Duc  de  la  Vieuvii-I.e,  Pair 
de  France,  Miniftre  d'Ftat,  Surintendant  des  linances,  Chevalier  des  ordres  du  Roi.  (P.  Anfelme,  t.  VIII,  p.  ySS.)  — 
14  Août  iGk).  Demoifelle  Renée  Houhicr,  Dame  de  Marigné,  contrade  &.  donne  quittance  au  nom  de  Vincent 
Houhicr  de  Ik'aumarchais.  (Parch.,  cahinel  (Jévaudan,  Paris.) —  1G22.  Jacques  Bouhier,  Seigneur  de  Rocheguil- 
laume,  Lieutenant  de  la  Rochefoucauld,  Commandant  de  la  cavalerie  du  Roi  Louis  XIU,  à  la  bataille  de  Rié,  atta- 
que à  la  tète  de  40  Maîtres,  la  cavalerie  de  Soubife  qui  cherchait  à  fe  rallier;  il  la  met  en  déroute,  fait  un  grand 
nombre  de  prifonniers,  &  par  cette  action  décide  la  vicloire.  Le  lendemain  l'armée  protellante,  pourfuivie  par 
l'armée  royale,  ù  la  tête  de  laquelle  étaient  la  Rochefoucauld  &  le  Châtelier-Harlot,  le  rembarque  il  la  Chaume 
&  quitte  le  pays  pour  toujours.  (Hift.  de  Louis  XUl.)  —  3  P'évrier  1629.  Aéle  de  rétrocelLion  par  retrait  lignagcr 
exercé  par  François  Jamet,  Seigneur  de  la  Rudelière,  à  raifon  des  prifes  de  l'Audonnière,  vendues  par  Charles  Mes- 
nard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Tefquière,  &  Marie  Bouhier,  fa  femme,  par  aéle  du  16  Janvier  1601.  —  25  Août 
iG35.  Échange  des  châtellenies  de  la  Jarrie,  la  Morlotière  &  de  la  Raillerée  entre  Louis  III"^  du  nom  de  la  Roche- 
foucauld, Cnevalicr,  Seigneur  de  Bayers,  la  Bergerie,  la  Mothe-Foucrand,  &c.,  tant  pour  lui  que  pour  Marie 
Bouhier,  fa  femme,  &.  Jacques  tk  François,  de   la  Rochefoucauld,  Seigneurs  du  Brueil&.  de  la  Vallée,  avec  Dame 
Renée  delà  Motte.  (D.  Fontcneau,  t.  XLII,  p.   Soq.)  —  12  Mai  1647.  André  Bouhier,  Seigneur  de  la  Chevede- 
lière,  &  Demoifelle  Catherine  Morisson,  Dame  de  la  ChaboifTièrc,  fa  femme,  fondent  une  chapelle  fiipcndiée  en 
leurs  noms  tS^  en  celui  de  leurs  héritiers  en  l'églife  Saint-François  des  R.  P.  Cordeliers,  en  Olonnc.  —  iGbj.  Marie 
Bouhier,  Duchell'e  de  la  Vieuvii.i.e,  alors  veuve,  fonde  une  chapelle  en  l'églife  de  la  feigneurie  del'llle  d'Olonne 
qu'elle  tenait  des  Bouhier.  —  3o  Janvier  ir)G3.  Aveu  rendu  à   Mgr  Henri  de  Laval,  Ecuyer,  Seigneur,  Baron  de 
Mailly,  par  Jacques  d'Appelvoisin,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint-Hilaire  &  de  Bouille,  à  caufe  de  Dame  Marie- 
Druane  Bouhier,  falfemme.  (D.  Fonteneau,  t.  X LUI,  p.  849.) —  1G64.  Procès-verbal  des  preuves  faitesdelaNohlellc 
des  Bouhier,  fes  aïeux  maternels,  par  François  Courbon,  fils  de  Charles,  Comte  de  Blénac,  Maréchal  des  :amps 
es  armécsdu  Roi,  Confeiller  en  fes  confeils,  fon  Sénéchal  en  Saintonge,  &  de  Angélique  de  la  Rochefoucauld,  afin 
d'être  admis  dans  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufalem;  aàle  reçu  par  Chaillou,  Notaire  Royal  juré  en  Saintonge. 
—  3  Septembre   1GG8.  Arrêt   en  faveur  de   Gabriel-Charles   Bouhier,  Seigneur  de  la  Vérie,   Capitaine  de 
chevau-légers,  ancien  Enfeigne  aux  gardes  françaifes,  rendu  en  préfence  du  Roi  par  le  Confeil  d'Etat,  qui  infirme 
une  décifion  de  Barentin,  Intendant  de  Poitou,  &  maintient  fa  Noblelle  &  celle  de  fes  afcendants  &  defcendants, 
figné  Guénégaud.  —  l'iyj.  Lettres  d'éreflion  en  marquifat  fous  les  noms  de  Beaumanoir  &  Lantenay,  des  feigneu- 
ries  de  Prailly  &  de  Lantenay-lès-Dijon,  en  faveur  de  Benoit-Bernard  Bouhier,  Confeiller  au  Grand  Confeil. 
Ereélion  des  mêmes  feigneuries  en  marquifat  de  Bouhier,  en  faveur  de  Antoine-Bernard  Bouhier,  fils  du  Préfi- 
dent,  Conléillerau  Parlement  de  Dijon.  —  1727.  Jean  Bouhier,  Préfidenti^  mortierau  Parlement  de  Dijon, e(l  reçu 
Membre  de  l'Académie  françaife.  —  i73i,  Jean  Bouhier  de  Verfalieu,  lors  de  la  création  de  l'évêché  de  Dijon,  e(t 
nommé  premier  Evêque&  facré.  —  1 744.  Claude  Bouhier,  Abbé  de  Fontaine-Daniel,  ordre  de  Cîteaux,  ell  nommé 
Lvêque  de  Dijon  à  la  place  de  Jean  décédé.  —  17S9.  L'Abbé  Bouhier,  Grand  Chantre  de  l'églife  de  Niort,  ell  élu 
Membre  de  l'Afiemblée  provinciale,  réunie  ù  Poitiers  en  17S8,  il  i'eOct  d'élire  les  Députés  aux  Etats  généraux.  — 
1793.  Un  Bouhier,  Chanoine  &  Curé  de  la   cathédrale  de  Luçon,   ell  déporté  à  Cayenne  pour  refus  de  prêter 
le  ferment  l\  la  Conllitution  civile  du  clergé.  — i794-  Josei'h-Alexanure  Bouhier,  Seigneur  de  Maubert,  Chef  de 
divifion  garde-côte  à  Noirmoutiers  avant  1789,  Chevalier  de  Saint- Louis  &  preniier  Exempt  de  la  3"=  Compagnie 
des  émigrés  du  Poitou,  eft  tué  à  Quiberon.  —  1848.  Robert-Constant  Bouhier  de  l'Eclufe  e(l  nommé  Repré- 
fentant  du  peuple  pour  le  département  de  la  Vendée  à  l'Allemblée  condituante;  en    i85o,  il  eft  réélu  à  l'Af- 
femblée  Légillative  ;  en  i852,  il  ell  nommé  Député  de  la  Vendée  au  Corps  Légillatif  en  oppofition  au  candidat  du 
gouvernement.  A  la  deuxième  lélfion  du  Corps  Légifiatif  réuni  à  l'ellct  de  vérifier  les  \  otes  pour  l'Empire  ■  Décem- 
bre 1852)  il  protella  feul  contre  ce  vote  en  ces  termes  :  «En  fait,  parce  qu'il  n'y  trouve  pas  les  caraélèresde  liberté 
»  &  d'indépendance  nécell'airespour  une  ]iareille  opération-  b.n  droit,  parce  que  le  Roi  de  France  exifle  (ij)  »;  en 
i853 ,  il  fe  relufe  ii  prêter  ferment  à  l'Empire;  il  foutient  d'ailleurs,  en  deux  lettres  énergiques  adrelTées  au  Corps 
Légifiatit,  que  ccfermcm  ne  pci.it  pas  lui  être  imp()fc\u  fa  nomination,  comme  Député,  antérieureau  décret  qu'on 
invoque  pour  lui  impofcr  ce  ferment;  fon  droit  acquis  par  les  deux  fellions  pendant  lefquelles  il  a  fiégé  après 
avoir  rempli  toutes  les  formalités  exigées  par  la  Conilitution  &  furtout  l'i  raifon  de  la  toute-puillance  du  vote  uni- 
verfel  qui  l'a  fait  Député,  toute-puillance  que  le  Corps  Légillatif  &  le  pouvoir  ne  peuvent  méconnaître  fans  nier 
leurs  droits  eux-mêmes.  Le  3  Février  i853,  il  ell  déclaré  par  M.  Billault,  Prélidentdudit  Corps  Légillatif,  réputé 
iici}ilJ/io)iiiairc  pour  refus  de  ferment  ii  l'Empire  &  les  portes  du  Corps  Législatif  lui  font  fermées  (b). 


C.i)  (i)  Jciumaux  Anglais,  lii.'l^i;s  &  Moniteur  du  4  Février  iS33. 
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Intendant  général  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  en  fon  comté  de  Lauraguais,  Séné- 
chal général  dudit  comté  (1669). 

3°  Dans  Tarmée  :  un  Lieutenant  du  Roi  en  Languedoc  (i353)  &  un  Grand  Séné- 
chal de  Languedoc  :  Jean  &  Rf.nê  Bouhier,  Comtes  de  Tille;  un  Gouverneur 
d'Arras,  AmbalTadcur  en  SuifTe  :  Guu.laume  Bouhier;  des  Chevaliers  Bannerets, 
Commandants  d'hommes  d'armes  aux  hans  de  la  Noblefle  de  Poitou,  Sain-tonge, 
Angoumois  &  Gafcogne;  au  XIV'  fiècle,  un  Brigadier  des  armées  du  Roi  en  la  per- 
Ibnne  de  Bénigne  Bouhier;  plufieurs  Colonels,  dont  Charles-René  Bouhier,  Che- 
valier, Marquis  de  la  Vérie  en  Poitou,  Colonel  d'un  régiment  de  fon  nom  &  au  ré- 
giment de  Noailles-infanterie  ;  Bouhier,  Seigneur  de  TÉclufe  8c  de  la  Dedière,  Ca- 
pitaine général  de  la  capitainerie  générale  garde-côte  de  Beauvoir,  ancien  Garde 
du  corps  du  Roi;  Bouhier,  Seigneur  de  Maubert,  Chef  de  divifion  de  la  divifion 
garde-côte  de  Noirmoutiers,  émigré,  Otficier  au  régiment  de  la  Noblefle  de  Poitou, 
tuéàQuiberon;  Barthélémy  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  des  Raillères,  Comman- 
dant de  bataillon  au  régiment  du  Roi  ;  un  Capitaine  aux  gardes  du  Roi,  du  même 
nom;  un  Capitaine  de  chevau-légers  fous  Turenne  :  Gabriel-Charles  Bouhier, 
Seigneur  de  la  Vérie ,  blefl"é  au  fiége  de  Lille  ;  plufieurs  Officiers  aux  Gardes  fran- 
çaifes;  des  Gendarmes  de  la  maifon  du  Roi;  desMoufquetaires;  des  Gardes  du  corps; 
des  Officiers  de  troupes  provinciales;  deux  Majors  de  la  ville  des  Sables;  un  Com- 
mandant du  château  de  la  Chaume  au  temps  des  guerres  de  religion  ;  un  Vice-Sé- 
néchal de  Fontenay-le-Comte;  un  Gouverneur  du  château  de  Vouvent  en  1627; 
&  un  Lieutenant  de  la  Rochefoucauld,  Commandant  en  chef  de  toute  la  cavalerie 
du  Roi  à  la  bataille  de  Rié  :  Jacques  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Beauregard, 
à  qui  était  réfervé  en  cette  journée  l'honneur  de  déterminer  la  victoire  en  mettant 
en  déroute  la  cavalerie  de  Soubife  (voir  les  Triomphes  de  Louis  le  Jiijîc ,  in-fol.); 
tous,  ou  prefque  tous.  Chevaliers  de  Saint-Louis. 

4"  Deux  Chevaliers  des  ordres  du  Roi  :  i"  Vincent  de  Bouhier,  Seigneur  de  Beau- 
marchais, Comte  de  Châteauvilain,  Baron  du  Pleffix-aux-Tournelles,  créé  Intendant 
de  Tordre  duSaint-Efprit  en  iSqq  {a),  h  2"  Jacques  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de 
Beauregard,  reçu  à  Blandy,  en  Normandie,  le  3  Octobre  161 1,  parle  Comte  de  Soif- 
Ibns  (b). 

5°  Dans  l'ordre  de  Malte  :  un  Commandeur,  Bouhier  de  Verfalieu,  Commandeur 
de  Robécourt, en  Lorraine^  en  lySi,  8:  plufieurs  (^hcN'aliers. 

6"  Un  Maire  perpétuel  de  la  ville  des  Sables  d'Olonne  nommé  par  le  Roi  (1690}, 
plufieurs  Sénéchaux,  deux  Majors  de  ladite  ville,  des  Échevins  &:  Pairs  des  villes 
de  la  Rochelle,  Niort  8:  Nantes  au  XV"  &  XVL'  fiècles  &  depuis  (<:). 

7°  Dans  la  magiflrature  :  un  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Dijon  (1746): 
Bouhier,  Marquis  de  Lantenay  ;  fix  Préfidents  à  mortier  ;  cinq  Confeillers  au  Grand 
Confeil  &  Confeil  d'État;  un  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  &  un  grand  nombre 
de  Confeillers  au  Parlement  de  Dijon  8c  au  préfidial  de  la  Rochelle;  deux  Confeil- 
lers à  la  Cour  des  comptes  de  Nantes:  Robert  Bouhier,  Seigneur  de  Beauregard 
&  des  Granges,  Confeiller-Maître  (1606),  8c  Charles-Laurent  Bouhier,  Seigneur 
de  Beauregard  8c  de  lÉclufe  (1751)  {d). 

8"  Un  Membre  de  l'Académie  françaife  :  Jean  Bouhier. 

9"  Plufieurs  Députés  aux  Ltats  généraux  8c  provinciaux,  aux  Affemblécs  natio- 
nales 8c  au  Corps  Légillatif,  dont:  i"  Bouhier,  Seigneur  de  Pouilly  ;  2''en  1 601 -1622, 

(  j  )  p.  Anfelme,  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  IX,  p.  340. 

(b)  Manufcrit  de  Che\  illard,  eu  poUeirion  de  la  famille,  certifié  par  Saint-Allais. 

(c)  Hiftoires  defdites  villes;  Goui^et,  Arworial  dit  Poitou. 
{d)  Archives  de  la  préfeiflure  de  Nantes. 
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Maçonnais  :  Bouhier,  Bailli;  3"  en  1626  &  1648,  deux  autres  Bouhier,  Seigneurs  de 
Pouilly;  4°  en  1721,  Bénigne  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Fontaine-lès-Dijon; 
5°  en  1789,  Bouhier  de  Bernardon;  Bouhier,  Abbé  8:  Grand  Chantre  de  rÉglile  de 
Niort,  Député  à  rAllemblée  provinciale  de  Poitou;  6"  1848,  Bouhier  de  TÉclufe, 
Repréfentant  de  la  Vendée  aux  AlTemblées  conllituante  8c  légiOative,  Député  au 
Corps  Légiflatif  (cz). 

Alliances.  Les  alliances  des  Bouhier,  &  furtoutleursdefcendances  par  les  femmes, 
ont  été  des  plus  illuflres. 

Lesmaifons  de  Bourhon-Penthièvre,  d'Orléans,  deNoailles,  de  la  Rochefou- 
cauld, Bude  de  Gukbriant,  de  la  Vieuville,  de  l'Hôpital-Vitry,  du  Chatelier- 
Barlot,  de  Bournonville,  de  la  Baume-Montrevel,  de  Fleurigny,  de  Véelu 
DE  Passy,  Olier  de  Nointel,  de  Rorthays,  de  la  Rochejaquelein,  de  Sapinaud, 
DU  Chaffaud,  Juchault  de  la  Moricière,  de  Mesnard,  de  Bessay,  Gazeau  de 
la  Boissière  8c  Brandonière,  Morisson  de  la  Bassetière,  de  Lezardière, 
de  Culant,  Sauvestre  de  Clisson,  de  Chateaubriant-des-Roches-Baritaux, 
DE  Marbeuf,  Garreau  de  la  Limousinière,  de  Goulaine,  de  Buor,  de  Voutron, 
Mignotdela  Martinière,  de  Molac,  deRosmadeCj  de  la  Tullaye,  d'Appelvoisin, 
d'Aligre,  les  GouRDEAu  DE  LA  Carte-Blanchère,  les  La  Coussaye,  les  Saint-Gil- 
les, Pnrons  de  Saint-Gilles,  les  Hotman  de  Morfontaine,  lesLiVERDis,  les  Lodre 
DE  Chataigner,  les  Vaugiraud,  les  de  Feriet,  les  Jannet  de  la  Bauduère,  les  Ja- 
met  de  Beauregard,  Macé  de  la  Rudelière,  le  Chapellier  de  la  Varenne,  de 
Tarragon,  de  Villebresme,  de  Boisvillette,  Bonneau  de  la  Garde,  les  Chau- 
vin, de  Chabot,  Vincent  Molinière,  de  Baillet  de  la  Brousse,  les  Friconneau 
de  la  Moterie,  les  de  Raiffe,  les  Veillon  de  Boismartin,  les  Dupleix,  les  Brunet 
de  Serignf,  les  deThomasset  8c  Dorineau,  les  Cadoret  de  Beaupréau,  les  de  Les- 
CALLE,  les  Guiton  8:  Blandin,  Pineau,  Souvignon,  Maires  de  la  Rochelle,  les  de 
BouRDiGALLE  DE  l'Audonnière,  Ics  CouRBON  DE  Blénac,  8:  grand  nombre  d'au- 
tres familles  illuflres;  en  particulier  les  Princes  des  Ursins  &  de  la  Trémouillë  font 
les  alliés  des  Bouhier  de  Poitou;  plufieurs  de  ces  familles  en  defcendent  môme 
par  les  femmes  (b). 

(a)  Catalof;ue  des  gentilshommes  des  Ktats  de  Bourgogne,  &  ceux  du  Poitou.  —  Moniteur. 

{b)  Nous  citerons  en  particulier,  au  nombre  des  defcendants  des  Bouhier  par  le  mariage  de  Demoifelles  Bou- 
hier avec  les  membres  des  familles  fus-indiquées  :  i"  Louis  II  de  i,a  Trémouillë,  Duc  de  Noirmoutiers,  fils  de 
Lucrèce  Bouhier  de  Beaumarchais;  Joseph-Emmanuel  de  la  Trémouillë,  Cardinal-Archevêque  de  Cambray  «^ 
la  célèbre  Princelfe  DES  Ursins,  l'es  petit-fils  &  petite-fille;  François-Marie  de  l'Hôpital,  DucdeVitry,  Premier  Mi- 
niftre  d'Etat,  nommé  en  remplacement  de  Villeroy;  Nicolas-Louis  de  l'Hôpital,  Marquis  de  Vitry,  frère  du  pré- 
cédent, Ambalîadeur  en  Pologne,  tous  les  deux  fils  du  deuxième  mariage  de  la  même  Lucrèce  Bouhier  de  Beau- 
marchais avec  Nicolas  de  l'Hôpital,  Duc  de  Vitry,  Maréchal  de  France.  2" Charles-François  de  la  Vieuville, 
Abbé  de  Notre-Dame  de  Verfigny,  Evêque  de  Rennes;  la  Ducheffe  de  Bournonville,  née  du  mariage  de  Marie 
Bouhier  de  Beaumarchais  avec  Charles  \",  Duc  de  la  Vieuville;  la  DuchelTe  de  Noailles,  fa  petite-fille, 
femme  de  Anne-Jules,  Duc  de  Noailles,  Maréchal  de  France  ;  Adrien-Maurice  Duc  de  Noailles,  auffi  Maréchal 
de  France,  fils  des  précédents;  la  Duchelle  de  Bourron-Penthièvre,  fœur  de  ce  dernier,  de  laquelle  font 
nés  le  Duc  de  Lamballe  &  la  DuchelTe  d'Orléans,  mère  de  Louis-Philippe,  Roi  des  Français;  M""^  la  Duchefle 
DELA  Vallière  (Marie-Thérèfe  de  Noailles,  époufe  de  Charles-François  de  la  Baume-Le-Blanc,  Duc  de 
la  Vallière);  le  Maréchal  de  France  delà  Baume  de  Montrevel;  le  Marquis  Olier  de  Nointel,  Ambalîa- 
deur à  Conllantinople ,  petits-fils  de  Jacques  Bouhier,  Seigneur  de  Beauregard;  y\nne  Budes,  Demoifelle  de 
GuÉBRiANT,  P'ille  d'honneur  de  la  Reine,  fille  de  Françoife  Bouhier  de  Beauregard  &  de  Yves  Budes  Baron  de 
Sacé  &  du  Hirel,  frère  du  Maréchal  de  Guébriant;  la  Comtcfle  delà  Rochefoucauld,  fœur  de  Françoife; 
la  ComtelFe  de  Blénac,  femme  de  Charles  Courbon,  Comte  de  Blénac,  Sénéchal  de  Saintonge,  fille  de  Marie, 
ComtelVedela  Rochefoucauld;  le  Marquis  du  Châtelier-Barlot,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  fils  de  A'a«»!e 
Bouhier,  Dame  des  Fencfiraux,  &  de  Léon  Barlot,  NLirquis  du  Châtelier-Barlot,  Chevalier  des  ordres  du  Roi, 
Premier  Maréchal  des'camps  dtarmées  de  France;  enfinRené  II  de  Bourdicalle,  Seigneur  de  l'Audonniôre,  Écuyer, 
fils  de  Marie  Bouhier,  Dame  de  l'ille  d'OIonne,  &  de  René  de  Bourdigalle,  Seigneur  de  l'Audonnière,  Comman- 
dant de  trois  caravelles  du  Roi  Charles  IX,  qui  en  i5()2,  prit  en  fonnom  pollelLion  delà  Floride,  en  dota  la  France, 
&  y  bâtit  le  fort  Saint-Charles  dont  la  Caroline  a  pris  l'on  nom.  {Hijloire  des  Florides  par  le  Capitaine  l'Audonnière.  1 
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Les  alliances  des  Boi'liier  de  Bourgogne  que  Ton  trouvera  à  Tarticle  de  la  filia'iion 
fuivie  de  cette  branche  furent  aufll  fort  illuftres.  Cette  branche  vit  encore  aujour- 
d'hui par  la  famille  des  Comtes  de  Vogué  qui  en  ont  cpoule  les  dernières  filles. 

Maintfjnues  de  noblesse  :  Les  Bouhier  ont  été  maintenus  dans  leur  Noblefle  par 
plufieursdécifions  des  Intendants  de  Poitou  &de  Bourgogne  &  particulièrement  par 
un  Arrêt  du  Conleil  d'État,  à  la  date  du  3  Septembre  1668  rendu  en  préfence  du 
Roi,  en  faveur  de  Gabriel-Charles  Bouhier,  Seigneur  de  la  Yérie,  en  Poitou,  fils 
de  André  Bouhier,  Seigneur  de  la  Braconnière,  &  de  Dame  Charlotte  de  Chateau- 
BRiANT,  Capitaine  de  chevau-légers  fousTurenne,  ancien  Enl'eigne  aux  gardes  fran- 
çaifes;  Arrêt  qui  maintient  l'a  Noblefle  &  celle  de  fes  ancêtres,  en  mentionnant  juf- 
qu'au  quatrième  degré  afcendant  reprélenté  par  Charles,  fils  de  Pierre-Étienne 
Bouhier  &  de  Joachime  de  la  Cour,  fes  trifaïeux,  figurant  ci-après,  au  quatrième 
degré  de  la  filiation  fuivie  (page  11).  Un  rapport  fait  au  Roi  par  Charles  d'Hozier, 
Généalogifte  de  la  maifon  du  Roi,  &c.,  à  la  date  du  3i  Janvier  1701,  pour  fad- 
milTion  comme  Enfeignc  aux  gardes  françaises  de  Charles-René  I^ouhier,  iîls 
de  Gabriel-Charles  Bouhier  fufnommé,  relate  &  établit  encore  leur  Noblefle. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  ces  deux  pièces  importantes  d'autant  qu'elles 
font  par  elles-mêmes  de  ^•raies  généalogies  8:  des  preuves  incontellables  de  l'an- 
cienne Noblelfe  des  Bouhier. 


Arrêt  du  Cou/cil  d'Etat. 

i"  Arrêt  du  Conleil  d'État,  rendu  ù  Saint-Germain-en-Laye  le  3  Septembre  lôôS,  le  Roy  y  étant,  par  lequel  Sa 
Majefté,  en  calTant  le  juf;ement  du  Sieur  Harentin,  maintient  &  confirme  dans  la  qualité  de  Noble  &  d'Kcuver, 
CnARi.ES-GAiiRiEi,Rouhier,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Verrie  (sic),  ci-devant  Enfeigne  au  régiment  des  Gardes  de  Sa  Ma- 
jedé,  avec  fes  cnflints  &  l'a  pollérité,  fur  la  requête  qu'il  lui  a  préfentée  contenant  qu'il  ell  ilfu  de  Charles  Bouhier, 
l'^cuyer,  ion  trifa'ieul,  qui  eut  pour  tils  Rodert  Bouhier,  Écuyer,  l'on  bifaïeul,  père  d'ANURÉ  Bouhier,  Ecuyer,  fon 
père,  lelquels  ont  toujours  vécu  noblement,  &  que  lui,  après  avoir  fervi  Sa  Majellé  pendant  fept  ou  huit  années 
en  ladite  qualité  d'Enfeii;ne  aux  gardes,  a  depuis  continué  de  fervir  dans  ses  armées  volontairement  &  ù  fes  dé- 
pens dans  toutes  les  occafions,  où  il  a  donné  des  preuves  de  fa  valeur  &  de  fon  courage  &  en  dernier  lieu  au  fiége 
de  Lisle,  où  il  a  été  bielle;  nonoblUint  le  jugement  contraire  rendu  le  i2  Août  ibôy  par  le  Sieur  Barentin,  Com- 
millairc départi  en  la  province  de  Poitou  pour  la  vérification  des  titres  de  Noblelfe,  par  lequel  il  l'avait  condamné 
comme  ufurpateur  en  4000  livres  d'amende  &  avec  deux  fous  pour  livre;  auquel  arrêt  ell  énoncé  entre  autres 
acles  le  procès-verbal  de  vifite  faite  à  la  maifon  dt  château  de  la  Verrie  appartenant  audit  Charles-Gabriel,  mi- 
neur &  en  bas  âge,  fils  dudit  André  &  de  ladite  Dame  de  Chàteaubriant,  fa  tutrice.  Du  10  Octobre  1646.  Siffué  : 
DE  GuÉNÉGAUD.  ( Sur  parchemin.  Bibl.  Imp.) 

2°  Rapport  fait  au  Roi.  ,   .  - , ,  1  ; 

CnARi.ES  d'Hozier,  Confciller  du  Roi,  GénéalogiRe  de  fa  maifon,  &c. 

En  exécutant  l'ordrequi  nous  a  étéenvoyé  de  Marly,  le  22  Juin  1700,  par  Mgr.  le  Maréchal 
Duc  de  Boufflcr;,  d'examiner  les  preuves  de  la  NoblelTe  de  Chari.es-René  Bouhier  de  la  Ver- 
rie, agréé  par  Sa  MajeRé  pour  être  Enfeigne  en  fon  Régiment  des  Gardes  françaifes  iS;  de  lui 
en  donner. notre  avis  pour  en  rendre  compte  au  Roi. 

.'Vprès  avoir  vu  l'extrait  des  regillres  de  baptême  de  la  paroilTe  de  Notre-Dame  de  Chalans, 
au  Diocèfe  de  Luçon,  en  Bas-Poitou,  portant  que  Charles-René,  fils  de  haut  &  puilUnit 
MelTire  Gabriel-Charles  Bouhier,  Seigneur  de  la  Verrie,  &  de  Dame  Renée  Gahart,  fa 
femme,  fut  baptifé  le  22  Janvier  de  l'an  1679. 

L'original  du  contrat  de  mariage  de  MelTire  Gabriel-Charles  Bouhier,  Seigneur  de  la  Ver- 
rie, Capitaine  de  cavalerie,  fils  unique  &  héritier  principal  &  Noble  de  Meifire  André  Bou- 
hier, Chevalier,  Seigneur  de  la  Braconnière,  &  de  Dame  Charlotte  de  Chàteaubriant,  fa 
femme,  accordé  le  14  Janvier  i()7b,  avec  Demoifelle  Renée  Gabakt,  fille  dcMelHie  Jean  Ga- 
hart, Chevalier,  Seigneur  de  la  Moricière,  ^c. 

L'original  du  contrat  de  mariage  de  haut  &  puilTant  MefTire  André  Bouhier  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Verrie,  fils  unique  &  héritier  de  MeOire  André  Bouhier  ^  de  haute  &  puif- 
fonteDame  Jacqueline  Sauvestre  DECLissoN,fa  femme,  accordé  le  9  Juillet  i635,  avec  De- 
moifelle Charlotte  DE  Chàteaubriant,  fille  de  Gabriel,  Chevalier,  Seigneur  des  Roches-Bari- 
taux,  Confciller  du  Roi  en  fes  Confcils  d'État  &  privé.  Capitaine  de  5o  hommes  d'armes  de 
fes  ordonnances  &  Lieutenant  général  pour  Sa  Majellé  au  gouvernement  de  Bas-Poitou. 


Charles    -    René 

Bouhier  de  la  \'er- 
rie,  iiiyQ. 

lY.i^ur  au  Chevron 
d'Or  furmonlé  en 
chef  d'un  CroiJJant 
dWr^ent  ù  accom- 
pai^né  en  pointe 
d'une  tête  de  liwiif 
d'Or  pofeedepee. 

Premier  dei;re. 

Père  &  mère.  Ga- 
driel-Charles  Bou- 
hier, Seigneur  de  la 
Verrie  &  Renée  C,a- 
bart,  l'a  femme, 
1676. 

Aïeul  &  aïeule. 
André  Bouhier, 
Seigneur  de  la  Ver- 
rie, eV  Cliarlotle  de 

CHATtAIRRIANT,       la 

lemnie,  i633. 
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Bifaïeul  &  bifaïculc. 
André  Boiihier, 
Seigneur  de  la  Ver- 
rie,  iS;  Jacqueline 
Sauvlstri;  Dt  Ci.is- 
soN,  l'a  femme, lOi  [. 


L'origiuiM  du  contrat  de  mariat^e  de  Noble  &  puiflant  Anhué  Bouhier,  Seigneur  châtelain 
de  la  Ver.  le  dans  la  paroilVe  de  Challans,  Ecuyer  de  l'Ecurie  du  Roi  &  tïls  de  Robert  Bou- 
hier, Ecuyer,  Seigneur  de  laRocheguillaume,  &  de  Denioil'elle  Marie  Garkeau,  fa  femme,  ac- 
cordé le  2()  Décembre  161 1,  avec  Demoilelle  Jacqueline  Sauvestre,  lille  de  haut  &  puilfant  - 
Mellire  Barthélémy  Sauvestke,  Chevalier,  Seigneur  de  CUlfon. 


L'original  du  partage  noble  donné  le  29  Août  i  SSy,  par  Demoilelle  Marie  (jarkeau,  veuve  de  Rohert  Bou- 
hier, Ecuyer,  Seigneur  de  la  Rocheguillaume,  de  Beaumarchais,  des  P'énellraux  &  de  Beauregard,  &c-,  à  Jean, 
Robert,  X'incent,  André  &  Jac(,)Ui:s  Bouhier,  l'es  enfants,  lequel  Vincent  Bouhier  ayant  eu  pour  fa  part  la  fei- 
gneurie  de  Beaumarchais,  fut  enfuite  Confeiller  d'État  &  Tréforier  de  l'Épargne  &  lailfa  deu>;  hlles  de  fon  ma- 
riage avec  Lucrèce  lIoT.MAN  DE  Moreontaine  :  Lucrèce  l'aînée,  AL\rie,  &c. 

Et  l'arrêt  du  Confeil  d'État  rendu  le  3  Septembre  iGô8  &  figné  en  commandement,  de  Guénégaud,  par  lequel 
le  Roi  maintient  dans  la  pollélVion  de  fa  Noblelle  Charles-Gabriel  Bouhier,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Verrie,  En- 
feigne  dans  le  Régiment  des  (tardes,  en  confidération  de  fes  fervices  &  après  avoir  rapporté  devant  Sa  Majellé 
les  titres  par  lefquels  il  jullifiait  qu'ANDRÉ  Itouhier  fon  père  était  lils  d'ANDRÉ  Bouhier  &.  petit-tils  de  Robert 
Bouhier,  qui  fut  marié,  le  1 1  Décembre  1547,  avec  Demoilelle  Marie  Gakreau,  &c. 

Nous  ellimons  que  celle  du  Sieur  Charles-André  Bouhier  de  la  Verrie  étant  établie  comme  elle  l'eR  par  les 
ailes  qui  font  énoncés  dans  ce  mémoire  &  qui  ont  été  rcpréfentés  en  bonne  forme,  Sa  Majellé  peut  l'admettre  en 
qualité  d'Enfeigne  en  Ion  Régiment  des  Gardes  &  c'ell  le  témoignage  que  nous  en  rendons  au  Roi  &  à  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Boulllers,  Maréchal  de  l'Yance  &  Colonel  de  ce  régiment- 

A  Paris,  3i  Janvier  1701  -^fignc,  d'Hozier- 


PREMIER  DEGRÉ. 

BouHHsU,  dénommé  Rouhie:r  d'Olonne,  qualifié  haut  &  puiffant,  vivant  en  Poi- 
tou au  commencement  du  XIV*"  fiècle,  Seigneur  de  Tlfle  d'Olonne,  de  Beaurej^ard 
8c  en  partie  de  la  Bauduère,  au  comté  d'Olonne,  eft  le  premier  de  la  filiation  fuivie. 
On  prélume  qu'il  eut  pour  fils  Jkan  qui  fuit.  Les  autres  Bouhier  qui  le  précèdent 
8:  que  nous  avons  rapportés  plus  haut,  ne  nous  préfentent  aucune  filiation  régu- 
lière, bien  qu'ils  appartiennent  à  la  même  famille. 

IL  DEGRÉ. 

Jfan  Bouhier,  qualifié  Comte  de  Tille,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Bauduère  8>:  de 
rille  d'Olonne,  Lieutenant  du  Roi  en  Languedoc  en  i352;  tué  en  \'^^(^  à  la  ba- 
taille de  Poitiers  en  combattant  près  du  Roi  Jean.  11  fiit  enterré  en  l'églife  des 
Frères  Mineurs  de  ladite  ville  {a).  Il  laiflaplufieurs  enfants,  entre  autres  : 

1 .  René,  qui  fuit. 

2.  Guillau.nh:,  auteur  de  la  branche  de  Bourgogne  rapportée  après  la  filiation 

fuivie  (page  i5). 

///.  DEGRÉ. 

René  Bouhier,  qualifié  Comte  de  fille.  Seigneur  de  la  Bauduère  &  de  fille  d'O- 
lonne,  Grand  Sénéchal  de  Languedoc.  Il  eut  pour  enfants  : 

1.  PlERRE-PvTIENNE,  qui   fuit. 

2.  Jean,  auteur  de  la  branche  de  f  Ifle  d'Olonne,  rapportée  après  celle  de  Bour- 

gogne (page  17). 

3.  Louis,  auteur  de  la  branche  d'Aunis  8.:  de  la  Rochelle,  rapportée  après  celle 

de  fille  d'Olonne  (  page  18). 

{a)  Recueil  de  Dom  Fonteneau  il  la  Bibliotlièque  de  Poitiers,  tome  LXVI,  p.  20<,).  —  De  Laroque,  Armoriai 
de  Ici  Nob't'lJc  de  Laiii^iiedûc,  tome  II,  p.  21)4. 
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4.  Anne,  femme  de  Jean  de  Chabanais,  Seigneur  de  Compolté,  dont  elle  était 

veuve  en  1478  (a). 

5.  Marie,  époufe  de  Denis  Joussemet  d'Olonne. 

IV.   DEGRÉ. 

Pierre-Étienne  Rouhier,  Seigneur  de  la  Bauduère,  de  Tlsle  d'Olonne,  de  Ro- 
cheguillaume  8c  de  Bcauregard  (b).  llépoufa  vers  1470  Joachime  de  la  Cour,  dont 
il  eut  pour  enfants  (c)  : 

1 .  Charles,  qui  fuit. 

2.  André,  auteur  de  la  branche  de  Beauregard,  rapportée  après  celle  d'Aunis 
(p.  19). 

3.  Catherine,  mariée  à  François  du  Tail,  Seigneur  de  la  Chavière. 

4.  Marie,  mariée  cà  René  I^"'  de  Bourdigalle,  Seigneur  de  TAudonnière  (<Y). 

(a)  D.  P'onteneau.  — •  Affiches  du  Poitou. 

(è)  Au  dos  d'un  portrait  fur  bois,  un  lu  poUeUion  de  la  famille,  portrait  qui  eft  celui  d'un  jeune  enfant  de  quatre 
à  cinq  ans,  fort  bien  peint,  repréfenté  couvert  d'un  léger  vêtement  blanc,  en  forme  de  chemife,  les  pieds,  les  bras 
&  la  tète  nus,  jouant  fur  un  tapis  couvrant  les  marches  d'une  edrade  furmontée  d'un  baldaquin,  on  lit,  en  vieille 
écriture  i  l'encre  noire,  prefque  détruite  par  l'ufure  du  temps  :  "  PiF.nuE-MTiiiNNK,  (ils  de  haut  &  paillant  Renk 
P'-uhier,  Comte  de  l'isle,  Grand  Sénéchal  de  Languedoc.  » 

(c)  A  cette  époque  un  grand  mouvement  de  centralifation  monarchique  s'opéra  en  France  par  fuite  de  la  po- 
litique de  Louis  XI.  La  prife  du  château  d'Olonne  au  profit  du  Roi  par  Pierre-Etienne  Bouhier  fur  les  Seigneurs 
fuzerains  efl,  en  particulier,  une  preuve  éclatante  de  cette  puidance. 

La  ville  des  Sables,  à  raifon  de  l'importance  de  fon  port  &  de  fa  pofitlon  entre  la  Guyenne  &  la  Bretagne, 
dont  Louis  XI  fentait  le  befoin  de  furveiller  les  Ducs  prefque  conllamment  ligués  contre  lui,  attira  toute  fon 
attention.  Dans  ce  but,  il  fit  réparer  &  agrandir  fon  port,  conltruire  fes  quais  &  entoura  la  ville  de  murs.  Il  lui 
accorda  aufTi  de  grands  privilèges  &  de  grandes  franchifes,  afin  d'accroître  fon  importance  &  d'encourager  &  faci- 
liter les  opérations  maritimes  de  les  habitants,  qu'il  voulut  en  même  temps  faire  vivre  de  la  vie  communale; 
grande  &  conllante  penfée  de  ce  Roi,  qui  avait  tout  il  la  fois  pour  but  de  fubllituer  aux  mœurs  fiodales  &  aux 
habitudes  guerrières  la  vie  paifible  des  villes  :  puis  en  y  encourageant  les  fciences,  les  arts,  le  commerce  &  en 
y  alfurant  l'indépendance  &  les  libertés  de  tous,  de  maintenir  l'unité  de  la  France,  en  la  mettant  par  \i\  ù  l'a- 
bri des  divifions  &  des  guerres  intellines,  auxquelles  l'expofait  la  féodalité  alors  fortie  de  fes  voies. 

PiEiuiE  Bouhier  &  un  certain  nombre  de  Gcntilfhommes  du  pays,  en  particulier  les  Chariot,  les  Gaudin,  les 
Raclet,  qui,  comme  les  Bouhier,  figurent  au  Ban  de  la  NoblelTe  de  Poitou  de  1467,  les  de  Bourdigalle  &.  pluficurs 
autres  Seigneurs  châtelains  du  pays,  comprirent  l'importance  de  ces  conceffions,  la  puilfance  de  ces  idées.  Ils 
allèrent  fe  fixer  aux  Sables  pour  y  vivre  de  la  vie  communale  &  s'y  livrer  aux  entreprifes  &  aux  découvertes  ma- 
ritimes, auxquelles  la  découverte  récente  de  Terre-Neuve  par  des  pêcheurs  de  baleine  des  côtes  de  Guyenne,  lelon 
Clarac,  &  celle  de  l'Amérique  par  Chriflophe  Colomb,  donnaient  une  nouvelle  vie- 

Depuis  cette  époque,  les  Bouhier  du  Bas-Poitou,  tout  en  continuant  à  occuper  des  pofitions  même  fouvent  fort 
élevées,  comme  cette  généalogie  l'indique,  ont  conflamment  pris  part,  dans  les  ports  des  Sables  &  de  la  Rochelle, 
aux  entreprifes  maritimes,  qui  ont  été  la  caufe  de  la  richefi'e  des  habitants  du  pays  &  de  la  leur.  Aulîi  Vincent 
Bouhier,  Seigneurde  Beaumarchais,  Comte  de Châteauvilain,  Baron  du  Pleiïix-aux-Tournelles,  Confeillerdu  Roi 
Henri  IV,  en  fes  Confeils  d'Etat  &  privé,  Tréforier  de  fon  épargne,  Chevalier  &  Intendant  de  l'ordre  du  Saint- 
Efprit,  dénoncé  par  les  courtifans  fous  le  règne  de  Louis  XIII,  &  pourluivi  par  Richelieu,  qui  avait  fait  arrêter 
&  mettre  â  la  Ballillele  Duc  de  la  Vieuville,  gendre  dudit  Vincent;  La  Vieuville  auquel  il  était  réfprvé  cependant 
de  fuccéder  ù  l'illullre  &  redouté  Cardinal,  comme  premier  Minifire  du  Roi;  Bouhier  de  Beaumarchais,  dilons- 
nous,  répondit  à  fes  adverfaires,  honorant  tout  il  la  fois  par  lii  le  commerce  maritime  &  lui-même  :  >'  Je  luis  né  de 
«  riches  parents,  qui  ont  eu  l'honneur  de  recevoir  plulieurs  fois  le  défunt  Roi  Henri  le  Grand  en  leur  maifon  ; 
«  &  il  favait  bien  comment  ils  avaient  acquis  la  plupart  de  leurs  biens,  par  un  trafic  non  fur  la  place  du  change, 
«  mais  en  mer,  dans  lequel  m'étant  jeté,  j'ai  véritablement  acquis  du  bien  honnêtement,  &  le  pollédais  prefque 
«  tout  dès  1607,  que  la  dernière  recherche  des  financiers  fut  faite,  de  laquelle  fiidite  Majeilé  me  voulut  exempter 
.<  par  une  connaillance  toute  particulière  de  ma  fidélité;  depuis  55  ans  que  je  fuis  Officier,  ayant  toujours  vécu 
«  honorablement,  âgé  que  je  fuis  de  78  ans,  &  fort  fidèlement  fervi  le  Roi.-  (Imprimé,  Bibl.Imp.  Paris;  Salle  des 
manufcrits;  V.  Bouhier.) 

(d)  René  F-'de  Bourdigalle,  Seigneur  de  l'Audonnière  &  de  l'Ille  d'Olonne  en  partie.  Gentilhomme  Poitevin, 
comme  ces  qualités  l'indiquent,  &  comme  fon  fils  aîné  en  fon  ouvrage  (intitulé  :  LHijloire  notable  de  la  Floride 
par  le  Capitaine  l'Audonnière,  Paris,  1586,  in-8")  le  dit  en  ces  termes  <■  on  fe  mit  en  mer  accompagné  feule- 
ment de  «  deux  Roberges  du  Roi,  mais  fi  bien  fournies  de  Gcntifhommes,  du  nombre  de/quels  j'étais  •>. 

De  Bourdigalle  était  venu,  comme  Pierre  Bouhier,  fe  fixer  aux  Sables  pour  s'y  livrer  aux  opérations  &  aux  dé- 
couvertes maritimes,  &  ce  fut  pour  tous  les  deux  une  caufe  d'illufiration  pour  leur  famille.  Le  fils  du  premier  & 
le  petit-fils  du  lècond,  René  II  de  Bourdigalle,  Sieur  de  l'Audonnière,  auteur  de  VHijhiire  notable  fulrelacée,  le 
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5.  Jacques,  Seigneur  de  la  Guyonnière.  11  figure  comme  témoin  au  contrat  de 

mariage  de  Robert  Bouhier  (VI''  degré),  fils  de  Charles  qui  .uit,  &  y  eft  qua- 
lifié Chevalier  &  oncle  de  Tépoux. 

6.  René,  auteur  de  la  branche  de  Maligné,  dont  efi  né  Bouhier,  Seigneur  de  la 

Touche-Bouhier. 

V.  DEGRÉ. 

Charles  Bouhier,  Seigneur  de  la  Bauduèrc,  de  la  Nouhe  &  de  Rocheguillaume, 
fut  marié,  par  contrat  du  i3  Juin  i5i4,  pafiTé  devant  M*^  Bejan,  Notaire  à  Fouge- 
roufe,  à  Marguerite  de  la  Coussave,  fille  de  Louis  de  la  Coussaye,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Couflaye,  &  de  Demoilelle  Hélène  Gautron  ;  en  préfence  :  de  la  Dame 
de  la  Couflaye,  mère  derépoul'e,  alors  veuve;  de  Pierre  Bouhier,  Ecuyer,  Seigneur 
de  la  Bauduère,  père  de  Tépoux;  de  François  du  Tail,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Cha- 
vière,  beau-frère;  de  François  de  la  Coufl'aye,  Ecuyer,  oncle  deTépoufe,  de  Pierre 
&  Marie,  fes  frère  8c  fœur.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Robert,  qui  fuit. 

2.  Jean,  auteur  de  la  branche  de  Talmont,  rapportée  après  celle  de  Beauregard 

(p.   22). 

VI.  DEGRE. 

Rob^.rt  Bouhier,  F'^du  nom,  Seigneur  de  la  Bauduère,  Rocheguillaume,  Beaumar- 
chais, FlfleBertin,  la  Combe,  Beauregard,  les  Fenefiraux,  &c.,  qualifié  de  Sénéchal 
des  Sables  d'Olonne.  Il  rendit  aveu,  le  6  Septembre  1576,  à  Philibert  de  Maling, 
Ecuyer,  Abbé  de  Notre-Dame  du  lieu  dit  Dieu-dc-Jars,  à  railbn  de  fa  feigneurie  du 
Treil-de-Jars-la-Bauduère  {a).  Il  le  maria,  par  contrat  reçu  par  Joulard,  Notaire,  à 

livra  aulTi  aux  entrcprifcs  &  aux  découvertes  maritimes,  vraie  gloire  de  ces  temps-là.  Il  lui  était  réfervé  de  prendre 
pollellion  de  la  Moride  au  nom  du  lioi  de  France,  de  donner  le  nom  de  Caroline,  grâce  au  fort  qu'il  y  conllruifit, 
ù  riùat  important  qui  porte  encore  aujourd'hui  ce  nom,  (S;  d'en  doter  la  France  en  ibCn,  comme  Commandant 
de  trois  caravelles  du  Roi  &  de  la  deuxième  expédition  qui  y  fut  envoyée  au  nom  de  Charles  IX  par  l'Amiral  de 
Chàtillon.  {Hijhnre  notable  de  la  Floride.  ) 

Jacques  de  Bourdigalle,  Seigneur  de  laBajoniére,  fécond  iils  de  René  I'^"',  fut  nommé  par  le  Roi  àla  charge  de 
Confeiller  maître  en  la  Cour  des  comptes  de  Rouen,  en  récompenfe  des  fervices  de  Ion  frère.  (  Lettres  patentes  du 
i"^""  Juillet  1602.) 

(a)  Nous  croyons  devoir  analyfer  ici  cet  aveu  dans  l'intérêt  de  la  prélente  généalogie  &  plus  encore  à  raifon 
des  claufes  particulières  qu'il  contient. 

«  Aveu  rendu  le  6  Septembre  iSyG  par  Robert  Bouhier,  Seigneur  de  la  Bauduère  (S;  de  Rocheguillaume,  ù  ré- 
vérend père  en  Dieu  Monlieur  Maître  Phillibert  de  Maling,  Efcuyer,  Abbé  de  Notre-Dame  du  lieu  Dieu-en- 
Jars,  î»  caufc  de  fon  abbaye  baronnie  dudii  lieu  de  Jars,  ù  foi  &  hommage  &  plain  baifer,  ferment  de  lidélité  & 
ù  cinq  fols  de  fervice,  payables  chacun  an  au  terme  de  Noël  &  à  rachapt  abony  à  trente  fols  pour  plait  de 
morte  main  &  cheval  de  fervice  ù  mutation  de  valfal,  c'ell  à  favoir,  de  Ion  hodel  appelé  le  Treil,  fis  au  village 
de  la  Bauduère,  avec  fes  quarrulfages  de  terres  &  illues  &  le  jardin  joignant  autour  de  ladite  maifon  avec  droit 
de  garenne  à  connilz  &  droit  de  fuye  à  pigeons,  étant  autour  &  en  madite  prefcloture  enfemblc  tout  le  village 
de  la  Bauduère  de  delfus...  tous  lefquels  teneurs  dudit  village  delà  Bauduère  de  delTus  font  mes  hommes  cou- 
chants &  levants  audit  fief,  fujets  aux  devoirs  ci-après  déclarés.  — Art.  i'-''".  Jean  Augenon  &  Anthoine  Suirat. 
—  Pierre  Giraud  fur  leur  maifon  deux  fols.'  —  Item.  Demoifelle  Perrine  de  Bourdigalle  fur  fa  maifon  cou- 
verte d'ardoifes  i^  appentif  de  perignon  &  pourpoife,  joignant  fon  logis,  qui  fut  Jean  Bouhier,  qui  tient  ces  mai- 
Ibns  de  Louis  Roy rand,  Efcuyer.  —  Item.  Le  Chappellain  de  la  chappellenie  de  Beauregard  i\  felte  de  Noél,  2 
livres  6  deniers.  —  Item.  Le  Sieur  de  la  Chaize-Girauit  fur  le  village,  tenances  &  appartenances  de  Lallerrie 
au  terme  de  Notre-Dame  chacun  an,  8  boili'eaux  de  froment,  mcfure  de  la  Chaize-Girauit  de  debvoir  noble  ik 
annuel.  —  Item.  J'ai  la  moitié  en  toute  la  coutume  des  bateaux  qui  vont  à  pêcherie  des  Sables  d'Olonne  des 
fujets  du  Seigneur  Baron  d'Olonne  qui  font  de  fes  hommes  &  en  fon  fief  &  outre  par  bateau,  le  premier  levé 
fur  tous  iceux,  je  prends  madite  moitié  avec  ledit  Sieur  Baron  d'Olonne,  fur  lefquels  bateaux  avons  droit 
d'avoir,  depuis  le  premier  jour  de  Carefme  jufqu'i  la  Saint-Jean  Baptille,  le  cinquième  poilibn  que  debvons 
lever  après  celui  qui  aura  achepté  la  pêche  d'un  chacun  defdits  bateaux  aura  levé  les  quatre  plus  belles  pièces 
les  premières  fi  tant  en  ont,  &  advenant  qu'ils  en  auront  davantage  nous  n'en  prendrons  qu'un  d'un  chacun  ba- 
teau &  s'ils  en  ont  moins  de  cinq  nous  n'y  prenons  rien.  Et  où  il  adviendrait  qu'ils  ne  viendraient  faire  port 
&  vente  de  leur  poilVon  audit  havre,  icelui  expofer  en  vente  &  qu'ils  allallcnt  le  débiter  à  la  Rochelle  ou  ail- 
leurs &,  le  cas  ad\enant  j'ai  droit  d'avoir  la  moitié  de  laditte  coutume  tout  ainfi  que  s'ils  l'a\aient  vendu  audit 
haxre  d'Olonne  &  de  les  appeler  à  droit  pour  faire  railon. 
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Pouzaugcs,  en  l^oitou,  le  ii  Décembre  1547,  à  nemoifellc  Marie-Anne  Carreau 
DE  i,A  Brosse,  fille  de  Jacques  Garkeau,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Limoufinière, 
&  de  D^'iToilelle  Marie  de  Marbeue  ,  en  prélence  de  Jacques  Pjouhier,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Guyonnière,  oncle  de  Tépoux. 

Le  29  Août  i5  g  fa  veuve  procéda  noblement,  par  ade  reçu  par  M'^  Chevreau, 
Notaire  aux  Sables  d\)lonne,  au  partage  de  fes  biens  entre  fes  enfants ,  en  pré- 
fence  de  René  Bouhier,  Seigneur  de  fille  Bertin,  leur  oncle  à  la  mode  de  Bretagne, 
&  de  leur  coufin  germain  Pierre  Carreau.  Robert  lîouhier  eut  de  fon  mariage  : 

1.  Jean,  qui  fuit. 

2.  Robert,  auteur  de  la  branche  des  Fenellraux,  rapportée  après  celle  de  Tal- 
'mont  (  page  22  ). 

3.  Vincent,  auteur  de  la  branche  de  Beaumarchais,  rapportée  après  celle  des  Fe- 

nellraux (page  23). 

4.  André,  auteur  de  la  branche  de  la  Vérie,  rapportée  après  celle  de  Beaumar- 

chais (page  26). 

5.  Jacques,  qualifié  Seigneur  de  Bcauregard  &  de  Rocheguillaume,  Lieutenant 

de  la  Rochefoucauld,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  mort  fans  poilérité  (a). 

6.  Renée,  mariée  à  Jacques  Jousselin,  Écuyer,  Seigneur  de  Maligny,  Préfident 

en  la  Cour  des  comptes  de  Nantes. 

7.  Maru-:,  femme  de  Charles  Mesnard,   Ecuyer,  Sieur   de  la  Tefquièrc  (  note 

p.  6)  (b). 

•'  Sur  toutes  &  chacune  dcrquellcs  chofcs  de  mondit  fief  &  apartcnanccs  de  mondit  hôtel  du  Treil  &  autres 
«  chofcs  qui  en  dépendent  j'ai  tous  dioits  de  haute,  moyenne  &  balfe  juflice  &  juridii-'lion  &  tenir  &  exercer  afllfes 
«  par  mes  Sénéchaux  &  OlTiciers,  &  d'en  avoir  &  prendre  les  profits  qui  en  dépendent  &  peux  ent  dépendre  au- 
"  trement  en  tel  cas  appartenant  félon  l'ulatie,  &  coutume  du  pays.  » —  Le  même  Robert  defit^né  encore  comme 
Seit;neur  de  Rochet;uillaume  «S:  demeurant  aux  Sables,  acheta  le  21  iMai's  i5r>2,  la  fcinneurie  de  Beaumarchais. 
(a)  D'après  une  note  écrite  de  la  main  même  de  C^Iicn  ilhird,  GéncaloL;ille  du  Roi,  confer\ée  au  cabinet  de  M.  de 
Saint-Alais,  Jacques  Bouhier  fut  nommé  Che\alier  des  ordres  du  Roi  par  Lettres  patentes  du  3  A\ril  1610  >'<;  reçu 
Chevalier  i\  Blandv,  en  Noi'mandie,  parle  Comte  de  Soillbns,  le  3  ()clof)re  iGii. 

11  lui  fut  réfervé  l'honneur  dudernier  fait  d'armes  quid.termina  la  xidoirc  complète  de  l'armée  de  Louis  XllI 
combattant   en  perlonne  contre  Soubifc,  Commandant   de  l'armée  prtitellanie  à  la  bataille  de  Rié  (11)22  \ 

Le  Roi  avait  fous  fes  ordres,  comme  Généraux,  les  Maréchaux  de  l'Ilofpital-Vitry,  de  Prallin,  le  Mai-éch.il  des 
camps  le  Chatellier-Rarlot,  i<c  la  Rochefoucauld,  Commandant  de  toute  la  cavalerie. 

L'armée  de  Soubifc,  mife  en  déroute,  tentait  de  le  reformer,  dit  la  clironique,  lorfqce  r>ouhier.  Lie  aenant  de 
la  Rochefoucauld,  ratta(.|ua  a\ec  une  telle  \  ij^ueur  ,^  la  tête  de  quarante  Maities,  qu'il  l'empêcha  de  fe  rallier  \ 
acheva  ainfi  la  vicloire  en  faifant  un  nombre  confiderable  de  piifonnicrs  cS,;  foixant  par  lu  Soubifc  &  fon  armée  de 
prendre  la  fuite. 

On  lit,  en  elfet,  dans  l'ouNTOge  intitulé  les  Trio>npl;cs  de  Louis  le  JiiJIe  : 
«  Sobijœimi  ad  RheLicum  iiifuLvn  rex  pro/!ii,'Lil  1(122. 

«  Scd  eiùmfingulatimproflii^ationis  ijliits  unircrja  moiueiita  )u>i!  attiiii^am.  Salis  fuerit /cire,  ut  in  cns  qui  uoii- 
dum  naves  ex  tolo  fubicraut,  excujfa'jinl  iiojiroruin  catapulta- machiiuvquecajlrenfes...  fpoponderit  Rex....  & 
peciiniam  pro  con  vi  redeniptioiie  ituuieraturuju,  quibus  a  confliâufubduclis  vita'  fecuritatcm  fui  )iuliles  iu- 
dulfijjeiit:  ut  Boeriu.'i,  Rupi-Fucaldii  cuinitls  Tices  f;ereiis,  prnyolauteiii  in  fu gain  Sobi/ivum  infequutusjit.  ac 
equilatum  illius  dijjiparil  .■  &  quaiuris  quos  ir.vafil,  ncc  judicii  fatis  ad  fcipfns  turwalim  coUif^endns.  necfatis 
habuerint  aniini  ad  fe  J'.niid  ab  eo  defendeudos,  plures  tainen  captivas  uialuerit  facerc  quos  abduceret  fecuni, 
quam  viâimas  quas  vindicla'fu(i'U!n  inimolaret." 
On  lit  aulTi  dans  l'hilloire  du  rèL^ne  de  Louis  Xill  intitulée  La  vie  triomphante  de  Louis-lfi-Ju/le,  ikc,  pat;e  2  1  : 
«  La  cavalerie  de  lix  ou  lept  ceni^,  hommes  i^  celle  de  Soubifc;  ('j  fe  fauvait  par  les  dunes.  Bouhiei",  Lieutenant 
«  du  Comte  de  la  Rochefoucauld,  avec  35  chevaux  feulement,  venait  de  Challans  fe  rafraîchir;  il  fe  difpofa  de 
«  telle  forte  que.  faifant  mine  d'avoir  encore  une  plus  grolfc  troupe  qui  le  fuivait,  il  les  chargea  fi  rudement,  que 
«  quelques-uns  étant  demeurés  lur  la  place,  le  relie  prit  une  fi  forte  épouvante  que,  s'écartant  les  unsdcs  autres  il 
t.  en  amena  plus  qu'ils  n'avaient  été  de  Maîtres  pour  les  charger.  » 

{b)  Des  documents  inconnus  à  Beauchet-Filleau  ont  permis  de  reclitier  ici  c^  en  bien  des  endroits  la  filiation 
donnée  par  lui. 


(")  Mife  en  acrouto  par  lo  Comte  do  la  Roclicloucaulcl. 
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8.  Françoise^  mariée  à  Gabriel  Bitault,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lormeray  &  de 
Reaulicu,  Conleiller  Secrétaire  du  Roi  en  la  grande  Chancellerie  de  France, 
dont  la  petite-lille  époufa  N.  de  Mauclerc,  Seigneur  de  la  Méfangère. 

VIL  DEGRÉ. 

Jean  F""  Bouhier,  Seigneur  de  la  Raudnère,  la  Combe  &  Rocheguillaume,  lequel, 
défigné  comme  demeurant  aux  Sables  &  qualilié  de  Seigneur  de  Rocheguillaume, 
rend  aveu,  à  la  date  du  21  Août  iSqS,  par  ade  reçu  par  François  Gouffart,  No- 
taire à  Tours,  à  haute  &  puilTante  Jacqueline  de  la  Trémouille,  Comtelle  de  San- 
cerre  8:  Dame  de  la  baronnie  de  Brandois,  de  la  terre  de  Rocheguillaume  à  lui 
échue,  eft-il  dit  en  cet  Q.&.Q,  par  le  partage  Noble,  fait  par  Marie  Carreau,  Dame 
dudit  lieu,  fa  mère,  des  biens  de  feu  Robert  l^ouhier,  Seigneur  de  Rocheguillaume, 
Ion  mari,  pèredudit  Jean.  11  le  maria  avec  Demoifelle  Marie  Teste,  de  laquelle  il  eut: 

1 .  Laurent,  F""  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Renée,  mariée  à  N.  Bitault,  Sieur  de  Lormeray. 

3.  Marie,  mariée  à  René  Maurin,  dont  le  fils  André  eut  pour  parrain  André 

Macé,  Sieur  des  Longeais,  Écuyer,  Confeiller  en  la  Cour  des  comptes  de 
Nantes ,  fon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  &  pour  marraine  Marie  Fe- 
bure,  Dame  de  la  Bauduère,  fa  tante,  première  femme  de  Laurent.  (Regis- 
tres des  ades  de  Tétat  civil  des  Sables.) 

VIII.  DEGRÉ. 

Laurent  Bouhier,  F""  du  nom.  Seigneur  de  la  Bauduère,  la  Girardière,  la  Ber- 
gerie 8c  premier  Seigneur  de  rÉclufe. 

A  la  date  du  7  Mars  1687,  par  ade  rédigé  par  Guerin  8:  Poirault,  Notaires  aux 
Sables,  &  reçu  par  Guilbaud,  Sieur  de  la  Girardière,  Sénéchal  de  la  baronnie  de 
Jars,  il  rend  hommage  à  Meflire  Jules  de  Clerambeau,  Chevalier,  Abbé  comman- 
dataire  &  Baron  du  lieu  Dieu-de-Jars,  à  raifon  de  la  maifon  noble  &  feigneurie  du 
Treil-de-Jars-la- Bauduère,  ayant  haute,  balfe  &  moyenne  julfice  avec  droit  de  Texer- 
cer  par  fes  Baillis  &  Sénéchaux;  la  même  feigneurie  dont  Robert,  fon  aïeul,  avait 
déjà  rendu  aveu,  le  6  Septembre  1576,  à  Philibert  de  Maling. 

Il  fut  reçu  Confeiller  du  Roi  le  16  Août  i6gi,  &  mourut  aux  Sables  d'Olonne, 
âgé  de  plus  de  80  ans. 

Il  s'était  marié  trois  fois  :  i°le  22  Janvier  i652,  à  Demoifelle  Marie  Febure  ;  2°  le 
26  Mars  1674,  à  Demoifelle  Jeanne  Rousseau  delà  Guillotière;  3°le  3  Mars  1684, 
à  Demoifelle  Anne-Ozanne  Guilloton  de  la  Vérone. 

Du  premier  lit  font  iffus  : 

1 .  Jean,  qui  fuit. 

2.  Laurent,  IF  du  nom,  auteur  du  premier  rameau  de  la  branche  de  TÉclufe, 

rapportée  à  la  fin  de  cette  notice  (  page  36). 

3.  Marie,  mariée  à  Michel  Moreau  de  la  Magnare,  Maire  des  Sables. 

4.  Andrée,  mariée  à  Guillaume  Chevallereau,  Sénéchal  de  Sainte-Hermine. 
Du  fécond  lit  vinrent  : 

5.  René,  auteur  du  fécond  rameau  de  la  branche  de  fFclufe  (page  37). 

6.  Pierre,  Seigneur  de  la  Bauduère,  Subdclégue  de  l'Intendant  du  Poitou;  mort 

célibataire. 

7.  Jeanne,    mariée  à  Jacques-André  Tortereau  de  l'Aubraye,  Confeiller  du 

Roi,  Contrôleur  en  Téledion  des  Sables. 
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Du  troifième  lit  vinrent  : 

8.  Louis,  auteur  du  troifième  rameau  de  la  branche  de  rÉclufe,  &  dont  la  def- 

ccndance  repréfente  feule  aujourd'hui  la  famille  Bouhier  (  page  38  ). 

9.  Ai.^RÉ,  F^cuyer,  Seigneur  de  la  Gaudinière,   né  aux  Sables  le  12  Août  1692, 

Officier  de  la  Compagnie  générale  des  gardes-côtes  de  Saint-Benoill, 
en  f^oitou.  Il  époufa,  le  i5  Juillet  lySS,  Demoifelle  Louife  nu  Puy,  dont 
il  n'eut  qu'un  fils,  mort  en  1791. 

10.  Jfan-Andrè,  auteur  du  quatrième  rameau  de  la  branche  de  THclufe  (voir  ci- 

après  page  37). 

11.  Suzanne,  Supérieure  du  tiers-ordre  de  Saint-Dominique,  aux  Sables. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean  II  Bouhier,  Seigneur  de  la  Girardière,  Sénéchal  des  Sables,  époufa  en  pre- 
mières noces,  le  20  No^•embre  1687,  Demoifelle  Jeanne  Torteueau  de  l'Aubuaye, 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants;  &  en  fécondes  noces,  le  17  Février  1698,  Demoiielle 
Françoife-Suzanne  Cardin,  fille  de  Jean  Cardin,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  des 
tailles  de  l'élcLlion  des  Sables,  puis  Subdélégué  de  l'Intendant  du  Poitou,  &  de  De- 
moifelle Anne  Lodke  de  Chataigner  {a).  De  cette  union  il  eut  : 

1.  Jean-Baptiste,  né  le  1 3  Novembre  1692,  Archidiacre  &  Chanoine  de  Luçon. 

2.  Laurent,  IIF  du  nom,  qui  fuit. 

3.  Anne,  née  le  16  Décembre  1693,  eut  pour  parrain  Laurent  Bouhier,  Sieur  de 

l'Éclufe  8idu  fiefFouquet,  fon  oncle.  Maire  perpétuel  de  la  ville  des  Sables, 
&.  pour  marraine,  Ozanne-AnneGuilloton,  Dame  de  l'Éclufe,  la  grand'mère. 

X.  DEGRÉ. 

Laurent  Bouhier,  IIP  du  nom.  Seigneur  de  la  Girardière,  Officier  de  la  maifon 
militaire  du  Roi,  Garde  de  la  Porte  en  1746.  Il  fe  maria,  à  Saint-Jean  d'Angely, 
à  Demoifelle  Élifabeth-Michelle  Cotard  de  l'Isle,  dite  MadcinuifcUc  de  la  Ronfc, 
fille  de  Michel  Cotard  de  l  Isle  &  de  Anne  Martin  de  la  Clide.  De  ce  mariage 
il  n'eut  qu'une  fille,  mariée  à  Julien  Garreau  de  Nizeau. 


BRANCHE  DE  BOURGOGNE. 

[éteinte.]  ,  .  ,     '       ■  ■ 

.        ■  III.    DEGRÉ.        .  . 

Guillaume  Bouhier,  Chambellan  du  Duc  Jean  de  Bourgogne,  furnommé  Jean 
Sans-Peur,  fon  Ambafladeur  &  Gouverneur  pour  lui  d'Arras,  2'"  fils  de  Jean  P)0u- 
hier,  qualifié  Comte  de  fille,  rapporté  au  IP  degré  de  la  filiation. 

En  1418,  il  accompagna  le  Duc  Jean  Sans-Peur  à  Dijon,  &,  après  avoir  combattu 
avec  lui  en  Poitou,  il  le  fixa  en  Bourgogne. 

Selon  la  généalogie  dreifée  par  Bouhier,  Seigneur  de  Verfalieu,  Préfident  à  mor- 
tier au  Parlement  de  Dijon  en  iGqi,  généalogie  écrite  fur  le  Ncrfo  de  la  couverture 

(tJ)Jean  Cardin,  mi  aux  Sables  le  14  Septembre  ifuy,  avait  eu  pour  parrain  &  marraine,  noble  André  Bouhier, 
Ecuyer,  Seii^neur  de  la  Chevellelière,  tS;  Demoiielle  Jacquette  Maiïon,  Dame  de  Chaon.  11  était  fils  de  Bernard 
Cardin,  Confeiller  du  Roi,  Keee\eur  des  tailles  de  l'éleétion  des  Sables. 
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d'un  milTel  aujourd'hui  en  la  pofTefTion  de  M.  Chevreul,  publicifte  à  Dijon,  fils  du 
favant  M.  Chevreul  de  rAcadcmie  des  Sciences,  Guillaume  Bouhier  aurait,  au  mo- 
ment de  la  mort,  arrivée  à  Dijon  en  1422,  laifle  deux  fils  en  bas  âge  : 

1.  Jacc"I£S,  Taîné,  âgé  de  fept  ans  &  que  le  Duc  Jean  le  Bon  prit  par  la  fuite 

pour  fon  Secrétaire.  Il  continua  la  famille  à  Dijon  8c  eut  de  fon  mariage 
avec  Antoinette  de  CHA^n^FLl;uRY  un  fils,  Jean,  qui  fut  nommé  gratuitement 
à  une  charge  de  Conleiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  par  Louis  Xll,  en 
i5i2;  à  partir  de  cette  époque  cette  branche  a  conlfamment  eu  des  Con- 
feillers   ou  Préfidents  au   même  Parlement   jufqu'à  fa  fupprefTion  en  178g. 

2.  Michel,  fe  maria  aufll  à  Dijon  à  Marie  Montardet,  mais  fa  poltérité  s'étei- 

gnit à  la  première  génération.  Son  fils  Jacques  fe  fit  Prêtre,  &  Louise,  fa 
fille,  époufa  Richard  Arnivel. 

Cette  branche,  quant  à  fes  defcendants  mâles,  étant  aujourd'hui  éteinte,  &  ne 
fubfiilant  plus  que  par  les  iilles  dans  la  maifon  des  Comtes  de  Vogué,  en  parti- 
culier ;  d'un  autre  côté,  Palliot  ayant  donné  la  généalogie  de  cette  branche  à  partir 
de  Jean  Bouhier,  premier  Confeiller  reçu  au  Parlement  de  Dijon,  nous  croyons 
inutile  de  la  reproduire  en  entier.  11  nous  paraît  fufïire  de  renvoyer  à  fon  ouvrage  (a) 
pour  la  filiation  fuivie.  Nous  nous  bornerons  donc  à  dire  ici  que  la  branche  des 
Bouhier  de  Dijon  a  eu  une  grande  exiftence  parlementaire  8c  une  grande  illuftration. 

Elle  compte  parmi  fes  membres  : 

i"  Les  deux  premiers  Évêques  de  Dijon,  l'un,  Jean  Bouhier,  Dodeur  en  théolo- 
gie, nommé  à  la  fondation  de  cet  Évéché  &  facré  le  17  Septembre  1781 .  L'autre, 
Claude  Bouhier,  Chanoine  de  Saint-Etienne  de  Dijon,  Abbé  de  Fontaine-Daniel, 
ordre  de  Citeaux,  Diocèfe  du  Mans,  nommé  en  1744. 

2"  Le  favant  Jean  Bouhier,  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Dijon,  reçu,  à  la 
date  du  16  Juin  1727,  membre  de  l'Académie  françaife. 

3"  Un  Commandeur  de  l'ordre  de  Malte  en  la  perfonne  de  Bouhier  de  Verfa- 
lieu.  Chevalier,  Commandeur  de  Robécourt,  en  Lorraine,  en  1731;  &  plulieurs 
autres  Chevaliers. 

4"  Un  Brigadier  des  armées  du  Roi,  en  la  perfonne  de  Bénigne  Bouhier,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Fontaine-lès-Dijon  &  de  Pouilly,  nommé  en  1734,  précédemment 
Colonel  d'un  régiment  d'infanterie  réformé  en  1714,  puis  d'un  régiment  de  Milices 
en  Bourgogne,  Chevalier  de  Saint-Louis. 

5"  Un  premier  Préfident  au  Parlement  de  Dijon,  en  1746,  Bouhier,  Marquis  de 
Lantenay. 

Six  Préfidents  à  mortier  parmi  Icfquels  cinq  ont  été  Confeillers  au  grand  Con- 
feil  8c  aux  Confeils  d'État  8c  privé  du  Roi,  favoir  : 

L  Bénigne  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Savigny-fous-Beaune,reçule  i"  Juil- 
let i665. 

IL  Benoist-Bernard  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Lantenay,  reçu  le  18  Oc- 
tobre 1670  . 

lïl.  Jean  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Verfalieu,  reçu  le  6  Mars  1691  par  la 
création  de  deux  nouvelles  charges  de  Préfident  à  mortier. 

IV.  Jean  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Pouilly-lès-Dijon,  reçu  le  i7Mars  1704. 

V.  Jean  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Savigny,  reçu  le  16  Mars  1716. 

Les  Bouhier  de  Dijon  ont  aulLi  figuré  aux  Etats  de  Bourgogne  (b):  r  en  099, 

(a)  Palliot,  Le  Parlement  de  Bour^opne. 

(b)  H.  Bcaune  &  J.  d'Arbaumont,  La  Noblejfeaux  États  de  Boiirf^ogne  de  i33o  j  1789.  —Delà  Roque  &  de 
l^arthélcmy,  CataIof;iie  des  Gentilshommes  de  Bourgot^ne.  —  Charles  de  Guerbois,  Le  Préfident  Bouhier,  in-8", 

1.S55. 
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BouHiER,  Seigneur  de  Pouilly;  2°  en  1601-1622  (Maçonnais),  Bouhier,  Bailli. — 
3°  1626,  Bouhier,  Seigneur  de  Pouilly; — 4°  1648,  Bouhier,  Seigneur  de  Pouilly;  — 
5°  1721,  Bénigne  Bouhier,  Chevalier,  Seigneurde  Fontaine-lès-Dijon  &  de  Pouilly, 
Colonel  réformé  d'un  régiment  d'infanterie;  —  6°  1745,  Philippe  Bouhier,  Seigneur 
deChavi^ny; —  7"  1766&  178g,  Jean-Marie  Bouhier  de  Bernardon,  Seigneur  d'An- 
goulevant;  —  8"  178g,  Claude-Marie  Bouhier,  veuve  de  M.  Philibert-André  Fleu- 

TELOT  de  MaRLIENS. 


,   BRANCHE  DE  L^ISLE  D'OLONNE. 

[ÉTEINTE.] 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  Bouhier,  fils  de  René,  rapporté  au  IIP  degré  de  la  filiation,  Seigneur  de  Tlfle 
d'Olonne,  Homme  d'armes  du  Sieur  de  TAigle  au  ban  de  la  Nobleffe  du  Poitou 
en  1467.  Il  eut  pour  fils  Jacques,  qui  fuit. 

F.    DEGRÉ. 

Jacques  P""  Bouhier,  Seigneur  de  flfle  d'Olonne,  la  Guyonnière  &  la  Poulvière. 
11  remplaça  fon  père  comme  Homme  d'armes,  en  1467,  au  Ban  de  la  Nobleflè. 
De  fon  mariage  avec  Demoifelle  de  la  Roche-Aymon,  il  eut  : 

1.  Jacques,  IP  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Uriel,  rendit,  en  i5i7,  hommage  avec  Jean  de  Bourdigalle  pour  la  feigneu- 

rie  de  l'Ifle  d'Olonne. 

3.  René,  auteur  de  la  branche  de  l'Ifle-Bertin  &  de  la  Chevcffelière,  rapportée 

après  celle  de  la  Vérie  (page  2g). 

VI.   DEGRÉ.  ■'  ■'  ■      '  '  ' 

Jacques  II  Bouhier,  Seigneur  de  rille  d'Olonne  &  d'Argenvilliers,  Confeiller  du 
Roi  en  fon  Confeil  d'État,  Capitaine  général  des  toiles  de  chalfe,  des  tentes  &  pa- 
villons de  Sa  Majefté.  Il  demeurait  en  i562  à  l'hôtel  noble  de  la  Belle  Chauflce, 
paroiffe  de  Saint-Gervais;  il  était  alors  qualifié  de  Seigneur  de  l'Audonnière.  Il 
époufa  en  154S  Demoifelle  Marguerite-Hélie,  Dame  de  l'Audonnière,  de  laquelle 
il  eut  : 

1 .  Robert,  qui  fuit. 

2.  Guillaume,  rendit  aveu  au  Roi,  le  i5  Juillet  1578,  comme  Vicomte  d'Aulnay, 

de  fon  grand  fief  du  Puy7Marbaud.  (Dom  Fonteneau,  t.  XLII.) 

3.  Nicolas,  auteur  de  la   branche  de  Noirmoutiers,  rapportée  après  celle  de 

nile-Bertin  &:  de  la  Chevellelière  (  page  3i  ). 

VII.    DEGRÉ. 

Robert  Bouhier,  Seigneur  d'Argenvilliers  &  de  Beauregard,  fut  marié  à  Demoi- 
felle Marie  Raclet,  d'une  ancienne  maifon  de  la  Noblelfe  du  Poitou  (a).  De  fon 
mariage  il  eut  quatre  filles  (b)  : 

(a)  Un  des  membres  de  cette  famille  fervait  comme  Homme  d'armes  du  Sieur  de  l'Ait^le,  avec  les  Gentiiniommes 
du  comté  d'Olonne,  parmi  lel'quels  liguraient  les  Bouhier,  les  Rorthays,  les  Morilïon,  les  Chariot,  les  Gaudin,  les 
Gazeau,  les  de  la  Coull'aye,  les  Macé,  les  Vaugirault,  les  iMaynard,  &c.,  au  Han  delà  Noblelle  du  Poitouen  1467. 
Un  autre,  Denis  Raclet,  fut,  de  i364  à  i3Gb,  Abbé  de  Sainte-Croix  de  Talmont. 

{b)  Généalogie  des  Vcillon  de  Boifmartin.  Étude  de  M'-'  Regain,  Notaire  aux  Sables. 
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1.  Marie,  mariée  à  Jean  Veillon,  Sieur  de  la  ChaboilTière,  Sénéchal  des  Sables. 

Ils  eurent  pour  fils  Alexandre,  mort  glorieufement,  en  1^22,  à  Tattaque  de 
la  Hotte  protedante,  en  vue  delà  Rochelle,  par  la  flotte  catholique.  Veillon 
cc^mmandait  le  vaifTeau  du  Roi  ÏOlonais,  &  fut  Tun  de  ceux  qui  fautèrent 
à  l'abordage  du  vaifléau  amiral  proteflant,  la  Vierge  ,  commandé  par  le 
Prince  de  Soubife. 

2.  Louise,  mariée  à  Ifaac  de  Raiffe^  Sieur  des  Côtes,  Sénéchal  delà  principauté 

de  Talmont. 

3.  Renée,  époufa,  en  premières  noces,  Charles  de  la  Noue,  Seigneur  de   la 

Viguère,  &  en  fécondes  noces,  Joachim  du  Bouchet,  Seigneur  de  Villiers. 

4.  ELiSABErH,  mariée,  par  contrat  palïé  en   16 18,  par-devant  MM.  Guerin  & 

Favre,  Notaires  à  Talmont,  à  Charles  de  Gourdeau,  Seigneur  de  la  Carte- 
Blanchère.  De  ce  mariage  vinrent  ; 

I.  Ellsabeth,  mariée  à  Alexandre  de  Bessay,  Seigneur   des  Laurières. 

II.  Honorée,  mariée  à  François  Friconneau,  Sieur  de  la  Taillée,  Con- 
feiller  du  Roi  &  fon  Lieutenant  civil  &  criminel  en  Téledion  des  Sables. 
Leur  lille  époufa  Meffire  Gazeau,  Sieur  de  la  Lière  &  de  la  Boiffière, 
&  leur  petite-fille  fut  mariée  à  René  Dupleix  ,  Lieutenant  général  de 
r Amirauté  du  Poitou. 


BRANCHE  D'AUNIS  ET  DE  LA  ROCHELLE. 

[éteinte.]  •  .... 

IV.  DEGRÉ.  ,,       , 

Louis  Rouhier,  3^  fils  de  René  Bouhier,  qualifié  Comte  de  l'IOe,  rapporté  au 
IIF  degré  de  la  filiation.  En  1467  il  était  f^omme  d'armes  du  Sieur  de  Rochechouart 
au  Ban  de  la  Nobleflé  du  Poitou.  11  fe  maria  à  la  Rochelle,  vers  la  fin  du  XV"'  fiècle, 
à  Demoifelle  Marguerite  Locassier,  dont  il  eut  : 

1.  Lisette  ou  Lyette,  mariée  à  Vincent  Nicolas,  Seigneur  de  Courcille,  Maire 

de  la  ville  de  la  Rochelle  en  i5iS,  Député  aux  États  Généraux  en  i5ig.  Il 
était  de  la  famille  des  Nicolas  de  Voutron  qui  a  fourni  à  la  marine  royale 
françaife  un  grand  nombre  d'officiers  difiingués. 

2.  Jacques,  Seigneur  du  Quartron,  Licencié  es  lois  en  i5o2.  Il  laifiade  fon  ma- 

riage deux  filles  : 

I.  Madeleine,  mariée  en  1543  à  Jehan  Blandin,  Écuyer,  Sieur  du  fief 
Mignon,  Maire  de  la  Rochelle  en  nyi. 

IL  Renée,  mariée  à  M.athieu  L'Hôpiteau,  Ecuyer,  Sieur  de  Bellac,  dont 
le  fils  Louis  L'Hôpiteau,  Seigneur  de  Bellac,  époufa  le  i3  Février  i56i, 
Marie  de  Granges,  fille  de  Jean  de  Granges,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Gort  (de  la  maifon  des  Maingot,  Vicomtes  de  Melle),  &  de  Demoifelle 
Renée  Janvre. 

3.  Louis,  qui  fuit. 

4.  Anne,  mariée  à  Léonard  Souvignon,  Ecuyer,  Seigneur  des  Pouvreaux,  Maire 

de  la  Rochelle  après  fon  beau-frère  Jehan  Blandin. 

F.  DEGRÉ. 

Louis  Bouhier,  nommé  Confeiller  au  Préfidial  de  la  Rochelle,  lors  de  fa  créa- 
tion en  i552,  efi  préfumé  père  de  : 
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1.  Jehan,  Confeiller    au   Prclidial  de  la  Rochelle  de  1578  à    iSSô,  époufa,   le 

27  Mars  1576,  Demoifelle  Charlotte  Rrunft  di'.  Si':inGNi:,  qui  était  veuve 
en  i5qo.  De  ce  mariage  vinrent  plulicurs  enfants  préfumés  morts  jeunes. 

2.  Jacques,   marié,   le    10  Novembre    i585,  à  Françoife  de  Malmont,  fille  de 

Charles  de  Malmont  ^  de  Marguerite  nio  (^o.NnîOUN,  de  fancienne  maifon 
des  Vicomtes  de  Comborn. 

3.  Guy,  marié  à  Guillemine  Cochon  dio  l'Apparion  r,  dont  un  fils  Jehan,  baptifé 

en  i5()5,  &  deux  filles,  Anne  8c  Marie,  baptifces  l'une  en  1364  8:  fautre  en 
i568.  Leurs  exigences  nous  font  inconnues. 

4.  Marguerite,  époufa,  le  28  Novembre  iSGj,  Pafcal  1"ur(Kii:t,  Sieur  des  Fon- 

taines, fils  de  Mathurin  Turquet,  chez  lequel  h^rançois  I"  alla  déjeuner  en 
1542,  avant  de  quitter  la  Rochelle.  Leur  fille  Marguerite,  née  en  i568,  eut 
pour  parrain  Jehan  Rlandin,  Maire  de  la  Rochelle. 

5.  Urbain,  qui  fuit. 

VI.  DEGRÉ. 

Urbain  Bouhier,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Chaufletière,  Pair,  puis  lichevin  de  la 
ville  de  la  Rochelle,  vivant  de  i5G2  à  lôiG.  11  avait  époufé  Marie  de  Lescalle,  freur 
ddfabeau,  mariée  à  Jean  Guiton,  Maire  de  la  Rochelle,  8«:  tante  de  Jean  de  Lefcalle, 
Préfident  du  préfidial  de  la  Rochelle.  L\ine  des  principales  rues  de  cette  ville 
porte  encore  aujourd'hui  fon  nom.  De  Ion  mariage  font  nés  un  grand  nombre  d'en- 
fants, entre  autres  : 

1.  Pierre,  mort  jeune. 

2.  Zacharie,  baptifé  le    i5    Octobre  1575,   eut  pour  parrain  Zacharie  de  Lef- 

calle, Ion  oncle. 

3.  Jean,  baptifé  le  10  Janvier  i58o,  eut  pour  marraine  Marguerite  Bouhier. 

4.  Louis,  c|ui  eut  pour  parrain  Jehan  de  Bourdigalle.         ,  ,      _  . 
La  filiation  de  ces  quatre  enfants  n'efl  pas  connue. 

5.  Marie,  baptifee  le  2C)  Août  i588,  mariée,  en  premières  noces,  à  Gédéon  de  la 

Rochefoucauld  (a),  Seigneur  du  Breuil,  mort  en  1616,  6v  en  fécondes  noces, 
à  Jacques  de  Boussiron,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Brochetièrc  &.  des  Grands 

RyW-  '        ,      , 


BRANCHE  DE    BEAUREGARD. 

[éteinte.] 

V.  DEGRÉ. 

André  Bouhier,  Seigneur  de  Beauregard,  2''  fils  de  Pierre-Ftienne  8:  de  Joachime 
de  la  Cour,  rapportés  au  IV"  degré  de  la  filiation,  fut  marié  à  Marie  I^iomasset,  Dame 

(rt)  p.  Anfclmc,  tome  IV,  pai^e  4:6.  '  '.,•■;  ■' ' 

(b)  Vivaient  à  la  Rochelle  également  vers  cette  époque  : 

PaiLirpF.  Rouhier,  Seigneur  du  fief  I.evreau,  en  ih>^C,. 

AuxXVIl^^W'lll-  fiécles,  N...  Bouhier,  mariée  à  MellireCAnoRicT  m;  BEAni'RKAii,f)ls  de.Iean-François-Ignacc 
Cadouet  m:  Hkaui'kkac,  Kcuyer,  Seigneur  des  Grandes  Laillés  &  de  la  Moulinette,  Lieutenant  particulier  au 
préfidial  de  la  Rochelle,  juiis  Prelideni  Trelorier  de  l'rancc,  i'<;  de  Marie-Anne  m;  Bki.i  i  vi-k,  dont  le  fils  Alexan- 
dre-Jean-Bapiille-iMarie-Theodore,  aulli  {'reliLieni  'l'ielnner  de  l''rance  à  la  rvoclielle,  lerxait,  avec  deux  autre-. 
Gentilfhommes  de  l'on  ntim,  en  qualité  de  volontaire  dans  la  première  compagnie  des  émigrés  de  Poitou  de  1  ar- 
mée des  Princes.  Ladite  D.ime  Bouhier  de  BeaLipreau,   desenue  veuve  en    ij'S'i,  le   retira  aux  Sables  d'Olonne. 
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de  la  Boiilivière,  d'une  ancienne  mailbn  du  Poitou,  maintenue  Noble,  le  24  Mai 
1470,  par  les  Commillaires  départis  par  le  l^oi  en  r\)itou,  en  la  personne  d'Émery 
Thomallet,  Seii^Mieur  de  la  Boillivière,  dont  un  autre  de  la  même  mailbn,  habitant 
Apreniont  (Vendée)  en  1 556,  rendit  hommage  à  la  leigneurie  de  Rocheguillaume  (a). 
De  Ion  mariage  il  eut  : 

1.  Jacquiîs,  qui  fuit. 

2.  Jkan,  auteur  de  la  branche  de  Rocheguillaume,  rapportée  après  celle  de  Noir- 

mouticrs. 

3.  Pn.uKi:,  partagea  noblement,  le  i5  Mai  1 559,  avec  Jacques  &  Jean,  fes  frères, 

la  fuccellion  de  fes  père  &:  mère  (/').  Il  efl  préfumé  père  de  Julien  Bouhier, 
(Chevalier,  Seigneur  delà  Botherie,  marié  à  Jacqueline  Sauvkstre  deClisson, 
laquelle  de\enue  veuve  le  remaria,  en  1610,  à  André  Bouhier,  Seigneur  de 
la  Vérie.  Julien  paraît  avoir  eu  pour  petite- fille  Marie-Geneviève-Pkudence- 
Marquise  Bouhier,  Dame  du  Lac  de  Grand-Lieu  &  du  bourg  de  Saint- 
Philbert,  qui  fut  mariée  à  Chrillophe  Juchault,  Seigneur  de  la  Moricière 
&  des  Jamonières,  grandq^ère  du  Général  de  la  Moricière. 


VI.    DEGRE. 


Jacq'uES  Bouhier,  Seigneur  de  Beauregard  &.  des  Granges,  fut  marié  par  contrat 
reçu,  le  11  Juillet  i557,  par  Voifm  &  Bradu,  Notaires  du  Duché  de  Retz,  à  De- 
moifelle  Catherine  de  r'AuiiiNnau:,  dont  : 

1 .  Robert,  qui  fuit. 

2.  François,  auteur  de  la  branche  de  Féraltz,  rapportée  après  celle  de  Roche- 


guillaume, 


3.  Françoise,  mariée  à  François  Olier,  Seigneur  de  Nointel,  reçu  Secrétaire 
du  Roi  le  22  Mai  i  586,  Contrôleur  des  Fcuries  du  Roi,  puis  Tréforier  général 
de  rOrdinaire  des  guerres,  fils  de  François  Olier,  Seig'  de  Saint-Angel,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  l^iris,  Secrétaire  du  Roi  le  11  Janvier  i554,  8c  de 
Demoifelle  Madeleine  Vioi.E.  11  était  grand-oncle  de  fAbbé  Olier,  fonda- 
teur, à  Paris,  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice,  décédé  en  1657,  à  fàge  de 
48  ans. 

File  partagea  noblement,  par  a^ie  pafle  le  26  Octobre  1601  parde- 
vant  M"  Paris  &  Moron,  Notaires  à  Nantes,  avec  fes  frères  Robert  &;  Fran- 
çois, la  fuccelfion  de  leur  père.  De  fon  mariage  font  nés  : 

I.   Fdouard,     Confeiller   au    Parlement  de  Paris;    il    époufa    Catherine 

Masson. 
IL  François,  Marquis  de  Nointel,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  puis 

Ambafladeur  à  Conllantinople  ;  mort  fans  alliance. 
IIL  Marie  Olier,  mariée  par  contrat  du  1"  Octobre  1623  (c)  à  Ferdinand 
DE  LA  Baume,  Comte  de  Montre\el,  Che\'alicr  des  ordres  du  Roi,  Con- 
feiller d'État,  Lieutenant  général  du  Roi  en  BrelTe,  dont  le  fils,  Nicolas- 
Auguste,  Marquis  de  Montrevel,  créé  Maréchal  de  France  le  14  Jan- 
vier 1703,  époufa  Ifabelle  de  Vairat  de  Paullian,  veuve  d'Amand 
DE  Crussol,  comte  d'Llzès.  Sa  fœur  Isahelle-Fspkit  s'allia  à  lamailon 
de  Polignac,  par  fon  union  avec  Louis-Armand,  Vicomte  de  Poli- 
GNAC,  Marquis  de  Chalançon,  Baron  de  Chàteauneut  Chevalier  du 
Saint-Efprit. 

{û)  Reauchet-Fillcau,  Diâio)nidire  des  faiiiillcs  du  Poitou. 

{b}  AiRc  reçu  par  Kui^cr  &  (^Ihillcau,  Notaires  au  Chàickt  de  Paris. 

yc)  P.  Aalelme,  t.  \'ll,  p.  53. 
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VII.    DEGRÉ. 

RoI;l^RT  Bouhier,  Seigneur  de  Beauregard  8v  des  Granges,  Confeiller-Maître  or- 
dinaire en  la  Cour  des  comptes  de  Nantes,  reçu  en  ladite  charge  en  1606,  fut 
marié,  le  16  Avril  de  Tan  1594,  par  afte  reçu  par  Gaillard  8c  Dufour,  Notaires 
royaux  ^  Nantes,  à  Demoifelle  Marie  Mignot  de  la  MART(N^'^RE,  iille  de  N. 
MiGNOT,  Seigneur  de  la  Martinière,  Préfident  en  la  Cour  des  comptes  de  Nantes, 
ancien  Maréchal  des  camps  8>:  armées  du  Roi.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1.  Françoise,  mariée  en  premières  noces  à  Yves  Rudes  (a),  Chevalier,  Baron 

de   Sacé  8c  du  Hirel,   l'rère   du  Maréchal  Guébriant.    De  ce  mariage  elle 
eut  quatre  enfants  : 

I.  Henri  Prudes,  Marquis  de  Sacé,  Seigneur  du  PlelTis-Budes  de  Gué- 
briant; mort  célibataire. 

II.  Charles  Budes,  Seigneur  du  Hirel,  mort  fans  alliance. 

III.  Anne  Rudes,  connue  fous  le  nom  de  Demoifelle  de  Guébriant,  fille 
d'honneur  de  la  Reine.  Elle  elt  morte  après  a^■oir  accompagné  en  Po- 
logne fa  tante  Renée  du  Bec-Crefpin,  femme  du  Maréchal  Guébriant, 
AmbalTadrice  8c  Surintendante  delà  Reine  Louife-Marie  de  Gonzague, 
Tan  1647. 

IV.  Renée  Budes,  héritière  du  Maréchal  8c  de  la  Maréchale  de  Guébriant. 
E'ie  époufa  en  i655  Sébaflien,  Marquis  de  Rofmadec8c  de  Molac,  fous 
la  condition  que  fon  fécond  iils  prendrait  les  armes  des  Budes  avec  la 
qualité  de  Comte  de  Guébriant. 

Françoife  époufa  en  fécondes  noces  Jacques  de  Saint-Gh.les,  Ba- 
ron de  Saint-Gilles,  Gou^'erneur  des  ville  8c  château  de  Bayeux ,  de 
Tune  des  plus  anciennes  Maifons  de  Normandie,  iils  de  Bonaventure 
DE  Saint-Gilles,  Seigneur  de  Saint-Gilles,  8c  de  Demoifelle  Jacque- 
line DE  MoNTAiGu,  Iille  d'Adrien,  Baron  de  Montaigu. 

2.  Marie,  mariée,  par  contrat  du  i3  Décembre  1625  (/?),  à  Louis  de  la  Roche- 

foucauld,   Seigneur  de  Bayers,  dont  huit  enfants  entre  autres  : 

I.  Louis  de  la  Rochefoucaud,  également  Seigneur  de  Bayers. 

II.  Angélique  de  la  Rochefoucaud,  mariée  en  fécondes  noces  à  Charles 
Courbon,  Comte  de  Blénac,  Sénéchal  de  Saintonge,  dont  un  fils,  Fran- 
çois, qui  fit,  au  bourg  de  Pont-Labbé,  le  21  Juin  1664  (c),  fes  preuves 
de  Noblcfle  pour  les  Bouhier  fes  aïeuls  maternels. 

(a)  Le  Laboureur,  Histoire  gcndalof^iqiic  des  Budes,  Paris,  lôSy,  in-tbl.  — (^)  P.  Anlelmc,  tome  IV,  pape  454. 

(b)  Procès-verbal  des  preuves  de  Noblclle  de  François  Courbon,  I-'cuj'er,  fils  de  haut  (S;  puidant  Charles 
Courbon,  Comte  de  Blenac,  de  Brefneau  c'^  de  l'illeau,  Seiyneur  de  Roumegcon,  de  Lhoumée  ^^  de  Baronai, 
Maréchal  de  camp  es  armées  de  Sa  Majellé,  Confeillcr  du  Roi  en  les  Confcils  &  fon  Sénéchal  en  Saintonge,  &  de 
Dame  Angélique  de  la  Rochefoucaud,  pour, fa  réception  en  qualité  de  Chevalier  de  minorité  dans  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérufalem  au  grand  Prieuré  d'Aquitaine,  par  François  de  Neuchèze,  Chevalier  dudit  ordre,  Commandeur 
des  EpauK  &  de  Saint-Remi,  &  frère  b'i-ançois  de  i.ixenne  Vcrdille,  Commandeur  de  Nantes  &  Che\alier  du 
même  ordre,  Commilfaire  à  ce  député  par  délibération  du  Chapitre  de  la  vénérable  langue  du  Prieuré  d'Aqui- 
taine. Procès-verbal  rédigé  &  reçu  par  Chaillou,  Notaire  royal  juré  en  Saintonge,  demeurant  au  bourg  de  la  Vallée. 
Les  titres  énoncés  font  entre  autres  :  1"  Le  contrat  de  mariage  de  Jacques  Rouhier  de  Beauregard,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Beauregard,  a\ec  Catherine  de  l'Aubinière,  en  date  du  11  Juillet  i  557,  fes  bifa)euls  maternels  (VI"  de- 
gré), —  2"  Le  contrat  de  mariage  de  i^jbcrt  Bouhier  de  Beauregard,  .\Liître  en  la  Cour  des  comptes  de  Nantes, 
avec  Demoilelle  Marie  Mignot,  acctn'dé  le  ii'i  Avril  i5c)4,  les  aïeuls  maternels  f  VII''  degré).  —  3"  Un  partage 
noble,  fait  le  i  3  de  Mai  i35o  (V^  degré).  —4"  Un  autre  partage  fait  noblement  le  2b  Oclobre  iôoi(VI=  degré). 
—  5"  Deux  aveux  de  la  terre  de  Beauregard  rendus,  le  premier  le  20  Avril  1  55G,  par  Jacques  Bouhier  de  Beaure- 
gard, Ecuyer,  (.V  le  lecond,  le  24  Mai  i583,  par  Robert  Bouhier,  fils  du  précédent,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beaure- 
gard, à  haut  &  puiil'ant  Mellire  Charles  de  Gondi,  duquel  ladite  terre  relevait  ù  caufe  de  fon  duché  de  Retz.  Les 
ades  furent  allirmés  devant  Baron  &  Ilcrraud,  Notaires  royaux  &  Commis  grefliers  du  Duché  de  Retz,  &  reçus 
les  22  Avril  i55ô  ^  28  Mai   i583  par  le  Sieur  l^olfi.  Sénéchal  dudit  Duché. 
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BRANCHE  DE  TALMONT. 

[ia"i;iNTL:.] 

VI.  DEGRÉ. 

Jkan  P)Ouhicr,  2"  fils  de  Charles  8c  de  Mari^uerite  de  la  CoufTaye,  rapportés  au  V'' 
:gré  de  la  liliation.  11  ell  prclunié  le  nicme  Jean  que  celui  qui  époufa  Loyfe  Gun.- 
LKMET,  de  laquelle  vinrent  : 

1.  François,  qui  fuit. 

2.  Maiuk,  mariée  à  Pierre  Bukchaud^  Rieur  de  la  Corbinière,  8c  mère  d\m  autre 

PnauŒ  Bréchard,  Chevalier,  Baron  de  Sainte-Pezane,  Confeiller  d'Etat, 
Intendant  général  de  farmée  du  Roi. 

VU.    DEGRÉ. 

François  Bouhier,  Seigneur  de  Cornouaille,  né  aux  Sables  d'Olonne  dans  la 
maifon  des  Bouhier,  dits  de  JVÏaligné,  le  2  Novembre  i54i,  époufa  le  23  Jan- 
vier 1559,  xMadeleine  DE  Raifi-k,  fille  de  Mathurin  de  Raiffe,  Seigneur  de  la 
Sauveflière,  Sénéchal  de  la  principauté  de  Talmont,  8^  de  Marie  de  Bourdigalle, 
Dame  de  TAudonnière.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1 .  Pierre,  qui  fuit. 

2.  Louise,  née  le  i5  Mai  1575,  mariée  à  Jacques  Pineau,  Seigneur  de  la  Mothe, 

dont  la  petite-fille,  Madeleine,  tut  mariée  à  Gafton  de  Regnon,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Gautronnière  &  des  Clouzeaux. 

3.  Marii:,  née  le  i3  Septembre  iSyô,  eut  pour  parrain  François  Aubert,  Écuyer, 

Seigneur  de  Malteile,  8c  pour  marraine  Louife  Bouhier. 

4.  Pierre,    marié  à  Demoifelle  Jacquette  Davy,  de  laquelle  eft  né  Philippe 

Bouhier,  marié,  en  Décembre  1624,  dans  la  chapelle  de  la  Morinière,  par 
Melfire  Rayé,  Curé  de  Brem,  à  Demoifelle  Renée  Guéraud,  fille  de  Jean  8c 
de  Marie  ni':  la  Verronnière,  dont  une  fille  mariée  à  René  Joly,  Sieur  de 
la  Vifinerie,  Scnéchal  des  Moutiers-les-Maufais. 

VIII.  DEGRÉ. 

Pn:RRi-,  Bouhier,  né  le  3i  Janvier  1572,  Sieur  de  la  Menarderie,  Procureur  fifcal 
de  la  principauté  de  Talmont,  Porte-épée  du  Roi,  fut  marié  à  Judith  Pini:au, 
Dame  de  la  Mothe,  dont  la  fœur,  Marie  Pineau,  avait  époufé,  au  mois  d'Avril  1622, 
John  Barington,  de  Londres,  fils  de  François  Barington,  Chevalier  8c  Baronnet, 
8c  de  Louife  Cromwell.  De  Ion  mariage,  Pierre  Bouhier  eut  une  fille,  Hélène,  qui 
époufa  M.  Merland,  de  la  famille  des  Seigneurs  de  la  Guichardière,  Préfidents 
Tréforiers  de  France  à  Poitiers. 


BRANCHE  DES  FENESTRAUX. 

[éteinte.]  ,    V  ,.   ..         -    ;   '.-  t     .    ■     r  -,!': 

VII.  DEGRÉ. 

Robert  Bouhier,    Seigneur  Châtelain  des   Fenefiraux,    2"'  iils  de  Robert  8c    de 
Marie-Anne  Carreau,  rapportés  au  VF  degré  de  la  filiation.  Il  fut  Conleiller  ?e- 
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crétaire  du  Roi  en  la  Grande  Chancellerie  de  France,  ^  époufa  Demoifelle  Louife 
Rousseau _,  Dame  de  la  Guillotière.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Robert,  II*-'  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Jeanne,  mariée  à  Léon  Barlot,  Marquis  du  Chàtelier-Barlot,  Chevalier  des 

ordres  du  Roi,  premier  Maréchal  des  camps  &  armées  de  France,  dont  le 
.'ils  aîné  Léon,  IL  du  nom,  fut  aulli  Chevalier  des  ordres  du  Roi  &  Mellre  de 
camp  du  régiment  de  Poitou. 

VIII.  DEGRÉ. 

Robert  Bouhier,  IL  du  nom.  Seigneur  des  Feneilraux,  Confeiller  Secrétaire  du 
Roi,  le  28  Février  1608,  en  remplacement  de  Vincent  Bouhier,  Seigneur  de  Ikau- 
marchais,  fon  oncle  {a).  H  décéda  en  Mars  1620.  11  avait  époule  Demoifelle  de 
Mélissan.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Barthélémy,  Seigneur  des  Raillères,  Capitaine  au  régiment  des  gardes  du 

Roi,  décédé  fans  poftérité. 

2.  Robert- Vincent,  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Robert-Vincent  Bouhier,  Seigneur  des  Feneftraux,  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris,  cinquième  Chambre  des  requêtes,  en  1641 .  Il  époufa  Demoifelle  Le  Barbier, 
de  laquelle  il  eut  : 

1.  Étie^-ne,  Sieur  des  F'enellraux,  Prêtre. 

2.  Vincent-Barthelemy,  qui  fuit. 

3.  Louis,  Seigneur  des  Guitaux,  mineur  &  fous  la  tutelle  de  fa  mère,  qui,  le 

17  Janvier  1678,  comparut  au  Greffe  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris, 
alliftée  de  Louis  Armode,  Procureur  en  ladite  Cour,  à  letfet  de  procéder  au 
nom  dudit  mineur,  au  partage  de  la  fuccelllon  de  Mellire  Robert-Vincent 
Bouhier,  fon  père,  lequel  était  héritier  de  fon  frère  Barthélémy,  &  tous  les 
deux  avaient  hérité  de  défunte  Dame  Marie  RoulTeau,  Dame  des  Feneflraux, 
leur  aïeule. 

X.  DEGRÉ. 

Vincent-BarthI'LEMy  Bouhier,  Seigneur  des  Feneftraux,  qualifié  de  «  Chevalier, 
Seigneur  des  Raillères,  Commandant  d'un  bataillon  au  régiment  du  Roi  »  au  contrat 
de  mariage  de  Ion  coufin  René  Bouhier,  Chevalier,  Marquis  de  la  Vérie.  Il  avait 
époufé  fa  confine,  Placidiane  Bouhier,  Demoifelle  de  Rocheguillaume,  fille  de  Vin- 
cent, IL  du  nom,  8:  de  Catherine  de  Saint-Hilaire,  rapportés  au  VIIL'  degré  de  la 
branche  de  Rocheguillaimie.  De  fon  union  il  eut  Placidiane  (/?),  mariée  à  René  de 
Cugnac,  Marquis  de  Nalicr,  duquel  mariage  efi  née  Placidiane  de  Cugnac,  mariée, 
en  1724,  à  Joléph-Akirtial  de  Brettes,  Marquis  de  Cros. 

BRANCHE  DE  BEAUMARCHAIS. 

[éteinte.] 
VII.  DEGRÉ. 
Vincent  Bouhier,  Seigneur  de  Beaumarchais,  Charon,  la  Chaize-Girault,  la 

{a)  A.  Tellereau,  Hijluirti  de  la  Chancellerie  de  France,  tome  h''',  p.  2iji  &  329. 

{b)  Placidiane,  corruption  des  mots  Placi>.lie-Anne,  prénoms  fous  lefqucls  on  trouve  aulVi  défignécs,  je  crois  plus 
exaLrlement,  les  deux  perlbnnes  auxquelles  ce  nom  ell  ci-dellus  donné  ;  mais  nous  conlervons  le  nom  de  Placidiane 
parce  que  c'ell  celui  écrit  généralement  aux  acles. 
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Chapelle-Hermier,  Raron  du  Plellix-aux-Tournelles,  Comte  de  Châteauvilain, 
Conleiller  du  Roi  en  fes  confeils  d'État  &.  privé,  Tréforier  de  fo'i  Épargne,  Che- 
valier ^  Intendant  de  Tordre  du  Saint-Elprit ,  3"  fils  de  Robert  Bouhier,  Seigneur 
de  la  Bauduère,  &;  de  Demoifelle  Carreau  de  la  Hrofle,  indiques  au  VP  degré  de  la 
filiation  fuivie.  Il  prit  parti  pour  Henri  IV  8:  parvint  aux  hautes  pofitions  fous  lef- 
quelles  il  ^.il  ci-delfus  qualifié,  8:  acquit  une  grande  fortune.  Michaud,  dans  sa  Bio- 
graphie, dit  que  ce  fut  à  raifon  de  la  haute  capacité  financière  de  Bouhier  de  Beau- 
marchais que  le  iMarquis,  puis  Duc  de  la  Vieuville,  fon  gendre,  fut  fait  Surin- 
tendant des  finances.  Il  devait  être  aulfi  le  trifaïeul  de  Louis-Philippe,  Roi  des  Fran- 
çais, par  Louife-Marie-Adélaïde  de  Bourbon-Penthièvre,  fa  petite-fille,  comme  il 
crt  établi  ci-après. 

Il  époufa,  le  i5  Juillet  i5g6,  Marie-Lucrèce  Hotman,  fille  de  François  Hotman, 
Seigneur  de  Morfontaine,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Tréforier  de  l'Épargne, 
Ambalfadeur  en  Suiffe,  ^  de  Lucrèce  Grangif-:r  de  Liverdis,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Liverdis,  Ambaffadeur  en  Suiffe  &  aux  Grifons,  &  de  Louife  deRhuyn.  Louife 
Hotman,  fœur  de  Marie-Lucrèce,  avait  époufé,  en  fécondes  noces,  Jofias  de  Mont- 
morency, Chevalier,  Seigneur  de  Bours,  Capitaine  des  gardes  du  Roi  (<^). 
Vincent  eut  de  fon  union  : 

I.  Lucrèce  Bouhier  de  Beaumarchais,  mariée,  en  premières  noces,  le  i3  Mars 
16 10,  à  Louis  DE  LA  Trémouuxe,  Marquis  de  Noirmoutiers,  Lieutenant 
générais:  Gouverneur  pour  le  Roi  de  la  province  de  Poitou  (è).  De  ce  premier 
mariage  elle  eut  pour  enfant,  Louis  de  la  Trémouille,  premier  Duc  de  Noir- 
moutiers, qui  fut  père  de  Jofeph-Emmanuel  de  la  Trémouille,  Abbé  de  Lagny 
8c  de  Sorèze,  créé  par  le  Pape  Clément  XI,  le  17  Mai  1706,  Cardinal  du  titre 
de  la  Trinité  du  Mont,  Commandeur  de  Tordre  du  Saint-Efprit,  Arche- 
vêque de  Cambray;  8c  de  la  célèbre  Princeffe  des  Urfins,  Marie-Anne  de  la 
Trémouille,  qui  fut,  dit  un  hifiorien  (c),  auprès  de  Philippe  Vd'Efoagne, 
un  nouveau  Richelieu;  elle  fut  mariée  en  premières  noces,  en  i65g,  à  Adrien- 
Blaife  de  Talleyrand,  Prince  de  Chalais,  Marquis  d'Exideuil;  &  en  fécondes 
noces,  au  mois  de  Février  1675,  à  Flavio  Urfini,  Seigneur  Romain,  Duc  de 
Bracciano  8;  de  San-Gemini,  Grand  d'Efpagne. 

Et  en  fécondes  noces,  en  1617,  à  Nicolas  de  l'Hôpital,  Duc  de  Vitry,  Che- 
valier des  ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France  (d),  parrain  de  Louis  XIV 
à  fon  facre,  frère  de  François  de  THôpital  du  Hallier,  Chevalier  des  ordres 
du  Roi,  Duc  de  Rolhay,  auffi  Maréchal  de  France,  Gouverneur  de  Paris, 
fils  Tun  8c  l'autre  de  Louis  de  THôpital  de  Vitry,  Chevalier  des  ordres  du  Roi, 
Confeiller  en  fes  Confeils  d'Etat  8c  privé,  Capitaine  de  5o  hommes  d'armes 
de  fes  ordonnances.  Gouverneur  8c  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Brie,  après 
avoir  été  Mefire  de  Camp  de  la  cavalerie  légère;  8c  de  Françoife  de  Bri- 
CHANTKAU.  De  cc  fccoud  mariage  font  nés  : 

I.  François-Marie  de  THôpital,  Duc  de  Vitry,  Comte  de  Châteauvi- 
lain, 8;c.,  Lieutenant  pour  le  Roi  en  la  province  de  Brie,  Mefire  de 
camp  du  régiment  de  la  Reine-Mère,  Maréchal  des  camps  8c  armées 
du  Roi,  Ambafiadeur  à  Rome  8c  en  Bavière,  puis  Premier  Minifire 
d'État  en  remplacement  de  M.  de  Villeroi,  marié  à  une  fille  de  la  Maifon 
de  Pot  de  Rhodes,  fille  du  Maréchal  de  la  Châtre,  dont  un  fils,  en- 
fant d'honneur  du  Dauphin,  mort  jeune  8c  lans  avoir  été  marié,  8c  une 

(a)  P.  Anfelmc,  Hi/lnire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  III,  p.  Gi5.— (/')  Idem,  t.  IV,  p.  177.  — 
(c)  François  Combe,  La  Princeffe  des  ilrjins,  in-S",  Paris.  —  (d)  P.  Anlelmc,  t.  VII,  p.  439. 
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fille  Marie-Françoife-Elifabeth,  mariée  à  Antoine  de  Torcy,  Chevalier, 
Marquis  de  Torcy,  Sous-Lieutenant  des  chevau-légers  de  la  garde  du 
Roi,  Maréchal  de  camp. 
II.  Nicolas-Louis  deTHôpital,  Marquis  de  Vitry,  Seigneur  du  PlelTix-aux- 
Tournelles  8:  de  Brie,  8cc.,  Amballadeur  en  Pologne,  marié  à  une  fille 
de  la  maifon  Brulart  de  Sillery,  mort,  en  i()85,  fans  laillér  d'enfants. 
2.  Marie,  Dame  de  Beaumarchais,  Baronne  de  Saint-Martin  de  Blois,  mariée, 
le  7  Février  i6ii,  à  Charles,  Duc  m:  la  Vn;u^'ILLE,  Pair  de  France,  Che- 
valier des  ordres  du  Roi,  Conleiller,  Minillre  d'l{!tat  &  Surintendant  des  finan- 
ces (a).  De  ce  mariage  font  nés,  entre  autres  enfants  : 

L  Vincent,  tué  en  lôqS  au  combat  de  Newbury,  en  Angleterre. 
IL  Chaules,  Duc   de  la  Vieu\'ille,  Pair  de  France,   Lieutenant  général 
des  armées,  Gouverneur  du  Poitou,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine, 
fut  reçu  Chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3i  Décembre  i688. 
IIL  Henri,  mort  de  blelfures  reçues  au  fiége  d'Étampes  pour  le  fervice 
du  Roi. 

IV.  Charles-François,  Prieur  du  Grand  Beaulieu-lès-Chartres,  Evèque 
de  Rennes. 

V.  Louise,  Religieufe  carmélite. 

VL  Lucrèce-Françoise  de  la  Vieuville,  époufa,  par  contrat  en  date  du 
27  Août  lôSq,  reçu  par  Parque  &  Duchéne ,  Notaires  à  Paris,  &  pafle 
wU  préfence  8c  de  fagrément  du  Roi,  François-Ambroife  de  Bournon- 
ville.  Duc  ^  Pair  de  France  (/?),  fils  d'Alexandre,  Duc  de  Bournon- 


(d)  La  Duchcire  de  la  Vieuville  en  fouvenir  des  iiens  acheta,  le  16  Mai  1644,  moyennant  la  foi  ime  de 
7,5oofr.  la  leigneurie  de  l'ille  d'Olonne,  d'André  Bouhier.  Kcuyer,  Seiyneur  delà  Che\eitelièi"e,  qui  luiéta't  eeluie 
par  fuccenion  de  fes  pères.  Cette  leii^neurie  pall'a  enluitc  à  la  Duchclle  de  Noailles,  petite-liUe  delà  DucheOe  de 
la  Vieuville,  qui  la  tranfmità  la  Duchellede  la  Vallière,  fa  fille,  qui  la  polledait  encore  au  moment  de  la  rev(_)lu- 
tion  de  1789.  Après  la  mort  de  fon  mari,  Marie  Bouhier,  DuchelVe  de  la  X'ieuville,  fit  en  iG.îy  élever  en  fa  mé- 
moire une  chapelle  dans  l'ét^life  de  l'ille  d'Olonne,  chef-lieu  de  la  feiyneurie;  elle  y  exille  encore.  (Archivjs  de  la 
Vendée,  État  des  biens  de  la  Duchclle  de  la  Vallière.) 

(b)  Dans  ce  contrat  il  ell  dit  que  ce  fut  fur  la  demande  même  du  Roi  que  le  mariage  fut  contraflé,  cV  il  y  érii^e 
par  ce  même  contrat  la  feii^neurie  de  Bournonville  en  Duché-pairie.  On  y  lit  •■  pour  &  d'autant  plus  faire  voir  le  con- 
»  lentement  que  Sa  Majellé  a  dudit  mariat^e  (■<;  reconnoitre  les  fervices  conlidérables  Ov  importants  qui  lui  ont  été 
'  rendus  &  à  Ion  Etat,  tant  dedans  que  dehors  par  ledit  Duc  de  Bournonville...  Sa  Majeflé  a  non-feulement  at^réé 
•'  d^  ratifié  le  contrat  de  la  dcmaiion  t'aiie  par  ledit  Duc  de  Bournonville,  père,  au  futur  époux,  f(;n  tils,  le  S'-'  de 
"  Juillet  de  l'an  i65i,  avec  deroyaiion  aux  coutumes  des  lieux  où  les  biens  font  fitués,  mais  ériye  ledit  Duché  de 
»  Bournonville  en  Pairie  .  .  .  iS.  promet  qu'il  fe  louviendra  des  fervices  qui  lui  ont  été  rendus  par  ledit  lieur  de 
"  Bournon\  ille,  futur  époux,.  .  .  lur  laquelle  afiurance  &  des  bontés  a\  ce  leiquelles  leurs  Majcilés  ont  témoii^né  de 
"  défirer  ledit  mariage ,  icelui  mariage  a  été  accordé  entre  lefdites  parties  ....  le  tout  fait  du  confentement  de 
«  très-haute  &  très-puillante  Dame  Marie  Bouhier,  Duchelfe  de  la  Vieuville,  Dame  de  Beaumarchais,  Brantigny  & 
"  autres  lieux,  veuve  de  très-haut  &  très-puillant  Seigneur  Médire  Charles,  Duc  delà  Vieuville,  Pair  de  France,  &c., 
■•  mère  de  la  future  ;  &  d'Alexandre,  Duc  de  Bournon\'illc,  Che\  aller  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or.  Comte  de  Hennin 
"  Lietard,  i<;c.,  allillé  de  Mellire  Bazile  f'ouquet,  Confeiller  du  Uoi  en  fon  Confeil  d'Etat,  .Vbhé  des  abbayes  de  l'>ar- 
<•  beau  &  de  Noaillé,  Tréforier  de  Saint-Martin  de  Tours,  &  pallé  en  préfence  &  par  l'av  is  de  très-haut,  très-puif- 
"  fant&  très-excellent  Prince  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  P'rancciS:  de  Na\aiie;  trcs-haute,  très-puill'ante 
"  &  très-excellente  Princell'e,  Anne,  mère  de  Sa  Majelle,  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  Lrance  &  de  Navarre;  de 
"  très-haut  &  très-puilfant  Prince  Philippe  Duc  d'Anjou,  Irère  unique  de  Sa  Majellé;  Lminentillime  Jules,  Car- 
..  dinal  de  Mazarin,  Premier  Minifire  d'Etat;  très-haut  iSc  puillant  Prince  &  Seigneur  Thomas  de  Savoie,  Grand 
"  Maître  de  France;  très-haute  &  très-puillante  Princelfe  &  Dame  Marie  de  Bourbon,  Princell'e  de  Carignan; 
"  très-haute  &  très-puill'ante  Princelfe  &  Dame  Louife  de  Savoie  Princell'e  de  Bade;  Mefiire  Charles-François  de  la 
"  Vieuville,  Abbé  commandataire  des  abba)es  de  Saint-Martin  de  Limoges,  frère  delà  Demoilelle  future  époufe; 
"  haute  cV  puilfante  Dame  Lucrèce  Bouhier,  veuve  de  haut  &  puillant  Seigneur  Mellire  Nicolas  de  l'Hôpital,  Che- 
»  valier  des  ordres  du  Roi,  Duc  de  Vitry,  Premier  Maréchal  de  France,  tante  de  ladite  Demoilelle  future  époufe  ; 
"  de  haut  &  puillant  Seigneur  François-Marie  de  l'Hôpital,  Marquis  d'Arc,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils;  de 
"  haute  i*v  puilfante  Dame  Marie  Pot  de  l\hodes,  fon  époufe,  coufin  &  coufine  germaine  de  ladite  Demoifelle;  de 
<-  Mellire  de  THôpital,  iNLirquis  de  Vitry,  aufii  coufin  germain;  de  Mcifire  de  Joyeufe,  .-\bbé  de  l'abbaye  de  Bel- 
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VILLE,  Chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or,  Comte  de  Hennin-Lié- 
tard,  Vicomte  de  Barlin,  &c.  De  ce  mariage  ell  née,  entre  autres  enfants, 
Marie-Françoise  de  Bournonville,qui  époufa,  le  i3  Août  1671,  Anne- 
Jules,  Duc  DE  NoAiLLEs,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
ordres  du  Roi,  Gouverneur  du  RoufllUon,  Vice-Roi  de  Catalogne,  Ca- 
pitaine de  la  première  compagnie  des  gardes  du  corps;  ils  eurent  en 
particulier  pour  enfants  : 

1.  Adrien-Maurice,  Duc  de  Noailles,  aulTi  Maréchal  de  France,  Che- 
valier des  ordres  du  Roi  &  de  la  Toifon  d'or.  Membre  du  Con- 
feil  de  la  Régence  &  Tun  des  premiers  hommes  de  guerre  de  Ion 
temps. 

2.  Marie-Christine,  mariée,  le  i3  Mars  1687,  à  Antoine  V,  Duc  de 
Grammont  (a). 

3.  Lucie-Félicité,  mariée,  par  contrat  du  10  Janvier  1698,  à  Victor- 
Marie,  Ducd'Estrées,  Pair,  Maréchal&  Vice-AmiraldeFrance(^'). 

4.  Marie-Thérèse,  mariée  à  Charles-François  de  la  Baume,  Mar- 
quis, puis  Duc  de  la  Vallière,  Seigneur  par  la  femme  de  Tlfle 
d'Olonne. 

5.  Marie-Victoire-Sophie,  mariée,  le  22  Février  1723,  à  Louis- 
Alexandre  de  Bourbon,  Comte  de  Touloule;  ils  eurent  pour  fils 
Jean-Louis-Marie  de  Bourbon,  Duc  de  Penthièvre;  pour  petit-fils, 
le  Prince  de  Lamballe,  mari  de  la  Duchcfîe  de  ce  nom,  amie  8c 
fidèle  compagne  de  la  Reine  Marie-Antoinette;  8c  pour  petite-fille, 
la  bonne  8c  vertueufe  DuchelTe  d'Orléans,  Louile- Adélaïde  de 
Bourbon-Penthièvre,  mère  du  Roi  Louis-Philippe. 


BRANCHE  DE  LA  VERIE. 

[éteinti:.] 

VII.  DEGRÉ. 

André  Bouhier,  Seigneur  de  la  Vérie  8c  Braconnière,  Confeillcr  du  Roi,  Tréfo- 
rier  de  fes  menus  plaifirs,  CommifTaire  ordinaire  de  fes  guerres,  8c  Écuyer  de  fon 
écurie,  4"  fils  de  Robert  Bouhier,  Seigneur  delà  Bauduère  8c  deMarie-Anne  Carreau, 
Dame  delà  BrofTe,  rapportés  au  VF  degré  de  la  filiation  fuivie.  11  époufa  on  premières 
noces,  Demoifelle  Jeanne  de  la  Poeze,  veuve  de  Pierre  Danniau,  Écuyer,  Seigneur 
de  Saint-Gilles.  Arailbn  de  lafuccefrion8c  pourlacommunauté  quiavait  exifté  entre 
elle  8c  fondit  mari,  il  fut  rendu,  à  la  date  du  2  Mai  16 10,  une  fentence  arbitrale 
entre  Maître  Jofias  Danniau,  Seigneur  de  Saint-Gilles,  Confeiller  du  Roi  en  fon 
Grand  Confeil,  fon  fils  du  premier  lit,  8c  André  Bouhier,  Écuyer,  Seigneur  de  la 
Vérie,  Confeiller  du  Roi,  Commilfaire  ordinaire  de  fes  guerres,  8cc.,  fon  fécond 
mari  repréfenté  par  François  Olier,  Seigneur  de  Nointel,  Confeiller  du  Roi,  Tré- 

■•  Icnau;  Je  MclTii-c  Clamlc  de  l-)nurdcillcs,  Comte  deMontréfor;  de  Damoifelle  Anne  de  Joyeiife;  de  Dame  Loiiife 
■•  Olier,  eponfe  de  \\.  le  l'ielidcnl  Ardier;  de  Mellire  Claude  de  la  Pallu,  Comte  de  |îoulluvit.'U\;  Mellire  Charles 
"  de  Mehin,  \'icumiede  Ci.md,  (\e.  .  .  ■. 
ia)(b  )  ['.  Anielme,  l.  IV,  p.  (iiy  &  C104. 
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forier  général  ordinaire  de  fes  guerres  :  ladite  fentence  délibérée  par  Cilles  de 
Maupeou,  Conleiller  du  Roi  en  les  Confeils  d'Ktat  ^  privé,  Intendant  8v  Contrô- 
leur général  de  les  finances;  Vincent  Bouhier  aufli  (^onfeiller  de  Sa  Majellé  en  Ion 
Conleil  d'Etat,  Trélbrier  de  Ion  b^^argne;  Jérôme  de  Haque\ille,  Sieur  dWufam- 
hray  aulli  Confeiller  d'État  &  Préfident  des  Requêtes  au  Palais;  b^douard  Olier, 
Conleiller  du  Roi  en  fa  Cour  &  Parlement;  Gilles  RoulTeau  &  Louis  d'Ollé,  Avo- 
cats en  la  Cour,  nommés  arbitres. 

11  lut  marié  en  fécondes  noces,  le  26  Décembre  161 1,  à  Jacqueline  SALn'i-:sTRK, 
Dame  de  Clilfon,  fille  de  Barthélémy  Sauvkstui::,  Chevalier,  Seigneur  de  Cliffon  fa) 
Si.  de  Demoifelle  Hi£RVi:r,  fa  femme;  ladite  Jacqueline  était  veuve,  en  premières 
noces,  de  Julien  Bouhii-:k,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Bocherie8:  duPlellis-I^ui.  Son 
contrat  fut  reçu  par  Chelle,  Notaire  en  la  Cour  de  la  chàtellenie  de  la  Gi\raire,  ref- 
fort  de  la  fénéchaulfée  de  Poitiers,  ^  palle  au  champ  nommé  la  Claie  de  la  Bruyère, 
paroifle  de  Boéfmé  en  laquelle  demeurait  la  future  au  château  de  Cliflbn.  De  ce 
mariage  \-int  : 

André,  IP  du  nom,  qui  fuit. 

VIII.  DEGRÉ. 

André  Bouhier,  IP  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  la  "Vérie  &  de  Braconnière.  Il 
fut  procédé  pour  lui,  le  25  Mai  iGi3,  aune  inRitution  de  tutelle  8c  curatelle  comme 
fils  pofthume,  alors  âgé  d'un  mois,  d'André,  Seigneur  delà  Vérie,  décédé,  à  laquelle  la 
Dame  Jacqueline  Sauvelfre  fut  commife  par  fentence  rendue  à  Challans  en  la  (]our 
èv:  baronnie  de  Commequiers,  après,  y  ell-il  exprimé,  avoir  ou'i  à  ce  fujet  André 
Bouhier,  Seigneur  de  la  Paulvière,  Contrôleur  général  en  la  Grande  Audience  de 
France,  proche  parent  du  mineur,  8c  Renée  Hervet,  veuve  de  haut  8^  puillant  l>ar- 
thélemy  Sauvellre,  ("hcvalier,  Seigneur  de  Clilfon,  ai'eul  maternel  du  mineur  Le- 
dit acie  ligné  :  "Phibaut.  (Bibliothèque  Imp.,  parchemins  manufcrits,  v"  Bouhier.) 
Il  rendit  aveu,  le  5  Août  1643,  pour  la  terre  de  Braconnière,  fituée  paroilTe  de  Dom- 
pierre,  à  iMeflire  André  de  la  Haye,  Seigneur  du  Chàtelier-Mombeau  [b).  Il  époufa, 
par  contrat  du  9  Juillet  i635,  Demoifelle  Charlotte  di-;  Chatkaubriant,  fille  de 
Meflire  Gabriel  de  Chatkaubriant,  Chevalier,  Seigneur  des  Roches-Baritaux, 
Comte  de  GrafTay,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'iîtat  8c  privé.  Capitaine  de 
5o  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances,  Lieutenant  général  pour  le  Roi  au  gou- 
vernement de  Poitou,  8c  de  Demoifelle  Charlotte  dk  Sallo,  Dame  de  la  Guichar- 
dière,  la  Cornetière  8c  de  fille  Bernard,  fille  de  Jacques-Lancelot  de  Sai  i.o,  Che- 
valier des  ordres  du  R(ji,  Seigneur  dudit  lieu,  8c  de  Gabrielle  des  Essarts,  Dame  de 
Sautour.  Son  contrat  de  mariage  fut  pafle  au  château  du  Pleffis-Bergerie,  8.:  reçu 
par  Bouet,  Notaire  de  la  Cour  de  la  principauté  de  la  Roche-fur-Yon,  en  préfence 
de  Demoifelle  Renée  Bouhier,  Dame  de  IMarigny,  femme  de  Robert  Jouffelin,  Sei- 
gneur de  Marigny,  Conleiller  du  Roi  8c  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  Sa  Majellé; 
Maître  Etienne  Tapin,  Confeiller  du  Roi  en  les  Confeils;  Demoifelle  de  Me- 
lillan,  veuve  de  Robert  Bouhier,  li!cuycr,  Sieur  desFeneflraux;  Meflire  Jean  Bardin, 


(a)  De  l'anciunne  mailbn  des  Sauvedrc,  Seigneurs  de  Cliiron  en  Boëfmé,  dont  l'un  des  ancêtres,  Jean  S.iuvcRrc, 
Chevalier  de  Gaiine,  avait  été,  en  1428,  un  des  principaux  Lieutenants  d'Arthur  de  Brctaj^ne,  Vicomic  de  Ki- 
chemond,  Connétable  de  France,  Seigneur  fuzerain  de  Parthenay  ;  il  fut  aulli  l'un  des  Capitaines  qui  au  w  liécle 
ont  le  plus  contribué  à  challér  les  Anglais  de  France.  —  La  Seigneurie  de  Cliiron  c(l  pallée  dans  la  maifon  de  I  .ef- 
cure  par  le  mariage  de  la  dernière  héritière  des  SauveRrc  avec  un  l.efcure,  dont  le  dernier  delcendant  s'ell  ini- 
mortalilé  dans  les  guerres  de  la  Vendée  ;  &  par  la  veuve  de  ce  dernier,  elle  a  palle  aux  La  Hochejaquekiin  qui  la 
polledent  aujourd'hui.  (  Le  Dain,  Hijloire  de  Parthenay.) 

{b)  Acie  reçu  par  Plautin  &  Goul'bert,  Notaires  à  Commequiers. 
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Confeiller  du  Roi  en  l'es  ('onfeils,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bour- 
gogne; François  Mauclerc,  Chevalier,  Baron  de  Rel'cot,  Sieur  de  la  Meflangère  ; 
Jean  Gobery,  Ecuyer,  Sieur  de  la  RouUière  &:  de  la  Thibaudière  ;  haut  ^  puiflant  Jo- 
lué  Mauclerc,  Chevalier,  Seigneur  du  Vigier,  du  I  .igneron,  8c  Marie  I  ,e  Jay,  la  femme, 
confins  de  Tépoux;  &  de  ladite  époule  alliflée  de  iMellire  François  de  Sauzey,  Che- 
valier, Seigneur  &  Baron  de  BauUe,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi; 
MelTire  Louis  de  Sauzey,  Chevalier,  Seigneur  de  TAubray;  MelTire  Louis  MalTon, 
Chevalier,  Seigneur  de  la  Perray  ;  Mefhre  Chrillophe  Mefnard,  Chevalier,  Seigneur 
delà  Vergne;  8:  de  haut  8:  puidant  Pierre  de  Ciuitteau,  Chevalier,  Seigneur  de  TAu- 
dilière. 

De  ce  mariage  vint  :  ,      ,  .  ■ 

Gabriel-Chari.es,  qui  luit.  .;     i   ,     ■       r.        .;  . 

IX.  DEGRÉ. 

Gabriel-Chari.ks  lîouhier,  Che^'alier,  Seigneur  de  la  Vérie,  Flnfeigne  aux  gardes 
françaifes,  pendant  les  campagnes  de  iMontmédy,  celles  de  Dunkerque  8c  de  Gra- 
\elines,  puis  nommé,  le  iG  Décembre  lôyS,  Capitaine  d'une  compagnie  de  che- 
vau-légers  fous  le  commandement  du  Vicomte  de  Turenne,  régiment  avec  lequel 
il  affilia  au  fiége  de  Lille,  où  il  fut  blelfé  (a).  11  contraria  niariage,  le  14  Janvier 
1676,  avec  Demoifelle  Renée  Gabart,  fille  de  Mefhre  Jean  Gabart,  (Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Moricière,  des  Jamonières,  6ic.,  ik  de  Demoifelle  Renée  Bonneau,  fa 
femme.  De  cette  union  il  eut  : 

Charles-Rénk,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Charles-Renî;  Bouhicr,  Chevalier,  Seigneur,  Marquis  de  la  Vérie,  nommé,  le 
12  Juin  1700,  Enfeigne  aux  gardes  françaifes  (h)  8c,  le  3o  Janvier  de  f  année  fui- 
vante.  Colonel  dïin  régiment  d'infanterie.  Il  fut  marié,  par  contrat  du  20  Mars  1704, 
reçu  par  Junot,  Notaire  à  Paris,  8:  palfé  en  préfence  &  du  confentement  du  Roi 
Louis  XIV,  à  Demoifelle  Marie-Louife  de  Fleuiugny,  fille  de  feu  Claude-Jcan- 
Baptifle  Lkclerc  de  Fleurigny,  en  fon  \'ivant  Chevalier,  Marquis  dudit  lieu  de 
Flcurigny,  Seigneur  de  la  Vallière,  la  Chapelle-fur-Ozéme,  Palfy,  Menil  8c  autres 
lieux,  8c  de  Claude-Catherine  de  Véelu,  alors  veuve  (c).  De  cette  union  il  eut  : 


(a)  11  était  écolier  à  la  Flèche,  lorlqu'il  obtint,  il  la  date  du  iG  Novembre  1654,  en  la  Chancellerie,  des  Lettres 
de  bénéfice  &  d'émancipation  qui  furent  vifécs  en  la  fénéchaulfée  de  Poitiers,  le  iS  Décembre  fuivant,  par  .lean 
de  Raze,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Confeil ,  Lieutenant  j-'énéral  en  la  fénéchaulfée  de  Poitou,  en  préfence  de  la 
Dame  fa  mère;  de  Gabriel,  Comte  de Chateaubriant,  Che^ aller,  Confeiller  du  Roi,  fon  Lieutenant  en  Poitou;  de 
Cabriel  d'Aubit;ny,  Chesalier,  Seigneur  Marquis  de  Jemé,  oppofants,  parents  maternels  en  l'ablcnce  de  N.  de 
Chateaubriant,  Chevalier,  Seii^neur  des  Rochcs-Baritaux,  aulli  parent  maternel,  &  fur  l'inltance  dudit  &  celle  de 
Charles-l^ernard  Sauvelb-e,  Seigneur  de  Clillbn  ;  de  Mellire  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucaud-Bayers  &  de  la 
]-eri;erie;  de  Jacques  de  Cabory,  Kcuyer,  Sieur  de  la  Thibaudière;  de  Vincent  Bouhier.  Lcuyer,  Seigneur  de  la 
bochcguillaume;  de  François  Pidoux,  Ecuyer,  Sieur  de  Malagent,  Premier  Pair  &  Fchevin  de  l'hôtel  de  ville  de 
Poitiers;  de  Pierre  Pidoux,  Lieutenant  général  civil  es  Comté  de  Chatellerault;  de  Jean  JouUélin,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  l'Aiguillon;  e^i  de  René  Joufroy,  Ecuyer,  Sieur  des  Bouchaux,  oncle  paternel,  tous  parents  paternels  du 
Sicur  de  la  Vérie  (aCle  en  parchemin,  figné  :  Giraut  ).  11  fut  maintenu  en  fa  Noblellé,  ainfi  que  tous  lés  defcen- 
dants,  par  un  arrêt  de  réformation,  en  date  du  3  Septembre  iGSS,  rendu  à  Saint-(jermain  en  préfence  du  Roi  ; 
arrêt  qui  reconnaît  en  même  temps  la  Noblelfe  de  tous  fes  afcendants  jusqu'à  Pierre,  I'"''  du  nom. 

{b)  Rapport  fur  fa  Noblelfe  ù  l'elfet  d'être  admis  aux  gardes  françaifes,  fait  par  d'Ilozicr,  Genéalogilte  du  Roi, 
&  relaté  à  la  page  9  de  cette  notice. 

v'c)  .\udit  contrat,  figné  du  Roi,  on  lit:  ><  Par-devant  les  Notaires  l1  Paris  foullignés,  furent  préfcnts  •  Mefiire 
Charles-René  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Vérie ,  Colonel  d'infanterie,  lils  majeur  de  défunt  Meflire 

Charles-Gabriel  Bouhier,  aulli  Chevalier,  Seigneur  de  la  Vérie,  &c ces  claules  &  conventions  ont  été 

arrêtées  en  préfence  &  de  l'agrément  de  très-haut,  très-puillant  &  très-excellent  Prince  Louis,  parla  grâce  de  Dieu 
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1.  Marie-Anne-Jacqueline,    née  &   baptifée  à   Fleurigny  le    14  Février   1707, 

mariée  à  Claude-Gilbert  Roiseht  de  la  Sali.k  d1':  Li;zardikre,  GoLiverneur 
pour  le  Roi  du  château  de  Chaume  &  ville  des  Sables  d'Olonne,  \euf  de 
Louife-Françoife  Jousseaume,  fille  de  P'rançois,  Marquis  de  la  liretèche. 
De  cette  union  eft  née  en  particulier  Demoifelle  Marie-Charlotte-Pauline 
Robert  de  LEZARDuaiE,  auteur  de  la  Théorie  des  lois  politiques  de  la  mo- 
narchie françaife  (a). 

2.  N...  Bouhier,  mariée  à  Meflire  de  Culant,  Marquis  de  Monceaux. 


BRANCHE  DE    L'ISLE-BERTIN    ET  DE  LA  CHEVES- 

TELIÈRE. 

[ÉTEINTE.] 

VI.  DEGRÉ. 

René  Bouhier,  Seigneur  de  riOe-Bertin,  de  rille  d'Olonne  &  de  la  Cheveflelière, 
fils  de  Jacques,  F'  du  nom,  &  de  Marguerite  de  la  Roche-Aymon,  qui  forment  le 
V"  Degré  de  la  branche  deTIfle  d'Olonne.  11  fut  Sénéchal  des  Sables  6>'  «.Comman- 
dant, après  la  prile  de  la  ville  des  Sables,  du  château  de  la  Chaup'.e,  lors  de  Fat- 
taquedece  fort  par  les  Proteftants,  en  i55o(Z').  Vers  la  même  épocue  il  figure  comme 
témoin  au  mariage  de  Nicolas  Bouhier,  auteur  de  la  branche  de  Noirmoutiers,  dans 
lequel  il  elt  qualifié  Préfident  des  élus  aux  Sables;  il  a  été  également  Confeillcr  Se- 
crétaire du  Roi  en  la  Grande  Chancellerie.  De  fon  mariage  avec  Marie  Bouhier, 
Darne  de  la  Bajonièrc,  il  eut  : 

Roi  de  France  &  de  Niuarre  ;  de  la  part  Judit  Seii^neur  époux;  de  très-haut  &  très-puillant  Seigneur  Meflire 
Anne-Jules,  Duc  de  Noailles,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  ordres,  du  Roi,  Capitaine  de  fa  première 
compagnie  des  gardes  du  Cijips,  coulin;  de  haut  \  puiU'ant  Seigneur  René-François,  Marquis  delà  Vieu\ille,  coufin 
de  Mellire  Barthélémy  lîouhier,  Chevalier,  Seigneur  des  Raillères,  ci-de\aiit  Commandant  d'un  bataillon  au  ré- 
giment du  Roi,  &  Dame  Placidiane  Bouhier,  Ion  époul'e,  coufins  paternels;  de  Dame  Catherine  de  Saint-Ililaire, 
veuve  de  Mellire  Vincent  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Rocheguillaume  «^  de  la  Grange  de  Longeve  &  au- 
tres lieux,  coufinc  palernclle  ;  de  Demoilelle  Placidiane  Buuhier,  fa  petlte-lille,  couline  ;  de  Dame  I.ouife  Leclerc, 
veuve  de  iMelllre  l'Vançni-,  de  X'aienne,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Perièfe,  &c.,  Ciouxerneur  des  ville  &  château 
de  LandiX'cies,  coufme  à  caule  dudit  défunt  Ion  époux;  de  haut  c<c  puillant  Seigneur  Mellire  Armand-Viclor 
Bouthillier,  Chevalier,  CumiedeChax  igny,  (die\  aller  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis,  &.  de  Dame  I.ouife 
de  Varennes,  foii  epoule,  couiiiis;  «.le  Mellire  Jean  «.leCreil,  Chevalier,  Marquis  de  Creil-Bournizaux,  (lonfeiUer 
du  Roi  en  les  Conleils,  Maître  des  requéies  honoraire  de  Ion  hôtel,  iS:  Dame  Suzanne  Dargouzes,  fon  époufe,  con- 
fins; de  Dame  Marie  Godet,  \eu\e  de  Mellire  Martin  de  Savonnière,  Clie\alier,  Seigneur  de  la  Torche,  &  De- 
moifelle Marie-Catherine  de  Savonnière  de  la  Torche,  lille  majeure,  coufins.  De  la  part  de  la  future  épt)ule  :  de 
religieux  Seigneur,  frère  Charles-Hubert  de  Meurigny,  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérulalem,  frère  de 
l'époule;  de  religieux  Seigneur,  Irere  Hubert  de  Culant  de  Monceaux,  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Je- 
rufalem,  Commandeur  de  llaut-Avefne,  grand-oncle  maternel  ;  de  Demoifelle  Marie  de  Culant,  grande-tante  ma- 
ternelle; de  Mellire  Louis  de  (Allant,  Che\alier,  Seigneur  de  la  Brollé ,  grand-oncle  maternel  ;  de  Dame  (jene- 
viève  de  laRomière,  \eu\e  de  Mellire  L(.)uis  de  Culant,  Che\ aller.  Seigneur  de  Monceaux,  Mettre  de  camp  de  ca\a- 
lerie,  grande-tante  maternelle  ;  de  Mellire  Charles  Sanguin,  Capitaine  des  gardes  de  Monlcigneur  le  Duc  de  Bour- 
bon, courui;  de  haut  &  puillant  Mellire  Louis  Sanguin,  Chevalier,  Marquis  de  Livry,  Confeiller  du  Roi  en  lés 
Confeils,  Premier  Maître  d'hoiel  de  Sa  Majellé,  Capitaine  des  challés  des  bois  de  Bondy,  Livry  &  plaines  adja- 
centes, coufin;  de  Mellire  Ignace  de  (joujoii  de  Thuil),  Chevalier,  Seigneur  Baron  de  Chavernay,  Conleiller  du 
Roi  en  fa  Cour  &  Parlement,  coufin,  &  Dame  Melanie  Lefevre  de  Caumartin,  l'on  epoafe;de  Dame  Madeleine  de 
Sauvan  d'Aramon,  époufe  de  Mellire  Marcel  de  \'aux,  Baron  de  l'Héron,  coufin  paternel;  de  haut  &  puillant 
Seigneur  MelVire  Michel  Chamillard,  Chevalier,  Minillre  &  Secrétaire  d'Ktat,  Contrôleur  général  des  finances  ;  de 
Mellire  François  du  Pouget,  Chevalier,  Seigneur  de  Nadaillac;  de  Mellire  Charles-François  d'Andigne,  Chevalier, 
Seigneur  de  Vélins,  amis.   » 

{a)  Nouvelle  Bio^t\TpliiL'  i^ciicrjle,  tome  XXXI,  p.  ùi. 

ib)  La  ville  des  Sables,  alliegée  par  La  Noue,  commandant  l'armée  protellante,  fut  prile  en  i55o  après  une 
longue  &  glorieufe  réfiltance  dans  laquelle  périrent  quatre  cents  des  alfiégés.  Après  la  prife  de  la  ville,  un  grand 
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Anduk,  I"''  du  nom,  qui  fuit. 


VII.    DEGRE. 


Andrk  Bouhier,  1"  du  nom,  Seigneur  de  rillc-Bcrtin,  de  Tille  d'Olonne,  de  la 
Poulou^■ière  8c  de  la  Chevcllelicre,  Contrôleur  général  de  la  Grande  Chancellerie 
de  France,  le  22  Mai  1396  (û).  Il  époulaN...  m:  la  Pkoize.  De  cette  union  vinrent  : 

1.  R';ni':,  Seigneur  de  rille-liertin,   qui  comparaît  en   1622,  en  qualité  de  dona- 

tem",  à  Tade  d'érection  en  cure,  fous  la  dénomination  de  Notre-Dame  de 
I>on-port,  de  Féglife  des  Sables,  jufque  là  \'icariat  d'Olonne,  bien  que  def- 
fer\-i  par  di.\  prêtres  llipendics  par  les  catholiques  Sablais,  8c  lui  conllituc 
une  rente  de  cent  fols,  8:  le  Duc  de  Montmorency,  (".omte  d'Olonne,  une 
rente  de  5o  livres,  pour  aider  à  fon  établilfement;  les  autres  habitants  s'o- 
bligèrent à  payer  deux  deniers  feulement  par  feu. 

2.  Andri^:,  II''  du  nom,  qui  fuit. 

VIII.   DEGRÉ. 

Andpé  Rouhier,  II-  du  nom.  Seigneur  de  Tlfle-Rertin  8c  de  la  Chevefielière,  fut 
marié  à  Catherine  Morisson,  Dame  de  la  Chaboifllère  8c  du  Rétail,  de  la  famille 
desMoriflbn  de  la  P>alïetière  (b).  De  cette  union  font  nés  : 

I.  Robert,  Seigneur  de  la  Cheveflelière,  vivant  en  1667,  marié  à  Demoifelle 


nombre  d'habitants  fe  retirèrent  fous  les  ordres  de  Bouhier,  leur  Sénéchal,  dans  le  fort  de  la  Chaume,  où  ils  ré- 
llllcrcnt  encore  longtemps,  mais  ils  lurent,  malj^ré  leur  courage,  forcés  de  fe  rendre.  L'armée  protcllantc,  difent 
les  hilloricns,  trouva  tant  d'or  auN.  Sables,  qu'elle  fut  embarralfée  pour  l'emporter.  (Fontencllc  de  Vaudoié.  — 
Le  Dain  ,   Hijloire  de  I\vthcnay.  ) 

[a  '  Dès  le  i5  Mars  i  Sijô,  Henri  IV,  par  Lettres  patentes  données  à  Amiens,  confirmées  par  d'autres  Lettres 
à  la  date  du  20  Juillet  de  la  même  année  &  fignées  de  la  main,  l'autorifa  à  fortifier  fon  château  de  la  Cheveflelière. 
Ces  lettres  font  fur  parchemin  &  le  texte  efl  ainfi  conçu  : 

<■  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  P'rance  &  de  Navarre,  il  tous  préfens  (S:  advenir  falut. 
«  Notre  amé&féal  Confciller  &  Contrôleur  général  de  notre  Grande  Chancellerie,  MeOire  André  Bouhier,  nous 
fait  dire  &  remontrer  que  fa  terre  &  tief  de  la  Chevellelière  lui  compète  &  appartient  par  fucccllion,  de  laquelle 
dépendent  plufieurs  polfellions  &  de  grands  revenus,  outre  que  la  fituation  en  ell  agréable,  en  laquelle  ledit 
Bouliier  a  refolu  de  faire  la  réfidence  ordinaire  lorfqu'il  fera  hors  le  temps  pendant  lequel  il  nous  doit  le  fer- 
vice  de  fondit  état,  toutefois  étant  ladite  terre  fituée  auprès  du  bord  de  la  mer,  proche  de  plufieurs  places  occu- 
pées par  nos  ennemis  &  d'ailleurs  fort  expofée.  Inclinant  à  laquelle  fupplication  dudit  Bouhier,  défirant  le  traiter 
favorablement  afin  de  l'obliger  d'antant  plus  au  fervice  qu'il  doit  en  ladite  charge  (S;  fans  qu'il  foit  tenu  aucune 
pL-rmillion  ni  congé  de  quelque  Seigneur  que  ce  foit,  de  notre  entière  autorité  &  fouveraineté,  nous  l'avons  re- 
levé cS;  difpenfé,  relevons  &  difpenfons  &  ce  entièrement  &  fans  aufli  qu'en  ladite  fortification  il  lui  foit,  par  nos 
;  Olliciers  ou  autres,  porté  aucun  trouble  &  empêchement,  au  contraire;  lequel  fi  foit  mis  &  donne  lui  étoit,  nous 
:  voulons  icelui  être  donné  iSi  le  tout  mis  incontinent  &  fans  délay  &  pleine  &  entièie  fatisfadion  en  notre  Etat  & 
.  fans  aucun  impofé  &  difpenfons  notre  Tréforier  &  autres  &  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Con- 
i  fcillers  &  Préfidents  en  notre  Parlement  &  ù  tous  nos  autres  jufticiers  &  OlTiciers  qu'il  appartiendra  que  de  ma 
.  pure,  grande  permillion  &  volonté  contenue  ci-delfus,  ils  fallént  &  laillént  jouir  iV  ufer,  concédant  pareillement  & 
.  perfmnellement  audit  Bouhier,  les  hoirs  &  ayant  caufe;  ians  qu'ils  apportent  à  ladite  jouilfance  aucun  trouble 
.  ou  empêchement,  au  contraire;  ainfi  foit  offert,  porte  &  permettre,   ou   falfe  remettre  ou  réparer  incon- 
.  tinent  au  premier  état,  être  notre  entier  &  vrai  plaifir,  &  afin  que  ce  foit  choie  ferme  &  llable  à  toujours,  nous 
i  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cesdites  préléntes  fans  &  aucune  choie  avoir  droit, 
o  Donné  i  Amiens  au  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce  1 5<jt'>  &  de  notre  règne  le  feptième.  Signé  :  I  lenri.  ■> 
3  Janvier  iGoô.  Aéle  d'échange  entre  André  Bouhier,  Contrôleur  général  en  la  Grande  Chancellerie,  de  l'aveu 
tk  confentcment  de  René  Bouhier,  Ecuyer,  Seigneur  de  l'Ifie-Bertin  &  de  Dame  Marie  Bouhier,  les  père  &  mère, 
de  deu\:  fiefs  de  vignes  appelés  la  Commère  &  les  Plantes  nouvelles,  paroillé  de  Saint-Hilaire  de  Talmont,  in- 
di\is  avec  François  Bouhier,  Seigneur  de  Cornouaille,  contre  deux  autres  fiefs  de  vigne,  joignant  le  fief  de  l'Ille 
en  la  paroilfe  de  l'Hle  d'Olonne,  appartenant  à  Laurent  Blanchard,  Sieur  de  la  BrolTe.  (A6\e  reçu  par  Trouillaud 
iV  Toare,  Notaires  du  Comté  d'Olonne.) 

( />)  A  la    date  du    12  Mai    1Ô47,    André    Bouhier,  Seigneur    de  la  Chevellelière  &  la  Dame  Catherine  Mo 
rillbn,  l'a  femme,  fondèrent  en  l'églile  des  Révérends  Pères  Cordeliers,  en  Olonne,  diocèfe  de  Luçon,  une  chapelle 
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Marie  Morisson,  Dame  du  Rctail,  la  tante  à  la  mode  de  Rretat^ne,  dont  il 
n'eut  pas  d'entants. 

2.  Andrk,  IIP  du  nom,  qui  fuit. 

3.  Rknkr,  Dame  de  la  (Ihaboifière ,  mariée  par  contrat  du  25    Janvier    i655  à 

André-François  PjUOk,  (Chevalier,  Seigneur  de  la  Chaunalière  ou  Chanolière, 
Commandant  du  Château  de  la  Chaume  aux  Sables  d'Olonne  (a). 

IX.  DEGRÉ. 

Andrk  Rouhier,  IIP'  du  nom,  Seigneur  de  la  Chcveflelièrc  &  du  Rétail,  fut  marié 
à  Demoifelle  Catherine  nu  Bois,  dont  il  eut  trois  filles  : 

1.  Catherine,    mariée  à  André-René  Ruor,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villeneuve- 

Chaunalière,  Ion  coufin  germain. 

2.  Renée,  mariée  à  François  Rlor,  h^cuyer,  Seigneur  de  la  Chaunalière. 

3.  Marguerite,    Dame   de  Saint-Révérend,   mariée  à  Gabriel  de   Rorthays, 

Écuyer,  Seigneur  de  la  Roche-Jaudouin. 


BRANCHE  DE  NOIRMOUTIERS. 

[ÉTEINTE.] 

VI.    DEGRÉ. 

Nicolas  Rouhier,  F""  du  nom,  Seigneur  de  la  Poulvière  ,  3"  fils  de  Jacques  II,  Sei- 
gneur de  rifle  d'Olonne  8^  de  Marguerite  Helyes,  Dame  de  TAudonnière,  rapportés 
au  VF  degré  de  la  branche  de  Tille  d'Olonne,  fut  le  premier  Rouhier  quifoit  allé  le 
fixer  à  Noirmoutiers  ;  il  s'y  maria  vers  l'an  i55o,  avec  Demoifelle  Jeanne  Dokineau, 
petite-fille  de  Mellire  Fuc  Dorineau,  Écuyer,  Seigneur  du  fief  Cadou,  oncle  de 
MefFire  François  de  la  Rourdonnaye,  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Rre- 
tagne,  d'une  ancienne  famille  de  Gentilshommes  Poitevins,  maintenus  en  leur  No- 
bleffe,  en  1640,  en  la  perlbnne  de  Gedéon  Dorineau,  Seigneur  de  la  RjalTetière.  A 
fon  contrat  de  mariage  figure  comme  témoin  Ion  coufin  Rouhier,  Seigneur  de  flfle- 
Rertin,  défigné  comme  Préfident  de  l'éleclion  aux  Sables.  Il  laiffa  de  fon  mariage  : 

Nicolas,  IF  du  nom,  qui  fuit. 

VII.     DEGRÉ. 

Nicolas  Rouhier,  IF  du  nom.  Seigneur  de  Gravoilleau,  époufa  Demoifelle  Judith 
Papion,  fille  de  Jacques  Ration,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Sinnonière,  &  de  Demoi- 
felle Jacquette  Fveillard,  Dame  de  la  Vergnc,  laquelle  était  tante  de  la  Dame 
Foucher,  Raronne  de  Sainte-Flève  ^  du  Rrandois.  De  ce  mariage  elt  venu  ; 

flipendicL'  fous  l'invocation  de  faim  François,  en  leur  nom  &  en  ceux  de  leurs  enfants  &  héritiers  l\  perpétuité 
moyennant  une  rente  de  cent  douze  francs  pa)able  chaque  année  le  premier  jour  de  Mars,  au  profit  desdits  Pères 
Cordeliers,  moyennant  quoi  eeu.v-ci  s'ohliL;ent  à  dire  chaque  femaine,  pour  les  fondateurs,  leurs  enfants  ou  hé- 
ritiers, deux  meliés  balles  à  ladite  chapelle  de  faint  François,  l'une  de  Requiem,  l'autre  de  hi  Vicr^'e.  Aéle  ligné 
Paillaud,  pour  groUé,  &  Debret,  Notaires. 

(a)  Partage  fait  en  1G44  entre  la  famille  Morllfon,  reçu  par  Roulfeau,  Notaire  de  la  Mothe-Achard.  —  Heau- 
chet-F^illeau,  dans  la  généalogie  des  Buor,  p.  525,  lui  donne  le  prénom  de  François. 
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VIII.  DEGRÉ. 

Jean  Bouhier,  P"'  du  nom,  Seii^ncurdu  Sableau  8:  de  Beaulieu,  époux  de  Demoi- 
felle  Brigitte  Taillandier,  fille  de  Noble  Pierre  Taillandier,  Sénéchal  de  Saint-Ger- 
vais  ^  de  Beauvoir.  De  cette  union  il  eut  : 

1.  Jean,  II'^  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Pierre,   Seigneur  de  Beaulieu,  Gentilhomme  ordinaire  du  Duc  d'Orléans, 
Régent,  Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Lazare. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean  Bouhier,  IP  du  nom,  Seigneur  du  Sableau  (^  de  Beaulieu,  Sénéchal  de  Saint- 
Gervais  8c  de  Beauvoir,  époufa  Demoifelle  Hélène  Plumet,  fille  de  Noble  Jean 
Plumet,  Seigneur  des  Bouftreillères.  De  ce  mariage  font  iflus  : 

1.  Jean,  IIP  du  nom,  Seigneur  du  Sableau  &  de  Beaulieu,  fut  marié  à  Demoifelle 

Suzanne  Rebuffé,  fille  de  noble  Pierre  Rebuffé,  Seigneur  de  Beaurepaire, 
dont  un  fils,  qui  fut  Capitaine  au  régiment  de  Mornac-infanterie. 

2.  Louis,  qui  fuit. 

3.  Alexandre,  Chanoine  de  Luçon,  Prévôt  de  Fontenay-le-Comte. 

4.  Brigitte. 

X.  DEGRÉ. 

Louis  Bouhier,  Seigneur  de  Beaupuy,  marié  à  Demoifelle  Marie-Anne  Dori- 
neau.  De  cette  union  il  eut  : 
i .  Luc,  qui  fuit. 
2.  Suzanne,  mariée  à  Alexandre  Lmbert,  Seigneur  des  Bretelières,   Gendarme 

de  la  garde  du  Roi. 
Plufieurs  enfants,  décédés  fans  poflérité. 

XL  DEGRÉ. 

Luc  Bouhier,  Seigneur  de  la  Da\'iére,  Major  de  TIHe  de  Noirmoutiers,  marié  à 
Louise  Barré,  fille  de  Noble  Luc  Barré,  Seigneur  de  la  Grange,  8c  de  Demoifelle 
Macé.  De  ce  mariage  font  ilfus  : 

1.  François-Louis-Laurent,  Gendarme  de  la  garde  du  Roi. 

2.  Laurent  Bouhier  de  la  Davière,  Bachelier  en  Sorbonne,  Curé  de  Saint-Gilles, 

décédé  à  Noirmoutiers  le  21  Mai  1822. 

3.  Joseph-Alexandre  ,  qui  fuit. 

XII.  DEGRÉ.  ■  :.; 

Joseph-Alexandre  Bouhier,  Seigneur  deMaubert,  né  en  1744,  Chef  de  dîvifion 
des  canonniers  gardes-côtes  à  Noirmoutiers,  Chevalier  de  Saint-Louis,  émigra  en 
1791.  11  fit  la  campagne  de  Tannée  des  Princes  comme  Officier  dans  la  3"  compa- 
gnie de  la  Nobleife  du  Poitou,  paffa  en  Angleterre,  puis  revint  en  France  avec 
Tarmée  royale  pour  prendre  part  à  la  célèbre  alfaire  de  Quiberon,  où  il  fut  tué.  Il 
avait  été  marié,  en  premières  noces,  à  Françoife  Bevier,  dont  une  fille,  Marie- 
Agathe,  mariée  à  Alexandre  le  Bourcier,  de  Molfain,  Officier  fupérieur  de  la 
vieille  garde  impériale. 

Et  en  fécondes  noces  à  Anne-Marie-Georges  Lechoine,  dont  il  eut  une  fille 
Marie-Esther,  mariée,  en  i""' noces,  à  Pierre  Landry  de  Vabres,  Chevalier  de 
Saint-Louis,  dont  elle  n'a  pas  eu  d'enfants,  &  en  2^*^*  noces,  à  Frédéric  le  Mayer, 
de  Brefmann,  en  Allemagne,  dont  un  fils  Frédéric,  décédé,  en laifliint  des  enfants. 
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BRANCHE  DE   ROCHEGUILLAUME. 

[ÉTIilNTF.] 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  Bouhier,  Seigneur  de  Rocheguillaume  ^  des  Poirières,  2"  fils  d'André  & 
de  Marie  Thomafl'el,  rapportés  au  V"  degré  de  la  branche  de  Beauregard.  Il  fut  Com- 
miilrrire  général  de  l'extraordinaire  des  guerres.  11  avait  époufé  Demoilelle  Marie 
DE  BouRDiGAi.LE,  dc  laquelle  il  eut  : 

1.  Vincent,  1"  du  nom,  qui  luit. 

2.  Catherine,  mariée  à  Jacques  Guiton  de  la  Valade,  Maire  de  la  Rochelle  en 

i586,  oncle  de  Tilluflre  Jean  Guiton,  Maire  de  la  Rochelle  lors  du  liége  de 
cette  ville  en  1622. 

3.  Gl-h-launu;,  tut  reçu  en  iSqS  Confeiller  Secrétaire  du  Roi. 

4.  Maiue,  mariée  à  Pierre  Choquet,  Seigneur  du  Maureau,  dont  la  fille  Hélène 

époula  Pierre-François,  Seigneur  du  Temps,  Officier  de  Tarmée  du  Roi 
Henri  IV,  au  temps  de  la  Ligue;  puis  Confeiller  en  f élection  de  Fontenay, 
Maire  &  Capitaine  de  cette  ville.  C'ell  chez  lui  que  Henri  IV,  devenu  Roi,  vint 
prendre  gîte  pendant  plufi^urs  jours,  en  fon  voyage  en  Poitou.  Le  Roi,  vou- 
lant lui  témoigner  fafatisfa^tion,  lui  demanda,  en  le  quittant,  ce  qu'il  défirait 
de  lui. —  «  Rien  autre  chol^'  que  fhonneur  de  vos  bonnes  grâces,  »  lui  ré- 
pondit du  Temps.  Henri  IV,  tenant  cependant  à  lui  laitfer  unfouvenir,  vou- 
lut qu'à  l'avenir  il  ajoutât  qucre  fleurs  de  Lys  à  les  armes. 

VII.  DEGRÉ. 

Vincent  Bouhier,  \"  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  Rocheguillaume ,  nommé 
Vice-Sénéchal  de  robe  courte  de  Fontenay-le-Comte,  en  remplacement  de  Nicolas 
Rapin.  Il  fut  marié  à  Marie  Gallier,  Dame  de  la  Grange  de  Longève,  de  laquelle 
vint  : 

VIII.  DEGRÉ. 

Vincent  Bouhier,  IL  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  Rocheguillaume  ,  de  Bouille 
8c  de  la  Grange  de  Longève,  Gouverneur,  en  1627,  de  la  ville  de  Fontenay  8:  du 
château  de  Vouvent.  Il  époufa  en  premières  noces,  par  contrat  reçu  le  12  Janvier 
i632,  par  Boirot,  Notaire  â  Mirebeau  en  Poitou,  Demoilelle  Foy  di:  Launay,  de  la 
maifon  d'Onglée,  fille  de  Pierre  de  Launay,  Chevalier,  Baron  d'Onglée,  de  Piouillé 
8c  du  Fouilloux,  fils  de  de  Launay,  Chevalier  de  Saint-Michel,  fous  les  Rois  Char- 
les VIII  8c  Henri  III,  8c  lui-même  Lieutenant  du  Maréchal  de  Lavardin  à  la 
bataille  d'Ivry  en  i5go  (a),  <k  de  Demoilelle  Urbane  de  la  Haye.  A  fon  mariage 
alfillèrent  comme  tcmoins  :  Jacques  Cailleau,  Sieur  duFougerais,  coulin,  fondé 
de  pouvoirs  de  Marie  Gallier,  fa  parente;  Nicolas  de  Sainte-Marthe,  Seigneur  de 
Malfongne,  Lieutenant  général  en  la  fénéchaullée  de  Poitou,  cpoux  d'Urbane  de 
Launay,  freur  de  la  future;  Pierre  de  Launay,  Chevalier,  Ikiron  d'Hermet,  frère; 
François  Chavigny,  Fcuyer,  Seigneur  de  la  Jaquetière;  René  de  lirochechien,  Che- 
valier, Seigneur  du  Pin,  l'un  8c  l'autre  coufins  germains  de  l'époux;  Renée  Bou- 
hier, femme  de  Jacques  Joulfelin,  Sieur  de  Maligny;  Renée  Joulfelin,  femme  de 

(a)  Potier  de  ("ourcy,  Nobiliaire  de  Bretaî^iie. 
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Luc  de  Baconnais,  Sieur  de  Boidibaud,  tante  8:  coufine  de  Tépoux;  Jean  Pidoux, 
Doyen  de  Téglife  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers. 

Et  en  fécondes  noces,  Demoifelle  Catherine  de  Saint-Hilaire,  qui  comparut 
comme  témoin  en  1704,  au  contrat  de  mariage  de  Charles-René  Bouhier,  Cheva- 
lier, Marquis  de  la  Vérie  ,  avec  Demoifelle  Louife  Leclerc  de  Fleurigny,  où  elle 
ell:  qualifiée  de  coufine  de  Tépoux,  8v.  de  grand-mère  de  Placidiane  Bouhier^,  quali- 
fiée auffi  coufine. 

De  fon  premier  mariage  il  eut  : 

1.  Marie-Urbani:,  qui  contrada  mariage  en  Umh  avec  Jacques  d'Appelvoisin, 

Chevalier,  Seigneur  de  Saint-Hilaire,  fils  de  I-ouis,  Seigneur  de  la  Bodina- 
tière  (a),  8<  d'F^lifabeth  de  Vaguer.  De  ce  mariage  il  eft  né  plufieurs  enfants, 
entre  autres  un  fils,  Henri  d'AppELVoisiN,  marié  à  Marie  Arivé  ,  fille  de 
François,  Seigneur  du  Sableau,  &  de  Demoifelle  Marie  Barré,  fœur  de 
Louife  Barré,  mariée  à  Luc  Bouhier,  Seigneur  de  la  Davière,  de  la  branche 
de  Noirmoutiers.  Henri  partagea  la  fuccelîion  de  fon  père  avec  fes  frères  8c 
fœurs. 

2.  FoY,  décédéc  fans  avoir  contrarié  d'alliance  (Z?). 
De  fon  fécond  mariage  vinrent  : 

3.  Placidiane,  mariée  à  fon   coufin  Barthélémy  Bouhier,  de  la   branche    des 

Seigneurs  des  Feneilraux,  mentionné  au  X*"  degré  de  ladite  branche,  Seigneur 
des  Raillères,  Commandant  d'un  bataillon  au  régiment  du  Roi. 

4.  Vincent  Bouhier,  Fcuyer,  Seigneur  de  Rocheguillaume  8»:  de  la  Crange-de- 

Longève.  11  tranfigea  avec  fa  mère,  la  Dame  de  Saint-h'laire ,  parade 
paffé  devant  Guilbaud,  Notaire  à  Apremont,  le  14  Odobre  :668,  à  raifon 
de  ses  droits  en  la  foigneurie  de  Bouille,  qu'elle  cède.  Dans  cet  adeil  olf  fli- 
pulé  que  «  les  deniers  font  dus  par  Marie-Urbane  Bouhier,  épou/e  de  Jac- 
ques d'Appelvoifin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bouille,  y  demeurant,  ^a  fœur 
utérine,  &  par  Foy  Bouhier,  fœur  de  ladite  Marie-Urbane.  » 

BRANCHE  DE  FÉRALTZ. 

[ÉTEINTE.] 

VII.  DEGRÉ.  . 

François  Bouhier,  ll"^  fils  de  Jacques  8c  de  Catherine  de  TAubinière,  qui  forment 

(a)  De  l'ancienne  maifon  d'Appcivoifin,  famille  d'origine  chevalerelque  ,  l'une  des  plus  anciennes  du  Poitou. 
L'un  de  les  membres  fervait  a\cc  Jean  Bouhier,  Comte  de  l'Ille,  dans  les  guerres  du  Languedoc  on  i35i,  avec 
deux  L'Icuyers,  fous  les  ordres  de  Charles  d'EI'pagne,  Connétable  de  France.  Le  même,  ou  l'un  des  Tiens,  fut  l'un 
des  Chevaliers  de  l'ordre  du  Tiercelet  en  i386,  fervant  comme  Homme  d'armes  de  la  compagnie  de  Guillaume 
Larchevèque,  Seigneur  de  Parthcnay.  Un  autre,  frère  Bernard  d'Appelvoifm,  Abbé  del'Abfie,  figure  comme 
témoin,  en  145 1,  à  l'acle  capitula  ire  par  lequel  Guillaume  de  Varaile,  Abbé  de  Saint -Michel  de  l'Éclufe  ,  au  dio- 
cèfe  de  Turin,  confent  à  la  dillracUon  faite  de  cette  abbaye  parle  Pape  Eugène  IV,  du  Prieuré  des  Maufaits, 
dans  le  Poitou,  pour  fe  foumettre  à  la  juridiclion  de  l'Evèque  de  Luçon.  (Le  Dain,  Hijioire  de  Parthenay.  ) 

{b)  Foy  Bouhier  céda  ù  fa  fœur  Marie-Urbane  ainfi  qu'à  Jacques  d'Appelvoifm,  fon  mari,  tous  les  droits 
lui  appartenant  dans  la  feigneurie  de  Bouille,  fituée  près  d'Oulmes,  éleclion  de  Niort.  Par  lu  cette  feigneurie  pafla 
tout  entière  à  la  mailon  d'AppeKoilin,  qui  la  polTède  depuis  lors,  par  fuite  de  cette  cellion  &  de  l'apport  qu'en  a\ait 
fait  Marie-Urbane  par  fon  mariage.  (Archives  de  la  Vendée,  inventaire  des  pièces  de  la  feigneurie  de  l'Ille  d'Olonne.) 
—  11  exillait  aulTi  aux  Langons,  Doyenné  de  Fontenay-le-Comtc,  une  chapellenie,  dite  chapelkvnie  des  Bouhier, 
appartenant  ù  la  famille  Itouhier*;  il  devait  y  être  dit,  à  l'autel  de  Notre-Dame,  une  melle  toutes  les  femaines,  à 
la  charge  de  dix-huit  boilléaux  de  blc  de  rente.  (^  Pouillé  de  l'évéché  de  Luçon,  par  l'abbé  Aillery.) 

*  L'abbé  Aillery  écrit  iîoii/i.'rs,  cllropiant,  comme  bien  J'autrcs,  l'oiUio^raphe  du  nom  tel  qu'on  l'écrit  aujourd'hui,  mais  ex- 
primant mieux  peut-être  le  mot  latin  Uoerius  ou  Boucrius. 
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le  VP  Dci^rc  de  la  branche  de  l^eaiirei^ard.  Il  ]xirtaiiea  noblement,  par  aele  du 
14  Octobre  lôoi,  pade  devant  l\iris  8<:  Moreau,  Notaires  à  Nantes,  la  fucceUion 
de  les  parents  a\  ec  Ion  Irère  Robert  ^v  la  lieiu"  b'raneoife.  Il  tut  marie  en  pre- 
mières noces,  àDemoilelle  Mam.u;k,  lilledu  l'rélident  M.\m.U';k,  8c  en  lecondes  noces, 
à  Demoilelle  Françoile  ("ourtin.  De  ce  fécond  mariage  font  nés  : 

1.  Jacques,  Confeiiler  8>:  Aumônier  du  Roi,  qualifié  ainfi  dans  un  a^le  pafTé  le 

9  Mars  it)2r,  par-de\-ant  M*-"  Vaflcrie,  Notaire  à  P)Ordeau\. 

2.  François,  Raron  de  Féraltz,  Maître  ddiôtel  du  Roi,  Sénéchal  général  8:  In- 

tendant des  Domaines  de  la  Reine  Anne,  dans  Ion  (',omté  de  Lauraguais.  On 
ignore  s'il  a  lai  lié  pollérité. 

BRANCHE   DE  LA  BRÉJOLIÈRE 

ou 

BOUHIER  DE  NANTES  (c7)  • 

[éteinte.] 

PREMIER   DEGRÉ. 

Jacques  Rouhicr,  Sieur  des  Arces,  marié  à  Perine  Nouefau,  comme  l'indique 
le  contrat  de  mariage  de  Ion  fils  Nicolas,  qui  fuit.  11  ell  le  premier  de  cette  branche 
que  nous  ayons  trou^'é  à  Nantes.  Il  y  o.illait  en  i663. 

//.  DEGRÉ. 

Nicolas  Rouhier,  Seigneur  de  la  Rréjolière,  h  dievin  de  la  ville  de  Nantes,  époufa, 
le  if)  Juin  i663,  par  contrat  reçu  par  Pieru  &  LeTierle,  NiJtaires  royaux  à  Nantes, 
Demoifelle  Gabrielle  Millet,  fille  de  Michel  Millet,  Sieur  du  Bois,  &  d'Klifobeth 
Robin.  11  laifla  de  Ion  mariage  Nicolas,  IF'  du  nom,  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Nicolas  P)Ouhier,  IF'  du  nom,  Seigneur  de  la  Rréjolière,  liichevin  de  la  ^'ilIe 
de  Nantes  (Z'),  avait  époufé  Demoilelle  Charlotte  de  Goulaine,  fille  de  Samuel, 
Marquis  de  Goulaine  de  la  Pafclais,  qui,  par  ade  palfé  le  25  Février  1C96,  devant 
Falande  &  Vatrain,  Notaires  à  Nantes,  conflitua  une  rente  au  profit  de  Nicolas 
Rouhier,  fon  gendre,  8:  de  ladite  Demoifelle  Charlotte,  Ion  époufe.  Ils  eurent  de 
leur  mariage  Paul,  qui  fuit. 

{a}  Cette  branche  s"cll  ctaMie  à  Nantes  \crs  la  fin  du  X\  I'~  fiècle;  nous  ne  l'avons  trouxée  y  exiitant  qu'à  cette 
époque.  —  On  trou\e  ét^alemcnt  en  15retaL;ne  un  l'.ouhiei-,  du  prénom  de  Ucné.  dont  le  nom  ,  par  erreur,  ell  écrit 
liouchier  dans  Y  Anuorial  Je  J  ire  t  ai;  ne,  t.  Il,  loSi,  mais  auquel  on  donne  le^  armes  des  Houhier  du  Poitou;  &.  dans 
tm  acle  pailé  devant  Vinct  i<i  Dany,  Notaires  de  l'illc  <S;  baronnic  de  Rie,  le  dernier  jour  de  Juillet  1G60,  font 
mentionnés  :  Louis  l^ouhier,  Ilcuvct,  Sieur  de  la  Creipelièrc,  epou\  d'une  Demoilelle  Marie  du  Puy,  &  Pierre 
Houhier,  frère  du  précédent,  Ecuyer,  Sieur  delà  Clartière.  —  11  nous  ell  im]"onil)le,  comme  il  l'a  été  à  Beauchet- 
Fillcau,  dans  fon  Diâionnaire  des  fcimiUf^  du  Poitou,  t.  1,  p.  423,  de  rattacher  d'une  manière  certaine  les  Bou- 
iiier  de  la  Bréjolièreù  l'une  des  branches  de  la  l'amille  du  Poitou,  bien  qu'ils  lui  appartiennent  certainement,  ainfi 
que  les  armes  l'indiquent.  Nous  ajouterons  cependant  que  la  branche  de  la  Brcjohère  nous  paraît  appartenir  à 
celle  de  Talmont  &  en  defcendre.  —_  Mint:  la  \'icorntclle  W'alsh,  rapportée  au  dernier  de_i;ié  de  cette  branche,  a 
été  pour  nous  le  dernier  rejeton.  —  Cette  branche  a  donné  deux  l']che\insde  la  ville  de  Nantes;  elle  s'ell  alliée 
à  la  maifon  des  Marquis  de  (loulaine.  ainfi  qu'.'i  celle  des  \'iconnei  de  W'alsh. 

(  b  )  Michel  Guin-.ar,  .1  nnales  JSanlaifes,  Nantes,  an  X  de  la  République  françaife.  IliJÎ.  de  la  mairie  de  Na)!tcs. 
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IV.  IJKGRK. 

Paul  BouHiiiR,  Seigneur  de  la  Bréjolière,  Docteur  en  droit,  Agrégé  à  Tuniverfité 
de  Rennes,  époufa,  par  contrat  du  6  Mai  1724,  reçu  par  Breton  8c  Philippe,  No- 
taires à  Nantes,  Demoifelle  Madeleine  Pontonnu^r,  de  la  iMartiniquc.  De  ce  ma- 
riage ed  venu  Paul-Martin,  qui  fuit. 

T^   DEGRÉ. 

Paul-Martin  Bouhier,  Seigneur  de  la  Bréjolière,  Contrôleur  des  afles  &  cor- 
refpondances  des  F^tats  de  Bretagne,  époufa  Demoifelle  Madeleine-Jeanne  Sarry 
HE  Monti'Oly,  fille  de  René-Jofeph  Sabry  de  Montpoly,  Confeiller  du  Roi  8c  fon 
Procureur  au  ficge  royal  des  eaux  &  forêts  de  Nantes,  8c  de  Demoifelle  Jeanne 
Forget.  De  ce  mariage  il  eut  une  fille,  Madeleine-Pauline  Bouhier  de  la  Bréjolière, 
mariée  à  Jofeph-Alexis,  Vicomte  Walsh  {a),  l'un  des  écrivains  les  plus  dilfmgués 
de  celiècle,  auteur  des  Lettres  Vendéennes^  de  plufieurs  ou\-rages  religieux  8c  mo- 
narchiques. De  cette  union  \'inrcnt  trois  fils,  Edouard,  Arthur  8c  Ollivier. 


BRANCHE  DE  L'ÉCLUSE. 

[RA^rEAUX  éteints.] 
PREMIER   RAMEAU. 

IX.  DEGRÉ. 

Laurent  Bouhier,  IP  du  nom,  Seigneur  du  fief  Fouquet  8c  de  TÉclufe,  fécond 
fils  du  premier  mariage  de  Laurent  Bouhier,  V'  du  nom,  avec  Demoifelle  Marie 
Febure,  Dame  de  la  Bauduère,  rapportés  au  VHP  degré  de  la  filiation.  Il  fut  Con- 
feiller du  Roi,  Maire  perpétuel,  pour  le  Roi,  de  la  ville  des  Sables  d'Olonne, 
nommé  à  cette  charge  par  Lettres  du  27  Novembre  1(392;  puis  Major  de  ladite 
ville  {b).  11  le  défiUa,  avec  fautorifation  du  Roi,  le  i3  Mai  171  i,  de  fa  charge  de 
Maire  perpétuel  en  faveur  de  Paul-Sigifmond  de  Montmorency-Luxembourg,  Duc 
de  Châtillon,  Comte  des  Sables  d'Olonne,  afin  de  la  réunir  à  l'on  comté  des  Sables. 
Dans  rade  de  défilfement  il  ell:  mentionné  qu'à  favenir  il  appartiendra  au  Duc  de 
C'hàtillon  8c  à  les  fucceflcurs  de  nommer  les  Maires  des  Sables.  11  époufa  en  1GS9 
Demoifelle  Catherine  Saulsier,  dont  ileut  AuGusriN-JosEPH,  qui  fuit. 

.Y.    DEGRÉ. 

Augustin-Joseph,  Seigneur  de  la  Dedière,  Capitaine  général  de  la  capitainerie 
garde-côte  de  Beauvoir  8c  de  la  Barre  de  Mont  (c),  ancien  Garde  du  corps  du  Roi, 
Chevalier  de  Saint-Louis.  Il  époufa  Demoifelle  Marguerite  Dorion,  de  laquelle  il 
n'eut  qu'un  fils,  marié  à  Demoifelle  de  Loube,  de  la  famille  des  de  Loube,  Barons 
du  Saulce,  au  pays  Chartrain.  Il  décéda  fans  pofiérité. 


{a)  Courcelles,  Hijhnre  f^énéalofrique  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  24,  art.  Walsh. 
(  t  )  Archives  de  Paris,  Bulletin  1291G.  (c)  État  wilitaire,  1747. 
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DEUXIEMK  RAMEAU. 


IX.  DEGRÉ 


RENî;Bouliicr,  Seigneur  de  Bourg-rAbbé,  fils  aîné  du  2"maria^c de  Laurent  Bou- 
hicr,  L'  du  nom,  avec  Demoifelle  Marie  Roufl'eau  de  la  Guillotière,  la  féconde 
femme.  11  fut  reçu  Confcillcr  du  Roi,  Prcfidcnt  des  traites  aux  Sables,  le  5  Juin 
1705.  Il  époufa  Demoifelle  Slhvenii^au  xm  la  Brunièri:,  de  laquelle  font  iffus  : 

1.  Andrk,  qui  fuit. 

2.  Maruî,  mariée,  le  5  Mars  1717,  à  Alexandre  Duval  dk  la  VKRGNii;,  Écuyer, 

Préfident  Tréforier  de  I  rance,  grand-oncle  de  M.  Duval,  Vicomte  du  Cur- 
fay,  Préfet  de  la  Gironde  en  iS3o. 

X.  DEGRÉ. 

André  Bouhier,  Seigneur  de  Bourg-lAbbé,  Confeiller  du  Roi,  Préfident  en  fé- 
ledion  des  Sables,  époufa  Demoifelle  Catherine  Gksi.in,  dont  il  eut  deux  lilles.  Tune, 
Catherine-Rose-1'hlrksk,  mariée  à  Jacques-Gabriel  Lévlque,  Sénéchal  de  Saint- 
Gilles;  fautre,  Renée-Aman n  ,  qui  époufa  Pierre-Aimé-Calixte  Birotheau  des  Bu- 
rondières,  Député  à  la  première  Conllituante^  mort  en  1828  Prélident  du  Tribu- 
nal des  Sables. 


QUATRli:.ME   RAMEAU.        ,    ^        ^  ,.,        ,:  - 

IX.  DEGRÉ. 

Jean-André  Bouhier,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Bergerie,  3^'  fils  de  Laurent  Bou- 
hier, I"  du  nom,  ^  de  Demoifelle  Anne-Ozanne  Guilloton  de  la  Vérone,  fa  troi- 
fième  femme,  né  aux  Sables  le  4  Novembre  1689,  époufa,  le  17  Mai  172G,  Demoi- 
felle Madeleine-Nérée  Du  Get,  par  ade  paffé  devant  Bielfe,  Notaireaux  Sables,  le 
1"  Mai  de  la  même  année,  en  prélence  des  témoins  fuivants  :  Mefllre  Louis  Bou- 
hier, Sieur  de  rÉclufe,  Préfident  au  Sicge  royal  deChollet;  André  15ouhicr,  Écuyer, 
Seigneur  de  la  Gaudinière,  Lieutenant  de  la  compagnie  générale  garde-côte  de 
Saint-Benoît,  frères  germains  de  f époux.  Du  côté  de  Tépoufe  :  Hilaire  Du  Puy, 
Prêtre,  fon  coufm  germain  ;  Dame  Marie  Gaudin,  veuve  de  Meffire  Jacques  Fri- 
conneau,  Sieur  de  Champcloud  ;  Demoifelle  Hélène  Le  Blanc,  veuve  de  Meffire 
René  Gaudin,  Sieur  des  Places,  Sénéchal  des  villes  &  baronnies  de  Rié  &  de  Saint- 
Gilles,  fœur  de  Marie  Le  Blanc,  femme  de  Meffire  Jean  Veillon  de  Boifmartin, 
Écuyer  d^ionneur  de  S.  A.  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  fes  grandes-tantes;  Mef- 
fires  Friconneau  de  la  Moterie  &  Aimé  Laurent  Dupleix  {a),  Sénéchal  de  la  ville  des 
Sables  ^  Procureur  du  Roi  en  fon  élection  de  ladite  ville,  fes  oncles  à  la  mode 
de  Bretagne;  Demoifelle  Marie  Friconneau  de  la  Moterie,  fa  coufine,  &  Meffiire 
René  Dupleix,  Seigneur  des  Bazangères,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  général  au 
Siège  royal  de  famirauté. 

Par  ce  contrat  la  mère  lui  conflitue  en  dot,  en  outre  de  fa  part  en  huit  navires 
&  d'autres  biens,  le  plat  de  poiffons  que  les  pécheurs  du  Comté  d'Olonne  lui  de- 

{a)  De  la  laiiiilIci-L'  Duplci.N.,  youscrncur  de  l'InJc. 
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valent  en  railbn  de  la  lei^neurie  du 'rreil-de-Jars-la-lkuidLière,  &  partageable  par 
moitié  avec  les  Comtes  d'Olonne  (a).  De  Ion  mariage  il  eut  : 

1.  François,  1"  du  nom,  qui  lliit. 

2.  THtRÎ:sE,  morte  aux  Sables  le  8  Avril  1814  à  Tàge  de  82  ans,  célibataire. 

X.  DEGRÉ. 

FuANÇors  Bouhier,   1"   du   nom,  Seigneur    de    la    Bergerie,  époufa  Demoifelle 
Jeanne  Friconnkau  di-:  la  Moxinuii,  de  laquelle  il  eut  : 

1.  l'^KANçois  Bouhier,  IF  du  nom,  Seigneur  de  la  Bergerie,  Maired'Olonne,  mort 

en  181 5,  fans  pollerité. 

2.  Maiuk-Thkriisk-JosI'Ph,  morte  à  la  Salle  en  1S26,  fans  avoir  contracté  d'al- 

liance. 

3.  Jkan.n'i:,  époufe  de  N.  Macé,  morte  en  1824  à  la  Salle,  commune  d'Olonnc, 

fans  lailTer  de  pollérité. 


TROISIÈME  RAMEAU  DE  FA  BRANCHE  DE  L'ÉCFUSE 

Représentant  seul  aujourd'hui  la  famille  Bouhier. 

IX.  DEGRÉ. 

Fouis  Bouhier,  Seigneur  de  ri^clufe,  du  Treil  de  Jars  de  la  Bauduère  &  de  l^cau- 
regard,  fils  aîné  de  Faurent,  V  du  nom,  8c  de  Demoifelle  Anne-Uzanne  Guilloton  de 
la  Vergne,  fa  troifième  femme,  rapportés  au  VIIF"  degré  de  la  liliation  fuivie,  na- 
quitle  2  Juillet  1G87;  lut  Confeiller  du  Roi,  Prefident  au  Siège  royal  de  ChoUet; 
époufa,  le  16  Juin  1717,  Demoifelle  Fouife  Bonneau  de  la  Garde,  fille  de  Charles 
Bonneau,  Seigneur  de  la  Garde,  Préfident  au  même  Siège,  8c  de  Marie  Jamet  de 
Beauregard.  a  fon  mariage  alfiflèrent  comme  témoins  :  André  Bouhier,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Gaudinière,  fon  frère  germain  ;  Pierre  Bonneau  de  la  Garde,  Garde 
du  corps  du  Roi,  frère  de  la  future;  André  d'Aligre,  Seigneur  de  Marans,  fon  cou- 
fin;  Demoifelle  Jamet,  époufe  de  Meflire  Jean  de  Rorthays,  Seigneur  de  Saint-Hi- 
laire,  ancien  Fieutenant  des  vaiffeaux  du  Roi,  Capitaine  général  de  la  capitainerie 
générale  garde-côte  des  Sables,  Chevalier  de  Saint-Fouis,  fa  tante,  &c .  De  ce  ma- 
riage font  iffus  : 

1.  Chaules-Faurent  Bouhier,  Seigneur  de  Beauregard,  Fieutenant  en  1747  de  la 

compagnie  générale  garde-cotes  des  Sables,  Major  de  ladite  ville,  Conleil- 
1er  en  la  Cour  des  comptes  de  Bretagne,  où  il  fut  reçu,  le  21  Janvier  175  i, 
fur  la  produdion  des  preuves  exigées  ^c  mentionnées  dans  le  procès-A'er- 
bal  drelfé  à  cet  effet  le  i5  Janvier  1731,  8c  dépofé  aux  archives  de  la  Foire- 
inferieure  (/'),  8c  dans  lequel  fa  filiation  etf  établie  jufques  ^  y  compris  fon 
trifaïeul  Jean,  marié  à  Marie  Telle,  indiques  au  VIF  degré  de  la  filiation.  Dé- 
cédé fans  avoir  contracté  d'alliance. 

2.  Michel-Henri-Marie  Bouhier,  Seigneur  du  ^'ivier,  né  aux  Sables  le  25  No- 

(a)  Fait  rdaïc  dans  les  aveux  rendus  par  Robert  r.ouliicr,  !''■  du  nom.  Seigneur  de  la  Bauduère  &  de  Rocheguil- 
laume  c*C  par  Laurent  Uouhier,  [iremier  Scii^neui'  de  l'Ilelule  (^\oii'  p.  12  iC   14  de  eette  noliee,,. 
(  b)  Rej^illre  des  recopiions  ù  la  Cour  des  Comptes.  —  t'Ant  uiHitaivc  pour  1747. 
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vemhrc  1724,  ConleillcT  du  Roi,  Éche\in  de  la  ville  des  Sables,  mort  céli- 
bataire. 
3.  Robert-Espkit-Antoinl:,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Robert-Esprip-Antoine  Bouhier  de  rKclulc,  après  la  mort  de  fes  frères,  Sei- 
gneur de  la  Rauduère,  de  Beauregard,  de  la  Girardière  &  de  la  Bergerie,  naquit 
aux  Sables,  le  18  .luin  1734;  il  époufa  en  1799  Mademoilelle  Louife-Madeleine-Julie 
DE  RoRTHAYSDESAiNT-Hii.AniK,  lacouline,  fille  de  Marie-Jean-GilbertDE  Rorthays, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Saint-Hilaire,  Moufquetaire  du  Roi,  Si.  de  Dame  Marie  Chau- 
vin, alors  veuve.  Après  la  mort  de  fon  mari,  ladite  Demoifelle  de  l^orthays  fe  re- 
maria en  1807  au  Vicomte  Louis-François-Simon  de  Pina,  ancien  Officier  fupérieur 
aux  dragons  de  Conti  8c  à  farmée  de  Condé,  Colonel  de  cavalerie,  Maréchal  de 
camp,  Infpecteur  des  gardes  nationales  de  la  Charente-Inférieure,  Chevalier  de 
Saint-Louis  8c  de  Malte,  iils  du  Marquis  de  Pina,  en  fon  vivant  Confeiller  au  Par- 
lement de  Grenoble,  &  de  N...  de  Montaigne.  Elle  n'eut  pas  d'enfants  de  cette 
féconde  alliance. 

Sont  ifllis  de  Ion  premier  mariage  : 

1 .  Robert-Constant,  qui  fuit. 

2.  Amédée,  né  pollhume  8:  mort  jeune. 

3.  Valérie-Louise-Paui.ine,  mariée  à  Nantes,   en  prcnfières  noces,  le  29  No- 

vembre 182 1,  à  MeOlrc  Jean-Hijtpolyte  de  BAn.Li::r  de  la  Brousse,  Officier 
d'infanterie,  ancien  Garde  de  la  Porte  du  Roi  Louis  XVIII,  Chef  de  divi- 
fion,  en  i832,  à  farmée  vendéenne;  mort  de  lès  blelfures.  Et  en  fécondes 
noces,  à  Conllant  de  Rorthays  de  Saint-Hu.airi:,  fon  coufin  germain.  De 
cette  union  font  ilfus  : 

I.  Emmanuel,  Vicomte  de  Rorthays,  Officier  de  Tordre  de  François  I", 
Membre  de  TAcadémie  romaine,  marié  à  Inès  de  Girardin. 

IL  Christian,  Officier  de  ca\'alerie  du  Roi  de  Naplcs. 

AV.  DEGRÉ. 

Robert-Constant  Ijouhier  de  lEclufe,  né  aux  Sables  d'Olonne  le  18  Octobre 
1799,  Volontaire  Royal  aux  Cent  jours  (i8i5),  Lieutenant  aide  de  camp  du  Géné- 
ral Infpedeur  des  gardes  nationales  de  la  Charente-Inférieure  en  1816,  Magiflrat 
du  parquet  du  relfort  de  la  Cour  de  Paris  de  1822  à  i83o;  démiffionnaire  à  la  Ré- 
volution de  Juillet  i83o;  Repréfentant  du  Peuple,  pour  le  département  de  la  Ven- 
dée, aux  Affemblées  Nationales  Conrtituante  8c  Légillative,  de  1848  à  iS5i  ;  Député 
au  Corps  légillatif  lors  de  fa  création  en  i852,  fun  des  trois  élus  à  ce  polte  en  dehors 
des  préfcntations  du  gou\ernement  nouveau;  il  fut  déclaré  réputé  démiffionnaire 
en  la  féance  du  3  Février  i853  pour  refus  de  ferment  à  l'Empire  (a).  Il  a  époufé, 

(a)  M.  Bouhier  de  IKclule  lui  dcllinc  d'abord  à  la  carrière  militaire  ;  il  fut,  comme  il  vient  d'être  dit.  Volontaire 
Royal  aux  Cent  Jours  en  l'elcadron  des  Olliciers  de  cavalerie  de  la  Charente-Inférieure  (  armée  de  la  Vendée  ),  com- 
mandé par  le  Colonel  Comte  d'Arbaud  Mifl'on;  il  fut  compris,  en  iSiG,  comme  OlFicier  de  cavalerie  en  la  com- 
pagnie d'éelaireurs  de  la  Légion  du  Cher,  fuppiimée  peu  après  fa  formation;  infcrit  enfuite  aux  Gardes  du 
corps,  il  ne  put  y  ètix-  admis  faute  de  taille;  d'un  autre  côté,  le  Maréchal  (jouvion  Saint-Cyr,  qui  venait  d'être 
nommé  Minillre  de  la  guerre  ,  le  refufa  de  confu-mer  fon  grade  d'Ollicier  de  cavalerie  parce  qu'il  ne  l'avait  pas  fait 
reconnaître  par  la  Commillion  de  l'armée  Vendéenne.  Par  ces  motifs,  ne  p()u\ant  continuer  à  fervir  la  royautéavec 
l'épée,  il  lit  Ion  droit  à  l'aria  &  enii'.i  en  !S22  dans  la  magilli-ature.  A  la  Wésolulioii  de  iS3o,  il  fe  refufa  deprêter 
ferment  à  l.ouis-l'hilippe,  proclamé  Roi  des  français,  <k  donna  la  deniillion*.  11  lé  lit  alors  infcrire,  à  l'exemple 

(■)  Proccs-vcrbal  Je  la  |>rcllalioii  Je  IcrmeiU  Ju  1  ribunal  Ji;  Clianrcs. 
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en  premières  noces,  par  contrat  paflè  à  Nantes  le  i  i  Septembre  i82'_>,  devant 
M'  Aquary,  Notaire,  Demoilelle  l{lilabeth-\'ir;^ùnie  (Chauvin,  la  confine,  fille d'Em- 
manuel-Céfar  Cn aivin,  InTpe^leur  des  eaux  ^  forets,  8v  de  Marie-Charlotte-Kli- 
fabeth  dk  CiiAïuvr,  lleur  du  Lieutenant  u,enéral  Ikiron  de  (>habot,  Commandant 
en  chef  de  la  divilion  de  farmée  Irançaife  &  de  fille  de  Corfou  en  i8o3,  lors  de  la 
glorieufe  défenfe  de  cette  ile  contre  les  armées  8c  les  Hottes  coalifées  des  Turcs 
&:  des  RulTes.  De  cette  union  il  n'eut  qu'une  fille  Viuginik-Caroi.ine-Constancf., 
morte  enfant. 

Etenfecondes  noces,  à  Chartres, le  i6AoLit  1820,  Demoilelle  Anne-Louife-Léon 
Le  Chapelier   de    la  Varenne,  de  la  famille  d'I^lifabeth  Le  Chapelier,  mariée  au 

d'un  [^ranJ  nombre  d'autres  mai;illrats,  comme  Avocat  au  barreau  de  Paris,  oii  il  plaida,  jufqu'à  la  Ré\olutionde 
1848,  en  tlneur  des  écri\ains  \  des  acculés  politiques,  à  Paris,  Cdiarlres,  Orléans,  Verlailles,  cScc.  A  cette  épo- 
que, il  fut  nommé  Reprél'enlant  du  Peuple  à  l'AUemblée  Conllituanie,  puis  à  la  I.éi;illati\-e  &  cnfuite  I^éputé  au 
Corps  iégillatif,  où  il  fie^i^ea  jufqu'au  moment  où  les  portes  lui  en  lurent  fermées,  en  iS53,  à  railon  de  fon  relus 
de  ferment  à  l'Empire.  (,  \'oir  la  note  de  la  paL,'e  G  de  cette  notice.) 

A  ces  Aircmblées  il  le  lit  remarijucr  par  la  netteté  de  les  con\  iLlions  monarchiques  t*\;  reliL^ieufes,  fes  fentiments 
libéraux,  fon  dévouement  aux  intérêts  de  toutes  les  dallés  de  la  fociété  (S.  aux  L;rands  intérêts  de  la  France,  où  il 
voulait  que  l'on  plantât  refolumeuL  iV  telle  qu'elle  elt  labourée  par  nos  révolutions,  le  drapeau  de  la  Monarchie 
françaifc,  entrant  ainfi  franchement  en  la  nou\elle  ère  de  i;randeur,  de  liberté  &  de  profpérité  qui  lui  e(l  ouverte. 
Dans  ce  but  il  accepta  d'aller  au  nom  des  deux  br.mches  des  liourbons,  propofer  au  Prince  Napoléon,  Préfident 
de  la  République,  de  remettre  le  Comte  de  Chambord  fur  le  lrône(,').  11  lit,  dans  le  même  but,  une  propolitioii  de 
révifion  de  la  Conditution  ["). 

Se  fouvenant  qu'il  avait  porté  l'épaulette ,  il  alla  aux  journées  de  Juin  1S4S  ,  en  compaL;nie  de  MM.  Houlay 
de  la  Meurthe,  Valette  tV  l'urck,  les  ^oUc-^ues  à  la  Conllituante ,  faire  reconnaître  la  nomination  du  Général 
Ca\aignac,  comme  Chef  du  pousoir  evecutit  ,  par  l'armée,  en  la  perfnnne  du  (jéneral  L^amelme  qui  com- 
battait l'infurreclion  à  l'e^^^Ufe  Saini-Sé\erin  ,  parles  X'-  <.V  Xl"^  Mairies,  ainli  qu'au  palais  du  Luxembourg;.  I,e 
lendemain  il  portait  une  lettre  du  Préfident  de  l'AUemblée  au  (îénéral  Le  Breton,  Commandant  le  corps  d'armée 
qui  combattait  à  la  barrière  Rochechouart.  Après  l'accomplillément  de  celte  million,  la  prife  de  cette  barrière 
par  les  troupes  de  liyne ,  les  mobiles  \  la  L;arde  nationale.  Os:  le  départ  de  ce  Général  pour  la  barrière  Poilfon- 
niere,  où  le  feu  continuait  encore,  l'infurreclion  ayant  recommence  par  une  \i\e  fulillade  à  la  chaullée  Clignan- 
court,  où  le  trouvait  alors  M.  iSouhier  de  l'I-^clufe,  il  prit,  en  fa  qualité  de  Repréfentant,  le  commandement  des 
yardes  nationales,  tV  réunillant  les  loldats  difperfes  qui  s'y  trouvaient,  ordonna  de  prendre  militairement  pof- 
felLion  desmaifonsde  chaque  côté  de  la  rue,  &  foumit  bientôt  cette  dernière  partie  delà  révolte,  au  moment 
même  où  le  Général  Le  l>reton  faifait  celler,  à  la  barrière  l\)illbnnière,  les  derniers  feux  de  l'infurreclion. 

Dans  cette  prife  de  podellion,  La  lioche.  Rédacteur  du  journal  ■•  le  Peic  DuChefne»,  commandant  les  infur-és, 
fut  tué,  &  il  fut  fait  trente  priibnniers,  que  M.  Houhier  de  l'ICclulélit  placer  dans  l'une  des  pièces  du  bureau  de 
l'oèlroi.  Loriqu'onlui  amena  le  premier prifonnier,  il  rep(inditauxL;arde^  nationaux exalpérés,  quilui  demandaient 
ce  qu'il  fallait  en  faire  ;  «  11  faut  traiter  Ica  priibnniers  a\ec  humanité  lV  f e  rappeler  que  ce  font  des  compatriotes  -  ; 
ce  qui  fut  fait. 

Aux  dillércntes  Aflémblées  dont  il  a  fait  partie,  M.  Houhier  de  l'i'clufe  a  fouvent  pris  la  parole.  11  ell  en  par- 
ticulier l'auteur  de  la  première  propolition  fur  les  ateliers  nationaux;  d'un  projet  de  banque  loncière;  du  projet 
de  loi  qui  a  accordé  trois  cent  mille  lianes  aux  artilles;  d'un  amendement  ù  la  loi  lur  le  droit  au  travail;  de 
plufieurs  amendements  fur  la  (;oiillituti()n  afin  d')'  faire  confacrer  :  1"  que  l'homme  ne  relève  que  de  Dieu; 
2"  de  créer  entre  la  (.k)nUituante  &  les  Ojnfeils  généraux  aàlucls,  de  grands  corps  électifs  nommés  par  plufieurs 
départements  réunis,  cela,  afin  de  préferver  la  France  des  révolutions  de  Paris:  3"  d'un  projet  de  loi  lur  le  mana^e 
des  indigents,  ayant  pour  but  de  le  fa\orifer  Ox  de  faire  celVer  le  concubinage  par  la  déli\rance  gratLiite  de  toutes 
les  pièces  exigées  par  la  loi.  iMaiiiU-iir  uiii)'ersc'l.) 

On  doit  à  M.  Bouhier  de  ri:clule  les  ouvrages  luivants  :  Du  célibat  fiiccrJolnl  dans  l'Kf:lifc  catholique  &  du 
mariap;e  des  prêtres  en  /w\7;ue  i  1 S3  1 ,  in-b")  ;  De  l'adoption  par  les  prêtres  (  i  S40,  in-S"  )  ;  ces  deux  écrits  ont  été 
reunis  fous  ce  titre  De  l'état  des  prêtres  en  France,  cVc.  ;  il  a  publie  en  outre  :  La  Paix  ;  Paris,  impr.  de  Carion, 
iSSq,  in-8",  brochure  faille  chez  l'imprimeur  ;;  Le  Pape  ii,-  l'Italie  {\'>ùo  ]  ;  Lettre  à  -U.  Barochc,  Minijlre  des 
Cultes,  à  l'occajion  de  l' Encyclique  du  Pape  Pie  JX;  ces  deux  ouvrages  lui  ont  valu  de  S.  Sainteté  le  Pape  un 
bref  des  plus  flatteurs.  Citons  encore  un  ouvrage  hidorique:  Marianne  ï'Olonaife,  chroniques  fablaifes  (iS()(j, 
in-S"'.  11  ell  aulTi  l'auteur  d'une  comédie  de  mœurs  intitulée  les/'V)ni»e5  d'affaires,  &.  de  divers  travaux  tels  que  : 
Éloges  du  Duc  d'Enghien  &  de  Monfeigneur  Claufel  de  Montai,  l';véque  de  Chartres;  Lettre  à  AL  Jules  Favre 
fur  les  libres  penjeurs  ;  de  plufieurs  brochures  reproduifant  lés  difcours  à  la  Chambre,  &  enfin  de  divers  travaux 
reliés  inédits  parmi  lefquels  ITn  i^énie  ina^iinien. 

Depuis  fa  Ibrtie  du  Corps  légillatif  M.  F,ouhier  de  l'Éclufe  s'ell  retiré  dans  la  propriété,  au  château  de  Villebour- 
geon  1  Loir-\-t;her  1  ou  il  le  livre,  avec  l'aide  de  fes  deux  lils,  à  de  grands  iravau.x  d'agriculture,  dans  le  but  d'a- 
méliorer la  Sologne,  tSc  les  ellorts  ont  déjà  obtenu  d'importants  refullats. 

(■)  Décembre  iS.|cj  &  Aoùl  ib.M.     {■•)  Muiutcur  S<  G.}\eUe  de  France  Je  1S31. 
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Chancelier  de  France  d'Aligre;  fille  de  Michel  Le  Ckait-ijer  dio  la  Varknnk  8^  de 
Louife-AIadeleine  Cîoisi.akd   di:  Vili.ichrI'Smk.  De  ce  fécond  mariage  l'ont  ilïïis  : 

1.  MARiK-KL]i)Oxii':,née  à  Chartres  le  3  Septembre  nS'jy,  mariée  à  Kaoul,  Vicomte 

DE  LA  TuLLAvr-:,  petit-iils  de  N...  de  la  Tullaye,  Marquis  de  Magnam,  Pro- 
cureur général,  en   17S9,  en  la  Cour  des  comptes  de  Nantes. 

2.  MARiL-LÉONriNi:,  morte  jeune. 

3.  MARn->ADRii:N,  né  à  (diartres  le  20  Juillet  i832. 

4.  MARiF-THOMAS-Loris-HiNK,  né  à  Chartres  le  10  Novembre  1S40,  Volontaire 

pontilical  à  Texpédition  de  Rome  de  1867. 
Deux  autres  garçons,  nés  à  l^aris,  8c  morts  enfants. 

C^OMPI.KMF.NT    IM:    la   NOTE    (c)  DK  LA     PAGF.    4  IIF.   CETTE    NOTICE. 

i4('iG,  7  .luin.  Adc  à  l'clïct  de  comparaître  dc\ant  Jean  Vii^ncrot,  Lieutenant  du  châtelain  de  Pd-eiluirc,  par 
lequel  Aymar  de  r>rinay.  Chevalier,  en  un  procès  avec  Jacques  de  Suri^ères,  (die\alier,  Scii^neur  do  la  Floceliè-re, 
offre  comme  cautions  Nobles  peribnnes,  Louis  Ijouhier,  Seii;neur  des  Lchardieres,  i<:  le  ^Ll^l]uis  de  Puiguyon. 
(Dom  Fonteneau,  T.  .XXXIX,  p.  3i)i.) 

1484,  23  Avril.  (  OriL^inal  au  château  de  Thouars,  ell-il  dit.)  Vente  par  Louis  de  la  Tremouille,  Comte  de  Rc- 
non,  Vicomte  de  Thouars,  à  (jm.i  es  Bouhier,  l-'cuyer,  de  la  châtellenie ,  terre  Ov  reiL;neurie  de  Puybeliard  (.\: 
de  Chantagne  moyennant  2,300  écus  du  coin  du  Roi,  du  poids  de  Florence,  au  nom  &  comme  Procureur  de 
Melîire  Guy,  Seigneur  de  Sainte-Flaive  &  de  SiL^ournay,  de  la  châtellenie,  terre  &  feigneurie  de  Puybeliard. 
(  D.  Fonteneau,  t.  XXX,  p.  bûi.) 

i.3yi,  2  ^h^i.  Foi  &  hommage  rendu  par  Mathurin  Gafchier,  Sergent  roval,  au  nom  de  René  Bouhier,  Sei- 
gneur de  ridc-Bertin  &  de  la  Chevellelière,  père  &  loyal  adminillrateur  d'.\Ni>Hi':  lîouhicr,  fon  fils,  des  métairies 
des  Ronches  en  la  paroilie  de  rille  d'Olonne.  i  Archives  delà  prèlecUire  de  la  Vendée.) 

1G02,  !'■'■  Juillet.  Lettres  patentes  accordées  par  le  Roi  à  Mellire  tle  Boiirdigalle,  Maître  ordinaire  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  'Normandie,  i^  ."i  Anuki'  Bouhier,  Seigneur  i.!e  l'ille  d'Olonne,  ContrcMeur  général  en  la  (jrani.le 
Chancellerie  de  l'"rance,  les  auturiiantà  établir  un  bateau  lur  la  rivière  de  la  (irè\e. 

1G02,  28  Septembre.  Déclaration  pallée  devant  llerblnet  et  Claude,  Notaires  au  Châtelct  de  Paris,  par  laquelle 
MelTire  Jacques  de  Bourdigalle,  Confeiller  en  la  Chambre  des  comptes  de  Normandie,  reconnaît  que,  l)ien  qu'il  l'oit 
nommé  es  lettres  de  don.  données  &  oclroyées  parle  Roi  en  récompenfe  de  leurs  tidéles  lérvices,  ù  lui  «."v:  à  Noble 
Homme  Maître  .'Xndré  l^iaJiier,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi  &.  Contrôleur  général  en  l'audience  de  la  Grande 
Chancellerie  de  France,  portant  pou\oir  d'étalilir  fur  la  ri\iere  de  la  (jrè\e,  clans  la  terre  i^  l'eigneurie  de  l'ille 
d'Olonne,  un  bateau  de  pallage,  la  vérité  ell  qu'il  n'y  a  &  n'y  prétend  rien  i\;  qu'il  appartient  audit  Sieur  Bou- 
hier leul.  i  Archnes  de  la  préfe.lure  de  la  \'endee.) 

1Û04,  22  Novembre.  Aveu  rendu  par  Jacques  Recroit,  Marchand  au  bourg  de  la  C^haudée,  à  Jacques  de  Bour- 
digalle, Confeiller  maître  en  la  (diambre  des  Comptes  de  Normandie,  cK:  à  .Andué  Bo.ihier,  licuyer.  Seigneur  de 
la  Poulouvière,  Conleiller  du  Koi,  (Contrôleur  général  en  la  grande  Chancellerie  de  France,  .Seigneur  par  moitié  de 
la  leigneurie  de  l'ille  d'Olonne  à  rail'on  de  ladite  l'eigneurie.  ^  Archives  de  la  prefeclure  de  la  Vendée.) 

iiioo,  l'i  Août.  Arrentement  par  Jofeph  (iilbert  de  la  Tremouille,  Sénéchal  de  Poitou,  &c.,  à  Vincent 
Bouhier,  blcuyer,  Seigneur  de  ISeaumarchais ,  Conleiller  du  Roi  en  les  cnnieils  ,  &c.,  d'un  emplacement  en 
roulliere  près  la  Chaume,  tenant  de  toute  part  au  marais  dudit  Sieur  de  Beaumarchais,  pour  y  taire  une  loire. 
(Archives  de  la  prélecture  de  la  \'endee.  ) 

Erratum.  Page  1  de  la  Notice;  note   /'\  ligne  S  en  remontant  :  Depuis  la  lin  du  XVIF  fiècle,/;/^^  ;  du  XVL. 
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'é  &  contrc-pLilc  d'Ari^cnt  &  de  Sable  de  Jix  pièces,  qui  cil  im  Bouijonci.k  (armes  anciennes). 
Siiwple  au  Pélican  d'Or  piquant  fon  Sein  enfanglanté,  avec  fa  Pieté  d'Argent,  pofée  fur  un 
\inier  de  Sable  ;  au  Chef  couju   de  Gueules,  chargé  d'un  Bourdon    d'Argent  &  d' une  Clef 

d'Or  cnfautoir,  furnwnté  d'une    Étoile  d'Argent  accojîcc  de  deux  Hermines-,    qui    clt    w. 

BouDDONci.K.  SuiM'ORTs  '.  dcux  Lious  rampants.  Couronne  :  de  Comte. 

Il  eft  difficile  de  donner  d'une  façon  bien  exacte  &  complète  la  généalogie  de  la 
maifonDEBouRDONCLK  dkSaint-Sai.vy  ((Ii),  dont  les  papiers  antérieurs  à  fon  entrée 
dans  la  Robe  ont  été  livrés  aux  flammes  fous  la  Révolution. 

C'eft  par  des  provilions  de  Juge  8c  des  Lettres  patentes  de  i6i3  &  1622,  du  Roi 
Louis  Xlll,  cju'il  ell  polfible  de  retrouver  la  filiation  jufc]u'au)Ourd'hui. 

Pour  les  temps  antérieurs ,  les  traditions  feules  de  la  famille  la  font  remonter  à 
des  temps  très-reculés  a\ec  leurs  premières  armoiries  &  le  nom  de  Bordopcle.  A 
Tappui  de  ces  traditions  nous  trouvons  cependant  dans  VAnnorial  gcncral  de 
France ,  manufcrit,  de  d'Hozier,  article  370,  page  73(),tome  XIV  du  texte,  ^  page 
22o5,  tome  XV  du  blafon ,  8«:  leurs  premières  armoiries,  8c  leur  premier  nom  de 
Bordoncle  transformé  à  tort  en  Bordonel  dans  F  Indicateur  publié  par  M.  Louis 
Paris. 

Sur  ce  même  Armoriai,  noas  trouvons  encore  Pituiu-:  Rordoncle  de  Saint-Salvy, 
Confeiller  du  Roi,  Juge  ordinaire  de  la  ville  &  vicomte  de  Callres,  &  les  armes  ainfi 
cqu'il  fuit:  de  Gueules  à  un  Pélican  &  trois  de/es  petits  d'Argent,  &  un  Che/d'AyUr 
c/iargé  de  trois  Etoiles  d'Or  (b},  au  lieu  des  armes  placées  en  tcte  de  cette  notice 
qui  font  les  véritables  {c). 

Selon  toutes  les  apparences,  cette  infcription  dut  avoir  lieu  d'otîîce  ;  la  tamille 
ne  s'étant  pas  préfentée,  on  lui  donna  des  armoiries  incomplètes  &  altérées,  te- 
lon  de  vagues  indications  c^u'on  en  put  recueillir. 

Depuis  le  jour  où  ruines  par  les  Croifades,  d'après  la  tradition  de  la  famille,  les 
Sires  de  Bourdoncle  redent  dans  Tobicurité,  julqu'au  jour  où  ils  joignirent  la 
Noblclfede  Robe  à  la  Nobleffe  d'Kpée,  on  perd  la  trace  de  cette  famille.  Néanmoins 
les  Archives  de   TEmpire    ^:  les  acles  de  fétat  civil  dans  les  communes  de  La- 

[a)  Ce  nom  e(l  écrit  d'iihord  de  Bordoncle.  puis  de  Rowdonclé,  fouvcnt  de  Bourdoncle  par  la  rupprcllion  de 
l'accent  fur  la  dernicre  IVllahc. 

(b)  Armoriai  i^cnérM  de  France  ^\c  d'IIozicr  :  I.an-uedoc,  Généralité- de  'rouloulé-Montuiban,  t.  IV,  p.  f>-)0 
(blalbns;,  &  t.  XV,  p.  uj-i", ,  cnrcL;illrcmcni  ,:. 

ic)  Ces  armes  l'ont  celles  blalonnées dans  une  note  datée  du  i G  Septembre  177?,  i"<c  écrite  de  la  main  de  Pierre- 
Jofcph  de  Bourdoncle  de  S.iint-Salvy,  Lieutenant  général  criminel  de  la  renechaullee  de  Callres. 
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DE  BOURDONCLÉ  DE  SAINT-^ALVY. 


vaur,  Ambres,  Fine  8i  des  environs,  pourront  peut-être  combler  cette  lacune  de 
leur  hiftoire. 

A  une  époque  où  la  Noblefle  refhiit  complètement  étrani^ère  aux  Lettres,  les 
Sires  de  Bourdonclé  comprirent  que  Ton  pouvait,  1ans  celTer  d'être  Gentilshom- 
mes, lavoir  lis^ncr  Ion  nom.  Ils  étudièrent  les  lois  <^  fournirent  des  Ju^es,  des 
Avocats  au  Confeil  du  Roi,  un  Maître  des  requêtes  dans  le  \icomté  de  Lautrec 
en  remplacement  de  ieu  Dominique  de  Ikirta,  par  provilions  du  Roi  Louis  Xll  en 
Odobre  i6i3,  iSv  par  Lettres  patentes  du  même  Roi  de  1622  où  il  elt  qualifié  par  Sa 
Majelté  de  Dcfcnfeiir  de  nos  droits. 

Peu  après,  Pol  L'"  de  Bourdonclé,  Sei!j;neur  de  Saint-Salvy,  déjà  Lieutenant  du 
Juge  de  Terre-baflé  d'Albigeois,  acquit  la  charge  de  Juge  royal  en  chef  de  la  \ille 
^  comté  de  Calh-es.  Pu-:uri:,  Ion  lils,  qui  fit  enregiifrer  les  armoiries  par  d'Hozier 
à  VAnuorial  '^■encrai  de  France,  manufcrit,  lui  fuccéda,  8:  Poi,  II  de  Hourdonch', 
lils  de  Pierre,  le  remplaça  dans  la  même  charge. 

On  ne  donne  la  iiliation  de  cette  famille  qu'à  partir  de  Pierre  de  Bourdonclé  de 
Saint-Salvy,  Juge  de  Lautrec  8c  Commillaire  de  Sa  Majerté  pour  la  défenfe  de 
fes  droits  dans  le  pays  Caltrais  pendant  les  guerres  cixlles  fous  Louis  Xill. 

PREMIER  DEGRÉ. 

PiRRRii  L' de  Bourdonclé,  Seigneur  de  Saint-Salvy,  Juge  de  Lautrec,  ci-defîlis 
mentionné ,  père  de  : 

//.  DEGRÉ. 

Pol  L'""  de  Bourdonclé,  Seigneur  de  Saint-Salvy,  Confeillcr  du  Roi,  Juge  roval 
en  chef  de  la  ville  8^  comté  de  Caflres  (a),  époufa  Dame  hYançoife  dl:  (j(;NTn;u 
DE  Saint-Juery.  11  eut  de  ce  mariage  : 

///.    DEGRÉ. 

Pierre  de  Bourdonclé,  Seigneur  de  Saint-Salvy,  Conleiller  du  Roi,  Juge  ordi- 
naire de  la  ville  &  comté  de  Caitres(/').  11  époufa  Dame  de  Gal.\up  de  Lezert,  dont 
il  eut  : 

IV.    DEGRÉ. 

Pol  11  de  Bourdonclé,  Seigneur  de  Saint-Salvy,  Conleiller  du  Roi,  Juge  ordi- 
naire de  la  ville  8c  comté  de  Caltres(c^*.  11  époufa  Dame  de  Bermond  Laussarié,  dont 
il  eut  : 

V.  DEGRÉ. 

PtERRE-JosEPH  dc  Bourdonclè^  Seigneur  de  Saint-Salvy,  ne  en  1720.  11  fut  Lieu- 
tenant criminel  de  la  fénéchaulTée  de  Caltres't/\  8^  fit  partie  en  lySc)  de  l'Alfemblée 
de  la  Nobleffe  (c).  Comme  il  était  d'un  âge  tort  avance,  il  n'émigra  pas  8v  relia 
en  France  avec  fainée  de  fes  filles,  laquelle,  pour  ne  pas  être  inquiétée,  brûla 
tous  les  titres  de  la  famille,  conformément  au  décret  de  la  Con\ention  qui  l'ordon- 
nait fous  peine  de  mort.  11  décéda  le  14  Ventôfe  an  XI  (5  Mars  i8o3;.  Ilavait  époufé 

{a)  Provifions  du  G  Juin   iGt'.j. 
b)  Provifions  du  3o  Novembre   1(172. 
(r)  Provifions  du  8  Février  17  ni. 
(c/)  Provilions  du  10  Avril  1752. 

U')  !..  I.Li  Roque  c^  VA.  de  lîarthélemv,  (\U.i!iii^iu'  des  C'ciilihhoiiiuics  df  Lanij^ucdoc  en  17^1)',  gcncralitL'  de 
Tiiiihiuff.  p.  17  :  de  Bordoncle  Saint-Sal\y 
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DE  BOURDONCLÉ  DE  SAINT-^ALVY. 


Dame  Louife-Charlotte  di: 
1788.  De  ce  niariai^e  \int  : 


)AKi!AKA  Di;  l^oissi:/ON,  dOccdce  à  ('altres  le  12  Jan\'icr 


VJ.    DEGRÉ. 


Jr:AN-Jo.si:pH-PAri.-l>HAUi,i:s  de  P>ourdonclé,  Seii^neur  de  Saint-Salvy.  Il  époufa 
Dame  Catherine-Henrictte-Françoile-JulVme  nrc  Un'i:s,  décédée  à  Bcziers  le  3  Sep- 
tembre iS'jQ.  11  émii^ra  pendant  la  Ké\-olLition,  qui  arri\a  au  moment  où  il  s'oc- 
cupait d'acheter  une  chari:;e  de  C^onlciller  au  Parlement  de  Touloule.  11  décéda  à 
La\'aur  le  23  iMars  1829.  De  Ion  mariage  il  eut  deux  lils  : 

1.  Paul-Francois-Mmuf-Psuiori-:,   qui  fuit. 

2.  MArnR-Josy-:pii-GAi!Ku:i.-(]HARi.K.s-V^';i.i.\   de   Pjourdonclé  de  Saiiit-SaK'v,  dé- 

cédé célibataire  en    1 832,  Capitaine  au  0'    cuiralViers,    démillionnaire;  an- 
cien Olficier  de  la  Mailbn  militaire  du  Roi. 

3.  PiKURi:-MAKu:-.l()si';i'H-Ai)orpHi';  de  l)Ourdonclé  de  Saint-Sal\-y,   né  le  18  Oc- 

tobre i8o3,  marié  à  Dame  Plenrictte  ni-:  (]o.\rNUNc,i;s  Pastronoli:,  dont  il  eut  : 
I.   Maku  -Louisi>SvL\ii-,  mariée  à   Heni'i  dk    I'onnac-Villeneuvi:. 
H .  M  a  h  1 1:  -  A  u  <  j  u  S'r  \^e. 

VII.    DEGRÉ. 

PAUi.-FRANÇOis-.MAun;-Isu)ORr;  de  Rourdonclé  de  Saint-Salvy,  chef  aifluel  de  fa 
famille,  né  le  10  Février  1793,  Olficier  de  la  Alaifon  militaire  du  Roi,  Capitaine 
commandant  au  premier  régiment  de  chaffeurs  à  cheval,  réputé  démilPionnaire 
par  la  loi  du  3i  Août  i83o.  11  réfide  à  Lavaur  (Tarn  ).  De  fon  mariage,  célébré  à 
Montpellier  le  i"  Décembre  i835  (a),  avec  Demoifelle  Louife-Paule-iMarie-l^al- 
mire  or:  Julien  dk  Moniaui  n:u,  née  à  Montpellier  le  5  Janvier  181 5,  fille  de  feu 
MeHire  Jofeph-François-I.ouis  di:  Julucn,  Baron  de  Montaulieu,  &  de  Louife- 
Julie  Sevènl:,  il  eut  : 

VIII.  DEGRÉ. 

Ludovic-Marie-Pif.rre-Adolphk  de  Rourdonclé  de  Saint-Salvy,  né  le  6  Mai 
1839,  marié,  le  18  Avril  i8G5  (contrat  du  9  Avril,  palfé  devant  M'  Relot,  Notaire  à 
Touloufe),  à  Demoilelle  Marie-Henriette-Cécile  ni:  ForCAun  d'Aure  (ï?),  née  à 
Rordeaux  le  17  Mai  1845,  illle  de  M.  Eugene-Honoré,  ('omte  d1',  Foucaud  d'Auri:, 
8c  de  Dame  Efprit-Fclicie-Geneviève-Françoife  de  Vi-:rthamon.  De  ce  mariage 
font  ilfues  : 

1.  MARn:-HoNORri:-h^';i.icn-.-rii:R.NrAiNE,  née  le  2  A\Til  iSGG. 

2.  EuGÉNU-:-MAiur-Loi;isi;-^"voNNE,  née  le   18  Décembre  iSr)7. 

(fl)  (/>}  Extraits  des  rcgi lires  de  l'état  civil,  délivrés  en  forme  tS;  léqnlilés. 
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jDE  GAND. 

laient  pour  l'Empereur  furent  dcpolTcdés 

pit  la  branche  d'Aloil. 

céda. 

e  Gand. 


^iru^^^andnule  DK  I.ODVAIN,  lille  de  Holdric,  Comte  Je  I.OL, VAIN? 


de  (iand.  Wknkmaj*  de  Gand. 


V.        Bai" 

f ~ 

M.\NAssi;s  dit_ 
marié  ù  Emn 


Ai.AkiJ. 


I''0I.CA1(I 


AscHKKic.  SiGF.u,  Châtelam  (iru.LAi'.Mt;. 

de  Gand. 


Baudoin.  Arnoi'l. 


Marguf.ritk  de  Gand.  Amck  de  Gand. 


Snui.i.E,   duc. 


IX.       Aui 

d'A" 


aitc    , ■ _____ 

1^  Uand.  Gun.LAUMi.  de  Ghilne  époufa  Klandrine  DE   BCjVES 

I /^_ 

Guillaume  de  Ghilne.  15aui,oin  de  Gliifne. 


1îi';atki\  de  U,    ,■     ^ 
jliiuic. 


Neuf  auires  enfant 


X. 


XI.       15  a 


^VArarcs,  Aloll,  Bourbu.rg ,  Coucy,  Marie,  Oîly,  Mc,u„,  Can.br.y  s  Com,.  do  G 


marié  i 


XII. 


_(;hifne.  Sire  de  Coucy,  Oify,  Montmiral,  forme  la  féconde  i,  ,^,1,.  r,,;,       77  \ ^ 

XI II.      B\ rency  (P.  Ans.,  t.  VI,  p.  2 Si) 


XIV.     c.^ 


h'TeannTSk  MEÈla  "  ^'  '^"  ^''"''"■'  "^"^^  '^  '^■-"-'  ^^  ^^  S-rres  de  Bretagne  en  ■  345"; 


XV.       Jk 


"^  KERCOU. 


XVI.      (î,. 


'ER. 


^^^'-     ^brielle  DE  SÉVIGNÉ. 
XVIII.    J^~^ 

XIX.     L 


Jean. 


Anne  mariée  à  Ide  DE  LA  MORANDaIs? 


îrieà  N...  DE  PLOLllCK .Mf:i. 


XX.  E' 

XXI.  F 

XXII.  C 


marié  à  Anne  DU    ROCHER. 


Henri  de  Ghaifne,   marié  ù  Jeanne  DE   CEISSON? 


XXIII.  1 

XXIV.  I 

XXV.  il 

XXVI.  c 

X 

XXVIIl. 


■  ""''^■'"^"  '''''''^  ';^1!::i!:!!:::l!1^ 


Pierre. 


Madeleine. 


;       '    r^  "-^"-^-  -^  Antoine-Henr,  Margu.s  DE  SURINEAU.         MARn^-H^;:;:;;;;!— -TT:^^^ 
"  7"        C„AULEs.A,MK-Lou,s-JosE,.„,  ne  vécut  qu'un  am         NE.IU.'    ^°'"'^'     '^^-    ^'J'-^KHON - 
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DE  GHAISNE  DE  BOURMONT,  comtes  de  ghisne  et  de  gand. 


COMTES   DK  GlIISNE. 
r.  Degri!.  Siffrid,  dit  11  Paiiiiis,  Comlc  de  Ghirnc,  marié  A  Elllrudc  DF.  FLANDRE. 


j  Aiinr  nit,  Comte  de  (;liifiu',  r 


1  Mal' lut  1)11  HOUI.OONi:. 


1  Raoul.  Comte  de  Ghifne, 


î  liE  SAINT-'OI,. 


COMTES  DE  GAND. 
'  Les  premiers  Comte  de  Gand  qui  tenaient  pour  l'Empereur  furent  dtj'pon'édiis  ' 

par  le  Comte  de  Flandre  &  formèrent  la  branche  li'Alod. 
lITu  du  mime  lans,  Lamuei.t  leur  fucccda. 

I.  Degrd.  Lamoeut  F' du  nom,  Châtelain  Je  Gand. 


une  DE  l.KAMlt^ES.  l'Iafiei 


:  DF:   I.OIIVAIN,  fille  de  H. 


,  Comte  Je  Gliifne,  marie  a  Adèle  DE  LORRAINE.       GuiLL.AtiHiî,  auteur  de  la  r 


r  11"  du  nom,  Châtelain  de  Gand. 


dite  KosK,  Chiltelaine  de  llourhoury.  "Vil.  Aiinoul  de  Gand  I"  du  nom,  Comte  de  Ghifne" 


1  Maliaut  ni;  SAINT-OMER,  Wk» 


Gand.  Haouoin   de  Gand. 


«deChiliicll  dun 


L-  (ihiliie,  marie  il  Chri 


:  D'ARDRES.        Mak. 


;  Dieu  Ch.itelain  de  Gand. 


iidiine   DE   IIOVi;S.  Neuf  . 


ne  a  Ileatri.vUF;  HOUlil) 


Guillaume  de  Ghifni 


'  du  nom.  Seigneur  d'A^d^e^,  Alnll ,  liui 
hilne,  marie  i  Mahaut  DE  FIENNES. 


RoiiLuT  de  Ghifne.       I  ItNiii  de  Ghifne.      Aiisoui.  de  Ghifne.       DÉ. 


de  Ghifne,  Abbelle  de  liuuham.       Cm 


XI  "     liAinioiN  de  Ghilne  IV''  du  nom.  Chevalier,  Seiencur  de  Saneale,  Aie; 
■       J  Ifaheau,  Dame  d'ANNEQUIN. 


.  Je  Ghifne,  Ch.lteijine  de 


Alit  DECOIICY. 


j  MF' du  nom,  Seiyneur  d'Ardres,  Aloll,  Bourboury,  Couey,  Marie,  Oily,  MeaiK,  Caiiibray  ^ 


,  Ramarfan,  S:e.  Onn 


Uauiioin  Je  Ghifne,  Seiijneur  d'ArdrCi, 
llourlujuro,  marié  à  Catherine  DE  MON 


du  nom,  ^ii_,u.ii  .1,  -iML  a,,  Aies,  r'eplini;iies,  &c..  Bailli  de  Saiiit-Oiner,  eombattit  Jeaknh,  Comtell'c  Je  Ghifne,  porta  par  n  .m  ..  :  i  i    .  i.u  Je  Ghifne  ù  Jean  DE  lîRIENNE 

tiei'.i  &  Johna  volontairement  tous  les  biens  pour  la  rançon  du  Roi.  11  léfèrva  toutefois  IF  du  nom,  Comte  d'Eu  &  de  Ghilne.  V        

lujours  en  1 378.  Il  avait  époufé  Jeanne  DE  CRÊSÉCQUES. 


ley  il'.  Ans.,  t.  VI,  p.  2*4). 


.1   .  u  I  :isAn  Je  Guyfne,  Ghifne  ou  Ghaifnc,  Che-        Rolland  de  Cuyne ,  Gaifnc,  Gayfne  ou  Ghaifne ,  prcfent  aux  Etats  de        Guillaume  Je  Ghifne  ou  Ouincs,  qui  le  fixa  en  France,  «1  dont        Raoul  1"  du  nom,  Comte  d'Eu  &  Je  Gliifne, 
e  de  ia  ville  &  fortcicll'e  Je  la  Roche-Derrien  en        Brctaenc  en  1378.  l  la  poftèritè  s'établit  en  Périgord  enla  pcrlbnne  de  RAYMOND        marié  a  Jeanne  DE  MEI.LO. 

Anne  DE  PONS.  V  '^'■'  Guines. 


ihlede  France,  lit  les  guerres  Je  Bretagne  en  1345, 


lAiiML  de  Gbailne  F"  du  noiiT,  Chevalier,  Seigneur  de  Rouprc 


aS,S,  i  Peton-      N...  de  Ghaifne.       Roi. i.Asi, de  Ghuyfne.  comprisau  nombre  des  Ccnsd'armesquc  le  Duc  de  Ricbemomamenaau  Roi  Charles  VU, a  Angers.       R.wui,  ll'du  nom.  Comte  J'Eu  i  Je  Ghifne,  fut  oulVi  Connétable  &  fit  Icsguerres 

Je  ISretattne.  OinJamne  pour  lèle.ma|ellé,  il  fut  décapité  en  1 3.'io.  I  .a  Comté  de 
"■  Ine  fut  dès  lors  réunieù  la  Couronne,  llavait  époulé Catherine  DE  SAVOYE. 


I  Marguerite  DU  CLOROU,'\ 


llia.TRANii  Je  Ghaifne  \"  Junom,  Chevalier,  Seigneur  Ja  Kei 


e  a  Mahaut  RABALIT  DE  KERCf)U. 


Louis  de  Ghaifne  I"  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Eeraufret,  marié  if  Gabrielle  DE  LA  MOTTE.  Louis  de  Ghaifne  F'du  nom.  Chevalier,  Seigneur  du  Kei 


XVII. 

xviii. 

XIX.      Louis  Je  Gbailne  IF  Junom,  Chevalier,  Seigneur  delà  Motte  «i  Je  Keraufrel 


;■  il  Marguerite  DE  MONTBOURCflER. 


;  la  Motte  4  Je  Kv 


larié  à  Mahaut  DE  CllATEAUBRIANT. 


Je  Ghaifne  11-  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  du  Kc 


1  Gabrielle  DF:  SEVlGNf; 


jlJe  DE  LA  MORANDAIS. 


lUabeauDESEVlGNE. 


E  Je  Ghaifne  F'  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  du  Kercou.  marié  a  Charlotte  D'AUGERS. 


Ghaifne  F' du  nom,  Cbevalie 


rie  a  Jeanne  lœ  GUINNE. 


s  de  Ghaifne,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Mol 


Louis  Je  Ghaihie  ll<  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  du  Kercou,  r 


1  N...  DE  PLOUEHMFT.. 


:  Je  Ghaifne  II"  dur 


rié  à  Marguerite  DE  LEST^UEN. 


:-l>AsnuiEii  de  Ghaifne. 


Guillaume  Je  Ghaifne  IF  Ju  nom.  Chevalier,  Seigneur  du  Kercou  (l  de  liai 


I  Anne  DU    ROCHER. 


1  Jeanne  DE  CLISSON. 


XXII. 

XXIU. 

XXIV. 
XXV. 

XXVI. 

xxvn. 

XXVlll. 
XXIX. 


iennelay,   marié   a   Marie   DE   LODENF.I 


K  de  Gbailne  UF  du  nom,  Cbei 


I  Ifabelle  DES    PAUX. 


DE  GIRARD  DE  CIIARNACE. 


I  hUideleine  TUROT,  fille  Je  Pierre   FUIIOJ',  Bailli  Je  Chaunfonds, 


t-Michel  Ju  Bois 


i  Perrine  DU  ROCHER. 


RENÉ  Je  Ghaifne,  Prêtre,  Doyen  de  Sillé. 


de  Ghaifnc ,  Seigneur  de  Gennctay. 


e  de  Ghaifne  &  de  Bourmont, 


1  Marie-llelène  DE  MAILLE.  Pieiuie-IIemu  Je  Ghailne,  Seigneur  de  Clallé 


Loiiis-llE»m,Cl 

evalier,  Con 

te  Je  Gbaifne  &  de  Bourmo 

nt,  ma 

rié  a  Catherine  DE  VALORY.  -          l.o 

is-CnAii 

ES  Je  Gbaifne,  mort  au  bere 

■au. 

Loois-Mauil.ICu 

i.i.NE,  Comi 

e  Je  (îhaifnc  Jti  de  Bourmon 

é  a  Jofephine-Sophie  DE  COUTANCES. 

Mai.1i 

-IIeiiu,  mort  au  berceau. 

lsil.oi.E-(' 

lAUl  1  s-Ma 

.11,  mort  au  h 

rceau.         Mai. 

E-JOSÈPHE-HÉI.ÈNE, 

mariée 

.1  Antoin 

■■lien 

i,  Mar. 

uisDESURINEAU. 

Marie-Henhiette,  m 
Gabriel,    Comte    DF; 
NEAU. 

riée  J  Charlcs- 

Louis-AiioiisiE. 

'itToii,  Cou 

te  de  Ghaifne  &  de  lîourmo 

it,  Ma 

éehal.  Pair  de  l'-fance,  marie  ù  Marie-Maje 

eine-Jul 

enne  DE  I1ECDEI.If:VHE. 

DONATI 

„»i..So|.iii 

-llEi.i.nL,  ma 

lee  a  Augullin-1 

iscal  LAMBERT. 

ClIA 

I.I.ES-AlM 

.•l.ou 

S.J0SKI. 

,  ne  vécut  qu'un  an. 

1  Marie-F'rançoise  DE  CRESPAT. 


\  Marie  D1-;  V1F;"1'  PE. 


EiiNESTiNE,  Marquife 


XXX.     HhNi.i-Louis-MAi.iE-DiEuii. 


iu-Makie-Raool.j  •  Mahie-Caboliuii-Euk 
',  J'aprè^  J'IIozier,  fur  l'hilloire  des  Comtes  de  Gu 
iil.'  en  premières  noces  IJe  DE  LORRAINE,  dont  : 

.1  MARIE  D'ECOSSE,  lille  de  MALCOL.M  S;  .le 
'  "isdé  CONST,\NCE,  fille  Je  LOUIS  LE  GROS.  .. 


,  Comte  Je  Ghifne,  Glii/nen/is cornes,  dont  réculTonella  Verfail 
je  (jhifne,  Conilé  de  Uarulh,  i™  &  2''  Croifade. 


285ife- 


DE    BOURMONT    ,DE  GHAISNE), 

DKs  ancii:ns  Comtes  de  Ghisne  et  de  Gand, 
Comtes  de  Ghaifnc,  Comtes  de  Boiirmont ,  ancieju  Pairs  de  France. 

En  Flandre,  'kc,  'kc.  :  GhiJ'ne,  Gand,  Bornlieim,  Toiirneliem,Ardres,  Boiirboiirg, 
Aloft ,  Marie,  Coiirr,  Oify,  Meaux,  Sangate,  Alès,Peplingiies,  BeJ/ingiies,  Tler- 
vendingJiem,  EJeales,  RamarJ'ont,  Saint-Onier,  &c.,  &e. 

En  Bretagne,  Maine  et  Anjou  :  Roupreiix,  Keraufret,  La  Motte,  Kercou,  Hau- 
feuille ,  le  Gennetay ,  Clajjé,  Sainte-Gemme ,  Saint-Michel  du  Bois,  Freigné , 
la  Cornuaille,  Belligné,  la  J'eriie,  Saint-Herblon,  la  Vengeallière,  Guefnay,  la 
BrécJierie,  la  J'ilaine,  la  Haye  Maliéas,  Cordemais ,  &c.,  &c.,  Ce,  le  comté  de 
Ghaifne,  le  comté  de  Boiirmont. 


Écartclé  :  aux  i'""  €■  4'',  Vairc  d'Or  €  d'A:{iir,  qui  eft  de  Ghifnf;  au  Franc  quartier  de  Salle, 
au  Chef  d'Arf^enî,  qui  efl  df.  Gand  ;  au  2''  &  3%  Fafcé  de  Vair  &  de  Gueules  de  6  pièces,  qui  clt 
DE  CoucY.  —  Sl'ppouts  :  deux  Lions.  Couronne  :  de  Comte.  —  L'Ecupofé  en  abîme  fur  deux  Fa- 
nons aux  armes  de  Ghifne  £■  de  Gand.  Devises  :  i'"',  A  Ghilne,  Gand,  Coucy  !  —  2",  Charitii  ! 
Valeur  !  Lovautû  !  —  3',  Toujours  à  Dieu  !  Toujours  au  droit  !  Ciudkgueuue:  Berne!  Berne! 

Le  nom  patronymique  de  cette  famille  ,  iffuc  des  mailbns  de  Flandre,  de  Hai- 
naut  ^  de  Saxe,  elt  de  Ghisne,  Guysnks  ou  Guines    qui  plus  tard,  en  Bre- 
tagne, s'écrit  de  Ghaisne,  conformément  à  la  prononciation  llamande. 

«  Les  hiltoires  anciennes,  dit  André  du  Chefne,  en  commençant  celle  des  mai- 
«  fons  de  Guines ,  de  Gand  8c  de  Coucy,  témoiG;nent  qu'entre  les  grandes  &  célèbres 
«  Comtés  qui  devinrent  héréditaires  fous  la  leconde  lignée  des  Rois  de  France, 
«  celle  de  Guifne  {a)  fut  Tune  des  premières.  Elle  eft  fituée  entre  Calais  &  Bou- 
«  logne,  fur  la  côte  de  la  mer  Océane  qui  regarde  la  province  de  Picardie,  8i  a 
«  pour  capitale  Guines,  dont  elle  prit  fa  dénomination.  Ardres,  Auderwic,  Brede- 
((  narde,  Sangate,  Tournehem  ont  auHl  été  de  fa  dépendance,  avec  le  port  de 
«  Witfant,  autrefois  très-renommé,  que  les  favants  prennent  pour  le  port  Iccius 
«  de  Céfar.  Et  ce  qui  relève  d'autant  plus  fa  grandeur,  c'eft:  qu'elle  a,  fous  elle, 
K  douze  Baronnies  8c  douze  Pairies.  Les  Baronnies  font  Ardres,  Bauelinghem, 
«  Fiennes,  Licques,  Wal  en  Surques,  Crélccques,  Courtebourne,  Hammes,  Her- 


( a)  On  remarquera]  peut-être  que,  par  une  fingularité  qui  n'efl  ni  expliquée  ni  même  motivée,  André  du 
Chefne,  qui  a  donné  les  anciennes  orthographes  latines  ou  françaifes  du  nom  Ghifnas,  Ghijnes.  Ghifne,  Guyjne 
&  qui  cite  les  preuves,  fembleêtre  le  premier  auteur  qui  écrive  toujours  Guines.  tandis  que  le  titre  de  Ghifncnjls 
cornes,  les  fccaux  &  les  preuves  indiquent  que  ce  nom  devrait  s'écrire  Ghifne.  A  cela  prés,  nous  le  prendrons  pour 
guide. 
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«  melini;hem  ,  ZuevelaïKl ,  la  Motte  d'Ardres,  8c  Allcnibon.  Les  Pairies  :  l^ove- 
h  linghem,  Arquini^ond  ,  Surques,  l'Jclemy,  FoiicquefoUes  ,  le  Piieuré  d'Ardrcs, 
(I  Rccques,  I.otbarncs,  Awainghes,  Nielle-lès-Ardres,  ('ompaignes8^  Onderbrouck. 
Mais  rien   n'a  tant  fait  etlimer  la  dii^nité  de  cette  comté   comme  le  nombre 

les  illullres  8c  t^énéreux  Seigneurs  qui  Tout  pofTédée;  car  elle  a  été  tenue  par 
«  une  longue  luite  de  Comtes  dont  la  ^'aleur  8c  la  piété  n'ont  pas  moins  combattu 
«  le  temps  pour  détendre  leur  nom  de  l'oubli,  que  Tantiquité  de  leur  nobleffe  8c  la 
«   fplendeur  de  leurs  alliances  ont  contribué  à  la  recommandation  de  leur  gloire.  » 

Petit- fils  de  Charles  le  Chauve,  par  la  mère  Judith  de  France,  Baudouin  II,  Comte 
de  Flandre,  mort  en  918  ou  ()i(),  époux  d'Klllrude  d'Angleterre,  polTédait  les  comtés 
de  Boulogne,  de  Saint-Pol,  8c  la  terre  de  Ghifne.  Son  fils  8c  fuccefleur  Arnoul  1" 
perdit  ces  comtés  8c  la  terre  de  Ghilhe,  enlevés  à  la  maifon  de  IHandre  par  Guil- 
laume, Comte  de  Ponthieu.  Ils  lurent  reconquis  par  Sn-i-iuo  le  Danois,  ilTu  de  la 
mailbn  de  Flandre,  l\ii\ant  quelques  auteurs,  parent  du  Roi  du  Danemark,  félon 
d'autres,  qui  époula  lu.s'rRuni-:  nr.  Fi.andrr,  fille  n'AuNoui.  !c  Grand  8c  d'Adèle  ni-: 
Vkrmandois,  idlie,  }\Tr  conféquent,  dcsMaifons  royales  de  France  8c  d'Angleterre  (^). 
C'eft  à  SiflVid  le  Danois  que,  d'après  du  Cdiefne,  commence  la  illiation  de  la  mai- 
fon de  Ghifne  ou  Guincs  devenue  de  Ghaifne  de  Bourmont.  {Voir  le  tableau  •gé- 
néalogique ci-joint.) 

PREMIER    DEGRÉ. 

SiFFRiD  le  Danois,  que  tous  les  auteurs  s'accordent  pour  reconnaître  comme 
chef  de  la  maifon  des  Comtes  héréditaires  de  (îhifne,  époufa  l^]l(]rude  of  Flandre, 
dont  :  ,  ,  ■     ,  ,       I        - 

//.  DEGRÉ. 

Ardolphk,  ou  Adolphf,  Comte  de  Ghifne,  Gliifnenfis  cornes,  époufa  en  966, 
Mahaut  de  PjOii.ogne  (  b),  dont  : 

1.  RoDOLPHic  ou  Raoul,  qui  fuit. 

2.  Roger  ,  mort  jeune. 

///.  DEGRÉ. 

Rodolphe  ou  Raoul,  Comte  de  Ghifne,  marié,  en  1000,  à  Rofelle  de  Saint- 
PoL  (c),  dont  : 

EusTACHE,  qui  fuit,  8c  plufieurs  autres  enfants. 

IV.  DEGRÉ. 

EusTACHE,  Comte  de  Ghifne  (d),  époufa  Suzanne  de  Guamines  (e),  dont  : 

{a)  P.  Anfelme,  Hijloire  de  la  luaifoii  mj-ale  de  r'iwice.  ^c,  t.  1,  p.  41J  ;  t.  11,  p.  71  5. 

(b)  P.  Anfcimc,  t.  VI,  p.  -247. 

(  c  I.cs  hilloricns  ne  lonl  pas  il'accdrd  fur  la  famille  à  laquelle  appartcnaii  Rosi-i.m:.  David  BlouJel  lui  donne 
i^our  père  tantf)t  IIui;ues  11,  ("omte  de  Ponlhieu,  tanun  IluL;ues  11,  (lonite  de  Saint-Pol.  (1^.  Anfelme,  l.  111, 
n.  2c)<).)  Le  P.  y\nfelme  ne  paraît  pas  partnL;er  cette  opinion,  i<v  il  dit  (.pie  Kolelle  était  lille  d'ij-nieule,  (^)mte  de 
PiOu1oL;nc,  frère  de  Mahaut  ^t.  VI,  p.  24^^.1.  11  en  refulterait  que  Rofelle  était  couline  i^'ermaine  de  l'on  mari. 

(d)  P.  Anfelme,  t.  \',  p.  S24. 

(f)  Clairambault  d'après  d'llo;^icr  a  écrit,  tie  fa  main,  fur  l'exemplaire  de  ï  Ifijlnire  f;dncalof;ii]iic  des  vmi- 
foiis  de  Giiines,  de  Gand  &  de  Concy,  publiée  en  rf)'3i,  confer\e  à  la  Bibliothèque  impériale,  la  note  lui- 
..  \ante  :  Eustache,  Comte  de  Guines,  avait  époufé  en  premières  noces  Ide  \>\:  I.okuaink,  dont  : 

c<    1"  GoDF.FROY  dp;  Botiii.i.oN,  Roi  de  Jérulalem. 

!•   2'^  Raudoiun,  Roi  de  Jérulalem. 

..  3"  lùisTAcnK,  Comte  de  lîouloL^ne,  marié  avec  .Marie  d'KcossK,  fille  de  Mai. coi. m  111  t^  de  Mari^uerite  d'y\N- 
Gi.Eni:KKK,  dont  : 


:m  i  II    .; 
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1.  Baudouin,  qui  fuit. 

2.  (juii.laumr,  auteur  de  la  maifon  di.  liouuNONViii.i:. 
Et  plulieurs  autres  fils  &:  (illes. 

■     r.  DEGRÉ. 

Baudouin,  1"  du  nom,  Comte  de  Ghilhe,  marié  à  Adèle  ni-:  Loruaink,  dont  : 

1.  Manassks  ,  dit  Roi5i:uT,  Comte  de  Chilhe,  Gliifncufis  eûmes,  tjui  fuccéda  à 

Ion  père  8c  époula  Emma  ni".  Tancarvu.i.i:,  dont  naquit  Syi^lle  ou  Rosu  de 
Ghifne,  mariée  à  Henri  mi  BouiuiouRC.  auquel  elle  donna  Bkatkix  de  l^jour- 
bourt;,  qui  époula  en  premières  noces  Albert  Sancijkk,  ^  en  lecondes  noces, 
Baudouin  n'AunRi;s,  fans  lailfer  d'enfants.  iManassùs  partit,  en  109G,  pour 
la  Terre  Sainte  ;  il  était  de  retour  en  11 17  8c  mourut  en  1137.  Son  écuifon 
iigure  au  Mulée  des  Croilades  à  \^erlailles.  ; 

2.  Foulques  de  Ghifne,  Comte  de  l^aruth,  prit  part  à  la  Croifade  commandée 

par  Godefroy  de  Bouillon. 

3.  Guy  de  Ghifne,  Comte  de  Forey. 

4.  HuGuios  de  Ghifne,  le  trouve  avec  fon  frère  à  la  Croilade  en  1092. 

5.  Mahaut  de  Ghifne. 

6.  Adî^le  de  Ghifnes,  Dame  de  Semur.  ,  .    : 

7.  Gii.LKs  de  Ghifnes,  qui  fuit. 

VJ.   DEGRÉ. 

Gilles  de  Ghifne,  fœur  de  Manassks,  époula  vers  1  io5  Wénémar,  Châtelain  de 
Gand  (a),  ilfu  de  la  Maifon  de  Saxe,  8c  du  même  lang  que  TEmpereur  Othon,  def- 
cendant  de  Witikind,  Roi  des  Saxons.  De  ce  mariage  \-inrent  : 

Aknoul,  qui  luit,  8c  cinq  autres  enfants,  dont  trois  fils. 

VIL  DEGRÉ. 

Arnoul,  V'  du  nom,  Comte  de  Ghifne,  8c  lE  du  nom,  Châtelain  de  Gand,  reprit 
la  Comté  de  Ghifne  après  la  mort  de  fon  oncle  maternel,  Manalfès  (1137),  8n.  en 

«  I.  Ki:sT.\(:iii,,  (^oniic  Je  l')OuloL;ne,  marie  à  Consta.nce,  lilk- Je  Louis  i.t;  Gros.  '   '   ' 

Il  IL  (iiiu.LAUMK,  Comte  Je  Moitain. 

"  lU.  .NLnku;,  mariée  à  Ahuliieu,  lils  Je  'IJiierry  J'Alfacc.  » 

Cette  note  parait  èti  e  eri-onee,  ear  les  hilloriens  s'aceorJeni  à  Joiiner  pour  l'ere  à  CoJelroy  Je  Botiillon,  Mus  lA- 
CHE  11,  Comte  de  Boiiloi^iie,  petit-lils  J'ICuNicur.i:,  mentionné  à  la  note  f  Je  la  pat^e  precéJente,  ('<c  non  point  Ion 
coufin  germain,  homonvme,  le  C'.iiiiite  de  Giiiiies.  —  La  fuite  Je  la  note  elt  inexacte,  car  les  trois  entants  qu'on 
attribue  à  lùillache.  Comte  Je  L)OuloL;ne,  nt'  font  pas  les  hens  mais  ceux  Je  fa  lille  unique,  i\L\thu.i>e,  mariée  à 
liliennede  JUnis.  l)Lie  île  NoniianJie  c\;  Roi  i.rAii^;leterrc.  \\\  Aufelme,  t.  \'l,  [>.  .^4^.  ) 

(i?;  Les  premiers  Comtes  Je  CanJ  étaient  Je  la  maifon  Je  Saxe,  iS.  paients  Je  l'ilmpcreur  Othon.  Wirmat, 
Comte  Je  GanJ,  épcjufa  LutgarJe  \>v.  Li.xndkk,  fte'ur  J'I-'.lIliuJe,  mariée  à  Su  1  um  le  Danois.  iP.  Anfelmc,  t.  II, 
p.  715.  )  A  W'irmac  fiicoeJa  'Liu-.onoKir  ,  Joni  le  tils  Arnoul,  (lomie  Je  (ianJ  en  iriS,  fut  père  Je  AJelliert, 
ThéoJorie,  \  Ai  i\  Je  (jcUiJ,  qiu  epoufa  l'auJcjiiin,  CÀMiite  m;  Boi  uoom  .  llieoJorie  c^  fon  tils,  Ju  même  nom, 
perJirent  le  comté  Je  CîanJ  conquis  par  le  Comte  Je  FlanJre  ;  &  leurs  JefcenJar.ts  Jirecls  foi-mérent  la  branche 
J'Aioll,  fonJue  Jans  la  maifon  Je  (ihiliie  par  le  mariage  Je  Héatrix  de  Hourhourg  avec  Aknoui.  II ,  Comte  Je 
Ghilne.  vers  iii|2.    \'oir  IX'-'  Degré., 

Les  hilloriens  W'itikinJ,  Ditmar,  &  après  eux,  Marchantius,  DaviJ  I.inJanus,  Aubcrt  Lemirc,  Mm.  Sueiro, 
Anthoine  SanJerus,  &  AnJre  Ju  Chefne,  liv.  II,  p.  3t),  reconnailTent  \Virmac  le  vieux,  Wirmac  le  jeune,  &  Théo- 
Joric,  l'im  comme  irere,  les  autres  comme  ne\eux  Je  llerman,  Duc  Je  Saxe. 

liauJouin,  Comte  Je  ManJre,  inilitua  en  1007  pour  (.aimte  ou  (Jiàtelain  Je  GanJ,  Lvxuskrt,  que  les  auteurs 
reconraillent  genei-alemeni  comme  iliu  Ju  même  lang  que  les  Comtes  e\|uilfés.  11  ell  le  piemier  Je>  ('omtes  lie- 
réJilaires.  I'oi.cxru,  ùm  hL,  Châtelain  Je  (ianj,  ej-ioufa  Lv.mjRvui  .  fille  Je  LolJiic,  ("omte  nr:  I.ouvain,  Jont 
La.nuuir  I  II,  Clritelain  Je  (  ianJ,  qui  eut  puui-  lil>  :  Wk.mm.\r,  maia  Je  (  jilles  m:  (iin.iNu. 


.'   r I  (i   11 


il  11 ..  j\ ■'..  \i ,i.  > 


■VjIÏ  (U 


■VAWA'-.     \M 


'.     ''.  J   A     \ 


V'i!  (   I  1    ,' ;(;;.!  >     ,-'.,    I 


>    ,,M(>i 


.1,   ..■     .1      I 


4  -  DE     BOURMONT   (DE   GHAI^NE).  2SS 

apanagea  fon  lils  aîné  qui  la  tranlmit  à  la  poltérité.  Son  quatrième  fils  continua  la 
filiation  des  Châtelains  de  (jand.  Aknoul  \''  prenait  la  qualité  d  i  -.par  la  f^rdcc  de 
Dieu  Comte  de  Ghifne ,  qui  n'appartenait  qu'aux  plus  grands  &  éminents  Seigneurs. 
Il  mourut  à  Newton  en  Angleterre,  en  1169,  lailîant  de  fon  mariage  avec  Mahaut 
de  Saint-Omer  {a)  : 

1.  Baudouin,  qui  fuit. 

2.  Gun.LAUME  de  Ghilhe,  qui  époufa  Mandrine  de  Boves,  dont  il  eut  Guillaume 

8:  Baudouin.  Kn  12 14,  Hugues  de  Boves,  frère  de  Mandrine,  fit  un  telUi- 
ment  par  lequel  il  donnait  à  fon  neveu  Baudouin  de  Ghifne,  fon  cheval  ^  les 
armes,  en  confidération  des  fervices  qu'il  lui  avait  rendus  à  la  bataille  de 
Bouvines  (b). 

3.  Manassès  de  Ghifne. 

4.  SiGER,  qualifié  dans  les  chartes  :  par  la  grâce  de  Dieu  Chdtelain  de  Garni , 

8:  dont  les  biens  palfèrent,  par  mariage,  dans  la  maifon  de  Melun  (c).  Gau- 
thier de  Gand,  fon  petit-fils,  lut  le  premier  Seigneur  de  Saint-Jean,  &  prit 
le  nom  de  'Villa in. 
Neuf  autres  enfants. 

VIII.   DEGRÉ. 

Baudouin  II,  Comte  de  Ghifne,  mort  le  2  Janvier  r2o5,  avait  époufé  vers  1160, 
Adèle,  dite  Chrétienne,  d'Ardres,  héritière  de  fillullre  maifon  de  ce  nom.  De  ce 
mariage  : 

Arnoul,  qui  fuit,  &  neuf  autres  enfants,  dont  cinq  fils. 

IX.  DEGRÉ. 

Arnoul  II,  Comte  de  Ghifne,  Seigneur  d'Ardres,  d'Alolt,  Châtelain  de  Bour- 
bourg,  époufa  en  1 192,  Béatrix  de  Bourhourc;,  defcendante  de  Théodoric,  un  des 
premiers  Châtelains  de  Gand,  de  la  maifon  de  Saxe.  De  ce  mariage  : 

Baudouin,  qui  fuit,  &.  huit  autres  enfants,  dont  trois  fils. 

X.  DEGRÉ. 

Baudouin  III,  Comte  de  Ghifnes,  Seigneur  d'Ardres,  d'Aloll,  Châtelain  de  Bour- 
bourg,  8cc.,  marié,  vers  1224,  à  Mahaud  de  Fiennes,  confine  germaine  de  Ma- 
haut, Comtefle  de  Boulogne,  mariée  à  Monfieur  Philippe  de  France,  oncle  du 
Roi  Saint  Louis,  &  de  Jeanne  de  Ponthieu,  Reine  de  Caftille  &:  de  Léon.  De  ce 
mariage  : 

I.  Arnoul,  IIP'  du  nom,  dit  le  Vieil  ou  le  Grand,  Comte  de  Ghifne,  Seigneur 
d'Ardres,  d'Alolt,  Châtelain  de  Bourbourg,  8cc.,  vendit  la  comté  de  Ghifne 
au  Roi  de  France  8c  partit  pour  la  Terre  Sainte  id).  Il  avait  époufé  Alix  de 

{a)  A  partir  de  Arnoul  I*-'-  la  filiation  de  la  branche  aînée  des  Comtes  de  Ghifnes,  dont  font  fortis  les  féconds 
Sires  de  Coucy,  cit  rapportée  par  le  P.  Anfclme,  t.  VI II,  p.  54-2-54G,  d'après  l'ouvraye  d'André  du  Chelne. 

{b)  Cet  ade,  ainli  qu'on  le  verra  plus  loin,  fut  préfenté,  en  i6c_,o,  au  château  de  Saint-Michel  du  Bois,  à  MM.  les 
Commiflaires  délégués  par  le  Parlement  de  Paris. 

(c)  P.  Anfelme,  t.  V,  p.  2 20. 

{d)  Les  hiftoriens,  après  avoir  cité  Manassès,  Comte  de  Ghifne,  fes  deux  frères.  Foulques  de  Ghifne,  Comte 
de  Baruth,  i^;  IKkjUks  de  Ghifne,  aux  Croifades  de  io<)0  à  11  iG,  défij^nent  encore  parmi  les  croifés  plufieurs 
chevaliers  de  cette  Maifon.  RoL^er,  iXoblcJfc  du  J-'yaiwc  au.v  Croijddcs.  nomme  Odon  de  (ihifne  préfent  à  la  I\% 
en  I  11)1.  Joinville,  Vil'-'  Croifade,  raconte  l'arrivée  d'iXKNoui.  111  cS^  de  fes  deux  frères  à  Jatfa  près  du  Roi  Saint 
Louis.  Un  les  retrouve  encore  à  la  VllL'  Croikide  prèb  du  Rui,   à  Tunis,  en  1270.  A.  du  Chelne,  Hijloirc  des 
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CoucY,  héritière  de  la  puiOante  Mailbn  de  ce  nom,  illue  des  Sires  de  Boves, 

Vicomtes  de  Corbie ,  Comtes  d'Amiens,  devenus  vers   io5o  Sires  de  Coucy 

par  le  mariage  d'Enguerrand  de  Boves  avec  rhéritière  de  Marie  &  de  Coucy; 

Tune  des  Mailbns  les  plus  illuUres  de  France,  alliée  aux  familles  royales  de 

France,   d'Angleterre  ëc  d'ÉcolTe;  aux  Mailbns   fouveraines  de  Saxe,   de 

Flandre   ^   de   Lorraine,  ^c.    Alix   de   Coucy    était    petite-lllle  de   Mon- 

fieur  Robert  de  PYance,  &  coufme  germaine  du  Roi.  De  cette  union  naquit  : 

I.  Baudouin  de  Ghifne,  Seigneur  d'Ardres,  AnderN\ic,  l-wedenarde,  ^c, 

Châtelain  de  Pjourbourg.  11  époufa  C^atherine  df  Montmoiu^ncv,  fille  de 

Mathieu  111  dk  Montmorkncy,  dont  il  eut  deux  lilles  : 

1.  Bi.ANCHK,  qui  fut  Châtelaine  de  Langle. 

2.  Jkann'k,  la  lœur  ainée(/'),  qui  recouvra  8c  porta  en  mariage  le  Comté 
de  Ghilne  à  Jean  dk  BRn-:NNK,  IF  du  nom,  Comte  d'Fu.  Raoul,  leur 
fils,  h'  du  nom.  Comte  d'Eu  &  de  Ghilne,  Connétable  de  France,  fit  les 
guerres  de  Bretagne,  8c  eut  de  Ibn  mariage  avec  Jeanne  dk  Mkklo  , 
un  lils  nommé  Raoul,  II''  du  nom,  qui  portait  les  mêmes  noms,  les 
mêmes  armes  8^  les  mêmes  titres,  8:  qui  cpoula  Catherine  dk  Savoyk. 
11  fut  aulli  Connétable,  lit  les  guerres  de  Bretagne  en  iSq.T.  Puis,  con- 
damné pour  crime  de  lêre-majelfé,  il  fut  décapité  en  i35o.  Dès  lors, 
le  Comte  de  Ghilne  fut  réuni  dehnitivement  à  la  (Couronne. 

II.  Engufrkand  de  Ghifne,  forma  la  léconde  maifon  de  Coucy,  plus  cé- 
lèbre encore  que  la  première.  Il  porta  le  nom  d'Enguerrand  V,  8c  fa 
branche  s'éteignit  en  la  perlbnne  d'Fnguerrand  VII,  dont  les  trois  iilles 
furent  la  Comtefle  de  Soillbns,  la  Duchelle  ddrlande  8c  la  Comtelle 
de  Nevers. 
III.  Jlan  de  Ghifne,  troilième  lils  d'AuNOUL  III,  fut  Vicomte  de  Meaux, 
Seigneur  des  Fertés,  Ancoul  8v:  Gaucher. 

2.  Baudouin  de  Ghifne,  qui  fuit. 

3.  Adklvu:  de  (]hifne,  mariée  à  Guillaume,  Châtelain  de  Saint-Omer.  ( 

4.  Idk  de  Ghifne,  mariée  à  Gérard  dk  Provny.  •  j 

Comtes  de  Giiincs,  liv.  h'''  ^^  liv.  V.  —  MjnarJ,  Obfcrrations  fur  la  vie  de  Saint  Louis,  p,  3[)-.  —  D.  Grenier, 
Mémoires  fur  la  Picardie.  -  Du  Can-e,  Olferratu^nsfiir  l'HiJloire  de  Saint  Louis,  p.  [ii  &  '.)3.  —A.  Boudin, 
Hijloire  i^cncalop;iqiie  du  Mufée  des  Croifades  à   Verfailles,  tome  11,  i"-'  partie,  p.  bj  &  :'S. 

Mais  on  doit  fuppulcr  qu'AuNoui.  111,  Comte  de  (]!iifne,  avait  plutôt  pour  compa^^n()ns  d'armes  les  deux  on- 
cles, car  du  Canye  Ic^  appelle  Roukkt  tV  IIenkv,  qui  l'ont  les  noms  de  les  oncles  ;  \  Aknoui.,  d'après  du  Cheinc, 
n'avait  qu'un  Irère  nomme  Baudouin,  dont  les  deicendants  continuent  la  branche  qui  exilte  encore  aujour- 
d'hui. 

{b;  A.  du  Chel'ne,  liv.  V,  p.  17.,,  à  l'article  de  Jeanne,  Comtelle  de  (nufne  (S;  d'iùi,  dit  :  "  En  celte  Dame  finit 
..  la  branche  des  Comtes  de  Guilne,  ill'ue  par  mâles  de  l'illullrc  famille  de  (îand.  ••  Es  idemmeni,  il  a  \oulu  dire 
la  branche  aînée. 

Ec  fils  aine  d'AuNori.  111  n'a  que  des  filles; 
I^e  fécond  porte  le  nom  de  ('ouc\'  ; 
Ee  troilième  porte  celui  de  iMeaux.; 

Ea  comté  de  Guilne  ell  vendue  au  Roi;  puis,  recouvrée,  palFe  à  la  Mailon  d'iùi,  ^  cil  plus  tard  reunie  à  la 
Couronne. 

Mais  du  Chefne  vient  de  citer  Iktudouin  IV  de  Guines,  frère  d'Arnoul  111,  qui  conferve  le  nom,  ^  époufe 
Ifabeau,  Dame  n'.Annequm.  Cependant,  il  ne  |iarait  donner  que  peu  d'importance  à  lu  liliation  moins  ilkiltre.  Il 
ne  pouMé  pas  plus  loin  les  recherches  \  ne  s'occupe  plus  de  cette  branche  dont,  après  avoir  rappelé  le  i^énéreux 
abandon  de  les  propriétés  en  Flandre  au  Roi  d'Anyleterre,  il  iynore  l'etablillèment  en  Bretagne  où  les  hilloriens 
&  les  ades  de  famille  conllatent  qu'elle  porte  l'on  nom  &  les  armes  de  Guilne,  de  (iand  &  de  Coucy  pendant  les 
guerres  auxquelles  elle  prend  part  précil'ement  fous  le  commandement  des  deux.  Connétables,  Comtes  d'Eu  &  de 
Guil'ne,  &  fous  les  yeux  de^,  Coucy,  au  moment  de  la  fplendeur  de  cette  noble  Maifon.  Nous  devons  donc  admettre 
comme  authentique  la  liliaiion  du  rameau  de  la  branche  aînée  qui  continue  à  polTéder  en  Mandre  le-  biens  ou 
litres  proseiiaiii  du  partai;e  entre  Arnoul  III,  comte  de  (]hifne,  et  fon  frère  Beaudouin  pendant  l'eMlk'nce  de  celte 
branche  aînée  comme  depuis  fon  extinction. 
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AV.  DEGRE. 

Baudouin  de  GhiCne  (a),  W"  du  nom,  eut  dans  le  partai^e  qu'il  lit  ax'cc  l'on  frère 
Aknoul  111,  Comte  de  Ghilne,  en  1280,  les  Sei;i;neuries  de  Sani^ate,  Aies,  Peplin- 
gues,  Ik'llingues,  Hervendinghem  ,  Elcales,  Ramarlant ,  &c.  11  époufa  llabeau, 
Dame  d'Annuq^uuNj  dont  il  eut  : 

XIL  DEGRÉ. 

RoBKRT  de  Ghilne  (Zn,  Sire  de  Sangatc ,  Aies,   Peplini^ues,  Hellingues,  Ramar- 
lant,  &c.,  niort  en  i3o8,  laillant  un  fils  en  bas  âge  ,  dont  Farticle  luit  : 
L'hilloire  d'André  du  Chel'ne  s'arrête  à 

.     XI lE  DEGRÉ.  . 

Baudouin  de  Ghilne  (c),  V' du  nom,  Sire  de  Sangate,  Aies,  Peplingucs,  BelTin- 
gues,  Ramarlant,  8:c.,  Bailli  de  Saint-Omer,  qui  «  combattit  près  du  Roi  Jean 
«  à  Poitiers,  &  qui,  pour  aider  à  la  délivrance  de  Sa  Majellé,  lui  quitta  volontaire- 
«  ment  Ion  château,  terre  &  appartenances  de  Sangate,  &:c.,  alin  de  les  trans- 
«  porter  au  Roi  d'Angleterre.  En  récompenle  de  quoi,  ledit  Roi  étant  à  Heldin, 
(1  en  Novembre  i36o,  lui  odroya  5oo  livres  de  terre,  pour  lui  &  fes  héritiers,  à 
«  prendre,  chacun  an,  fur  la  recette  d'Amiens  ».  Baudouin  paraît,  toutelois,  avoir 
conlérvé,  fa  vie  durant,  les  titres  de  fesfeigncuries,  car  il  ell  encore  qualifié  :  Bailli 
de  Saint-Omer,  &c.,  en  iSyS.  Il  avait  époule  Jeanne  de  Crîsecquus  {d),  dont  : 

1.  Rolland  de  Guylne,  Ghilne,  Gayfne  ou  Ghaifne,  prélent  aux  Etats  de  Ike- 

tagne  en  1 378 ,  ^  père  d'un  autre  Rolland  de  Guy  nés  compris  au  nombre  des 
Gens  ci'armes  que  le  Duc  de  Richcmont  amena  à  Angers  au  Roi  Charles  VII. 

2.  Cassart  ou  C/KSAR  (c),  qui  fuit. 

3.  GunxAUMi-:,  qui  le  lixa  en  PVance,  &  dont  la  poftérité  s'établit  en  Périgord, 

vers  le  milieu  du  XV''  liècle,  en  la  perfonne  de  Raymond  de  Ghilne  ou  Ghylhc, 
qui  obtint  de  Philippe,  lloi  d'Efpagne,  Comte  de  Elandre,  des  Lettres  pa- 
tentes, données  à  lîruxelles,  le  2"^  jour  de  Mars  i55(),  qui  le  reconnaiiient 
iflli  de  Guillaume  de  Ghilne,  fils  de  Baudouin;  lefquelles  Lettres,  Antoine 
de  Bourbon,  Roi  de  Navarre  8c  Comte  de  Périgord,  conlirma  par  d'autres 
Lettres  patentes  accordées  audit  Raymond,  &  datées  de  la  ville  de  Pau  le 
dernier  Mai  nSg. 

AVr.  DEGRÉ. 

Cassart,  C.lsar,  ou  César  de  Guylne,  Ghifne  ou  (jhailhe,  Chevalier,  lit  les 
guerres  de  Bretagne,  avec  les  (Connétables  d'Eu  8c  de  Ghilhes  ou  Guynes,  fes  pa- 
rents, durant  les  luttes  des  Mailbnsdc  Blois  8c  de  Montfort;  8c  le  fignala  furtout  par 
la  brillante  délenfe  de  la  Roche-Derrien  en  i345  8c  i347(/).  Il  le  lixa  en  Bretagne, 

{a)  (b)  (f  )  :J}  a.  du  Cliclnc,  liv.  V.  —  D'Auriac  &  Acquicr,  Aruiuriiil  de  la  )iuble[]c  Je  France,  rcg.  V. 

(e)  Voir  p.  1  5  de  ccuc  iioii^c  la  note  c\pliLaii\c. 

(/)  Ce  fut  \ers  cette  epDqiie  i|ue  l'on  eonimeiiça  à  éeiire  Ghaifne,  (iayl'ne  ou  Gaines,  le  nom  de  Ghilne  ou 
liuines,  comme 011  le  proïKjnçaii  en  Mamand.  l'iulieurs  auteurs  tels  e]ue  I^'i-oilliiid,  i"  vol.,  ch.  iAi.n(*;;  le  iîaud, 
ch.  3S;  d'Ari^entré,  liv.  V,  l'appellenl  Gassakt  de  Guynes  ou  Ghilne,  tandis  que  d'autres  l'appellent  Casak  ou 
(^-isAR  de  (ihaifne.  11  ell  m)mmé  Casak  ou  Ciis.vu  de  Ghaifne,  en  iJ<i4,  dans  l'ordonnance  du  Duc  Jean  de 
lîretai;ne  qui  le  nomme  Comn.andant  de  la  \  iUe  tV  forterelle  de  la  Rochc-nerrien  ;  en  1  370,  dans  l'acle  d  une  ton- 
dation  qu'il  lit  à  Saint-lludual  avec  Anne  n:;  Pons,  fa  com|xii;ne;  c\  en  1  jS8,  dans  le  conti.u  de  mariage  de  Ion 

nis. 

Son  nom,  <?c  les  acle^   indiqués  ci-dell'us  font  encore  relatés  cS;  conllatés  dans  un  procès-verbal  lait   en    lôijo, 

!-)    IKIII-    IV. Ml. .11   ,!.■    Jcl.lll    l'ul.l,   l'.il^,    l:,|S,    „„    liu.U.-   1,1.   M.,     (,.11    ,11,  1,1       I  Aa-,M11. 
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20.  DE     BOURMONT(DEGHAlSlVtE).  ? 

OÙ  vers  i36o  il  époufa  Anne,  de  rilluftre  famille  \)\-.  Pons,  avec  laquelle  il  aUilta 
au  mariage  de  Ion  1ils  .Ii-an,  qui  fuit. 

X]\  DEGRÉ. 

Jean  de  Ghifnc  ou  Ghailne,  l"^''  du  nom,  Chevalier,  époufa,  par  contrat  du  mois 
d'Oflobre  i388,  pafle  en  Gourde  Rennes,  devant  J.  DoulFait,  Demoifelle  Péron- 
nelle DE  LESQun.DRY,  lillc  dc  Guy  de  Lesquu.dry  8c  d'Anne  de  Kekcado,  dont  : 

1.  GuiLLAU>n',,  qui  luit. 

2.  PjErtrand,  dont  la  pollérité  fera  rapportée  plus  loin. 

XVI.  DEGRÉ. 

GuHj.AUME  de  Ghaifnc,  P''  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Roupreux,  fit  montre 
pour  fon  père  en  1421;  8v  cpoula,  par  contrat  du  22  Mars  1423,  patlc  en  Cour 
de  Rennes,  devant  de  Mieuchan,  Demoifelle  Marguerite  nu  Ci.oroux,  lille  de  Lau- 
rent DU  Ci.oroux,  Seigneur  dudit  lieu,  ^  de  Dame  Michelle  de  Vornay.  De  ce 
mariage  \'m\.  : 

XV IL  DEGRÉ. 

Louis  de  Ghailne,  Chevalier,  Seigneur  de  Keraufret,  vendit  en  1466  à  Pierre 
de  la  Motti:,  Ibn  beau-père,  une  partie  des  biens  provenant  de  la  fuccefTion  de  l'a 
mère.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du  2?  Jan\'ier  1454,  paH'é  en  Cour  de  Rennes, 
devant  de  la  Salle,  Demoifelle  Gabrielle  di:  la  Motte^  fille  de  Pierre  de  la  Motte, 
Seigneur  de  ce  lieu.  De  ce  mariage  : 

1.  Louis  de  Cjhaifne,  mort  jeune. 

2.  Ji-:an,  qui  fuit.  '       '  '  ■.';.'  ... 

fur  l'état  du  château,  licls  ('s:  dépendances  de  la  terre  de  Saint-Michel  du  Bois,  des  a>:\cs  &  anciens  titres  qui 
concernent  la  niailbn  de  Ghaifnc,  manuicrit  en  parchemin,  de  onze  feuilles,  fur  la  première  delquelles  ell  app(jfé 
le   timbre  de  la  généralité  de  Tours.  Cette  pièce  commence  ainli  : 

"  Aujourd'hui,  2S  Juillet  ifxjo.  Nous  M-^  Jacques  Trouillet,  Seigneur  de  la  Bcrtièrc,  Confeiller  du  Roi,  I.icu- 
«  tenant  particulier  au  Siège  préfidial  d'Angers,  &  M''  Pierre  Baudry,  Confeiller  du  Roi  audit  lîége,  en  vertu  d'ime 
i<  commillion  de  la  Coui-  du  Parlement  de  l^aris,  du  1'''  du  préfent  mois,  à  la  requête  de  MeHire  IIknki-Mauu:  de 
•1  Ghailne,  Chevalier,  Comte  de  (ihaifne  iS;  de  Saint-Michel  du  Hois,  nous  nous  fommes  tranfportés  audit  Sain:- 
«  Michel,  &c.  ■> 

Après  l'état  du  château,  de  la  teri'e,  des  liefs,  aveux,  l'^cc.,  il  donne  celui  des  pièces  cxillant  dans  lesarchivcs,  en- 
tre autres  : 

"  1"  Un  teflament,  de  l'an  1214,  fait  par  Hugues  de  Bo\es,  portant  donation  de  l'on  cheval  &  de  fes  armes  à 
«  Baudouin  de  Ghifnc,  fon  nexeu,  en  cmilidération  des  fervices  qu'il  lui  a  rendus  à  la  bataille  de  Bouvines  ;  aii 
»  pied  duquel  tellament  il  p.uMit  )'  a\  oir  eu  un  fceau.  "  —  La  puilfante  mailon  de  lîoves  portait  le  même  écu  que 
celle  de  C^jucy  dont  elle  était  la  louche. 

■■  2"  Une  commillion  du  Duc  Jean  de  Bretagne,  de  l'an  i3(')4,  A  Cks.vr  de  Ghaifne,  Capitaine  commandant  la 
"   ville  &  forterelle  de  la  Roche-Derrien. 

"  3"  Une  copie  collationnée  d'une  fondation  faite  à  Saint-iludual,  l'an  ijyfi,  par  Mclfu-e  César  de  Ghailne  ^ 
"  Dame  -Anne  df,  Pons,  fa  compagne,  fur  l'aquclle  il  ell  poi'té  qu'au  bas  de  l'original  il  ell  moulé  un  écullon  d'ar- 
«  mes  portant  :  ]îcivtc]c  :  ait  1'^''  «!.'  au  4'^,  vaivc  d'Or  ô'-  d'Azur,  an  l-'raiic  quartier  de  Sable,  au  Chef' d'Ar- 
«  geiU;  au  2"^  é'  3'',  Fajcé  de  Vair  &  de  Gueules  de  C>  pièces.  •• 

I.  4"  Le  contrat  de  mariage  de  Jk.vn,  iîls  aîné  de  Célar  de  Ghaifne. 

Il  5"  Plulieurs  autres  pièces,  partages,  <.S:c.,  treize  autres  contrats  de  mariage  de  fes  defccndants  depuis  i?SS 
«  jufqu'en  itoy.  » 

Quelques  autres  pièces  ou  contrats  avaient  été  recueillis  de  i(h)o  à  ibifj. 

Les  preuves  établill'ant  d'une  manière  authentique  cette  illullre  origine  exillaient  dans  les  archives  de  Saint- 
Michel  du  Bois,  lorfque,  le  4  Oclobre  \ûi)3,  pendant  que  le  Comte  île  (jhaifne  était  à  l'armée,  un  \  iolent  incendie 
détruifu  une  grande  partie  du  chlteau  i'<c  les  papiers  île  famille,  ainfi  que  le  conllate  l'inventaire  du  procès  cri- 
minel fait  par  M.  René  Trojhon,  Seignear  de  la  Chapelle,  Confeiller  du  Roi,  Prélident  juge,  Prexot  ci\-il  ik  m- 
minel  au  llége  de  la  prévoté  d'.Angcrs,  en  exécution  de  l'arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  20  l-e\  rier  lOq^. 

Cet  inventaire,  le  procès-\erbal  original  de  1(100  retrouvé  à  Angers,  quinze  autres  conlr.its  de  mariage  jufqu'en 
1S4S,  plulieurs  partages  &  pièces  relatives  à  la  filiation,  lont  aujourd'hui  aux  mains  de  la  famille,  qui  les  a  pré- 
fentés  à  l'éditeur  de  cet  ou\  ratie.  ■  .   .,       ^ 
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XVIII.   DEGRÏÎ. 

Jean  dcGhailne,  II'  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Motte,  époufa,par  con- 
trat du  6  Mai  14S0,  palle  en  Cour  de  Rennes  devant  .1.  Courfiolle,  Dcmoifelle  Ma- 
haud  DE  Chateaubkiant,  lllle  de  Jacques  deChateaubriant  &  de  Sylvie  d'P^spinay. 
l^e  ce  m  a  liage  : 

XIX.  DEGRÉ. 

Louis  de  Ghaifne,  il"'  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Motte,  époufa  vers 
i5o8  Ifabeau  de  Sévioné,  fille  de  Guillaume  de.  Sévigné  8c  de  Jacquette  de  Mont- 
morency. Par  acte  du  14  Janvier  i5o4,  pafle  au  Châtelet  de  Paris,  Ifabeau  de  Sé- 
vigné avait  partagé  avec  fa  fœur  8c  fes  frères,  Guy  8c  François,  la  fucceffion  de 
leur  mère.  De  cette  union  : 

1.  Jacques  de  Ghaifne,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Motte. 

2.  François,  qui  fuit. 

XX.  DEGRÉ. 

François  de  Ghaifne,  \"  du  nom,  Chevalier,  époufa  ,  par  contrat  paffé  le  12  Jan- 
vier iSqS  (a),  en  Cour  de  ^'itré,  devant  Mainard,  Dcmoifelle  Jeanne  de  Guinne, 
fille  de  Pierre  de  Guinni:  8c  de  Jeanne  de  Volvyre.  Jacques,  fon  frère,  Che\'alier, 
Seigneur  delà  Motte,  intcr\int  au  contrat  pour  fe  défifler  des  droits  d'ainé  ,  8c  céder 
à  fon  frère,  à  foccafion  de  ce  mariage  8c  dans  le  but  d'alfermir  l'amitié  fraternelle, 
la  propriété  au  lieu  du  feul  ufufruit  des  biens  que  lui  alllgnait  le  partage  à  faire 
entre  eux.  François  quitta  la  Bretagne  pour  s'établir  dans  le  Maine.  Depuis  lors, 
cette  famille  habite  le  Maine  8c  TAnjou.  11  eut  pour  fils  : 

1.  François  IF  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Pii:rre-Pasquii:r  de  Ghaifne,  qui  partagea,  le  6  Mars  i5oS,  a\'ec  Guillaume, 

fon  neveu,  la  fuccelfion  de  François,  père  de  f  un,  grand-père  de  l'autre. 

XXL  DEGRÉ. 

François  de  Ghaifne,  IF  du  nom,  époufa  Marguerite  de  Lesquen  (b),  fille  de 
Pierre  de  Lesquen,  Seigneur  du  Pleffis.  Il  mourut  jeune,  laiifant  un  fils  mineur, 
du  nom  de  Guillaume,  qui  fuit,  en  faveur  duquel  fa  mère  tefta  en  1587. 

XXIL  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Ghaifne,  IF'  du  nom,  dit  Jean,  Seigneur  du  Gennetay,  fit,  avec 
Ion  oncle  Pif.rre-Pasc^uier  de  Ghaifne,  le  partage  des  biens  de  François,  fon  aïeul, 
en  iSqS.  Il  le  maria  peu  après  avec  Marie  le  Prouvi:ur  de  Lodene.c,  fille  de 
Jean  le  Prouveur,  Seigneur  de  Lodenec  (c).  De  cette  union  ; 

i .   Pierre,  qui  fuit. 

2.  MiCHELLE  de  Ghaifne,  encore  mineure  en  1G26. 

XXI IL  DEGRÉ. 

Pierre  de  Ghaifne,  F""  du  nom,  Fcuyer,  Capitaine  d'une  compagnie  de  gens 
d'armes,  Seigneur  du  Gennetay,  partagea  en  1G26  avec  fa  fœur  la  fucceflion  de 


\a)  Archive;  de  famille.   {b){c''  Ibidem.  —  D'Auriac  &  Acquior,  Armoriai  de  la  Nuhk'jje  de  France. 
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leur  père.  11  cpvoula  en   iGlvj   Marie  di:  (Jikard  di-;  Chaunack,  liUe  de  Gabriel  dk 
Gii^AKi),  Seigneur  de  (Iharnace  (c7i.  De  cette  union  : 

1.  PiEKRi:,  qui  luit. 

2.  Renk  de  Ghaifne,  Prêtre ,  qui  mourLit  en  lùqG  Doyen  de  Sillé.  L'inventaire 

delà  fuccellion  lut  lait  en  i(')()8,  ^'v  le  partage  en  1708. 

3.  Nicolas  de  Ghairne,  qui  porta,  après  Ion  frère,  le  titre  de  Seigneur  du  Gen- 

neta)',  Confeiller  du  Roi  au  liège  du  Mans;  eut  un  fils,  Pu:uri:-Hi:niu  de 
Ghailhc,  Seigneur  de  Clafle  8:  de  Sainte-Gemme,  tuteur  de  Ion  neveu  à  la 
mode  de  l^retagne,  1,oijis-Hi:niu  ,  (^omte  de  (ihailiie^  de  Poin-mont.  Pierre- 
Henri  ne  lailla  que  deux  iilles. 

XXIV.  DEGRÉ. 

PiRRRr:  de  Ghailne,  IP'  du  nom,  Che\'alier,  Seigneur  du  Gennctay  8c  de  Saint- 
Michel  du  Bois,  Capit.une  de  che\'au-légers,  Capitaine  au  régiment  de  la  Meillc- 
raye,  époufa,  par  contrat  palTè  le  5  Décembre  1657,  à  Angers,  devant  René  (^la- 
ron,  Demoifelle  Perrine  du  Rocher,  fille  de  Mellirc  René  nu  Rocher,  Confeiller 
du  Roi  au  fiége  d'Angers,  Seigneur  de  \^iubardin.  Il  mourut  en  1O74,  lailfant 
pour  unique  héritier  fun  fils  âge  de  dou/e  ans. 

XXV.  DEGRÉ. 

Marie-Henri,  de  Ghaifne,  Comte  de  Ghailhe,  Comte  de  Ronrmont  (b),  Cheva- 
lier, Seigneur  du  Gennetay,  de  Saint-Michel  de  (jhailne,  aliàs  du  Piois,  de  l'^^ci- 
gné ,  la  Cornuaille,  8;c.,  Moufquetalre,  Capitaine  de  che\'au-lègers ,  C>apitaine  au 
régiment  royal  des  Cra\'attes,  (>apitaine  enfeigne  d'une  compagnie  d'hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  du  Roi,  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  en  Bretagne, 
Chevalier  de  Saint-Louis,  lié  en  1662,  fe  lignala  par  fa  bra\'Oure  fous  le  règne  de 
Louis  XIV,  &:  enleva  de  fa  main,  aux  Anglais,  à  la  bataille  de  Fécamp,  un  drapeau 
qui  lui  fut  donné  par  le  Roi,  8:  qui  ell:  encore  confervé  au  château  de  Bourmont. 

En  raifon  de  fon  illullre  origine,  8:  comme  récompcnfe  de  les  nombreux  fer- 
vices,  le  Roi  ordonna  en  1690,  8:  confirma  par  Lettres  patentes  datées  de  Jan\ier 
1691,  enregillrées  le  22  Mai  i6()3,  fèreclion  en  Comté  de  la  terre  de  Saint-Michel 
du  Bois,  fous  le  nom  de  (]omté  de  Ghaifne.  Il  époufa  par  contrat  du  12  Oèfobre 
1697,  palfé  à  Longue  de\antE.  Lancelot,  Demoifelle  Marie-Hélène  de  Maillé  (c), 

(ij  '  Archives  lIc  fa niillij. 

(/'  A  Cette  cp(ji.|ue,  le  (Jomie  île  (ihaifiie  ell  qualifie  Marquis  Je  lîourinont,  Jans  dixeries  pièces,  entre  autres, 
dans  les  ae'les  de  baptême  de  les  enfaïus  i\  Jans  ceux  de  la  commune  de  Im  eii^né  ^  Alainc-\-Loire  ). 

Quelques  années  après  l'incendie  de  iiiijj,  rappf)rté  à  la  pa^^e  7  île  cette  notice,  iMarie-1  lenri  lit  cnrcL^iltrer  fes 
armes  dans  \'Ar))iorial  i^ducral.  recueil  oliiciel  drellé,  en  \ertu  d'un  eJit  de  Ijiuis  Xl\',  fous  la  direction  de 
d'tlozier  :  fon  ecu  y  cil  écartelé  de  Ghi/iic  &i  de  Cmtcy  ,  char^^e  de  franc  quartiei  de  Gaïui,  tel  qu'il  ell  infcrit  en 
cette  notice.  (  Armoriai  1,'Jncrdl  Je  Frtincc  r  re'j,ïihe  MvQWj^nc,  p.  2,  manufcrit  de  la  Hibl.  Imp.  >  Il  voulut,  en 
outre,  ralTembler  les  docume.its  ,L;éne'aloL;iques  échappés  au  defallre  de  if»ii  ,  &  faire  conihuer  fa  noblelfe 
qui  fut  reconnue  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Décembre  lôyS.  Ccsnou\elles  archi\es  ont  été  détruites  ou 
dilperiées  pendant  les  i^uerres  de  la  Vendée,  où  le  château  de  I5ourmont  fut  plufieurs  fois  piris  (S:  faccagé. 

De  nouvelles  recherches  ont  éié  fûtes  depuis,  j^our  appuyer  î<o  établir  authentiquement  la  tradition  &  le  té- 
moii^nai^e  dcb  écrivains.  I  e^  eartulaires,  les  alliances  relatées  dans  les  i^er.(.'aU)L;ies  d'un  L;rand  nombre  de  familles, 
les  contrats  de  mariage  kirtout ,  i<.  autres  acles  retrou\  es,  les  eci'its  de  quek]ues  auteurs  contemporains,  tels  que 
MM.  d'Auriac ,  Acquier,  ilorel  d'IIauterive,  Boudin,  i^^iC,  ont  ele  fcrupuleulémenl  confultés  par  nous;  nous 
leur  avons  tait  quelques  emprunts;  A,  gi'àce  à  la  certitude  de  ces  documents,  nous  avons  ]iu,  fuivant  la  julle  cS. 
li)\ale  cxpreOion  d'un  des  auteurs  cités,  donner  la  génealo^^^ie  complète  de  cette  mailon  «  dont  un  des  chefs,  au 
»  XIV''  fiècle,  conlacra  tous  les  biens  à  la  rançon  du  Roi  de  France,  &  dont,  de  nos  jours,  le  plus  illullre  repré- 
u  lentant  lacrilia  également  la  fortune  pour  la  caufe  de  la  monarchie,  fubit  vingt  années  de  prilbn  e\;  d"e\ii,  ap- 
«  porta  un  glorieux  concours  à  tnutes  les  luttes  ciintre  la  révolution,  &,  en  detruifant  la  piraterie  dans  la  Médi- 
..   tcrranée,  ajouta,  par  la  conquête  d Alger,  un  brillant  lleuron  à  la  Couronne  de  Lrancc.  ■. 

(f^  P.  Anlelme,  t.  \il,  p.  304. 
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fille  de  Charles  de  Maillé,  Chevalier,  Marquis  delà  Tour-Landry,  Jalelne, 
Bourmont,  ^cc,  (^  de  Ijonne-Marie-Madeleine  dl  Rkoc,  ^  coullne  germaine  de 
la  PrincclTe  de  Condé.  P^Ue  lui  apporta  la  terre  de  l^iourmont  lituée  fur  les  confins 
de  TAnjou  8:  de  la  Bretagne,  dont  les  defcendants  ont  porté  le  nom.  11  mourut  le 
10  Décembre  1710,  ayant  eu  de  ion  mariage  : 

1.  Louis-Henri,  qui  fuit. 

2.  Louis-Charles-Marik  de  Ghaifne,  qui  eut  pour  parrain  Louis  de  Bourbon,  8c 

pour  marraine  Marie-Madeleine  de  Broc,  Marquifc  de  Maillé.  Mort  jeune. 

XXVI.  DEGRÉ. 

Louis-Hlnri  de  Ghaifne,  Chevalier,  Comte  de  Ghaifne  8c  de  Bourmont,  Sei- 
gneur de  Freigné,  la  Cornuaille,  Saint-Herblon,  la  Verrie,  en  partie  lielligné,  8CC., 
Capitaine  au  régiment  du  Roi,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Lieutenant  des  Maré- 
chaux de  France  en  Bretagne.  Raptifé  le  27  Novembre  1705,  il  eut  pour  parrain 
Louis-Henri  de  Bourbon,  Duc  d'Enghien,  8>:  pour  marraine  Marie-Anne  de  Bour- 
bon, PrincelTe  du  fang;  il  mourut  le  2  Novembre  1782.  11  avait  époufé,  par  con- 
trat palTé  à  Saint-Denis  de  Gallines,  devant  F.  Le  Baron  8c  C.  Bourdin,  enregillré 
à  Laval,  le  25  Mai  1736,  Demoifelle  Catherine  de  Vai.ory,  fille  d'Alexis  dl  Valory, 
Chevalier,  Seigneur  de  la  Vengeallière,  8cc.,  8c  de  Marie-Catherine  Poisson,  Dame 
de  Saint-Herblon-fur-Araife.  l^e  cette  union  : 

1.  Marie-Hlnri  de  Ghaifne,  mort  au  berceau. 

2.  Louis-Maril-Eugkn'l,  qui  fuit. 

3.  IsIDOR^:-CHARLEs-^L\RIE  de  Ghaifne,  mort  au  berceau. 

4.  Marie-Josèphe-Hklène  de  Ghaifne,   mariée  à  Antoine-Henri,  Marquis   de 

SuRiNEAU,  Chevalier,  Seigneur  de  la  MenoUièrc. 

5.  Marie-Henrietti-:  de  Ghaifne,  mariée  à  Charles-Gabriel,  Comte  de  Charp.on- 

NEAU,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Pilotière. 

XXVII.  DEGRÉ.  •         •  .;..■.  ; 

Louis-Marie-Eugène,  Chevalier,  Comte  de  Ghaifne  8c  de  Bourmont,  Seigneur 
de  Freigné,  la  Cornuaille,  la  Hayc-Mahéas^  Cordemais,  8cc.,  Seigneur  fonda- 
teur de  Téglife  de  Freigné,  Capitaine  de  cavalerie.  Aide  de  camp  du  Prince  de 
Condé,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  en  Pire- 
tagne,  né  le  2  Septembre  1742,  le  dillingua  dans  la  guerre  de  Sept  ans,  8c  époufa, 
par  contrat  pafle  à  Nantes  devant  Jalabert  8c  Moricet,  le  23  Avril  1772,  Joféphine- 
Sophie  DE  CouTANCES,  Jille  de  Louis,  Marquis  de  Coutances,  Che\'alier,  Seigneur 
des  châtellenies  des  Celles-Guenaud  8c  Celles-Draon,  du  Grand  8c  Petit  Ripenfail, 
de  la  Bouvardière,  du  Vignau,  de  la  Haute-Indre,  de  la  Maillère,  de  la  Pjenafte, 
de  la  Haye-Mahéas,  de  Cordemais,  de  la  MulTe,  8:c.,  Chevalier  de  Saint-Louis; 
8c  de  Aigue-Blanche-Vicloire  Cauchon  de  Maurepas.  Il  prit  part  aux  aflemblées 
de  la  Noblelfe  de  la  Sénéchauffée  d'Anjou  pour  féledion  des  députés  aux  Etats 
généraux  en  1789,  8c  mourut  à  lurin  en  1791,  ayant  eu  de  fon  mariage  : 

i.  Louis-AuGusTE-ViCTOR,  qui  fuit. 

2.  Donatienne-Sophie-Hélène  de  Ghaifne,  mariée  en  Angleterre,  pendant  Pé- 

migration,  à  Auguflin-Pafcal  Lamrert,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris. 

3.  Charles-Aimé-Louis-Joseph  de  Ghaifne,  mort  jeune. 

XXVIII.  DEGRÉ. 

Louis-AuGusTE-ViCTOR,  Comtc  de  Ghaifne  8c  de  Bourmont,  Pair  8c  Maréchal  de 
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France,  iMinillre  de  la  guerre,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  Grand-croix 
de  la  Léi^ion  d'honneur,  Grand-croix  de  Saint-Ferdinand  dM^lpagnc  &  de  Saint- 
Alexandre  Newski  de  lUillie,  Commandeur  de  Tordre  Royal  &  militaire  de  Saint- 
Louis,  ^c,  né  le  2  Septembre  1773.  Flève  de  Técole  militaire  de  Sorrèze,  Enfeigne 
aux  gardes  françailes,  Lieutenant  au  corps  des  hommes  d'armes  à  pied  dans  la 
campagne  de  171)2,  Soldat  dans  la  cavalerie  noble  de  Condé  pendant  les  campagnes 
de  1793  ^  1794,  prit  part  au  fameux  combat  de  Berlcheim.  11  pafla  enluitc  dans 
la  Vendée,  où  il  commanda  en  fécond  Tarmée  du  Vicomte  de  Scépeaux,  rive 
droite  de  la  Loire.  A  1  âge  de  21  ans  il  fut  mis  à  la  tele  de  Tarmée  du  Maine,  Per- 
che, Vendômois  &  pays  Chartrain.  11  ligna,  le  dernier  des  chefs  royaliftes  de  TOuell, 
la  paix,  en  1800.  Le  premier  Conlul  de  la  République  lui  olTrit  en  vain  le  grade 
de  Général  de  divilion  à  larmee  d'Italie,  ou  le  commandement  en  chef  d'une  ar- 
mée deflinée  à  reconquérir  les  anciennes  pollellions  françaifes  dans  Thide.  Son 
refus  lui  attira  les  perlecutions  du  pouvoir.  Quoique  complètement  étranger  à  la 
confpiration  de  la  machine  infernale,  il  fut  arrêté  à  cette  occalion,  &  emprilbnné, 
pendant  quatre  ans,  au  Temple,  &  à  la  citadelle  de  Belançon,  d'où  il  parvint  à  s'é- 
chapper au  milieu  des  plus  grands  périls. 

11  était  réfugié  en  Portugal,  lorlque  les  delaltres  menacèrent  l'armée  françaife. 
Il  s'emprefTa  alors  d'oll'rir  généreulément  l'es  fervices  au  Général  en  chef.  Duc  d'A- 
brantès,  qui  l'attacha  à  fon  État-major.  L'armée  obtint  une  honorable  capitulation 
8c  rentra  en  France.  A  Ion  retour,  le  Comte  de  Bourmont  fut  arrêté  &  demeura  en 
prifon  pendant  un  an.  L'intervention  loyale  ^  obllinée  du  Duc  d'Abrantès,  qui 
avait  engage  la  parole,  put  feule  lui  faire  rendre  la  liberté,  qu'il  ne  recouvra,  ce- 
pendant, que  pour  être  envo}'é  à  l'armée  d'Italie  comme  Adjudant  général.  Appelé 
à  faire  la  campagne  de  Ruflie,  il  le  dif^ingua  à  Witebsk,  à  la  Aloskowa  (a),  à  Maloïa- 
roflawetz,  à  Wiazma;  ^  au  paffage  du  Wop,  avec  quelques  centaines  d'hommes, 
il  protégea  la  retraite  du  Prince  Eugène,  pendant  vingt  heures,  contre  les  innom- 
brables bataillons  ruffes. 

Au  pafîage  de  la  Berézina,  il  combattit  à  la  tète  des  1,800  hommes,  reliant  des 
43,000  hommes  qui  compofaient  le  4*^  corps  d'armée. 

Tombé  mourant  à  Marienwerder  entre  les  mains  des  Ruffes,  il  parvint  à  s'échap- 
per, &  rejoignit  le  2"  corps  aux  ordres  du  ^Maréchal  jMacdonald.  A  Leipzig,  il  re- 
prit trois  fois  l'un  des  faubourgs  pour  lavorifer  le  pallage  du  pont  par  larmée.  A 
Hanau,  il  commanda,  une  partie  de  la  journée,  contre  l'armée  du  Prince  de  Wrède. 
A  Lutzen,  il  coopéra  au  gain  de  la  bataille,  ^  reçut  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur. A  Bifcholfwerda,  à  la  tête  de  trois  bataillons,  il  força  12,000  hommes  à  la 
retraite.  A  Rottollitz,  il  reçut  deux  coups  de  lance  &.  fept  coups  de  fabre,  &  fut 
enfin  nomme  Général  de  brigade. 

A  peine  en  état  de  marcher,  il  combattit  vaillamment  à  Troyes;  puis,  avec  1,200 
hommes,  défendit  le  pont  de  Nogent  contre  20,000  Ruffes  &  un  corps  de  cavalerie 
autrichienne  qu'il  empêcha,  pendant  trois  jours,  d'effeduer  le  paffage  de  la  Seine.  Il 
lut  encore  dans  cette  défenfe,  grièvement  blelfe  au  genou,  &  l'Empereur  qui,  dans 
une  lettre  à  l'Impératrice,  le  comparait  à  Horatius  Codés,  lui  donna  le  grade  de 
Général  de  di\ilion. 

A  la  fuite  de  ces  événements  les  l)Ourbons  rentrèrent  en  France.  Le  Roi 
Louis  XVlll  chargea  M.  de  liourmont  du  commandement  de  la  G^'  divifion  mili- 
taire. Aux  Cent-.lours,  après  la  l'ortie  de  France  de  la  famille  royale  et  en  pré- 
lence  de  renvahilfement  de  l'étranger,  le  général  accepta  le  commandement  d'une 

(j  i  C'cll  fur  ce  champ  de  l>;uaille,  doiii  on  lui. i\  ait  cunlic  ki  ^i;ai\lc,  qu'il  iclc\a,  parmi  L-s  blcIicL,,  le  Coiiiif  Au- 
gulludi;  la  Rojhejaqueleiii,  devenu  depuis  (jéncral  de  tli\ilion  &.  lurnonimc  "  le  ILiLifré  ". 
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div'ifion  dans  le  quatrième  corps  d'armée,  commandé  par  le  général  Gérard,  Ion 
ancien  compaLjnon  d'armes.  Mais  peu  après,  appelé  par  un  décret  de  Napoléon  à 
lii^ner  TAde  additionnel  qui  prolcri\ait  à  jamais  les  P^ourhons,  il  refufa  hau- 
tement et  par  écrit  de  faire  ce  nou^■eau  ferment,  puis,  après  avoir  écrit  une  lettre 
au  général  Gérard  pour  expliquer  l'on  départ  (a),  il  remit  aux  mains  du  général 
Hulot,  à  Florenne,  le  commandement  de  la  divilion.  H  rejoignit  le  Roi  Louis  XVlll 
à  Gand  avant  Touverture  des  hollilités  contre  les  alliés,  trois  jours  avant  la  bataille 
de  Waterloo,  à  laquelle  il  n'allillait  pas.  11  prit  aulïitot  pollclTion,  au  nom  du  Roi, 
d(i  Lille  8c  de  la  i6"' divilion  militaire;  en  interdit  Tentree  aux  armées  étrangères,  &. 
prérer\-a  de  rinvallon  tout  fon  territoire,  ainli  que  dix-neui  places  fortes  dont  il  eut  le 
bonheur  &  Thonneur  de  conlerver  à  la  F'rance  les  fortifications  &.  fimmenfe  matériel. 

En  1816,  il  commanda  une  divilion  de  la  garde  royale;  fit  avec  diftinclion  la 
campagne  d'Efpagne  en  iSl'!^,  ^  reçut  le  commandement  en  chef  de  farmée, 
après  le  départ  du  Duc  d'Angouléme.  Minillre  de  la  guerre  en  1829  &  i83o,  il 
prépara  fexpédition  d'Afrique  8c  fit,  comme  Commandant  en  chef,  en  i83o,  la 
conquête  d'Alger  qui  lui  valut  la  dignité  de  Maréchal  de  France,  8:  termina  glo- 
rieulèment  fa  carrière  militaire  pour  lui  8c  pour  la  France. 

La  ré\-olution  qui  éclata  alors  le  proclama  démiOlonnaire  pour  refus  de  ferment; 
fon  cadre  relia  vide  à  la  falle  des  Maréchaux,  au  Mulée  de  Verfailles;  8c  l'on  nom 
ne  fut  pas  infcrit  fur  les  monuments  éle\-és  en  fhonneur  de  farmée  françaife.  En- 
lin,  le  gouvernement  déclara  qu'il  avait  perdu  la  qualité  de  Français. 

En  iS32,  il  répondit  a\-ec  emprelfement  à  l'appel  de  Madame  la  Duchelfe  de  Berry 
qui,  s'appuyant  fur  le  dévouement  des  populations  du  xMidi  8c  de  fOuell:  de  la 
France,  tenta,  fans  fuccès,  de  revendiquer  à  main  armée  les  droits  de  fon  fils  à 
la  Couronne.  Plus  tard,  a  la  voix  de  Dom  Miguel  l"  de  Bragance,  qui  lui  confiait  le 
commandement  de  fon  armée,  il  fc  rendit  en  Portugal;  mais  tous  fes  ellbrls  ne 
purent  vaincre  l'intrigue  8c  la  trahilbn  qui,  Ibutenues  par  l'Angleterre,  paraly- 
fèrent,  près  du  Roi,  l'inllucnce  de  les  confeils.  Dès  lors,  il  demeura  en  exii  juf- 
c]u'en  1840.  La  proclamation  d'une  amnillie  générale  ne  permettait  plus  au  Gou- 
vernement de  lui  interdire  l'entrée  de  la  f^rance.  Sa  fanté  avait  été  ruinée  par  les 
fatigues  de  la  guerre,  par  les  blelfures,  par  les  malheurs  de  famille,  par  vingt  ans 
de  captivité 8c  d'exil.  Il  mourut  au  château  de  Ijourmont,  le  28  Octobre  1846,  après 
une  longue  vie  de  tra\'aux,  d'abnégation,  de  dévouement,  de  gloire  8c  de  malheurs. 

Il  avait  époufé,  après  la  pacification  de  la  Vendée,  en  1800,  par  contrat  devant 
P'douin,  à  Paris,  Marie-Madeleinc-.luliennne  ni-,  Rkci)1-:ijkvki:,  lille  de  Hilarion, 
Marquis  de  ljL;ci)i;i.n':vRi:,  CHievalier,  Seigneur  de  la  Seilleraye,  A\augour,  Saint- 
Molf  8c  autres  lieux,  Premier  Prclident  à  la  Cour  des  (Comptes  de  Bretagne,  8c  de 
Marie-P2milie~Louife-Vidoire  DE  CoirrANCi:s.  De  ce  mariage  : 

1.  Louis-AuGUSTE-JosEi'H,  quifuit. 

2.  Lcnjis-FoRTUNK-ANu'-DKK  de  Ghaifne  de  BoLirmont,  l'dè\e  de  l'école  militaire, 

Oliicier  d'infanterie,  le  diltingua,  jeune  encore,  dans  l'expédition  d'f^fpagne 
en  1823,  8c  reçut  la  croix  de  Saint-Ferdinand.  Lors  de  la  conquête  d'Alger, 
en  i83o,  au  moment  où  il  enlevait  une  pofition  a  la  tète  d'une  compagnie  de 
grenadiers  qu'il  commandait,  il  tomba  frappé  de  plulieurs  balles.  Ses  lol- 
dats  héfitent,  s'emprelfent  autour  de  lui,  il  fait  un  dernier  ellbrt  pour  le  re- 
lever, 8:  s'écrie  :  l^out  n'elf  pas  fini!  grenadiers,  en  avant!  Vive  le  Roi! 
L'ennemi  lut  difperfé.  Il  mourut  quelques  jours  après,  à  l'âge  de  27  ans.  La 
nouvelle  de  fa  mort  termine  le  rapport  du  Général  en  chef  annonçant  au 
Roi  la  prife  d'Alger  : 

(a]  Voir  celte  Icltic  au\  Notes  explicatives  à  la  l'uite  de  ceae  notice. 
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>i  Ici,  comme  en  Egypte,  les  bleOes  guérilTent  promptcment.  La  plupart 
«  des  pères  de  ceux  qui  ont  verfé  leur  fang  pour  le  Roi  &:  pour  la  patrie 
«  feront  plus  heureux  que  moi.  Le  fécond  de  mes  fils,  qui  avait  reçu  une 
«  bleflure  grave  dans  le  combat  du  24,  vient  de  fuccomber. 

«  L'armée  perd  un  brave  foldat  :  je  pleure  un  excellent  fils.  Je  prie  votre 
«  Excellence  de  dire  au  Roi  que,  quoique  frappé  par  ce  malheur  de  fa- 
ce mille,  je  n'en  remplirai  pas  avec  moins  de  vigueur  le  devoir  facré  que 
u  nf  impofe  fa  confiance.  » 

Le  Roi  lui  avait  envoyé  la  croix  de  Saint-Louis.  On  la  dépofa  fur  fon 
cercueil.  Ses  camarades  lui  élevèrent  un  monument  fur  la  plage  africaine 
à  Sidy-Ferruch. 

3.  Louis-Pal'i.-Ch AKi.Ks    de  Ghaifne  de  Rourmont,  né  à  Lil^bonne  le  3o  Avril 

1807,  Élève  de  TLcole  militaire,  Page  du  Roi,  Officier  d'état-major,  prit 
part  à  l'expédition  d'Afrique,  entra  le  premier  dans  la  première  batterie  enle- 
vée par  nos  troupes,  &  reçut  pour  ce  fait  d'armes  la  croix  de  Saint-Louis. 
Il  refufa  le  ferment  en  i83o;  débarqua  à  Marfeille  avec  Madame  Duchefle 
de  Berry  en  i832  ;  &  fervit  comme  Officier  fupérieur  en  Portugal  en  i833. 
Il  partagea  l'exil  de  fon  père  jufqu'en  i8j)0.  Il  époufa  à  Caen  en  1843  Marie 
DE  ViETTE,  dont  trois  fils  : 

I.  Henri,  né  le   10  Oifobre  1844. 

IL  Louis,  né  le  2  Mai  1846. 

III.  Amédée,  né  le  14  Avril  1860. 

4.  Philippe-Auguste-Adolphe  de  Ghaifne  de  Rourmont,  né  à  Auray  le  i"  No- 

vembre 1809,  Elève  de  l'école  militaire,  Officierd'état-major,  fit  la  campagne 
d'Alger  avec  diflinclion,  &  fut  propofé  pour  la  croix.  Il  refufa  le  ferment  au 
gouvernement  de  Juillet  i83o,  &  fut  fait  prifonnier  à  bord  du  Carlo- Al- 
berto en  i832.  Sa  captivité  dura  onze  mois;  il  ne  re\'int  de  l'exil  qu'après 
le  retour  de  fon  père  en  France. 

5.  César-Charles-Philippe-Anne-Marie  de  Ghaifne  de  Rourmont,  né  à  Befan- 

çon  le  2  Septembre  1814,  prit  les  armes  en  i832  dans  l'Ouefl:.  En  i833  & 
1834,  il  f e  dillingua  en  Portugal  au  fervice  de  Dom  Miguel,  où  il  reçut  plu- 
fieurs  décorations.  Il  mourut  en  1834. 

6.  Marie-Augustine-Juliette  de  Ghaifne  de  Rourmont,  reçut  le  furnomde  Cita, 

en  lbu\'enir  de  la  citadelle  de  Belançon  où  elle  naquit  pendant  la  capti\'ité 
de  fon  père.  Elle  époufa  en  Italie,  en  i836,  le  Vicoiijte  Félix  Pantin  de  Lan- 
DEMONT,  dont  deux  filles  : 

I.  Marie. 

II.  Aliette,  mariée  à  Arthur  des  Nouhes,  dont  deux  fils,  Aymar  &  René. 

7.  AL\rie-Thérèse-Ernestine   de  Ghaifne  de  Rourmont,  mariée  au  Marquis 

DE  Langue,  dont  un  fils  du  nom  de  Rertrand.        '       -■ 

XXIX.  DEGRÉ. 

Louis-AuGusTE-JosEPH,  Comtc  de  Ghaifne  de  Rourmont,  Officier  au  corps  royal 
d'état-major,  né  le  9  Février  1801,  fit  l'expédition  d'Efpagne  en  1823.  Embarqué,  lui 
dixième,  fur  un  bateau  plat,  avec  le  capitaine  Harty  de  Pierrebourg,  il  prit,  dans  le  Rio 
Tinto,  fept  petits  bâtiments  ennemis  pontés,  chargés  d'un  matériel  confidérable  8c 
montés  chacun  par  vingt  hommes.  Sa  conduite  dans  cette  campagne,  &  les  mif- 
fions  qu'il  remplit  lui  valurent  les  croix  de  la  Légion  d'honneur,  de  Saint-Ferdi- 
nand &  de  La  Tour  8<.  l'iipée.  En  1829,  il  fut  Chef  du  cabinet  du  Miniffre  de  la 
guerre;  en  i83o,  il  accompagna  fon  père  en  Afrique  comme  Aide  de  camp,  &:  fe 
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fignala  en  pluficurs  rencontres.  Suivi  de  quatre  Officiers,  MM.  de  Montholoh,  de 
Peyronnet,  de  rarnice  de  terre,  Etienne  8:  Lebrun,  de  la  marine,  d''nn  sous-officier 
8»:  de  deux  Ibldats  de  marine,  il  prit,  par  un  coup  de  main  hardi,  le  fort  de  Mers- 
el-Kebir,  qui  commande  la  rade  8c  le  port  d'Oran,  &  qui  était  défendu  par  cent 
douze  hommes  8:  quarante-deux  pièces  d'artillerie.  Il  obtint  enfuite  la  foumiflion 
du  Bey  de  cette  ville.  Nommé  alors  Chevalier  de  Saint-Louis  &  Officier  fupé- 
rieur,  il  apportait  au  Roi  Charles  X  foixante-douze  drapeaux  pris  à  Alger.  A  fon 
arrivée  la  révolution  était  faite.  Il  refula  le  ferment,  8c  prit  les  armes,  en  i832,  dans 
rOuelL  En  i833  &  1834,  il  fervait  en  Portugal  avec  le  grade  de  Maréchal  de  camp. 
Il  refla  en  exil  en  Italie  jufqu'en  1840.  Le  Comte  de  Ghaifne  de  Bourmont  a  époufé, 
le  20  Novembre  1847,  par  contrat,  devant  Delaloge,  à  Paris,  Marie-Françoile  dk 
Crespat,  fille  de  Gabriel-Raymond-Alexandre,  Vicomte  de  Crespat,  &  d'Annc- 
Joféphine  deCotignon.  De  cette  union  : 

1.  HENRi-Louis-MARn:-DiEUDONNÉ  de  Ghaifne  de  Bourmont. 

2.  Chables-Marie-Amédée  de  Ghaifne  de  Bourmont,  mort  au  berceau. 

3.  César-Marie-Raoui.  de  Ghaifne  de  Bourmont. 

4.  Marie-Caroline-Ernestine-Juliette  de  Ghaifne  de  Bourmont. 

5.  Marie-Augustine-Sophuî  de  Ghaifne  de  Bourmont. 

6.  Marie-Henriette  de  Ghaifne  de  Bourmont. 

SECONDE   BRANCHE. 

[éteinte.] 

XVI.   DEGRÉ. 

Bertrand  de  Ghaifne,  I"du  nom,  Chevalier,  fils  cadet  de  Jean,  L'du  nom,  8c  de 
Péronnelle  de  Lesquildry,  époufa  en  1422  Mahaud  Rabaut  de  Kercou,  dont  : 

XVII.  DEGRÉ. 

Louis  de  Ghaifne,  L''  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Kercou,  qui  époufa  en  145  i 
Marguerite  de  MontbodrcheRj  dont  : 

1.  Bertrand,  qui  fuit. 

2.  Jean  de  Ghaifne. 

3.  Anne  de  Ghaifne,  mariée  en  1478  à  J.  de  la  Morandais. 

X  VIII    DEGRÉ. 

Bertrand  de   Ghaifne,  IL  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Kercou,  époufa  en 
1482  Gabrielle  de  Sévigné,  dont  : 

XIX.    DEGRÉ. 

Guillaume  de  Ghaifne,  V'  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  Kercou,  époufa  en 
i5io  Charlotte  d'Augers,  dont  : 

XX.  DEGRÉ. 

Louis  de  Ghaifne,  IL  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  Kercou,  marié  en  1.^54  à 
N.  de  Plouermel,  dont  : 
I.  Guillaume,  qui  fuit. 
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2.  Henri  de  Ghailnc,  qui  cpoufa  Jeanne  de  Clisson. 

A' AV.  DEGRÉ. 

Gun.i.AUNn-:  de  Ghaifne,  H"'  du  nom,  Chevalier,  Seiti;ncur  de  Kercou  &  de  Haute- 
feuille,  époufa  en  i5(')0  Anne  nu  Hocher,  dont  : 

XXII.  DEGRÉ. 

GuH.EAUME  de  Ghailne,  lll'-'  du  nom,  Chevalier,  Seiu;neur  de  Kercou,  &c.,époura 
en  i582  llabelle  des  Faux,  dont  : 

1.  Guillaume  de  Ghaifne. 

2.  Henri  de  Ghaifne. 

3.  Jean,  qui  fuit.  •      '  ' , 

4.  5,  6.   CHARi.orii;,  Jeanni:  &  Maiue  de  Ghailne. 

XXIII.  DEGRÉ. 

Jean  de  Ghaifne,  époufa  en  iGio  Madeleine  I'urot,  lllle  de  Pierre  Turot,  Bailli 
de  Chauxfonds,  Seigneur  de  Bellefontaine.  De  ce  mariage  : 

1.  Pierre  de  Ghaifne.  ''^ 

2.  Made.leine  de  Ghailne.  ■■ 

PiiEUVES  &  Auteurs  a  consulter  :  —  André  Ou  Clicfnc,  Hi/lairc  des  M.vfons  Je  Ciiincs,  de  Oaud  &  de 
f^iiucy.  — Joinville,  Hi/loire  de  Saint  Louis,  ciiit.  de  n'iGS,  p.  97,  VII''  puis  \'llh'  Croifadcs.  —  Du  Cant;c, 
Ollfen'Litionsfiir  ihijloire  de  Saint  Louis,  p.  ()2-()3.  —  Menard,  ()l'fer]\itioi!s  fur  la  vie  de  Saint  Louis,  p.  Sijy. 

—  D.  Grenier,  Mémoires  fur  la  Picardie. —  Ro'j,cr,  Xoblejfe  de  France  au.v  Croifades.  —  La  Chenaye-Def- 
hois,  notice  de  (îuines.  —  Chazot  de  Nanti^ny,  Tablettes  <;énéaloffiques.  —  Moréri,  Généalos^ie  de  la  Maifon 
de  Maillé.  —  Courcelies,  Généalof^ie  de  la  Maifon  de  Becdelièvre.  —  Les  hiftoriens  de  France  &  de  l'reta^iie. 

—  D'ArL;cntré,  lUjhtire  de  Bretai^ne,  \\\ .  \'.  —  Lehaud,  chap.  38.  —  l-'roillard,  I'''  vol.,  ch.  cxui.  —  Les  re- 
yillres  de  la  Gourdes  aides.  —  Les  hilloriens  de  la  Révolution  tt  du  premier  Empire.  —  I,e  Moniteur.  —  Les 
rcLjillres  de  l'état  civil  de  la  commune  de  lM■ei^^é.  —  DWuriac  iSc  Acquier,  Arnuirial  de  la  Noblejje  Je  France, 
rcg.  V.  —  Boudin,  Llijloire  f;énéaloi(iquc  du  Mufée  des  Croifadcs,  tome  11.  —  Borel  d'Hauterive,  Annuaire  de 
la  Nobleffe,  1SÔ2.  —  .Appel  à  tous  les  Français  contre  les  calomnies  par  lefjuclles  on  a  cherché  à  flétrir  la  con- 
duite dit  comte  de  Bourmcnl  en  iSi5  (parle  comte  (^.h.  de  l'.oui-mont\   Paris,  1S40,  in-S". 

Voir  en  outre  loproces-verbal  original,  lait  le  ib  Juillet  iinjo,  par  ordre  du  l^arlement  de  Paris.  —  L'in\en- 
taire  fait  par  ordre  du  même  Parlement,  au  château  de  Saint-Michel  du Bcjis,  le  id  l'cvrier  i(">'j-f;  ainfiquelcs 
contrats  de  mariage  cités,  (!<c  autres  actes  conicrvés  aux  aichivcs  de  la  famille. 

NO'l'KS  EXlMJCA'i'lVES.  i 

Note  1  (voir  page  (>).  Ou  n'a  pas  en  ce  moment  de  pièce  qui  etablille  d'tme  manière  tout  a  lait 
abfoluc  que  C.\ssAur  loit  lils  de  Haudouin  ;  néanmoins  ce  deyré  de  parenté  ell  indiqué  par  la  tradi- 
tion &  le  rapprochement  des  dates.  La  defcendance  des  Ghaifne  des  comtes  de  Guines  elt,  félon 
nous,  du  reite,  parfaitement  authentique,  et  les  écrivains  les  plus  compétents  et  les  plus  rigourcLix 
dans  ces  dilliciles  matières  l'ont  admife  après  mûr  examen.  Voir,  entre  autres,  l'ouvrage  de  M.  ile 
Fourmont  intitulé  VOiicfl  au.x  croifadcs,  t.  III,  p.   17-22. 

Les  armes  de  Callart  ou  Céfarde  Ghaifne  fans  hrifure  ni  lambel,  identiques  i\  celles  des  Guinc^■, 
démontrent  qu'en  1376  il  repréfentait  la  branche  aînée,  alors  que  l'on  mariage  c^  plus  tard  les 
alliances  de  les  fuccelleurs  attellent  la  haute  origine  de  fa  famille.  Ge  Géfar  de  Ghaifne  qui,  ti'a- 
près  l'inventaire  de  1690  (voir  p.  7),  ell  invelli  du  commandement  du  château  de  la  Roche- Derrien, 
en  iSGq,  ert  évidemment  le  même  perlbnnage  que  le  Callart  de  Guines  ou  Ghilne,  qui  en  1345  & 
1347  occupe  le  même  commandement  félon  Froilfart,  d'Argentré,  Lebaud  ,  iScc. 

Les  hilloriens  de  Bretagne  appellent  les  nouveaux  venus  Ghifne  ou  Guynes  &  les  Bretons  les 
appellent  Ghaifne  :  c'ell  bien  le  même  nom  :  notre  examen  nous  a  démontré  que  Cliifne  s'd\  tou- 
jours prononce  Ghaifne  en   Flandre   jufqu'au  temps  où  ce   nom  a  été  trancile. 
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Note  II  (voir  p.  i  i  ).  La  plupart  des  hommes  qui  ont  apprécié  la  conduite  du  général  de  Bour- 
mont  en  i8i5  par  l'article  du  Moniteur  du  18  Juin  (le  jour  même  de  la  hatail'e  de  Waterloo), 
ignorent  complètement  ce  qui  s'ell  palfé  alors.  Nous  jugeons  donc  utile  de  reproduire  ici  la  lettre 
fuivante  que  le  maréchal  Gérard  a  livrée  û  la  publicité  en  1840.  Elle  cil  datée  de  Florenne  le  i5 
Juin,  c'efl-à-dire  trois  jours  avant  la  bataille  : 

Copie  textuelle  de  la  lettre  adrejfée  à  M.  le  Comte  Gérard  par  M.  le  général  de  Bourmont  datée 

de  Flo)'enne  le  i  5  Juin  1  8  i  5 . 

«  Mon  général,  fi  quelque  chofc  au  monde  avait  pu,  dans  les  circonllanccs  actuelles,  me  déter- 
'(  minera  lervir  l'Empereur,  c'eût  été  votre  exemple  &  mon  attachement  pour  vous,  car  je  vous 
«  aime  &  vous  honore  bien  lincèrement.  Il  m'ell  impollible  de  combattre  pour  affermir  un  gouver- 
«  nement  qui  profcrit  mes  parents  &  prefquc  tous  les  propriétaires  de  ma  province.  Je  ne  veux 
«  pas  contribuer  A  établir  en  France  un  del'potilme  fanglant  qui  perdrait  mon  pays,  &  il  m'eft  dé- 
«  montré  que  le  del'potilme  ierait  le  réfultat  certain  du  luccès  que   nous  pourrions  obtenir. 

<i  On  ne  me  verra  pas  dans  les  rangs  des  étrangers;  ils  n'auront  de  moi  aucun  renfeignement  ca- 
«  pable  de  nuire  à  l'armée  françaile,  compolee  d'hommes  que  j'aime  et  au.xquels  je  ne  céderai  de 
«  prendre  un  vif  intérêt;  mais  je  tachkiîai  d'aller  dékendkk  les  pkosciuts  fkançais,  de  challér  loin 
0  de  la  patrie  le  iyUème  de  contifcation,  fans  perdre  de  vue  la  conlervation  de  l'indépendance  na- 
ît tionale. 

«  J'aurais  donné  ma  démilîion  c^  ferais  allé  chez  moi  fi  j'avais  pu  croire  qu'on  m'en  lailTût  le 
«  maître.  Cela  ne  m'a  pas  paru  vraifemblable  dans  le  moment  ailuel ,  &  j'ai  du  all'urer  par  d'autres 
«  voies  ma  liberté,  afin  de  ne  pas  perdre  tout  moyen  de  concourir  au  rétablillément  d'un  meilleur 
«  ordre  de  choies  en  France. 

«  J'éprouve  un  profond  chagrin  de  l'idée  de  la  contrariété  que  vous  caufera  mon  départ.  Pour  vous 
«  éviter  un  défagrément,  j'expoferais  cent  fois  ma  vie,  mais  je  ne  veux  pas  renoncer  à  l'efpoir  d'être 
«  utile  à  mon  pays. 

«  Toujours  &  quoi  qu'il  arrive,  je  conferverai  pour  vous  l'attachement  le  plus  fincère  &  le  plus 
«  refpecUieux. 

«  De  Bourmont.  » 

Au  bas  eil  écrit  de  la  main  du  maréchal  Gérard  : 

«  Pour  copie  conforme  à  l'original  : 
«   Paris,   14  Juin   1840  , 
«  Maréchal  Comte  Gérard.  « 

Quant  à  l'accufation  ,  portée  contre  M.  de  Bourmont  &  reproduite  dans  le  Mémorial  de  Sainte- 
Hélène,  d'avoir  par  Ion  départ  contribué  à  une  prétendue  dimoralifation  du  quatrième  corps,  elle 
a  été  réfutée  par  le  Maréchal  comte  Gérard  lui-même,  dans  une  brochure  fur  les  événements  de 
181  5,   publiée  en  1829. 

«  Il  n'ert  pas  vrai,  dit  le  général,  qu'il  fe  foit  manifellé  dans  les  troupes  que  je  commandais  le 
«  plus  léger  figne  de  déiorganifation  partielle  :  il  n'elt  pas  plus  exaLt  que  le  départ  du  général 
«  Bourmont  &  de  quelques  oliiciers  de  fon  état-major  ait  eu  une  influence  fàcheufe  fur  l'efprit  des 
«  troupes  ;  au  contraire,  elles  n'en  ont  montré  que  plus  d'ardeur  :  les  faits  parlent  plus  haut  que 
«  toutes  ces  accufations. 

»  La  conduite  du  quatrième  corps  à  la  bataille  de  Ligny  répond  viiloricufement  :  ce  corps  d'ar- 
«  mée,  qui  n'avait  pas  i3,ooo  hommes  d'infanterie,  a  foutenu  toutes  les  attaques  des  Prufllens 
«  aux  villages  de  Sombref ,  Tongrine  &  Ligny. 

«  D'après  le  rapport  même  de  l'ennemi,- c'elt  dans  ce  dernier  village  que  fes  plus  grands  efforts 
«  ont  été  dirigés;  c'elt  là  aufll  que  fa  perte  a  été  le  plus  confidérable.  L'Empereur,  qui  avait  été 
«  témoin  du  courage,  de  l'énergie  &  de  l'opiniâtreté  qu'ont  déployés  nos  troupes  dans  cette  aHaire 
«  dont  le  fuccès  a  été  fi  vivement  difputé,  m'a  dit,  le  lendemain,  les  choies  les  plus  flatteufes  fur 
"  la  manière  dont  elles  fe  font  comportées.  » 

Le  gênerai  Uulot,  qui  avait  remplacé  le  Comte  de  Bourmont,  confirme  cette  opinion  du  général 
eu  chef,  dans  un  Rapport  qu'il  adrefie  au  Comte  Gérard  ;  ^(  Il  n'y  a  pas  eu,  dit-il,  un  feul  défer- 
"  teur,  pas  une  feule  faute  de  délbbéillance  à  réprimer;  jamais  peut-être  officiers  Si  foldats  n'ont 
«  montré  un  dévouement  plus  énergique.  » 
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DE  BOURNONVILLE, 

Ducs,  Princes,  Marquis,  Comtes,  Vicomtes^  Barons,  Sires  &  Seiii;neurs  de  Dour- 
nonville;  Marquis  de  Rijbourg,  de  la  Rouqnt  &  de  Sars ;  Comtes  de  Hénin-Lié- 
tard  &  de  Itfort  ;  Viconites  de  Barlin,  de  Beaurin,  de  Jocli  &  de  Lianes;  Ba- 
rons de  Baingthun,  de  Barlin,  de  Câpres,  de  Caumont,  de  Houllcfort,  d'Infe- 
ville,  de  Itfort,  d'Orcan  &  de  Robollet ;  a)iciens  Seii^neurs  de  Chateaubriçon, 
Châtcau-dc-Bretèches,  Conteville ,  la  Haye,  Hourecli ,  du  Quefnoy,  Ranchi- 
court,  RengueJJcnt,  la  Vallée,  &c. 

EN  PICARDIE,  DANS  LES  PAYS-BAS  ESPAGNOLS,  et  en  ESPAGNE. 


- 1  Vil,  z' ■- — jKiPiyiii 


De  Sable,  au  Lion  d'Argent,  arme,   lanipajje  &  eoiironné  d'Or,  la  queue  fuiirchée  &  pajjee  en 

J'autoir.  Couronne  :  de  Due  uu  de  Prinec.  Cui  :  Dournonville! 
AuMEs  ANCIENNES  \  Dc  Sable  à  trois  Louches  d'Argent  (  Croilades  ).  -  ,. 

Pierre  d'Hozier  a  publié  en  lôSy  la  Defcenfe  généalogiqve  de  l'illvjlre  Mai/on  de 
Boprnonri lie, d'eAtraâionfrançoife, /ortie  des  anciens  Sires  de  Bui'rnonville,  qvi 
ejloient  des  premiers  &  des  plus  anciens  barons  dv  Bovlonois,  de{  l'an  MXXXl^. 
Dreffée  fur  les  titres  domefliques,  chartes  d'églifes,  arrefls  du  Parlement,  chroni- 
ques &  hifîoircs  manufcrites  &  imprimées,  anciennes  généalogies  &  autres  bonnes 
preuves;  Paris,  iGSy,  in-folio  piano  (<^). 

Le  Père  Anlelme,  Llifioire  généalogique  des  grands  O/fciers  de  la  Couronne, 
tomcV,  p.  8o6-85i,  a  donné  Thilloire  détaillée  de  toutes  les  branches  de  cette  illuftre 
maifon  depuis  io35  julqu'au  commencement  du  XVIIL  fiècle,  6^  commence  à  : 

PREMIER   DEGRÉ. 

GuH.LAUME  \"  de  Bournon\ille ,  vivant  dans  la  première  moitié  du  XL  liècle, 
fécond  fils  d'EusTACHE,  troifième  Comte  de  Guines  (Z?),  defcendant  par  lestemmes 
de  TEmpereur  Charlemagne  (c).  11  eut  en  partage  la  terre  de  Bournonville  en  Bou- 
lonnais. 

[a)  GuigarJ,  Bibliothèque  héraldique,  n"  3577,  indique  cette  généalogie  drelTée  par  Pierre  d'Hozier  en  1637. 
Comme  nous  ne  connaill'ons  pas  ce  tableau,  qui  elt  exlièmemcnt  rare,  &  ne  fe  trouve  même  pas  il  la  Bibliothèque 
Impériale,  nous  avons  donné  la  filiation  depuis  l'époque  (vers  1700)  où  elle  s'arrête  dans  le  Père  Anlelme, 
tome  V,  l'auteur  le  plus  complet  pour  l'hifloirc  de  cette  famille. 

{b)  A.  du  Chefne,  Hijloire  généalogique  des  mai/vus  de  Guincs,  d'Ardres,  de  Gand  &  de  Coucy.  — 
Chrirtyn  ;  Butkens.   —  P.  Anfelme,  t.  V,  p.  S24. 

(c)  La  bifaïeule  de  Guillaume,  Elstrude,  était  fille  àWdéle  de  Venimndois,  defcendant  au  VI'-'  degré  de 
l'Empereur  C.V  .;i.magnc.  L'aïeul  de  ce  même  Guillaume  aurait  époufé  Rosei-i.e,  fUle  de  Hugues  II,  Comte  de 
Punthicu,  defcendant  direct  au  XI^  degré  du  Comte  Angilbert ,  marié  avec  Bertlie,  iille  de  Charlemagne.  Les 
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XIV.   DEGRE. 

Jran  VI  de  RoLirnonvillc,  Chevalier,  Baron  de  Houllcfort,  Grand-Vcnenr  du 
Boulonnais  &  Grand  Louveticr  d'Artois,  mort  en  i5i5,  ilTu  au  XI 1^  degré  de 
Guillaume  1",  laifla,  entre  autres  enfants  : 

1 .  Guy,  qui  fuit. 

2.  Jean,  Chevalier,   Baron  de  Baingthun,  dont  le  lils  naturel  ell  Tauteur  de  la 

branche  des  Seigneurs  de  la  Haye,  rapportée  plus  loin. 

XV.  DEGRÉ. 

Guy  de  Bournonville  fut  père  d'Oudard,  créé  Comte  de  Hennin-Liétard  en  iSyg, 
8:  dont  la  defcendance  s'eft  diviieeen  4  rameaux  :  i°8c  2°  Ducs  (créés  en  1600)  & 
Princes  (créés  en  i658)  de  Bournonville,  éteints,  le  i"en  1693,  le  2'^  en  1727,  & 
defquels  delcendent  les  Ducs  de  Penthièvre  &  d'Orléans,  le  Roi  Louis-Philippe  & 
toute  fa  poflérité,  Léopold  II  Roi  de  Belgique,  l'Impératrice  du  Mexique,  les  Ducs 
de  Clermont-Tonnerre,  d'Eftrées,  de  la  Vallière,  de  Noailles,  de  Mouchy,  de 
Grammont,  de  Cruflbl  d'Uzès,  de  Duras,  de  Croy,  d'Aumont,  de  Rauzan ,  delà 
Rochefoucauld  8:  de  Doudeauville,  les  Princes  de  Monaco,  de  Rohan-Rochefort, 
les  de  Montefquiou,  &c.;  3"  les  Marquis  de  la  Roupit,  \^icomtes  de  Joch,  éteints  au 
fiècle  dernier  en  Elpagne;  4°  les  iMarquis  de  Sars,  Ducs  de  Bournonville  (créés  en 
1718)  près  de  s'éteindre  en   1789  (a). 

hilloricns  ne   ont  pourtant  pas  d'accord  fur  cette  alliance,  &  ils  donnent  pour  père  à  Rofclle,  tantôt  Hugues  II, 
Comte  de  Saint- PoU  tantôt  Ernicule,  Comte  de  lioulo^nc.  iP.  Anlelme,  t.  111,  p.  2()9;  t.  VI,  p.  248.) 

(a)  Vigiano  ,  Aobilinire  dc!  l^avs-l^as  £  de  Bouri^of;ne  (  2'^^  édition  ).  —  Catalogue  des  Gentilshommes  de 
Picardie  (  Boulonnais'  en  1789.  —  Acle  de  naiU'ance  de  178?  de  Albert-Jofeph-.Maximilien  de  lîournonville,  lils 
aîné  de  Charles-Robert. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  HAYEr. 


(a). 


EN  PICARDIE. 

(SF.ULK    EXISTANTE.) 


De  Sable  au  Lion  d'Argent,  armé,  lampajje  &  ce!  a  ire  de  Gueules,  couronne  d' Or,  la  queue  four- 
cliée  &  pajfée  en  J'autoir;à  la  Barre  de  Gueules,  brochant  fur  le  tout.  Suppokts  i.t  Ci.mucu  : 
trois    Grijfons.  Couronne  :  de  Comte. 

XVI.  DEGRÉ.  '    '         -■ 

Jean  I",  Bâtard  de  Bournonville,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Haye  (à  Conteville),  En- 
feigne  de  lacompagnie  desgens  de  pied  du  Roi,  fils  naturel  de  Jean,  Baron  de  Baing- 
thun,  cité  plus  haut,  fut  légitimé,  le  23  Juin  1576,  par  Henri  II!,  Roi  de  France  (b). 
De  lui  efl  iflu  au  IV'^  degré  Jean  IV,  qui  fuit. 


XX.  DEGRÉ. 

Jean  IV  de  Bournonville,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Haye,  maintenu  dans  fa  No- 
blelié,  avec  fon  père  Jean  111,  par  Bignon,  Intendant  de  Picardie,  le  8  Janvier 
1701  (c);  marié,  le  19  Février  1700,  à  Marie-Françoife  des  FossÉsTcf).  De  ce  mariage 
font  iffus  : 

1 .  Jean  V,  qui  fuit. 

2.  François,  Curé  de  Bonis. 

3.  Susanne. 

XXI.  DEGRÉ. 

Jean  V  de  Bournonville,  l^cuyer.  Seigneur  de  la  Haye,  époufa  en  1730  Cathe- 
rine DE  Roussi' L,  dont  : 

XXII.   DEGRÉ. 

Charles-Florent  de  Bournonville,  Chc\'alier,  Seigneur  de  la  Haye,  Capitaine 
Aide-Major  d'Infanterie,  marié  à  l'héréle  Legressu^r  de  Valuenaud  (e),  dont  il  eut  : 

{a)  P.  Anfelme,  T.  V.  —  De  RoulFcville,  Recherches  de  la  Noblejje  de  Picardie. 

{b  )  Copie  ancienne  de  la  léi^itimation. 

(r)  De  Roull'eville,  Recherches  de  la  Noblejfe  de  Picardie.  —  Copie  de  la  maintenue  de  Noble(Te. 

{d)  Ici  s'arrête  le  travail  du  P.  Anfelme,  Tome  V,  pai^e  S3i  ;  nous  le  continuons  d'après  les  preuves  authenti 
ques  &  les  ades  de  l'État  ci\il. 

(  e  )  Mentionné  lui  &  fa  femme  dans  l'acle  de  mariage  de  (^iiarles-Robcrt,  leur  fils  aîné,  &  dans  l'aigle  de  décès  de 
Louis,  leur  i"  fils. 
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1.  Charles-Robi^rt,  qui  fuit. 

2.  Louis,  dit  le  Clicvalier  de  Bournon^■ille,  né  à  Boulogne  vers  \'j56,  Capitaine 

au  régiment  de  Port-au-Prince  à  Saint-Domingue,  mort  à  Guines  le  6  Ger- 
minal an  IX,  8.:  inhumé  à  Conte\'ille. 

3.  Marie-Achille,  Chevalier,  Lieutenant  au  régiment  d'Enghicn  (a). 

4.  Florentine,    Dame    de  Tabbaye   de   Flines.    Tous   les   quatre    vivants  en 

1784  (b). 

XXIII.   DEGRÉ. 

Charles-Robert  de  Bournonville  (c),  Chevalier,  Seigneur  de  la  Haye,  Garde 
du  corps  de  Monfieur,  né  vers  ijdS,  aflifta,  le  16  Mars  1789,  à  TAflemblée  électo- 
rale de  la  NoblefTe  de  la  Sénéchauffée  du  Boulonnais  (d),  !\  mourut  à  Conteville  le 
I"  Novembre  17S9.  Il  avait  époufé  à  Guines,  le  22  Août  17S4,  Marie-Renée-Ca- 
therine-Noéle  de  Guizelin  de  Grandmaison,  fœur  du  Vicomte  de  ce  nom  8:  morte 
le  I"  Avril  i823,  à  Tâge  de  62  ans;  dont  : 

1.  Alrert-Joseph-Maximilien,  né  le  19  Août  1785,  mort  à  Conteville  le  3i  du 

même  mois,  filleul  de  Maximilien,  dernier  Duc  de  Bournonville,  Grand 
d'Lfpagne,  fon  coufin  (c). 

2.  Autre  Albert-Joseph-Maximilien,  qui  fuit. 

3.  Enguerrand-Chari.es-Lionnel,  né  à   Conteville  le  7  Juillet  1787,  mort  fans 

poitérité  (/). 

4.  Albertine-Louise-Adélaide-Marie,  née  à  Conteville  le  3  Janvier  1789,  ma- 

riée en  1817  à  Louis-Marie-Omer,  Baron  de  Poucques  d'Herbinghem  (g), 
frère  aîné  du  Vice-Amiral  de  ce  nom.  De  ce  mariage  : 

L  Hermence,  née  en   1818. 

IL  Amkdée,  né  en  1822,  marié  en  i836  à  Antonia  Ruinart  de  Brimont, 
dont  4  filles  :  I^i.rthe,  Jeanne,  Maiue,  Renée. 

XXIV.   DE  G  Ri:. 

Albert-Joseph-Maximilien  de  Bournonville,  Chevalier,  né  à  Conteville  le  21  Juil- 
let 1786,  mort  à  Guines  le  22  Juillet  i838.  Il  fut  inhumé  à  Conteville.  Il  époufa  à 
Guines,  le  21  Septembre  i8o3,  Louife-Thérèfe  de  Foucault,  fille  de  Louis-Daniel 
Di:  Foucault  &  de  AUirie-Jeanne-Pétronille  di:s  Essarts;  née  à  Boucres  le  i5  Fé- 
vrier 1773,  morte  à  Guines  le  8  Novembre  1827.  De  cette  union  : 
i.   Achille-Louis-Albert,  qui  fuit. 

2.  Albert-Louis-Alexandre,  Chevalier,  né  à  Hames-Boucres  le  24  Juin  1809, 
marié,  le  3o  Avril  1834,  avec  Marie-Antoinette-Rofalie  Le  Maître,  née  à 
Alembon  le  24  Février  1804,  veuve  le  18  Novembre  i853.  De  ce  mariage 
font  iffus  : 

I.  Louis-Albert-Léon,  Chevalier,  né  à  Guines  le  14  Décembre  1844.  Il 
a  fait  rectifier  fon  nom,  écrit  Dcboumoni'illc  dans  fon  aéfe  de  naif- 
fance,  par  jugement  rendu  à  Boulogne  le  16  Décembre  18G4.  Réfidence 
à  Guines. 

{a)  Marie- Achille  ell  mentiunné  dans  l'atle  de  mariage  de  Charles,  fon  hère  aine,  &  dans  l'aifte  de  décès  de  fon 
frère  Louis. 

{b)  Généalogie  manufcrite  en  poireflion  de  la  famille. 

[c)  Contrat  de  mariage  &  aL:les  de  l'état  civil  de  mariage  &  de  décès. 

[d)  De  la  Roque  0^;  de  Barthélémy,  Catalogue  des  GeiitHsbommcs  de  Picardie  en  17S1);  Sénéchauflec  du  Bou- 
lonnais, page  2  3. 

[e)  (/)  Acles  de  l'état  civil. 

( x,--)  Voir  la  notice  d-,  Poucques  d'Herbinghem,  dans  Borel  d'IIautcrive,  Annuaire  de  la  iXohlvJfe,  iS5S. 
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II.  Albert-Louis-Maximilien,  né  1027  Juin  i83i),  mortàCiuincs  le  i3  Mai 

1841. 
m.   Laurknce-Marif.-Uranie,  née  à  Guincs  le  10  Avril  i835,  Religieufe 

à  l^oulogne. 
IV.  Marir-Rosalie-Julie,  née  à  Guines  le  i()  Décembre  1842. 

3.  MARn-:-SL)-/ANNE-Ai.BERTiNE-LouisE,  née  le  7  Juillet  1804,  mariée  à  Guines,  le 

10  Janvier  1843,  au  Chevalier  d'Angervu-ee  (cr),  Maire  de  Guines;  d'où  : 
Eugène,  né  le  7  Août  184g. 

4.  N...,  née  le  i3  Août  1806,  morte  en  bas  âge. 

5.  Célina,  née  le  5  Odlobre  i8i(3.  Réfidence  à  Guines. 

XXV.  DEGRÉ. 

Achilee-Louis-Alreht  de  Bournonville,  Chevalier,  né  à  Guincs  le  8  Septembre 
i8o5,  mort  à  Paris  le  23  Décembre  1867,  &  inhumé  à  Guines,  sY-tait  marié  à 
Guines  le  2  Décembre  i833  avec  Marie-Antoinette-Thérèfe  Herrewyn,  née  à 
Boulogne   le  1"  Octobre  181 1 .  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1.  Louis-Albert-Antoine,  dit  AcHnxE,  qui  fuit. 

2.  Albert-Achuxe-Louis,  né  à  Saint-Pierre-lès-Calais  le  22  Mai  i835,  mort  à 

Paris  le  i"  Mars  1866. 

3.  Antoinette-Céline-Louisa,  née  à  Saint-Pierre-lès-Calais  le  28  Mai  1837,  ma- 

riée, à  PafTy-Paris,  le  i"  Avril  i856,  à  Marie-Charles-Henry  Grosbois  de 
SouLAiNE  {b),  réfidant  à  Paris,  né  le  23  Avril  i833,  fils  de  Joleph-Touf- 
faint  Grosbois  deSoulaine,  né  le  14  Juillet  1S08,  &  de  Marie- Albertine-An- 
gélinaTAUPiNARTDETnjÈRE(c),  née  le  27  Septembre  181 1,  coufine au  huitième 
degré  par  les  de  Ronfard  (^),  &c.,  de  LL.  MM.  l'Empereur  Napoléon  III, 
Charles  XV,  Roi  de  Suède,  des  Ducs  de  Leuchtenberg,  deTafcher  de  la  Pa- 
gerie  {e),  &  ifTue  des  premiers  Rois  Capétiens  par  les  de  Courtenay,  de  Mo- 
rel  &  Le  Vavaffeur  d'Hérouville;  fille  aînée  d'Augufiin-Charles  Taupinart 
Comte(/j  DE  TiLiÈRE,  Chevalier,  mort  le  27  Novembre  i855,à7oans,  &  d'Al- 
bertine-Sophie-Henrielte  de  Jouffrey,  morte  le  25  Juin  i83i,  à  Tàge  de  41 
ans,  dix-leptième  &  dernière  enfant  de  Paul,  Marquis  de  Jouffrey,  mort 
le  3  Septembre  1825,  âgé  de  81  ans,  lequel  était  fils  de  Pierre  &  petit-fils  de 
Paul  de  JoutlVey  qui  s'efi  marié  en  i6g3  à  Demoilelle  de  Cabassoles '^}. 

4.  Louise-Maiue-Célina,  née  le  12  Février  1839,  morte  en  bas  âge. 

XXVI.  DEGRÉ. 

Louis-Albert-Antoine,  dit  Achille,  de  Bournonville,  Chevalier,  chefa6\uelde 
nom  &  d'armes,  réfidant  à  Lyon,  né  à  Saint-Pierre-lès-Calais  en  1834,  marié, 
à  Genève,  le  27  Janvier  1857,  à  Adèle-Sophie  Ledru,  née  à  Paris  le  i5  Juin  1837, 
fille  d'Heclor  Ledru  8c  de  Adèle  de  Vignoy.  De  ce  mariage  vint  : 

flÉLÈNE-LouisE-ADii.i^,  uéc  à  Genè\'e  le  25  Décembre   1860. 

{a)  Borci  d'Hautcrive,  Revue  hijloriqus  de  la  Noblcffc,  t.  IV  &  .■l)n!!/c7iVe  de  lit  Xoblejje,  1864,  arlicle  d'An- 
gerville. 

(b)  Ancienne  famille  :  Bhiilbis,  Touraine,  Anjou,  Maine,  Vendômois,  Paris.  —  Dom  Villevieille,  t.  XI. V.  — 
Bibl.  Imp.,  doOier  Grosbois.  —  Laine,  Archives  de  la  Noblcjfe,  t.  IV,  article:  Taupinart  de  TiLifcRE.—  Carre 
de  BufTerolle,  Armoriai  de  Touraine,  p.  441  &  1066. — De  Maude,  Armoriai  du  Vendômois. 

(c)  La'né,  Archives  de  la  Noblejfe,  t.  IV. 

id  )  Bibliothèque  Impériale,  Cabinet  des  titres  :  dollier  Ronfard.  Preuves  de  Malte  en  1  7S4  de  Paul  de  Jouflrey. 
[e  )  Borel  d'Hauterive,  Anuiiaire  de  la  Noble/Je  :  (iénéaloi^ie  des  Taseher  de  la  Payerie. 
(/;  D'Auriac,  Anunriat  de  France,  i.  VI,  art.  de  Bourgevin.  -  Acle  de  l'on  fécond  mariage. 
(g)  V''  Reg.  de  cet  .\r}iiorial,  p.  joi). 
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HoNN'i-URS  :  Hait  Chevaliers  croifés;  un  Vice-Roi  de  Catalogne,  puis  de  Navarre; 
quatre  Grands  d'Efpagne  de  ]'"  claffe;  quatre  Chevaliers  de  la  Toilon  d  Or;  un 
Maréchal  général;  un  Amiral  des  mers  de  Flandre;  des  Généraux.;  des  Gouver- 
neurs d'Artois,  du  Boulonnais,  de  Ponthieu,  de  Paris  (1660),  de  Bruxelles  1675  8: 
Honneursdu  Louvre  (1660);  des  Confeillers,  desChambellans  8:des  Gentilshommes 
de  la  Chambre  des  Ducs  de  Bourgogne,  des  Rois  de  France  &  d'Elpagne  &  de 
TEmpereur  d'Autriche;  des  Ambaffadeurs,  &c.;  plufieurs  membres  lurent  titrés 
confins  ci  II  Roi. 

Auteurs  a  coNSUi.Tiiu  :  —  PiciTC  d'IIozior,  Cnfcllos,  Pcrc  Anfclme,  t.  V;  de  Rouire\il!e,  Haucdiquicr  de 
Blancourt,  La  Chenayc-Delliois,  de  Vi,-;ianf),  2''  édition;  lUyer,  Noblfjfc  Je  France  aux  CroifaJcs.  —Grande 
Salle  des  Croiladesà  Vcrlailles.  —  lioix'l  d'Ilauterive,  Aiinnairc  de  la  NobleJJ'c.    iSù8,  p.  i25-i35. 
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BOURRÉE  DE  CORBERON, 

Barons  &  Marquis  de  Corberon,  Anciens  Seigneurs  de  Miniande,  ]\iublan,  C.or- 
beron,  Villy-le-brûlé,  Lejjard ,  Laubru ,  Trouclm;  &  de  Troijfereux ,  Sainl- 
Maurice ,    HouJJby,    Verderel ,  Maifoncelle ,  Rieux ,  Juvignies  O  Cainpdeville 

i-N  BOURGOGNE  et  en  BEAUVOLSIS. 


Ecartclé  ■  au  i'"'',  d'A:{iir  à  3  Gerbes  d'Or-,  au  2",  d'Azur  au  Chef  d'Or,  clmrgé  de  trois  Tour- 
teaux de  Gueules  ;  au  y,  de  Gueules  à  la  Fafce  d' Ari^ent,  furmontéc  de  trois  Grelots  de 
même;  au  4",  d'Argent  à  la  Tète  de  More  de  Sable,  tortillé  d'Argent,  accompagnée  de  trois 

Molettes  de  Gueules.  Dkvisk  :  Pcr  afpra  aJ  altra. 

Cette  famille  paraît  originaire  de  Beligny-lur-Oufche,  près  de  Beaune;  elle  y 
pofledait  de  grands  biens  au  XVMlècle.  Elle  occupa  fous  les  Ducs  de  la  2^  race 
de  nombreux  emplois  dans  les  Chambres  des  comptes  de  Lille  8^  de  Dijon,  ainfi 
que  dans  le  Parlement  de  Bourgogne  après  la  réunion  du  duché  à  la  France. 
Plus  tard  elle  palla  au  Parlement  de  Paris,  &  vint  alors  fe  fixer  en  Beau\oiris. 
Elle  paya  largement  la  dette  de  iang  à  la  révolution.  Le  Préfident  de  Corberon, 
le  Marquis  de  Corberon,  8c  fon  fils  aîné  ,  âgé  de  leize  ans  ,  périrent  fous  la  hache 
révolutionnaire.  Le  Baron  de  Corberon,  Mefire  de  camp  de  Dragons,  Minifire plé- 
nipotentiaire ,  échappa  à  la  profcription  ax'cc  fon  jeune  neveu  ,  âgé  dé  quatorze  ans. 

11  exific  une  généalogie  très-détaillée  de  cette  famille,  faite  fur  titres  en  1681  par 
Paliiot,  le  célèbre  généalogiftc  de  la  Bourgogne.  Toutes  les  preuves  originales  & 
le  manufcrit  même  de  Paliiot  fe  trouvent  dans  les  archives  de  la  famille.  Paliiot 
a  de  plus  donné  des  extraits  de  toutes  ces  preuves  8c  les  a  rappoités  dans  les  nom- 
breux manufcrits  généalogiques  qu'il  a  laifles.  Ces  manufcrits  fe  trouvent  aujour- 
d'hui au  Cabinet  des  titres  à  la  I^ibliothèquc  hnpériale  8c  aux  bibliothèques  de  Di- 
jon 8c  de  Troyes.  Paliiot  établit  la  filiation  depuis  Jehan  Bourrée,  Maître  aux 
comptes  en    iqSo,  jufqu'à  M.\rc  Bourrée,  Premier  Baron  de  Corberon. 

HuGUENiN  8c  Jean  Bourre  vivaient  en  i352  (^7). 

Guillaume  Bourre,  Damoifel,  fils  de  Nom  Bourre,  fit  aveu  en  1389  pour  la 
mai/on  de  clies  les  Bourres  (dit  le  titre)  (b). 

Philibert  Bourrée  fit  aveu  en  iSiy  pour  fa  maifon  fife  à  Beligny  appelée  coni- 
mu7iément  la  maifon  des  Bourrée  i^dit  le  titre)  (c). 

Robert  Bourrée  était  en    1419  à  la  Chambre  des  comptes  de  Lille. 


(a)  ^è)  Inventaire  de  la  ChanilMO  Jucalj  des  comptes  de  Nevers    c^.KlU   folio   loSo,  ':^  C\.\.XVI  lolio  iii3. 
(c)  {d)  Archives  de  la  Cote-d'Or. 
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Oldot  Bourrée  vivait  en  i433  à  Beligny  avec  fon  fils  Jehan  (a).  Inconnu  à 
Palliot.  Il  commence  la  filiation  authentique. 

PREMIER  DEGRÉ. 

OijDOt  Bourrée,  \ivait  en  1433  à  Beligny;  paraît  avec  fon  fils  Jehan  dans  des 
dénombrements  de  i433,  1442,   1450  i^T?). 

//.   DEGRÉ. 

Jf.han  Bourrée,  Maître  aux  comptes  en  1450,  vivait  à  Beligny  avec  fon  fils, 
Philibert,  qui  fuit,  llsparaiflentenfemble  dans  un  dénombrement  de  Tannée  1484  (c). 

///.    DEGRÉ. 

Phujefrt  Bourrée,  do  it  la  femme  ell  inconnue,  afllllait ,  le  26  Décembre  i533, 
au  contrat  de  mariage  de  fon  petit-fils  Antu^e  avec  Marguerite  Chanuz.  11  fit 
aveu  en  1 5  17  au  chapitre  de  Saint-Ladre  d'Aiitun  pour  une  mai/on  cijfifc  au  chaf- 
teau  &  mai/on  fort  dudit  Beligny,  coimuuncuient  appelée  la  mai  [on  des  Bourrée  (d). 
11  eut  pour  fils  : 

/  V.  DEGRÉ. 

OuDiN  Bourrée,  aflillait  le  26  Décembre  i553  au  contrat  de  mariage  de  fon  fils 
Antide  a\ec  Marguerite  C.hanl'z. 

V.  DEGRÉ.  ,        .   . 

Antide  I"  Bourrée,  époufa  :  1''  Marguerite  Chanuz,  &  2°  Barbe  Esimard.  Il  n'eut 
que  des  filles  de  fa  première  femme.  De  fon  fécond  mariage  il  eut  Daniel,  qui  fuit, 
8c  Abraham,  auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Chorey  8c  de  Tailly,  qui 
s'eft  éteinte  en  la  perfonne  de  Bernardin  Bourrée,  Seigneur  de  Chorey  &  de 
Tailly,  mort  fans  alliance  en  1639.  Tailly  pafla  aux  Migieu  par  le  mariage  d'ANNE 
Bourrée  a\'ec  Guy  de  Migieu  en  i65o. 

VI.  DEGRÉ. 

Daniel  Bourrée,  fils  d'ANTiDE  8c  de  Barbe  Espiard,  époufa  Madeleine  Bou- 
CHiN,  fils  de  Jean,  Seigneur  de  Varennes,  8c  de  Françoife  de  Souvent,  le  22  Jan- 
vier 1397  (e)  (  contrat  du  9  Novembre  1596).  Il  eut  pour  fils  :  Antide,  qui  fuit. 

VII.  DEGRÉ. 

Antide  Bourrée,  époufa,  le  20  Juin  i632  (fj,  Philiberte  Richard,  fille  de  Ga- 
briel Richard,  Seigneur  de  Bligny,  8c  de  Claudine  X)"Achey.  Leur  contrat  fut  figné 
le    1"  Janvier  i632.  Il  eut  pour  enfants  : 

1 .  Marc,  qui  luit. 

2.  Bernarde,  mariée,  par  contrat  du  22  Janvier  i663,  à  Charles  Couchet  de 

Saint-Vallier. 

3.  Philiberte,  femme  de  Claude  Valon,  Baron  de  Montmain. 

VIII.  DEGRÉ. 

Marc  Bourrée,  Baron  de  Corberon ,  Seigneur  de  Mimande,  Corberon,  Vau- 
blan,  8cc.,  né  le  10  Août  1648,  Confeiller-Secrétaire  du  Roi,  époufa,  le  29  Janvier 

(a)  (b)  {c)  {J   Archives  dcparccmciitalcs  de  la  Côte-J'Or. 
(t'}  i'/)- I^c^-;il^res  de  l'étal  c\\\\  de  Heaume. 
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1671,  Anne  Suremain  di-:  Fi.amf.rans,  fille  de  Hugues,  &  de  Marguerite  de  la  Croix. 
11  mourut  le  20  Janvier  1701.  Par  Lettres  patentes  (a)  dumois  de  Nov^embre  1700, 
le  Roi  Louis  XIV  érigea  la  feigneurie  de  Corberon  en  Baronnie  à  Ion  profit.  En 
exécution  de  TLdit  du  Roi,  il  lit  enregillrer  en  1696  dans  \  Armoriai  général  de 
France,  les  armoiries  de  la  famille  telles  qu'elle  les  porte  aujourd'hui.  Avant 
cette  époque  elle  portait:  d'Aïur  à  3  Bourrées  de  Sarments  d'Or,  ainfi  que  le  rap- 
portent plulieurs  hilioriens  &  généalogilfes  de  Bourgogne,  &  Palliot  dans  fes  ma- 
nulcrits,  où  il  dit  avoir  vu  ces  armes  encore  Iculptées  fur  la  mailbn  qu'habitait  en 
1430  à  Beligny  Jehan  Bourrée,  Maître  aux  comptes. 
Marc  Bourrée  eut  entre  autres  enfants  : 

1.  Daniel,  qui  fuit.  '  '        .'      '       ' 

2.  Rosk-Philibi;rte,  Vilitandinc. 

3.  Marguerite,  femme  de  Jcan-lkiptilfe  Blancheton  de  Thorey. 

4.  Anne-Rosalie,  Vilitandinc. 

IX.  DEGRÉ. 

Daniel  Bourrée,  Baron  de  Corberon,  Seigneur  de  Mimande,  Corberon,  Vau- 
blan,  &c.,  feul  furvivant  des  enfants  mâles  de  Marc;  né  le  6  Janvier  1682, 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris.  11  époufa ,  le  7  Décembre  1712,  Guillemette  de 
Breget,  fille  de  Jean-Baptiife  de  Breget  &  de  Jeanne-Marie  de  la  Mouche. 
De  cette  union  il  eut  : 

1.  Pierre-Daniel,  qui  fuit. 

2.  Marie-Louise,  mariée,  le  29  Mai   1754,  à  François-Ignace  de   Cairol  de 

^L\DAILLAN. 

X.  DEGRÉ. 

Pierre-Daniel  Bourrée,  Baron  de  Corberon,  Seigneur  de  Mimande,  Corberon, 
Troiffereux,  &c.,  né  le  22  Mai  1717,  Prélident  au  Parlement  de  Paris.  Il  époufa, 
le  23  Août  1745,  Urfule-Jacqueline  Thiroux  de  Gerseuil.  Condamné  à  mort  par 
le  Tribunal  révolutionnaire,  il  fut  exécuté  le  20  Avril  1794  (i^''  Floréal  an  11). 

11  eut  entre  autres  enfants  : 

1.  Pierre-Philibert-Catherine,  qui  fuit. 

2.  Daniel-Marie,    Melfre  de  camp  de  dragons,  Chevalier  de  Saint-Louis  en 

1784,     Minillre    plénipotentiaire,    marie    à     Charlotte-Marie-Chriffine    de 
Behmer.  Le  Roi  ligna  leur  contrat  le  14  Octobre  1781. 

3.  Claudine-Philiberte,  mariée  à  Charles-Antoinc-lialthafard  de  Tinseau. 

4.  Catherine-Marguerite,   mariée  à    Henry-Bernard-Catherine  de  Sapte,  le 

3  Avril  1783.  Le  Roi  ligna  leur  contrat  le  3o  Mars  17S3. 

IX.  DEGRÉ. 

Pierre-Philibert-Catherine  Bourrée,  qualifié  Marquis  de  Corberon  {b),  Sei- 
gneur de  Mimande^  Troiffereux,  &c.,  né  le  17  Août  1746;  Colonel  d'Infanterie, 
Aide-Major  aux  gardes  françaifes  en  1789,  Chevalier  de  Saint-Louis.  11  époufa, 
le  14  Janvier  1772,  Anne-Marie  de  Nogué,  fille  de  François  de  Nogué  ^  de  Jeanne- 


fa)  En  original  aux  mains  de  la  famille.  Voir  l'extrait  ù  la  lin  de  cette  notice. 

{b)  "  Le  6  Juin  178G  a  été  fait  le  consoy  &  enterrement  dans  l'éi^life,  de  haute  &puilTante  dame  Arme-Marie 
DE  Nogué,  époufe  de  haut  &.  puilTant  Seigneur  Pierue-Philibert-Catherine  Bourrée,  Marquis  de  Corberon, 
Lieutenant  au  régiment  des  gardes  françaifes,  Chevalier  de  l'ordre  royal  (ï^  militaire  de  Saint- Louis,  Seigneur 
de  Kieux,  Tillé  &  autres  lieux,  décédée  hier  rue  de  Sève,  âgée  d'environ  35  ans.  ■>  (Extrait  du  regidre  des  ades 
de  décès  de  la  pareille  Saint-Sulpicc  pour  l'an  178G.  ) 
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4  BOURRÉE  DE  CORBEROrr.  3,0 

Orofi  DE  Laborde.  Condamné  à  mort  par  le  Tribunal  révolutionnaire,  il  fut  exécuté 
le  29  Floréal  An  H.  Son  fils  Armand,  âgé  de  feize  ans,  fut  aulïï  condamné  comme 
confpirateur,  &  mourut  fur  Téchafaud  le  19  MelVidor.  Son  fécond  iils,  Daniel-Jean- 
Charles,  qui  fuit,  devint  alors  chef  de  la  famille.  Sa  fille  Jeanne-Phu^ippine- 
RosALiE  fut  mariée  au  Comte  Lucotte,  Général  de  divifion,  Grand-Croix  de 
la  Légion  d'honneur. 

XII.  DEGRÉ. 

Daniel-Jean-Charles  Bourrée,  Marquis  de  Corberon  {a),  né  le  3i  Décembre 
1780,  Capitaine  de  cavalerie  (/?),  Brigadier  aux  compagnies  rouges  en  1814. 
Marié,  le  22  Avril  i8o5,  avec  Claudine-Kmilie  Fahre  de  Charrin,  &  en  fécondes 
noces,  en  1827,  avec  Louife-Adrienne  Brkffort.  Mort  le  4  Septembre  1868. 

Du  premier  lit  font  iflus  : 

1.  Jean-Charles-Edgar,   Chevalier  de  Malte,   né  le  23  Juin  1807,  mort  le  20 

Août  1861.  Sans  alliance. 

2.  Auguste-Thimoléon-Ernest,  qui  fuit. 

3.  Aimé-Alphonse-Charles  Bourrée,  Baron  de  Corberon,  né  le  5  Avril  i8i5; 

Député  de  rOife,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  marié,  le  11  Juin  i838, 
à  Emilie-Marie-Françoife  Feutrier,  fille  du  Baron  Feutrier,  Pair  de 
France.  Il  a  trois  enfants  : 

I.  Henriette-Charlotte-Marie-Apolline,  née  le  26  Janvier  1 841  ,  ma- 

riée en  1860  à  fon  coufin  germain. 

II.  Ernest-Paul-Henri,  né  le  19  Octobre  1847. 
III.  Georges-Emile-Henri,  né  le  24  Avril  i833. 

Du  fécond  lit  : 

I.  Louise-Caroline-Zoé,  née  le  7  Avril  i83i,  mariée,  le  7  Juin  1849,  à  Bona- 
venture-Alfred  de  Grignart,  Baron  de  Malet. 

XIII.  DEGRÉ. 

Auguste-Thimoléon-Ernest  Bourrée,  Marquis  de  Corberon,  ancien  élève  de 
Saint- Cyr,  Garde  du  corps  de  S.  M.  le  Roi  Charles  X,  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  né  le  22  Décembre  1810,  marié,  le  3  Novembre  i83i,  à  Marie-Jo- 
féphine  le  Mercier  de  Boisgerard,  dont  il  a  eu  un  fils,  qui  fuit. 

XIV.  DEGRÉ. 

Ernest-Auguste-Charles  Bourrée,  qualifié  Vicomte  de  Corberon,  né  le  21 
Août  i832,  Officier  de  cavalerie,  marié,  le  26  Avril  1860,  à  fa  confine  germaine, 
Henriette  de  Corberon.  Il  a  quatre  enfants  : 

1.  Marie-Augustin-Jehan-Philibert-Marc,  né  le  20  Mars  1861. 

2.  Paul-Emile-Roger,  né  le  2  Avril  1862. 

3.  Ernest-Dominique-Henri,  né  le  11  Avril  i863. 

4.  Charlotte-Adrienne-Marie,  née  le  21    Mai  1864. 

(  a)  Voir  l'acle  de  notoriété  à  la  fin  de  la  notice,  &  un  arrêt  de  la  Cour  de  calTation  du  8  Décembre  1818. 
ib)  Brevet  de  Capitaine  de  cavalerie  en  date  du    G  Juillet   1814  pour  Daniei.-Jean-Charles  Bourrée,  Mar- 
quis de  Corberon,   Brigadier  lurnuméraire  aux  Gendarmes  de  la  garde.  (Original  en  parchemin.) 
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BOURRÉE    DE   CORBERQN. 


ACTE  DE  NOTORIETE. 

Les  fou  (lignés  : 

M.  Le  Comte  Henry  dk.  Mon  i  ksqi'iou.  Membre  de  la  Chambre  des  députL-s,  Ollicicr  de  la  Lét;ion  d'honneur, 
Grand-Croix  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Bavière,  Chevalier  de  l'ordre  de  la  Réunion,  demeurant  à  Paris,  rue  de 
rUniverfité,  94; 

^L  le  Comte  Étienni:  dk.  Diuuort,  Lieutenant  t;énéral  des  armées  du  Roi,  Capitaine  Lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  de  la  garde  &  Commandeur  de  l'ordre  royal  i^c  militaire  de  Saint-Louis,  demeurant  ù  Paris, 
rue  d'Anjou  Saint- Honoré,    iG; 

M.  Arthur-Trillan-Jean-Charles-Languedoc  »e  Noau.i.es,  Duc  de  Mouchy,  Colonel  à  la  fuite  de  Dragons,  de- 
meurant à  Paris,  Faubourg  Saint-1  lonoré  ; 

^L  Georges-Louis-Nicolas,  Marquis  dk  S.\int-P)K1.in,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  OlTicier  fupérieur 
des  chevau-légers  de  fa  garde,  demeurant  à 

M.  Armand-Hippolyte-Allolphe-Renaud  de  Heumonhet,  Marquis  de  Cromicres,  Chevalier  de  Saint-Louis  , 
Capitaine  de  cavalerie.  Brigadier  des  gardes  du  Corps  du  Roi,  demeurant  ordinairement  en  fa  terre  de  Cromières, 
département  de  la  Haute-Vienne; 

M.  Armand-Célefte,  Comte  deDurfoht,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  Chevalier  de  l'ordre  royal  & 
militaire  de  Saint-Louis,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Faubourg  Saint-Honoré,  5i  ; 

NL  le  Baron  d'Ivry,  Capitaine  de  cavalerie,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur; 

Ont,  par  ces  préfentes,  certifié,  attelle  &  allirmé  pour  notoriété  à  qui  il  a[ipartiendra,  qu'il  efl  à  leur  connaif- 
fance  perfonnelle  que  M.  Danicl-Jcciii-Cliaties  Bourrée  de  Coriîeron,  demeurant  ordinairement  en  fa  terre 
de  Troilfereux  près  Beauvais,  département  de  l'Oife,  Brigadier  furnuméraire  des  gendarmes  de  la  garde  du  Roi, 
né  i\  Paris,  le  3i  Décembre  mil  fepi  cent  quatre-vingt,  e(l  fils  unique  de  feu  ^L  Pierre-Callterinc  Bourrée,  Mar- 
quis de  Corberon,  Aide-major  aux  gardes  françaifes,  lequel  était  fils  de  M.  Pierre- Daniel  Bourrée  de  Corbcron, 
Préfident  à  la  p;emière  chambre  des  enquêtes  au  Parlement  de  Paris;  qu'il  eft  également  à  leur  connailfance 
que  M.  le  Marquis  de  Corberon,  père  de  Daniel- Jean-Charles  Bourrée  de  Corberon,  était  ilïu  d'une  ancienne 
famille  noble  ayant  terre  érigée  enbaronnie,  fous  le  nom  de  Corberon,  par  le  Roi  Louis  XIV  ;  qu'il  était  en  outie 
connu  dans  le  monde  &  prenait  publiquement  le  titre  de  Marquis;  que  c'ell  ainfi  &  fous  cette  dénomination  qu'il 
était  connu  dans  le  régiment  des  gardes  françaifes;  que  M.  le  Marquis  de  Corberon,  &  ton  fils  aîné,  Armand 
de  Corberon,  i\  peine  âgé  de  leize  ans,  ayant  péri  tous  deux  fous  la  hache  révolutionnaire  aux  mois  de  Moreal  & 
Mellidor  an  11,  c'ell  à  fon  fécond  fils  M.  Daniei.-.Iean-Charles  Bourrée  de  Corberon  qu'appartient  par  droit  de 
fuccellion  le  litre  héréditaire  de  Marquis  que  fon  père  a  porté  jufqu'aux  événements  de  la  Révolution. 

Fait  à  Paris  l'an  iSi  5  le  11  Février,  étant  figné  pour  Icrvir,  &  valoir  ce  que  de  raifon. 

Ainf\  fif;né  : 

Le  Comte  Henrv  de  MoNTESciuion.  —  Le  Duc  de  Mouchy.  —  Le  Comte  Etienne  de  Durfort.  —  Le  Mar- 
quis de  Saint-Bei.in.  —  Le  Baron  d'Ivry.  —  Le  Marquis  de  Cro.nuères.  —  Le  Comte  Armand  de  Durtort,  Ma- 
réchal de  camp. 

En  marge  ell  écrit  :  Enregillré  à  Paris  le  23  Janvier  1S17,  reçu  deux  francs  vingt  centimes.  Sif;né,  Bead.ieu. 

II  efi  ainfi  audit  acle  de  notoriété  fous  feing  privé  dûment  timbré  ik  enregillré,  certifié  véritable  S^  paraphé  & 
dépofépour  minute  à  M.  Didier-Nicolas  Riant,  l'un  des  Notaires  royaux  à  Paris  loulfigné,  parade  du  25  Janxier 
1817,  dûment  enregillré  le  même  jour  par  Guérin. 

Sivnc'  :  Riant. 

ÉRECTION    DE   LA  SEIGNEURIE  DE  CORBERON  EN  BAKONNIE 

Par    LoL'is   XIV,   en   faveur  de    Marc  Bourrée. 

Du  inois  de  Novembre  1700. 

LOUIS,  par  la  grùce  de  Dir.u  Rov  dk  Fuancf-:  kt  dk  Navaruk, Notre  cher  &  amé  Mauc 

BofRuÉE,  Confeiller-Secretaire  de  nous,  mail'on,  couronne  de  France  &  de  nos  finances,  nous  a 
très-humblement  remonllrc En  conlidération  des  fervices  qu'il  nous  a  rendus  &  con- 
tinue de  nous  rendre  actuellement  dans  les  fondions  de  fa  charge A  ces  caules,  de  l'avis 

de  notre  Confeil  qui  a  vu  les  titres  &  pièces  par  lelqucUes  les  prédecelVcurs  de  l'expoiant  fe  font  de 
tems  en  tems  qualifiés  tant  en  jugement  que  dehors  du  titre  de  Skigneurs  kt  Barons  dk  Corbkuon  : 
(S:  de  notre  grâce  fpéciale ,  pleine  puifl'ance  &  authorité  royalle  nous  avons  confirmé  ^^  en  tant  que 
beloin  feroit,  décoré,  érigé,  confirmons,  décorons  &  érigeons  de  nouveau,  par  ces  préfentes  lignées 
de  notre  main,  en  titre,  nom   &  dignité  de  baronnie  en  faveur  dudit  Marc  Bourri';e  ,  ladite   terre 

&:  feigneurie  de  Corberon,  membres  iS:  dépendances que  l'expoiant  &  les  enfants  mâles 

nais  &  à  naifire  en  loyal  mariage  en  jouillcnt  &  ulent,  l'ayent  &  tiennent  fous  ledit  titre  de  ba- 
ronnie aux  metnes  honneurs,  droicls  d'armes,  blafons,  ....  aU'emblée  de  noblell'e .  .  .  tout  ainfy 
que  les  autres  Barons  de  notre  rovaume,  le  tout  ù  une  feule  foy  &  hommage,  aux  charges  accoutu- 
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mces Sy  donnons  en  manJemcnt  û   njs  amés  (^  féaux  Conicillers  les  gens  tenant  nos  Cours 

de  Parlement  &  Chambre  des  comptes  à  Dijon  &  à  tous  autres  nos  Julticiers  &  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra que  ces  prcfentes  nos  lettres  de  cjnfirmation  &  en  tant  que  hefoin  feroit  d'ereflion  de  lia- 
ronnie,  ils  fall'ent  regilfrer  &  de  leur  contenu  jouir  &  uler  ledit  Marc  Bourrée  &  Tes  enfants  mafles, 
nais  &i\  nailfre  en  loyal  mariage  pleinement,  paifibleracnt,  &  perpétuellement,  cell'er  tous  troubles 
&  empefchements,  nonobllant  tous  édits,  ordonnances  &  règlements  ù  ce  contraire,  auxquelles  t^ 
aux  defrogatoiresdes  defrogatoires  nous  avons  defrogé  (Scdefrogeons  par  cesdites  prcfentes,  fauf  notre 
droit  en  autres  chofes  &  l'autruy  en  toutes.  Car  tel  cfi:  notre  plaifir;  cK:  ahn  que  ce  foit  choie  ferme  & 
llable  i\  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  ù  cesdites  prcfentes,  données  à  Fontainebleau  au 
mois  de  novembre  l'an  de  grâce  mil  feptcent&.  de  notre  règne  le  cinquante-huit. 

Si.znc  :  LOUIS.  — Sur  le  repli  :  Par  le  Roy,    Phki.ypkaux.  —  A  côté  vifa  :  Phii.ipkaux,  pour 
confirmation  d'crcâion  en  baronnic  de  la  terre  de  Corberon. 

(Extrait  de  l'original  en  parchemin  L'cllé  du  grand  fceau  de  cire  verte.) 
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DE  BOUVET, 

Barons,  anciens  Seigneurs  de  Beaupré,  de  Ileillecourt ,  de  Romejmont ,  de  Litp- 
court,  de  Ville-en-Vermois,  de  Sonvnecourt ,  de  Va(Jinc(n(rt,  de  Robert-Ef- 
pagne,  de  Genicoiirt ,  d'Érigé,  de  Merral,  du  Val  de  VaJJ'y,  de  Saint-  Vrain, 
de  la  Feuillée ,  de  Scrupt ,  de  Tannoy. 

EN  LORRAINE  ET  EN  CHAMPAGNE. 


D'A-^ur,  ait  Bœuf  pajfant  d'Or,  accompagne  en  chef  de  trois  Étoiles  de  même.  Cimier  :  un  Cerf 
ijjant  au  naturel.  Coiuonne  :  de  Comte. 

La  famille  de  Bou\et  e\\  la  branche  cadette  de  la  mailbn  noble  de  ce  nom, 
établie  dans  la  \-ille  d'Alli ,  en  Piémont.  Cette  communauté  d'origine  a  été  plu- 
fieurs  fois  attelfée  dans  des  Lettres  émanées  des  Ducs  de  Lorraine,  au  fervice  def- 
quels  on  voit  les  de  Bouvet  occuper  dès  la  fin  du  XV^  fièclc  un  rang  dilLngué. 
Leur  filiation  en  Lorraine,  dreflée  fur  titres  authentiques,  commence  à  partir 
de  {a)  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

François  Bouvet,  L'^  du  nom,  né  à  Alli,  fils  de  ScinoN  PxHivet,  Trcforier 
de  Montferrat  8c  Gouverneur  de  Velafco,  8c  de  Anne  de  Celsi.  Il  s\attacha  au  1er- 
vice  de  René  11,  Duc  de  Lorraine,  qu'il  fuivit  dans  fon  expédition  contre  le  Duc 
de  Ferrare  en  1482,  8c  devint  fon  Aide  de  camp  au  fiége  de  Ferrandil.  En  fa 
qualité  dïtranger  il  demanda  8c  obtint  des  Lettres  de  Noblelîe  le  12  Novembre 
i5oi.  De  fon  mariage  avec  Noble  Demoifelle  Jeanne  Chesneau,  qu'il  avait  époulée 
en  1495,  il  eut  deux  fils,  dont  faîne  fuit. 

//.    DEGRÉ. 

Michel  Bouvet,  L^  du  nom,  Fcuyer,  Procureur  général  du  bailliage  de  Bar, 
mourut  le  4  Février  i5G5,  à  fàge  de  70  ans,  8c  fut  inhumé  en  féglife  de  Saint-Max 
de  Bar.  L'infcription  que  Ion .  fils  fit  graver  fur  fa  tombe  rappelait  la  defcen- 
dance  des  Comtes  Bouvet  d'Afti.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Anne  Le  Poy- 
GNANT,  fille  de  Jean  Le  Poygnant,  Confeiller  d'état  du  Duc  de  Lorraine,  8c  de 
Anne  nr:  Vassiholrg,  il  eut  :  ■  .       '        • 

1 .  Jean  ,  qui  luit. 

2.  Jacoues  lk)uvet,  Confeiller  auditeur  en  la  Chambre  des  comptes  de  Barrois, 

dont  la  pollérité  s'elf  éteinte  à  la  génération  fuivante. 

(a)  Pour  plus  de  Jciails  \n\v  la  luUc  ^  conrcienciculc  noiicc  que  l.ainé  a  conlacrcc  à  la  lamillc  de  Rouvet  dans 
fcs  Arclnrcs  de  Lj  ynMcJJc.  i.  IX. 
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DE   BOUVET, 

Barons,  anciens  Sci faneurs  de  Beaupré,  de  Ileillecourt ,  de  Ronicfniont ,  de  Lup- 
court,  de  Villc-en-Vernu)is ,  de  Sonvnecourt ,  de  VaJJlncourt,  de  Robert -Ef- 
pagne,  de  Genicourt ,  d'Érigé ,  de  Merval ,  du  Val  de  VaJJy,  de  Saint-  Vrain, 
de  la  Feuillée ,  de  Scrupt ,  de  Tannoy. 

EN  LORRAINE  ET  EN  CHAMPAGNE. 


D'A:{ur,  au  Bœuf  paffant  d'Or,  accompagné  en  chef  de  trois  Étoiles  de  même.  Cimiku  :  un  Cerf 
ijjant  au  naturel.  Coironne  :  de  Comte. 

La  famille  de  Bomet  ell  la  branche  cadette  de  la  mailbn  noble  de  ce  nom, 
établie  dans  la  ville  d'Alli ,  en  Piémont.  Cette  communauté  d'origine  a  été  plu- 
Heurs  fois  attelK-e  dans  des  Lettres  émanées  des  Ducs  de  Lorraine,  au  fervice  def- 
quels  on  voit  les  de  Bouvet  occuper  dès  la  fin  du  XV'=  fiècle  un  rang  dift'ngué. 
Leur  liliation  en  Lorraine,  dreflée  fur  titres  authentiques,  commence  à  partir 
de  (û)  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

François  Bouvet,  L^  du  nom,  né  à  Alii,  fils  de  Scumon  Ikuivet,  Trclbrier 
de  Montferrat  &  Gouverneur  de  Velafco,  8c  de  Anne  de  Cei.si.  Il  s'attacha  au  ler- 
vice  de  René  11,  Duc  de  Lorraine,  qu'il  fuivit  dans  Ion  expédition  contre  le  Duc 
de  Ferrare  en  1482,  8c  devint  Ion  Aide  de  camp  au  liége  de  Ferrandil.  En  fa 
qualité  d'étranger  il  demanda  8c  obtint  des  Lettres  de  NoblelTe  le  12  Novembre 
i5oi.  De  Ion  mariage  avec  Noble  Demoifelle  Jeanne  Chesneau,  qu'il  avait  époulée 
en  1495,  il  eut  deux  fils,  dont  l'aîné  fuit. 

II.   DEGRÉ. 

Michel  Bouvet,  L'^  du  nom,  Écuyer,  Procureur  général  du  bailliage  de  Bar, 
mourut  le  4  Février  i566,  à  l'âge  de  70  ans,  8c  fut  inhumé  en  l'églife  de  Saint-Max 
de  Bar.  L'infcription  que  fou  fils  fit  graver  fur  fa  tombe  rappelait  la  defcen- 
dance  des  Comtes  Bouvet  d'AlVi.  De  Ion  mariage  avec  Demoifelle  Anne  Le  Poy- 
GNANT,  fille  de  Jean  Le  Poygnant,  Confeiller  d'état  du  Duc  de  Lorraine,  8c  de 
Anne  de  Vassi  bolirg,  il  eut  :  •   •    ' 

1.  Jean,  qui  fuit. 

2.  Jacolms  lUuivet,  Confeiller  auditeur  en  la  Chambre  des  comptes  de  Barrois, 

dont  la  pollérité  s'ell  éteinte  à  la  génération  fuivante. 

(a)  Pour  plus  Je  dciails  voir  l;i  lu'llc  \  conrcicncieulc  noiicc  que  i.ainO  a  conûicrée  J  Ui  lamillc  de  Bouvet  dans 
fes  .{rcliives  de  Li  .Xiiblv/Jc.  i.  IX. 
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3.  Richard  Bouvet,  dont  le  fils,  Louis,  fut  Secrétaire  ordinaire  du  Duc  de  Lor- 

raine. 

4.  MiCHKL  Bouvet,  Ecu}'cr,  Seigneur  de  Heillecourt,  de  Romefmont,  de  Lup- 

court,  de  Ville-en-Vermois,  6cc.,  Conleiller  Secrétaire  dM^tat,  Premier 
Préfident  de  la  Chambre  des  comptes  8v  enfuitc  principal  MinilYre  des  Ducs 
Charles  111  &  Henri  IL  De  Ion  mariage  avec  Demoifelle  Agnès  de  Beau- 
fort,  fille  de  François  de  Beaueort,  Chambellan  de  S.  A.  &  Grand  Ve- 
neur de  Lorraine,  8:  de  (Jabrielle  de  ThuilliiirisS,  il  eut  deux  fils,  qui  fui- 
venl,  &.  cinq  lilles. 

L  Claude  liouvet,  Kcuyer,  Seigneur  de  Heillecourt,  Confeiller  au  Con- 
feil  privé  8:  Secrétaire  d'État  du  Duc  de  Lorraine.  Mort  en  1614,  fans 
porté  ri  té. 
IL  Charles  Bouvet,  Chevalier,  Seigneur  de  Sommecourt,  de  Romef- 
mont &  de  Moncel,  Chambellan  du  Duc  Henri  II,  créé  Chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Iùienne  de  Tofcane,  par  diplôme  du  Grand-Duc 
Cofme  II,  daté  de  Florence  le  17  Juillet  161 1  {a).  Mort  fans  pof- 
térité. 
111,  IV,  V.  Françoise,  Alix  &  Chrétienne  Bouvet,  alliées  aux  maifons 
diltinguées  de  Lorraine. 


III.  DEGRE. 

Jean  Bouvet,  Kcuyer,  Seigneur  de  VafTincourt,  Confeiller  du  Duc  de  Lorraine, 
Auditeur  de  la  Chambre  des  comptes  de  Barrois,  &  Lieutenant  particulier  au 
bailliage  de  Bar,  époufa  Noble  Demoifelle  Antoinette  Simonnin,  dont  il  eut  : 

i.  Michel  de  Bouvet,  Kcuyer,  Seigneur  de  Vaffincourt,  Prévôt  de  Bar,  qui 
ne  laiffa  qu'une  fille. 

2.  Jacques,  qui  fuit.  ,   :       i 

IV.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Bouvet,  Écuyer,Seigneurde  Robert-Efpagne,de  flfle-en-Rigaut ,  &c., 
né  en  iSyS,  fit  en  Hongrie  la  guerre  contre  les  Turcs,  fous  les  drapeaux  de  TEm- 
pereur  Maximilien,  8c  fut  nommé  enfuite  Lieutenant  du  Bailli  d'épée  de  Bar, 
par  Lettres  du  Duc  Henri  II,  du  25  Janvier  1610.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du 
21  Février  i6o5,  Demoifelle  Jeanne  de  Longeville,  fille  de  Claude  de  Longe- 
ville,  Kcuyer,  Seigneur  de  flfle-en-Rigaut,  &  de  Renée  de  Rouyn.  De  cette  union 
^■inrent  trois  fils,  qui  fuivent,  &  trois  filles. 

1.  Jean  de  Bouvet,  Capitaine  au  régiment  de   Florainville-cavalerie,  tué  le  22 

Juin  i636  au  combat  du  Naviglio,  près  du  Téfin.  Sans  pofiérité. 

2.  François  de  Bouvet,  Chanoine  de  Saint-Diey,  mort  le  20  Avril    iôSq. 

3.  Michel,  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Michel  de  Bouvet,  IL  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Robert-Efpagne ,  de 
(jénicourt,  d'Krize-la-Cîrande,  du  Val-de-Vally,  8^:c.,  époufa  en  premières  noces 
Demoifelle  Krançoife  Rouii.lon,  fille  de  Jean  Rouillon,  A\'ocat  en  Parlement, 
dccédée  fans  enfants,  à  fâge  de  23  ans,  le  7  Odobre  i653;  &  en  fécondes 
noces,  par  contrat  du  5  Oclobre  i655,  Demoifelle  Chrétienne  Marien,  Dame 
d'I{rize-la-Grandc,  fille   de  Jean  Marif.n,   Kcuyer,  Seigneur  de  Fremery    &  de 

[a)  Original  en  parchemin,  fcellé  en  plomb. 
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3.5  DE    BOUVET. 


Saint-Vrain,  Prévôt  de  la  Marche  ^c  de  Château-Salins,  &  de  Marguerite  Clk- 
MENT,  Dame  d'F.rize.  De  ce  dernier  mariage  il  eut  deux  fils,  qui  luivent,8i  deux 
filles. 

1 .  François,  qui  lliit. 

2.  jEAN-MiCHKLde  Bouvet,  Chevalier,  Seigneur  de  Robert-Efpagne  &  de  Merval, 

Capitaine  de  cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  le  i"  Juillet  1690.  11 
avait  époule,  par  contrat  du  24  Juin  i683,  Demoifelle  Anne  de  Hé- 
DOuviLLE,  fille  de  Melfire  Théodore  de  HÉnouvu.u:,  Chevalier,  Seigneur 
de  Merval,  de  Revillon,  ^cc.,  &  de  Dame  Marie  de  Gresle  d'Ormesson. 
De  cette  union  vinrent  trois  iils,  décédés  fans  portérité. 

VI.  DEGRÉ. 

François,  IF  du  nom,  Baron  de  Bouvet,  Chevalier,  Seigneur  de  Robert-Ef- 
pagne, du  Val-de-Vafly,  &  de  Génicourt  en  partie ,  né  le  21  Mai  1668,  Confeiller 
Auditeur  en  la  Chambre  de  comptes  de  Bar  (a),  Confeiller  Maître  en  la  même 
Chambre  &  eniin  Confeiller  d'État  (b).  Par  Lettres  patentes  du  9  Mai  1724,  il 
obtint,  avec  fon  neveu  Théodore-Michel,  Lieutenant-Colonel,  le  titre  hérédi- 
taire de  Baron,  pour  tous  les  mâles  (c).  Il  avait  époufé,  par  contrat  du  16  Septembre 
1691,  Demoifelle  Marie-Renée  de  Briel,  fille  de  feu  MefTire  François  de  Bru^l, 
Chevalier,  Seigneur  de  Chantemelle,  de  Tannoy,  &;c.,  Chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  Lieutenant-Colonel  du  régiment  d'Orléans,  &  de  Dame  Gabrielle  de 
Baudoux.  Il  fe  remaria  à  Thérèfe  Colin  de  Marne,  morte  fans  enfants.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  : 

1.  Jean-François,  qui  fuit. 

2.  CHARLES-GABRii-L,  Barou  de  Bouvet,  Enfeigne  au  régiment  de  Saint-Amour- 

dragons,  tué  à  la  bataille  de  Peterwaradin,  en  Tranfylvanie,  le  5  Août  1716. 

3.  Joseph-Bernard,  Baron  de  Bouvet,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint-Vrain ,  de 

la  Feuillée  &:  de  Souflemont,  Capitaine  de  cuiralfiers  au  fervice  de  l'Em- 
pereur Charles  VI.  Mort  fans  pofférité. 

4.  Charles,  Baron  de  Bouvet,  Chevalier,  Seigneur  dT>ize,  Capitaine  de  dra- 

gons au  régiment  de  BauiFremont,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Gentilhomme 
de  la  Cour  de  Stanillas,  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar.  De 
fon  mariage  (contrat  du  11  Décembre  lySo)  avec  Marie-Françoife-Claude 
DE  Romecourt,  fille  de  Charles-Antoine,  Comte  de  Romecourt,  Maréchal 
de  camp.  Gouverneur  de  la  citadelle  de  Cambray,  il  eut  un  fils,  fans 
poflérité  mâle,  reçu  Chevalier  de  Malte  après  la  mort  de  fa  femme  (  1781), 
8«:  quatre  filles,  dont  une  époufa  le  Comte  d'Allegrain. 

VIL  DEGRÉ. 

Jean-Françols,  1"  du  nom,  Baron  de  Bouvet,  Chevalier,  Seigneur  de  Robert- 
Efpagne,  de  Tannoy,  de  la  Mothe,  8cc.,  Confeiller  en  la  Chambre  des  comptes 
de  Bar,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cour  du  Roi  Staniilas  de  Pologne,  Duc  de 
Lorraine  8c  de  Bar  (d).  Il  fut  maintenu  dans  les  qualités  de  Meflire  8c  de  Cheva- 
lier, par  arrêt  de  la  Chambre  des  comptes,  du  3i  Janvier  1722.    II  avait  époufé, 

ia)  Lettres  patentes  du  Duc  Léopold ,  du  22  Octobre  ifxtS.  Ori;^inal  en  parchefnin,  fcellé. 

(/>)  Lettres  du  même  prince,  du  5  Décembre  1712.  Original  en  parchemin. 

(V)  Orit;inal  en  parchemin.  Ces  Lettres  furent  entérinées  à  la  Chambre  des  comptes  le  iS  Mai  1724. 

[d.  Hrevctdu  20  .Avril  ij'.ii).   Original  en  parchemin. 
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par  contrat  du  23  Février  1716,  Jeanne  dks  Rozhaux,  Dame  de  Tannoy,  8c  décéda 
en  1768.  De  fon  mariage  vinrent  deux  fils,  qui  fuivent,  8«:  une  fille. 

1.  Jean-François,  IF  du  nom.    Baron  de  Bouvet,  Chevalier  de  Saint-Louis, 

Lieutenant-Colonel   au   régiment  d'Orléans-cavalerie,    par  commillion  du 
27  Mars  1761.  11  lailTa  un  fils,  mort  fans  pollérité,  &  deux  filles. 

2.  Chari.ks,  qui  fuit. 

F/7/.  DEGRÉ. 

Charles,  Baron  de  Bouvet,  Chevalier,  Seigneur  de  Scrupt,  de  Saint-Vrain  8«:  de 
la  Mothe  en  partie,  né  le  6  Septembre  1721,  fit  fes  preuves  pour  être  admis  au 
nombre  des  Cadets-Gentilshommes  du  Roi  Stanillas.  11  devint  fuccelfivement  En- 
feigne.  Lieutenant  8«:  Capitaine  au  régiment  de  Marfan-infanterie,  &  enfuite  Ca- 
pitaine-Commandant d'une  compagnie  au  régiment  de  iMailly-infanterie,  le  3i  Oc- 
tobre 1746.  Les  fervices  fignalés  qu'il  rendit  au  Roi  dans  les  guerres,  lui  valurent 
la  croix  de  Saint-Louis  &  pluficurs  gratifications.  11  fut  nommé  Capitaine  de  gre- 
nadiers au  régiment  de  (kiienne  le  14  Juillet  1766,  Major  le  4  Mars  1772,  &  dé- 
céda le  22  Avril  1779.  H  avait  époufé,  par  contrat  du  23  Octobre  1769,  Marie- 
Thérèfe-Joféphine  de  Manessv,  iille  de  ieu  Mellire  Charles-Antoine  de  Manessy, 
Chevalier,  Seigneur  de  Maixe,  Conléiller  du  Roi,  ancien  Grand-ALiître  des  eaux 
8c  forets  du  Duché  de  Bar,  8s:  de  Dame  Marie  des  Jobarts.  De  cette  union  vint  ; 

IX.  DEGRÉ. 

Chari.es-Francois,  Baron  de  Bouvet,  né  le  9  Juillet  1775,  Officier  de  cava- 
lerie, décédé  le  7  Septembre  1825.  11  avait  époufé  en  1794  Anne-Stéphanie- 
Charlotte  DE  Hamee,  fille  de  Benoît-Picrre-Charles  de  Muzino,  Vicomte  du  Ha- 
MEL,  Lieutenant-général,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Officier  delà  Légion  d'hon- 
neur, 8c  de  Marie-Émilie-Charlotte  du  Hamee,  de  la  branche  du  Hamel  de  Saint- 
Remy.  De  cette  union  vinrent  deux  fils,  qui  fuivent,  8c  une  fille,  morte  en  bas 
âge. 

1.  Charles-Adolphe,  Baron  de  Bouvet,  né  le  28  Septembre  1796. 

2,  Lnhee,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Emile,  Baron  de  Bouvet ,  né  le  3  Mai  1799,  ancien  Officier  dans  les  Huflards 
de  la  garde  royale,  a  époufé,  le  9  Septembre  1828,  Pauline-Joféphine-Sidonie  de 
FoucQUEs  DE  Vagnonville.  dont  font  iffus  : 

1.  Paul  de  Bouvet,  mort  en  bas  âge. 

2.  Jules-Adolphe,  Baron  de  Bouvet,  né  le  24  Mars   i833,   ancien    Capitaine 

au  5*^  régiment  de  Huflards,. Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  a  époufé,  le 
7  Mai  1868,  Mademoifelle  'Vanina-Marie  d'Ornano,  petite-fille  du  Maré- 
chal Comte  d'Ornano,  8c  fille  du  Comte  Rodolphe  d'Ornano,  Premier 
Maître  des  Cérémonies  de  l'Empereur,  8c  de  Aline  de  Voyer  d'Argenson, 
fille,  petite-fille  8c  arrière-petite-fille  des  trois  Marquis  d'Argenfon,  dont  un 
fut  Minillre  de  Louis  X'V. 

3.  Marie-Stéphanie   de  Bouvet,  a  époufé,  le  11   Septembre   i855,   le  Comte 

Charles  de  Bourcieh. 

AuiLUKSLi  coNSUi.TEH.  — l^.  Waroquicp.  —  Vc\\k:X\ct,  Nobiliaire  de  Lorraine.  —  La  Chcnaye-Desbois,  t.  IIL 
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BRAC 


Anciens  Soi  faneurs  de  Montpiney,  de  la  Perrière,  de  la  Pillunnière,  de  Chateau- 

vieux. 

EN  LYONNAIS  ET  BEAUJOLAIS. 


D'Argent  à  trois  Bandes  d'A:^iir. 

La  famille  Brac  elt  très-ancienne  à  Bcaujeu.  Elle  avait  dans  cette  ville  encore 
pendant  le  fiècle  dernier,  dans  l'églife  de  Saint-Nicolas,  une  chapelle  &  un  caveau, 
où  Antoine  Brac,  ancien  Echevin  de  Beaujeu  (a),  mort  en  1681,  8:  fon  petit-fils  An- 
toine Brac,  Dofleurmédecin  (b),  mort  en  1725,  avaient  ordonné  par  leurs teflaments 
d'inhumer  leurs  corps  à  côté  de  leurs  ancêtres.  Tout  fait  préfumer  que  cette  famille 
ell  une  branche  de  la  famille  Braque  qui  a  joué  un  grand  rôle  fous  Philippe  de 
Valois  &  quelques-uns  de  fes  prédécefl'eurs;  branche  qui  ayant  été  peu  fortunée 
pendant  un  fiècle,  n'a  pu  maintenir  fon  rang  parmi  la  noblelle.  Mais  cette  lamille 
ne  peut  pas  produire  une  filiation  continue  remontant  à  Arnoul  Braque,  chef  de 
rilluflre  famille  dont  nous  venons  de  parler;  le  plus  ancien  membre  connu  d'elle  efl 
Louis  Brac,  qui  ne  vivait  plus  à  Tépoque  du  mariage  de  fon  fils  Robert  avec  Lau- 
rence d'Aiguererse  en  iSgq,  8.:  qui  figure  comme  témoin  dans  le  tellament  de  la 
mère  de  ladite  Laurence  d'Aigueperfe  morte  en  i586(c).  François  Brac,  arrière-pe- 
tit-fils  d'ANTOiNE  Brac,  Echevin  de  Beaujeu  en  1629,  ^  ^'^  d'ANToiNE  Brac,  qui  fit 
enregiffrer  les  armes  dans  Y  Armoriai  général  de  France,  par  Charles  d'Hozier,  en 
1700,  vint  s'établir  à  Lyon  ;  Avocat  dilfingué,  il  fut  nommé  Echevin  de  cette  ville  à 
la  fin  de  1735.  Quoique  les  prédécelTeurs  de  Erançois  Brac,  8c  particulièrement 
fon  père  Antoine  Brac,  foient  qualifiés  de  Nobles  dans  plufieurs  ades,  la  famille 
Brac  ne  peut  établir  les  droits  à  la  noblelle  que  par  l'échevinage  de  François  Brac, 
I"  du  nom,  en  \j36  8:  1737  (d). 

PREMIER   DEGRÉ. 

Louis  Brac  (e),  eut  deux  fils  : 

i .  Robert,  qui  fuit. 

2.  P'tienne,  dont  on  ignore  la  defiinée. 


(a)  Teftamem  d'Antoine  Brac,  dcpolc  au  gretTc  de  Heaujcu  le  6  Décembre  imSi,  par  ordre  de  .Jacques  Garil, 
Juge  de  Beaujeu. 

(b)  Tellament  de  Noble  Antoine  Brac,  Dodeur  médecin,  fait  le  lo  Avril  1725, 

(c)  Tellament  de  Madame  d'AiL;ueperfe,  reçu  par  Alexandre  Moyroud  ,  Notaire  à  Beaujeu  ,  le  14  Août  1  5Sô. 
{ii)  Le  Livre  d'or  du  Lyonnais,  du  Forcj  &  du  Beaujolais,  Lyon,  i8(")Ci. 

(c)  Contrats  de  mariage  de  Robert  Brac,  devant  IM>-.  Moyroud,  Notaire  à  Beaujeu,  puis  libation  donnée  par  un 
mémoire  de  famille  jufqu'en  1770. 
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//.  DEGRÉ. 

Robert  Brac,  cpoulii,  par  contrat  du  24  Juillet  i5g4,  Dcmoirciie  Laurence  d'Ai- 
GUEPERSE,  dont  il  lailla  : 

1.  Antoine,  qui  fuivra. 

2.  Mathl'rin,  marié  à  Perrette  Carrige,  dont  une  fille. 

3.  Thomas,  établi  à  Toulon,  dont  un  fils  8c  deux  filles. 

4.  Jean-Chrysosto.nhs  Prêtre  de  l'Oratoire. 
3.  Philiberte,  mariée  à  Louis  Thi;venon. 

///.  DEGRÉ. 

Antoine  Brac,  L'  du  nom,  Kchevin  de  Beaujeu,  né  à  Beaujeu  le  8  Septembre 
1599,  époula,par  contrat  du  23  Mai  1623,  Jeanne  Hugues,  fille  de  Claude  Hugues, 
Notaire  royal  à  Beaujeu,  8c  de  Bonne  Severt;  8c  mourut  le  5  Décembre  1681.  Ses 
enfants  furent  : 

1.  Jean,  dont  l'article  fuit.  ' 

2.  Etienne,  né  le  5  Septembre  1629,  mort  le5  Odobre  i633. 

3.  Antoine,  né  le  22  Avril  i633,  parti  pour  l'Amérique  en  i652. 

4.  jean-Chrysostome,  né  le  20  Odobre  i635.  Religieux  capucin,  mort  à  Lyon  en 

1704. 

5.  François,  né  le  14  Mai  1637,  décédé  le  8  Juillet  1639. 

6.  Claude,  né  le  12  Octobre  1640,  marié,  fans  pofiérité. 

7.  Aimé,  né  le  27  Oiffobre  1642,  Aumônier  de  Colbert  ;  mort  en  1693, 

8.  Louis,  né  le  i"  Août  1647,  Religieux  capucin,  mort  le  29  Novembre  1725. 

9.  Thomas,  né  le  24  Juillet  1649,  décédé  en  1680. 

10.  Marie,  née  le  i"  Août  1624,  mariée  à  Pierre  de  la  Place,  morte  en  1703. 

11.  Elisabeth,   née  le  24  Novembre  1627,   mariée   à  Philibert  Reverchon,   le 

17  Juin  1646. 

12.  Jeanne,  née  le  3o  Janvier  i63i,  mariée  à  François  Versault,  le  27  Mai  i656. 
i3.  Philiberte,  née  le  21  Mars  1634,  décédée  le  14  Mai  1639. 

14.  Christine,  née  le  21  Odobre  i638,  mariée  à  Claude  Denis,  le  2  Juillet  1661. 
i5.  Claudine,  née  le  22  Octobre  1644,  mariée  à  Pierre  Dubost,  le  9  Juillet  i665. 

IV.    DEGRÉ. 

Jean  Brac,  Dodeur  en  médecine,  né  le  21  Mars  1626,  époufa,  le  8  Janvier  i655, 
Marie  de  la  Charme,  fille  de  Pierre  de  la  Charme  &  de  Chrifiine  Pollet,  8c  mou- 
rut en  1669  à  Mâcon,  où  il  s'était  établi.  Il  eut  de  fon  mariage  : 

i .  Antoine,  qui  fuit  : 

2.  Jean,  né  le  6  Avril  1660,  décédé  le  9  du  même  mois. 

3.  François,  né  le  6  Novembre  1661,  Religieux  dominicain,  décédé  en  1717. 

4.  Claude,  né  le  20  Novembre  1(563,   décJdé  l'année  fuivante. 

5.  Philibert,  né  le  25  Août  1666,  décédé  le  mois  fuivant. 

6.  Philibert,  né  le  4  Juillet  1668,  décédé  Tannée  fuivante. 

7.  Marie-Angélique,  née  le  19  Mai  i665,  décédée  en  1707. 


V.  DEGRÉ. 

Antoine  Brac,  IL  du  nom,  Docleur  en  médecine,  né  le  23  Juillet  1657,  époufa,  le 
18  Décembre  1682,  Catherine  de  la  Font,  iille  de   Hugues  de  la  P^ont,  Sieur  de 
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Pougelon,  &  de  Madeleine  Favre  des  Cloux,  &  petite-fille  d'Antoinette  Thi- 
bault, sœur  de  Philibert  Thibault,  Seigneur  de  ^l'hulon;  il  mourut  le  i3  Avril 
1725.  Antoine  Broc  avait  fait  enregiftrer  fes  armes  (a)  par  Charles  d'Hozier  dans 
VAiDion'al  général ,  regiltre  du  Lyonnais,  page  862,  mais  ce  Juge  d'armes  a  mis  à 
tort  à  côté  de  fon  nom  les  armes  de  la  famille  Barjot  qui  font  de  Sable  à  un  Griffon 
d'Or,  becqué,  armé  &  lampaffé  de  Gueules,  &  une  Etoile  auffi  d  Or,  au  côté  dextrc 
de  l'écu;  la  famille  Brac  poll'ède  des  lettres  d'ANTOiNE  Brac  &  de  fon  père  Jean 
Brac,  a\'ec  des  cachets  portant  d'Argent  à  trois  Bandes  d'Agir,  ce  qui  prouve 
qu'elle  n'a  jamais  eu  d'autres  armes. 

De  l'union  d'Antoine  Brac  avec  Catherine  de  la  Font  font  iffus  : 

1.  Pierre,  né  le  26  Mars  1686,  décédé  le  27  Juin  1688. 

2.  François,  qui  a  continué  la  defcendance. 

3.  Nicolas,  né  le  25  Avril  iGqS,  Prêtre,  mort  en  1778. 

4.  Marie-Anne,  née  le  4  Septembre  1684,   décédée  en  1743. 

5.  Elisabeth,  née  le  i3  Août  1687,  décédée  en  1692. 

6.  Marie-Angélique-Thérèse^  née  en  1688,  religieufe  Hofpitalière,   morte  en 

1742. 

7.  Marie-Madeleine,  née  le  2  Février  1690,  mariée  à  Philippe  Brac,  décédée 

le  22  Oclobre  1757. 

8.  Antoinette,  née  le  22  Août  1691,  décédée  le  22  Janvier  1706. 

9.  Catherine,  née  le  16  Mai  1696,  mariée  en  1730  à  Dominique  Varenard  de 

Billy;  morte  le  3o  Avril  1780. 

10.  Jacqueline,  née  le  6  Décembre  1697,  morte  le  29  Novembre  1705. 

1 1 .  Elisabeth,  née  le  22  Mai  1699,  mariée  en  1730  à  Jean-Pierre  Fourra;  morte 

en  1781. 

12.  Jeanne-Marie,  née  le  10  Mars  1701,  mariée  en  Avril  1730a  Pierre  Teiliard. 

VI.    DEGRÉ. 

François  Brac,  1"  du  nom,  Seigneur  de  Montpiney,  né  le  29  Juillet  1693,  Doc- 
teur en  droit,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  en  17 18,  époufa,  le  3o  Novembre  1720, 
Jeanne  Athiaud,  fille  de  Louis  Athiaud,  ancien  Conleiller  au  Parlement  de  Dombes, 
8:  de  Anne  Perrenaud,  8c  de  cette  union  n'eut  qu'une  fille  morte  en  bas  âge.  Veuf 
le  29  Juillet  1723,  il  fe  maria,  le  8  Août  de  Tannée  fuivante,  avec  Catherine  Des- 
champs,  fille  de  Jacques  Deschamps  8:  de  Suzanne  Robert,  8c  nièce  de  Mefdamcs 
de  C^amus  8:  de  Gayant  ;  il  lailTa  de  cette  union  : 

1.  François-Pifrre-Suzanne  Brac,  Seigneur  de  la  Perrière,  qui  fuivra. 

2.  Jacques-Joseph  Brac  de  la  Perrière,  auteur  de  la  IL  branche  ci-après. 

3.  Nicolas-Claude  Brac  du  Chafiy,  né  le  19  Mai  1730;  dans  les  ordres. 

4.  François  Brac  de  Montpiney,  né  le  8  Octobre  1732,  fervit  pendant  22   ans 

dans  le  Royal-Comtois.  Il  fe  diflingua  au  fiége  de  Mahon  en  1756,  fit  les 
campagnes  d'Allemagne  8:  de  Rio-Janeiro  avec  ce  régiment,  8c  fut  nommé 
Capitaine  en  1760,  Gouverneur  de  Beaujeu  en  1767,  Chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1772;  en  1793  il  vint  combattre  pour  la  défenfe  de  Lyon  fous  les 
ordres  de  Perrin  de  Précy,  8c  fut  fufillé  après  la  prile  de  cette  ville. 

5.  Etienne-Antoine  Brac,  né  le  12  Janvier  1734,  marié,  le  19  Juillet  1776,  à  N. 

Masseing,  fa  confine;  décédé  en  1812,  fans  poftérité. 

(a)  Quittance  de  vint;t  livres  plus  quarante  fols,  fiL;néc  Goutelle  ,  Commis  pour  l'élcLlion  de  Villefranche  , 
donnée  à  M.  Antoine  Hrac,  Oocleuren  médecine  ù  Heaujcu,  le  i)  Juillet  1700,  pour  l'enreyiUrement  de  les  armes 
dans  Y  Armoriai  iiénéml. 
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6.  Camii.i.k-Suzanne  Brac  de  Saint-Loup,  né  le  29  Septembre  1736,  marié  en  1765 

avec  Catherine  Dunias,  la  confine;  auteur  d'une  branche  qui  elt  éteinte. 

7.  Anne-Marie,  née  le  4  Juin  1729,  mariée,  le2  Juillet  1746,  à  André  de  Bonnel. 

8.  Jeakne-Marhî,  née  le  17  Septembre  1735,  décédée  en  1818. 

9.  ANTOiNETTE-CAThn:uiNF,    née   le   9  Jan^'ier    1738,  mariée  en   1766  à  Pierre- 

Marie  Bfau.ian. 

VIL    DEGRÉ. 

François-PuiRRe-Suzanne  Brac,  Seigneur  de  la  Perrière,  Avocat  aux  Parlements 
de  Paris  &  de  Lyon,  Lchevin  de  Lyon,  né  le  19  Mai  1723,  époula,  le  16  Février 
1769,  Jeanne-Claire  Guillin  du  Montet,  la  coufine,  fille  d'Aimé  Guillin  du  Mon- 
tet,  ancien  Échevin  de  Lyon,  ^  de  Marie-Marguerite  Desfrançois  de  TOeme,  & 
nièce  d'Antoinette  Guu.lin,  mariée  à  François  de  Montrichard,  Che\-alier,  Seigneur 
de  la  BrolTe.  11  fit  partie  de  TAHembléede  la  NoblelTe  du  Beaujolais,  tenue  à  Ville- 
franche  le  16  Mars  17B9.  C'eft  à  tort  que  dans  le  catalogue  des  Gentilshommes  du 
Beaujolais  on  lui  donne  les  prénoms  de  Jacques-Jofeph  qui  font  ceux  de  fon  frère, 
fermier  général  &  établi  à  Paris,  qui  a  dû  faire  partie  de  falTemblée  de  la  Noblelfe 
de  fon  quartier  dans  cette  ville.  Il  eut  de  fon  union  avec  Jeanne  Guillin  du  Montet  : 

1.  Aimé-François-Maru:,  né  le  8  Octobre  1773,  décédé  le  même  mois. 

2.  Jacques-Justin  Brac  de  la  Perrière  de  Bourdonnel,  qui  fuit. 

3.  Gabriel-Jean  Brac  de  la  Perrière,  né  le  3i  Janvier  1778,  décédé  en  fS5(). 

4.  Claude-Antoine  Brac   de  Clarange,  né  le   1"  Septembre   1779,   décédé  en 

1804. 

5.  Nicolas-Agathe,  né  le  12  Janvier  1781,  décédé  la  même  année. 

6.  Marie-Marguerite-Françoise,  née  le  12  Mai  1770,  décédée  en  1772. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques-Justin  Brac  de  la  Perrière  de  Bourdonnel,  né  le  6  Décembre  1775, 
époula,  le  21  Décembre  1809  (d'),  Catherine-Julie,  fille  d'Antoine  d'André  Blanc  8: 
de  Marguerite  Dian,&  eft  décédé  en  i853.  Il  avait  eu  de  cette  union  : 

1.  Antoine-FIdouard  Brac  de  Bourdonnel,  qui  fuit. 

2.  Achille-François  Brac  de  la  Perrière,  né  le  i7iVai  181 2.  Après  avoir  fer\'i 

23  ans  dans  la  Marine  8c  reçu  la  croix  de  la  Légion  d'honneur,  il  a  époufé, 
le  17  Mars  i85i  {b),  Amélie  de  Besse,  fille  de  Barthélemy-lhéodore  de  Besse 
&    d'Augufline-Thérèfe-Flife  Farmond;  il  a  eu  de  cette  union  : 

L  Jacques-Auguste,  né  le  22  Jan\ier  i852. 

IL  Catherine-Thérèse,  née  le  27  Février  i853. 

IIL  Marie-Eugénie,  née  le  24  Avril  1854,  décédée  le  28  Mai  fuivant. 

IV.  Théodore-Maurice,    né  le  17  Septembre  i855,  décédé  le  29  Avril 
i858. 

V.  Louise-Gabrielle,  née  le  2  Novembre  i856. 

VL  Marguerite-Amélie,  née  le  3  Fé^Tier  i858,  décédée  le  16  A^Til  fui- 
vant'. 
VIL  Thérèse- lujsE,  née  le  22  Août  1859. 

VIII.  Elise-Amélie,  née  le  28  Août  1861. 

IX.  PiERRE-AciHLi.E,  ué  le  23  Juillet  i863,  décédé  le  ii  Ocfobre  fuivant. 

X.  Paul-Achillf,  né  le  26  Jan^'ie^  i865. 


[a]  Contrat  de  mariage  par-devant  M''.  Dugueyt,  Notaire  à  Lyon. 

[b]  Contrat  de  mariage  par-de^■ant  NU'.  Poumet,  Notaire  à  Paris. 
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XI.  GarriI'I.-Jkan,  né  le  22  Février  iSijy. 
3.  Marik-Louisi;,  née  le  17  Mai  1814,  mariée,  le  ioNovembr3  i835,  à  Alexan- 
dre QuARRK  DE  Vernkuil;  décédéc  le  2  Août  i853,  laiflant  de  Ion  union  : 

I.  Justine-Amélie-Marie  de  Verneuil,  née  le  22  Octobre  i85o. 

II.  Eugène-Jl'les  de  Verneuil,  né  le  23  Février  i852. 

IX.   DEGRÉ. 

Antoine-Edouard  Rrac  de  P)Ourdonnel,  né  le  29  Novembre  1810,  eut  pour  mar- 
raine la  trilaïeule  maternelle  Marie-Anne  Terrasson,  veuve  de  l^Jtienne  Merkt, 
alors  ;u;ée  de  io3  ans  ^  onze  mois;  il  epoula,  le  28  Mai  1844  {a\  Anne  Benoitc- 
Marie  Donin  ni':  Rosu're,  fille  de  Pamphile-Autoine  Donin  de  Rosu';re  ^  de  Anne- 
Rolalie-Louife  Dugas,  8:  eft  décédé  le  8  Novembre  1860,  laitRuit  de  cette  union  : 

1.  Marie-Marguerite-Canuele,  née  en  Août  1845,  décédée  en  1854. 

2.  Jacques-Gabriel-Henr(,   né  le  25  Mars   1847,  nommé   Afpirant  de  marine 

de  i""^  clafle  au  mois  de  Septembre  1867 


BRANCHE  CADETTE. 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques-Joseph  Brac  de  la  Perrière,  Seigneur  de  la  Pillonnièrc  8c  de  Chateau- 
vieux,  né  le  21  Mars  1726,  Fermier  général  en  1771,  fut  une  des  vidimes  de  la 
Terreur  en  1793;  il  avait  époufé,  en  Janvier  1766,  Klifabeth-Charlotte  Passerat, 
dont  il  eut  : 

1.  Andr^-François-AnnI':  Brac  de  la  Perrière,  qui  fuit. 

2.  Étienne-Philu'Re-JosI'I'h  Brac  de  la  Perrière,  né  le  25  Février  1778,  Direc- 

teur des  Douanes  à  Bayonne,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  décédé  en 
i85i. 

3.  Antoine-Marie-Victor  Brac  de  Chàteauvieux,  né  le  29  Juillet  1779,  marié  à 

Alexandrine  li(i:uE  de  Curis,  dont  deux  filles. 

4.  Anne-Françoise-Klisareth  ,  née  en  1768,  mariée  à  Charles-René  de  Par- 

ceval  de  Frileuse,  Fermier  général,  dont  un  fils  8:  trois  filles. 

5.  Anne-Nicole-Marie-Joséphine,  née  en  1773,  mariée  à  M.  deSeyturier. 

6.  Alexandrine-Charlotte-Joséphine,  née  le  29  Mars  1775,  mariée,  le  6  Juillet 

1804,  à  Jean-François  de  Bechon  de  Caussade,  Page  de  Fouis  XVI,  puis 
Otlicier  des  dragons  delà  Reine  &  Chevalier  de  Saint-Louis,  dont  : 

I.  René,  qui  fut  Sous-Préfet  fous  la  Relfauration  &  a  laiffé  un  fils  de 
fon  mariage  avec  Juliette  Méthiviers. 

IL  Ludovic,  Général  de  brigade. 

m.   Charles. 

7.  Anne-Françoise-Marie,  née  le  27  Mai  1785,  mariée,  le  7  Mars  1806,  à  Al- 

phonfe  des  Mothes  de  Blanche,  dont  fept  enfants  : 
I.  Louis  Armand. 
IL  Albéric. 
III.  Renaud,  Officier  de  cavalerie. 

[a)  Contrat  Je  mariage  par-Jevant  M''.  Ducruet,  Notaire  à  Lvon. 


Regifive  fepticme.  ^^ 
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BRAC. 


IV.  V-M-KUir-. 

V.  Camille,  mariée  à  Ferdinand  ul  Lkotard. 

VI.  lliLLSABEFU. 

vil.  Anita,  mariée,  le  i6  Juin  1849,  à  Hubert  de  Seissan  di;  Marignan, 
dont  deux  lils  ^c  une  fille. 

VIII.  DEGRÉ. 

André-Françols-Anne  Brac  de  la  Perrière,  né  en  1771  ,  décédé  le  i3  Janvier 
i84(),  as'ait  époufé,  le  10  Décembre  i8(M"),  Marie-Céfarine  Micutl,  dont  il  a 
laiffé  : 

1.  ANTOiNE-iMARiE-Aiioiriii:,  né  le  1 1  Décembre  1807,  décédé  en  i8G3,  qui  avait 

époufé  Agathe-Alexandrine-Adona  RicbL\Ri)  de  SoiiLii^MT. 

2.  LAURENr-PAUL-MARU' ,  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Laurent-Paul-Maru-:  Brac  de  la  Perrière,  né  le  23  Janvier  18 14,  Avocat  à 
Lyon,  marié  à  fa  coufnie  Marie-Jofèphe-Vidoire-Blanche  Journée,  dont  font 
iflus  : 

1.  Marie-Antoinette-Genevu^ve,  née  le  28  Avril  1849. 

2.  Marie-Jeanne-Blanche,  née  le  3  Mai  i852. 

3.  Paul-Marie-Louls,  né  le  23  Fé^Tier  1854. 

4.  Réné-Marie-Jacques,  né  le  28  Janvier  i856. 

5.  Françolse-Marie-Ji:anne,  née  le  5  Mars  1861. 

6.  PiERRE-ANDRÉ-MARn>ALniN,  ué  Ic  5  Mai  1864. 

7.  André-MarU'I-Jacques,  né  le  27  Mars  i865. 
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DE   BRÉCHARD, 


Barons  de  BrcffoUcs,  Comtes  de  Drécluird,  Barons  d'Oyé,  anciens  Seigneurs  d'Alli- 
gny,  L'poiJJ'es,  Lys,  Vellerot,  Saint-Pierre-en-Vaux,  Chanvenclie,  Lanty,  Vil- 
liers,  Confex,  Brinay,   Chaniaunot,  Puuilly,  Lacoitr,   Villeneuve^  Ce. 

l;n  bourbonnais  i:t  en  BERRY. 
Originaires  du  Nivernais. 


4  /M  |r  :p 


DK    BUKCHAKD.  DK    Cil  VMI'S    DE    SaINT- LÉGER.  DE   MONTAGC. 

D'Ayiir  à   trois  bandes  d'Ar-     D'A~ur     à    cinq  plantes    de     D'A:{iir  à  trois  Têtes  de  Liun 
f;ent.  Mandragoi-e       d'Argent,  arrachées  d'Or. 

mal  ordonnées  ;  an  Franc 
canton  d'Hermines. 

La  famille  de  Bréchard  (a)  appartient  à  Tancicnne  noblcfTe  de  race  &  d'orii^inc 
chevalerelque.  Ses  poflenionsen  Bourbonnaise:  en  Ni\ernais  furent  immenles 
pendant  tout  le  moyen  â!j;e.  Elle  fe  divifa  en  plufieurs  branches  éteintes  toutes  au- 
jourd'hui dans  les  mâles.  Ea  plus  marquante  fut  celle  des  P)arons  de  Breflblles,  con- 
nue dès  le  commencement  du  XlIE  liècle.  Elle  s'éteignit  à  la  lin  du  XV%  8^  la  ba- 
ronnie  deBrellblles  palla  par  mariage  dans  la  maifon  de  Sacconyn.  Parmi  d'autres 
branches  il  faut  citer  celle  des  Seigneurs  de  Confex,  dont  le  plus  ancien  membre, 
Jean,  apparaît  dans  un  aveu  qui  lui  fut  fait  en  i35i  par  Thibaut  de  Chivignac  (/'}; 
celle  des  Seigneurs  de  Sauterrone  6c  de  Lucenay-fur-AUier,  &  celle  des  Seigneurs 
de  SardoUe,  en  Nivernais. 

RoDOi.iMU-:  ou  Raoul  de  Bréchard,  Chevalier,  échangea,  par  ade  du  lo  Oflobrc 
i2o6,  la  vicomte  de  Moulins  contre  la  baronnie  de  BrelToUes  à  un  baron  de  Bour- 
bon, qui  le  qualifie  de  Chevalier  bien  anié  (c).  Il  prit  alors  le  titre  de  Baron  de 
Breflblles  8:  du  Rainait,  8:  fut  en  cette  qualité  Tun  des  témoins  de  la  charte  de  con- 
firmation des  privilèges  de  Souvigny,  donnée  en  1217  par  Archambaud  VIII,  Sire 
de  Bourbon  (i/;.  Il  aurait  époufé  en  1233  Ifabeau  de  Culant. 

AvMOND  Bréchard,  Chevalier,  Seigneur  de  Brellblles,  fit  en  1297  &  1299  des 
aveux  &  dîmes,  cens  (k  terrages  de  Cirilly,  la  Bruière,  Aynaudière  8c  Aubefpin, 
acquis  d'Aymonin  de  Colonge,  Chevalier,  fils  de  feu  Gui  de  Colonge,  Chevalier (e). 


{a)  Ce  nom  elt  éci'it  dans  les  acles  Je  plufieurs  manières  :  Brccharl,  Brcchars,  &  le  plus  fouveni  BrcfcJmrt  ou 
Brcfch.v\i.  Julqu'à  la  tin  du  XV'-  (lecle  les  membres  de  eelte  famille  ne  portent  Ibuvcnt  dans  lesades  que  le  nom 
feigneurial  de  BreffoUes,  qu'il  ne  laut  pa^  confondre  avec  le  nom  patronymique  d'une  autre  famille  qui  a  exillé 
en  Bourbonnais. 

{b'}  D.  Bétencourt,  iXoiiis  féodaux.  —  .fj  Jugement  de  maintenue  de  iGGj. 

(d)  Comte  de  Soultrait,  Aniuirial  de  Bourbonnais,     (c)  O.  iKtencouri,  Noms  Jéodau.v. 
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Guy  de  Rréchard,  dont  les  armes  le  trouvent  dans  Tcglife  d'ifeure,  près  Mou- 
lins, vendit  la  terre  de  Toury-fur-Abron  à  Jean  Saulnier,  le  28  Février  iSyS  (a). 

Pn:RRi':  Hréchard  de  i'^reHoIles,  Damoifeau,  lit  en  i388  un  aveu  de  fon  fief  &  fei- 
gneurie  de  Monelley  (/'). 

Une  branche  de  cette  famille  s'eil  établie  en  Bourgogne.  Ji:an  de  Bréchard,  Che- 
valier, époula,  par  contrat paffé  le  mercredi  après  laTouflaint  i36o,  Marie  de  Beau- 
voir, lille  de  feu  Jean  de  Beauvoir,  Chevalier,  Seigneur  de  Thury,  dont  defcen- 
dent  les  Comtes  de  Chailellux,  &  de  Dame  Jacquette  de  Bordeaux,  la  femme.  A 
ce  contrat  furent  préfents  :  Laure  de  Bordeaux,  tante  de  Tépoule,  Dame  de  Mont- 
perroux  8:  de  Challellux;  Guillaume  de  Beauvoir,  frère  de  Tépoufe,  qui  avait  époule 
auparavant  Alix  de  Bourbon,  lille  de  feu  Jean  de  Bourbon,  Chevalier;  Ifabeaude 
r^eauvoir,  fœur,  fiancée  à  Girard  de  Bourbon. 

Antoine  de  Bréchard,  Seigneur  de  Thury,  marié  à  Claudine  de  Digoyne,  & 
Claude  de  Bréchard,  Seigneur  de  Vellerot ,  frères,  palTèrent  un  traité  &  accord 
le  28  Novembre  i538  (c). 

Lazare  de  Bréchard,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi,  Chevalier,  Seigneur  de  Thury, 
fut  marié  à  Jeanne  de  Bournonville,  fœur  d'un  Philippe  de  Bournonvili.e,  Sei- 
gneur de  Chamfigny.  Leur  fils,  Claude,  époufa,  par  contrat  du  27  Août  i584(<Y), 
Élifabeth  d'Orge,  fille  de  haut  &  puilfant  Seigneur  Antoine  d'Orge,  Chevalier, 
Seigneur  de  Villeberny.  11  eut  une  fœur.  Barbe,  8,:  un  frère,  Guillaume,  Religieux 
de  fabbaye  de  Saint-Seinne. 

Au  contrat  de  Claude  fut  préfent  Jean  de  Bréchard,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
Seigneur  de  Vellerot  &  Saint- Pierre-en-Vaux,  père  de  Tilluflre  Jeanne-Charlotte, 
Dame  de  Bréchard,  compagne  de  la  vénérable  mère  de  Chantai.  Elle  fut  troilième 
Religieufe  de  Tordre  de  la  Vifitation,  première  Supérieure  du  monallèrede  Riom  en 
Auvergne,  où  elle  décéda  en  odeur  de  lainteté  le  18  NoN'cmbre  1637,  âgée  de  dj 
ans.  Ses  reliques  repolent  aujourd'hui  dans  Téglilé  de  la  \'ilitation  de  Riom.  Kn 
fa  perfonne  s'éteignit  la   branche  des  Bréchard  de  Bourgogne. 

On  trouve  le  Iceau  de  Claude  Bréchard,  Seigneur  d'Alligny,  Maréchal  des  logis 
de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi  en  ôSq.  Ce  Iceau,  attaché 
à  une  pièce  confervee  à  la  Bibliothèque  Impériale,  porte  trois  Bandes. 

Autour  de  la  grolfe  cloche  de  Saint-Pierre-le-Moùtier  lé  lit  cette  infcription  en 
beaux  caraclères  gothiques  :  f  Marie,  svis  nommée,  ov  nom.  de  la.  Vierge,  ho- 
NORKi:.  CONTRE  si-.s  ENNEMIS.  ORDONN i':e.-|-  Bressoles.  Chacuue  de  ces  lignes,  for- 
mant des  vers,  c\\  féparée  par  un  éculfon  bandé  de  Jix  pièces,  armes  de  la  famille 
des  liréchard,  Seigneurs  de  BreffoUes.  Le  point  de  féparation  entre  les  mots  efl 
formé  aufli  d'un  écuflbn,  mais  qui  porte  des  armes  différentes  :  une  F af ce  chargée 
de  deux  J:  toiles,  &  accompagnée  en  pointe  d'un  animal.  Au-deflbus  de  cette  infcrip- 
tion on  lit  la  date  de  mil.  cccc.  l.  v.'(i455\ 

Toutes  ces  branches  ont  fourni  un  grand  nombre  de  Chevaliers  de  Malte  {e). 

Un  des  delcendants  de  Raoul,  premier  Baron  de  BrefloUes,  mentionné  plus 
haut,  Jean  de  Bréchard,  Baron  de  Rreflblles  &  du  Rainait,  aurait  époule  Cathe- 
rine DE  Thury.  De  ce  mariage  vint  Jean  de  Bréchard,  dit  Mataille,  Baron  de 
BrelfoUes,  qui  époufa  Blanche  de  Chauvigny  (/),  fille  de  Renault  de  Chauvigny, 
Seigneur  de  Blot  &  de  Montmorillon,  ^  de  Béatrix  de  Bourbon.  C'elt  fans  doute  lui 
qui  gratifia  Téglilé  des  Carmes  de  Moulins,  le  3  Septembre   1420. 

{a)  [b)  D.  Bétencourt,  Noms  fcodau.r. 

(c)  {d)  l-2\pédition  en  parchemin  auK  archives  de  famille. 

(f)  Vcrtot,  Hijloire  des  Chevaliers  de  Saint-Jcau  de  Jcrufaloii-  Langue  d'Auvergne. 

(/T).  Bctcncouri,  arL  Munliiiurilluii  &  Clmuyi^iij-. 
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De  Ion  mariaj^e  il  eut  un  ji:an  de  Bréchard,  Baron  de  Breflblles,  Seigneur  de 
Thury  ^  iMontgarnault,  qui  époula  Jeanne  nr;  Sainii.-Vidaili.i:,  dite  de  la  Tour, 
lille  d'Aragon  de  la  Tour,  Seigneur  deSainte-Vidaille,  8c  de  Catherine  de  Joyeuse. 

La  illiation  régulière  de  la  branche  de  Brinay  ne  commence  qu'à  partir  de  : 

PREMIER    DEGRÉ. 

Pierre  de  Ikéchard,  Seigneur  de  Villiers,  lequel  hérita,  avec  fon  frère  Henri, 
Écuyer,  Seigneur  de  Chavanche,  de  la  fucceUion  de  l^ame  Jeanne  de  Bourbon, 
veuve  de  Meflire  Geoffroy  de  Bourbon,  Chevalier.  Henri  vendit  une  part  de  cet 
héritage  à  Huguenin  de  Druys,  par  acle  du  6  Novembre  143 1  {a).  Il  avait  époule 
en  1427  Catherine  nu  Box.  Son  frère,  Pierre,  eut  de  l'on  mariage  avec  Jeanne  de 
LA  Mousse,  vivante  encore  en  149G,  trois  lils  : 

1 .  Jean,  qui  luit. 

2.  Gn.HERT,  Protonotaire  du  Saint-Siège. 

3.  F'rançois  de  Bréchard,  Ecuyer,  rendit  aveu  du  fief  de  Villers  en  i5o5. 

//.  DEGRÉ. 

Jean  de  Bréchard,  P'  du  nom,  Écuyer,  époufa,  par  contrat  du  i5  No^■embre 
1496  {b),  Claude  de  Mon.iouknal,  fille  de  feu  Jacques  de  Monjournal,  Ecuyer, 
Seigneur  des  Ayes,  8:  de  Guicharde  de  Coulon.  De  ce  mariage  il  eut  deux  lils  : 
Jacques,  &  Jean,  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Jean  II  de  Bréchard,  Écuyer,  marié  en  i520  à  Barbe  de  Luzy,  dont  il  eut  Ga- 
briel, &  Jean,  qui  fuit. 

IV.   DEGRÉ.  ,    , 

Jean  III  de  Bréchard,  Écuyer,  Seigneur  de  Confex  8c  Baron  d'Oyé  (c),  époufa 
en  1354  Charlotte  de  Mauvoisin,  dont  il  eut  : 

1 .  Jean,  qui  fuit. 

2.  Marguerite,  mariée  à  Adrien  de  la  Corselle. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  IV  de  Bréchard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Confex  8:  de  Brinay,  marié,  par  con- 
trat du  5  Août  1590  {d),  à  Gafparde  de  Veilhan,  fille  de  Georges  de  Veilhan, 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  Chevalier  de  f  ordre  du  Roi,  8:  de  Françoife  d'Aulzy. 
C'eff  fa  femme  qui  apporta  dans  la  mailbn  de  l'réchard  la  terre  de  Brinay,  qui 
reik  encore  en  fa  polléllion.  Elle  teffa  le  28  Mars  1625  {e).  De  ce  mariage  vinrent 
entre  autres  enfants  : 

1.  Jean,  qui  fuit. 

2.  Edme  de  Bréchard,  Écuyer,  marié,  par  contrat  du  14  Janvier  1634,  à  Edmée 

DE  Juissard,  dont  il  eut  Charles  de  Bréchard,  marié,  le  22  Mai  1690,  avec 
Demoilelle  d'Amuzel. 

3.  4.  Hector  8:  François  de  Bréchard. 

[à)  Copie  coUationnce,  délivrée  le  20  Oclobre  \-jbi.  (b)  Expédition. 

(c)  Oyé  ou  Oyers  était  une  des  quatre  baronnies  de  Brionnais  ;  elle  fut  au  XI''  fiècle  l'apanage  d'un  puîné  de  la 
maifon  deSeniLir,  ou  elle  entra  par  mariage  de  Geollroy  IV  de  Semur  avec  Hermengarde  d'Oyé  en  1070.  Pierre 
de  Luzy  cr,  ét.\ii  Baron  en  i  jyo;  l''erry  de  I.uzy  en  1488  &  Jean  111  de  Lkéchart  en  hérita  par  la  mère  en  i56G. 
(  Counépée,  Dcfcription  de  Bour^o^ne,  t.  IV,  p.  223.) 

{d)  (c)  GrolVe  fur  parehemin. 
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VI.  DEGRE. 

Jean  V  de  Brccliard,  Chevalier,  Seigneur  de  Brinay,  fut  maintenu  dans  fa  No- 
blefle  par  juc;ement  de  Henry  Lambert,  (Chevalier  d'Herbigny,  Intendant  en  la 
généralité  de  Moulins,  le  14  Juin  1GG7  {a).  De  Ion  mariage  a^ec  b^-ançoile  dk  Juis- 
sAKi),  qu'il  avait  époufée  par  contrat  du  27  Janvier  i63o,  il  eut  : 

I  .  François  de  Bréchard,  marie  à  Marie  (jivali.ois. 
2.  Jean,   qui  lliit. 

VIL    DEGRÉ. 

Jean  VI  de  Rréchard,  Chevalier,  Seigneur  de  Brinay,  Chamaunot  8c  Pouilly,  né 
le  10  b^exrier  lôqcS,  Lieutenant  général  de  Louveterie  de  S.  I\L  en  Nivernais,  lervit 
eians  les  Moufquetaires  noirs,  fut  Commiflaire  du  ban  8c  arrière-ban  {b),  8c  fit  plu- 
fieurs  campagnes. 

II  époufa ,  par  contrat  du  28  Juillet  1675  ,  Catherine  de  Champs,  fille  de  Fran- 
çois de  Champs,  l^^cuyer.  Seigneur  de  BulTy  8c  Champcourt ,  8^  de  Catherine 
Le  Bourgoing.  11  eut  de  ce  mariage  (c)  : 

1 .  Henri  ,  c]ui  fuit. 

2.  Jean-François,  Écuyer,   Seigneur  de  Champcourt. 

3.  Jean-Charles,  Maréchal  des  logis  au  régiment  de  Bourbon-Cavalerie,  Che- 

valier de  Saint-Louis,  mort  en  1732  des  bleffures  qu'il  avait  reçues  à  Kt- 
tingen. 

Vin.  DEGRÉ. 

Henri  de  Bréchart,  Che\'alier,  Seigneur  de  Brinay,  (îendariiie  ordinaiiede  la 
garde  du  Roi,  fut  maintenu  dans  fa  Noblefle  par  jugement  du  28  Juillet  1700, 
rendu  par  Jean  de  Turmenvcs,  Intendant  en  la  généralité  de  Moulins.  11  epoufa, 
par  contrat  du  4  Juin  1716,  Marie  Pei.i.é,  fille  de  Jean-Marie  Pelle  8c  de  Dame 
Marie  de  Charry.  De  ce  mariage  vinrent  entre  autres  enfants  {d)  : 

1.  Jean-François  ,  qui  fuit. 

2.  Paul-Augus'i-in  de  Bréchart,  Che^■alier,  Seigneur  de  Ikienne  ,  Capitaine  au 

régiment  de  la  Marche-Infanterie,  bielle  à  Rocoux  8c  à  Laufeld  ,  ("heva- 
lier  de  Saint-Louis  par  brevet  du  8  Mars  1762  {c),  j^rit  part  à  rAlTemblée 
électorale  du  Nivernais  en    1789. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean-François  de  Bréchard,  Chevalier,  Seigneur  de  Brinav,  Chamaunot,  I-a- 
cour,  Villeneuve,  t\c.,  (Capitaine  de  Cavalerie,  Gendarme  de  la  garde  du  Roi 
depuis  le  i5  Février  1751,  Chevalier  de  Saint-Louis,  époufa,  par  contrat  du  11  Jan- 
vier 1745,  Marie  Le  Roy  d'Allarde  ,  fille  de  Mefllre  Jean-Baptille  le  Roy,  Che- 

{a)  Original  fur  papier. 

{b)  Certificat  de  congé  donné  par  Georges  de  Rcugny,  conile  de  Trenihlay,  Capitaine  commandant  de  la  No- 
blcllé  au  ban  c^  arrière-ban,  daté  de  Toul  le  23  Novembre  U)74.  (Original.) 

''ri  PiKRui-:  de  lirécbard,  appelle  le  Cros  Brccliard.  coufin  de  Jean,  nommé  Lieutenant  de  cavalerie  au  régi- 
ment deLévisle  5  Juillet  Uj'id,  déeéJa  avec  le  grade  de  (Capitaine. 

A  tiuAui  rs  de  Hrecbard,  coulin  gci'main  de  llenn  ,  Lieutenant  d'inwdidci  à  l'.Limont  après  46  ans  de  ter- 
vice. 

i.c')  Origiii.il  ligne  du  Roi  &  du  l)uc  de  Choileul. 
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valicr,  Scii^neur-Iuiron  d'AIktrde  ,  ^  de  Dame  Anne  ni':  Uoi.i.ano.  Il  eut  de  ce  ma- 
riage onze  enfants  : 

1.  Nicor  as-Makh:,  de  l>réchard ,  ('lievalier  né  le  lo  Août  1747,  reçu  à  TÎ^cole 

militaire  le  i5  Août  i73(),   mort  le  11  Décembre   1787. 

2.  PAUi.-Abc.usriN-A'lARH':    de  l'réchard,    Chevalier,    Seigneur  de    Brinay,    né 

le  21  Décembre  1748,  reçu  à  blilcole  militaire  le  20  Mars  1760,  Klecleur 
en  1789. 

3.  Pii:rre j  qui  luit. 

4.  Joski'H-Maiuk  de  Bréchard  de  Chamaunot ,  ('ofeigiieur  de  Brinay,    né  le  21 

Juillet  1751  ,  prit  part  à  rAllémblée  des  Gentilshommes  du  bailliage  de  Ni- 
^•ernais,  teiuie  le  14  Mars  1789,  pour  rdeclion  des  Députés  aux  lùats 
(îéncraux.  Il  époufa,  par  contrat  du  29  Juin  1808,  à  lirinay,  Jeanne-I.ouile 
Skiui.i.ot.  Fdie  décéda  à  Brinay  le  24  Août  1840,  8c  lui  le  5  Jan\-ier  1842, 
ne  laillant  de   (on  mariage  qu'une   iillc  : 

Josi-PHiNi:  de  l)rcchard,  mariée,  le  uridiermidor  an  XII  (7  Août  1804),  à 
M.  Marie-Philibert-h'rançois  Mokot  \m:  Rau.i.y.  Elle  décéda  à  Bri- 
nay le  10  Août  1837,  8c  lui  le  17  Novembre  iS{)2.  Ils  avaient  eu  de 
leur  union  : 

I.  Louis  Morot  de   Kailly,   né  le  27  Avril    1809,  mort   le   26  Juillet 
1844. 

II.  Josî;pHiNK  Morot  de  Kailly,  née  le  23  Prairial   an  XIII  (12  Juin 
i8o5),    non  mariée. 

5.  Pu:rrk-Franç()is  de  i^rechard,   Chevalier,    Seigneur  de    Choulot,  né    le  27 

Janvier  1739,  Klecleur  en  1789. 

6.  Ji'ANN'i:-CHARi.ori  1: ,  nce  le  r3  Juin  173  i,  inlcrite  pour  Saint-Cvr  le  29  Mars 

1737,  non  mariée. 

7.  Maru:-Ji:annm;-(>uari,otti:,   née  le    10  Juin  1734,  inlcrite  pour  Saiit-Cyr  le 

même  jour  que  la  précédente,  non  mariée. 

8.  Maru;-Paulk-I,oi'isf-Aligustink  ,   née  le   27  Juin   1733,  infcrite  pour  Saint- 

Cyr  le  même  jour  que  les  deux  précédentes,  non  mariée. 

9.  Maru:,  née  le  20  Août  1757,  mariée  en  1776  à  Jacques-Louis   de  la  Fertk 

DE  Meung,  Vicomte,  (dievalier.    Seigneur  de  Sauliére. 

10.  Marie-Pu-:rrette,  née  le  11  Août  1760. 

11.  Marie-Josephette,  née  le  21  Novembre  i7(')2. 

A'.  DEGRÉ. 

Pierre  de  F^-échard  ,  Chevalier,  Cofeigneur  de  P,rinay,  Chamaunot  &  Lacour, 
figure  fur  la  lille  des  élecleurs  Nobles  pour  les  lùats  Généraux  en  1789.  Il 
époufa,  par  contrat  du  7  Février  1791,  Marie-Anne  du  Cleroy  {a),  fille  de 
Melfire  Jacques-Jofeph ,  Comte  du  Ci.eroy,  Chevalier,  Seigneur  de  Mary,  Vil- 
lars,  Niault,  Lally,  8«:c.,  Chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  Capitaine  au  régiment 
de  Ladar-lnfanterie,  ^  de  Dame  Marie-Anne-(]ilberte  de  La.motte  d^Apremonp. 
11  n'eut  de  ce  mariage  quïme  fille  : 

Marie-Augustini;-Hi:n'riei  TE  de  lïréchard,  mariée,  par  contrat  du  3  Février 
181 1,  à  Jacques-Louis  de  Champs  de  Saint-Légi;r  (b),  Chevalier,  fils  de 

{a)  La  famille  du  Ci.kkov,  éicintc  aujourd'hui,  lui  maintenue  dans  fa  NoMelie  par  l'Inlcndant  d'HerbiL;ny  le 
4  Avril  ujù;. 

(fc)  La  maifon  uv.  Champs,  qui  pDllédait  les  fei-neuries  de  Champs,  de  null'y,  de  Lauzc,  de  Saint-Parizc-le- 
Chàtel,  de  Champcourt,  c*Cc.,  ell  d'une  noblelVe  tres-aneienne.  Elle  fut  maintenue  dans  fes  titres  par  arrJt  de  la 
Cour  des  aides  de  Nevers  ,  le  8  Août   U'ô-j.  LUe  le  divifa  en  trois  branches  principales  :  de  Saii!l-LcL{cr,  du 
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François-Marie  dr  (jiamps  de  Saint-Lkc.hr  &  de  Maric-Louii'e-Picrrettc  Savr 
d'Ougny,    &  veuf  en  premières  noces  de    Françoile-Guillrmette-Claudine 
DE  Thésut.  De    ce  mariage   vinrent    lept   enfants,   dont   Taîné  fut 
Maurice-François  ,  qui  fuit. 

XL    DEGRÉ. 

Maurice-François  de  Champs  de  Saint-Léger,  Comte  de  Rréchard,  a  obtenu, 
en  vertu  de  Tordonnance  royale  du  i"  Février  1844  {Bulletin  des  lois ,  t.  XXVIII, 
9'=  férié  R,  n"  io85,  art.  11214),  Fautorifation  de  relever  le  nom  de  fa  mère  ^: 
de  rajouter  au  iien.  Il  a  pris  le  titre  de  Comte  de  iîréchard  après  la  mort  du 
dernier  rejeton  mâle  Louis-François,  Comte  de  Piréchard ,  Chevalier,  Seigneur 
d'Achun  8«:  Pouilly,  Champioull  ^  Rudy,  qui  parut  à  rAflémblée  des  Nobles  du 
bailliage  du  Nivernais  le  14  Mars   1789. 

Maurice-François  a  époufé,  par  contrat  du  27  Ddobre  1839,  Demoifelle  Pier- 
rette-Jacqueline-Hedwige  de  Montagu  {a),  fille  du  (]omte  Jacques-Philibert  de 
MoNTAGU,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Capitaine  au  régiment  de  Piémont,  &  de 
Demoifelle  Jeanne-Joféphine  de  Jarsaillon.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  Eudes,  né  le  2  Octobre  1840. 

2.  Paul,  né  le  2  Mai  1848. 

3.  Alfred,  né  le  17  Décembre   184g. 

4.  Félix,  né  le  24  Septembre   i856,  mort  le  i"  Janvier  1860. 

5.  Marie. 

6.  Éléonore,   mariée,  par  contrat  du  28  Août  1862,  à  Paul,   Comte  de  Rol- 

land d'Arbourse. 

7.  Henriette. 

8.  Albertine. 

9.  Jeanne. 

10.  Céline. 

Creuset,  ^  de  Salorf^es,  toutes  exiflantes  aujourd'hui.  Fdançoisf.  de  Champs  de  Crcuzet ,  dite  de  Saiorges, 
fut  reçue  i\  SaiiU-Cyr  en  1716,  fur  la  produclion,  devant  Charles  d'ilozier,  des  titres  établlllant  une  filiation 
non  interrompue  depuis  Guillaume  de  Champs,  vivant  en    i3i)i). 

{a)  La  famille  de  Montagu,  établie  en  Ijouri^oyne,  elt  Li'ancienne  cxtra(f\ion.  Elle  polledait  dans  cette  province 
les  l'eigneuries  de  la  Tour-Guerin,  de  Radcmont ,  de  Montorge.  lierirand  de  Montagu  s'établit  en  Dauphiné 
vers  la  lin  du  XVI''  fiècle  <^  fut  l'auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Hochain,  maintenue  dans  fa  Noblelle 
par  jugement  rendu  le  14  Juillet  ibiiy,  par  M.  Dugué,  Intendant  du  Dauphiné. 
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DE   BREDA, 

Issus  DES  Wassenaer,  Burgraves  héréditaires  de  Leyde,  des  Bannerets  de 
Breda,  des  Comtes  Souverains  de  Berg —  'S  Heerenberg,  des  Sires  de  Heedel; 
Des  Seigneurs  de  la  ChauJ)'ée ,  la    Vigne,    Trofly ,  Cuurcelette ,  Ple/fis-Brion , 

Alontniacq ,  &c. 

dans  les  PAYS-BAS,  l  ISLE-DE-FRANCE  et  lv  PICARDIE. 


Écartclé,  aux  i"  &  4"  d'Art:;cnt  au  Lion  de  Gueules,  arvié ,  couronné  &  lampa[fé  d'Or  ;  à  la 
Bordure  de  Sable,  chargée  de  r)?i:jt^  Befants  d'Or,  qui  cil:  dic  Bkug-'S  Hkkuknbkkg  ;  aux  2''  &  3% 
d'Arp;cnt  à  trois  Croijfants  de  Sable,  qui  cfl  dk  Polanen.  Supports  :  deux  IJons.  Couronnes  : 
des  Seigneurs  princiers  [à)  (Furlllicher  Hurrcn,  ducale  francailc),  &  baronale  allemande.  Cimikk  ; 
deux    Vols  d'Or.  Devise  :  Dominus  proteflor  vit.u  mea-,  a  quo  trcpidabo. 

La  famille  de  Breda,  naturalilee  en  France  en  i5o2,  ell:  directement  iffue  d'une 
maifon  fouveraine.  Elle  ell:  la  branche  cadette  de  la  féconde  race  des  Comtes 
Souverains  de  'S  Heerenbery  ou  Berg,  dans  les  Pays-Bas,  fondée  par  un  cadet  de  Til- 
lullre  famille  de  WalTenaer  {b).  Elle  feule  repréfente  aujourd'hui  la  defctndance 
mafculine  direde  de  ces  Souverains,  tandis  que  parallèlement  les  Princes  de  Ho- 
henzollern-Sigmaringenperfonnifient  la  defcendance  féminine  de  la  branche  aînée  (c). 

Par  les  Waflénaer  elle  elf  alliée  à  la  maifon  d'Orange-Nalfau,  &  conféquemment 
au  Roi  afluel  des  Pays-Bas  &:  à  un  grand  nombre  de  maifons  fouveraines  de  TAlle- 
magne;  par  la  branche  aînée,  elle  fe  trouve  apparentée  aux  Princes  de  Hohenzol- 
lern-Hechingen,  aux   la  Tour,  Ducs  de  Bouillon  8:  Princes  de  Sedan,  8cc.  {d). 

La  fouveraineté  de 'S  Heerenberg,  démembrement  de  l'ancien  comté  de  Zutphen, 
échut  en  partage,  au  Xi^  fiècle ,  à  un  cadet  de  cette  maifon.  La  branche  aînée 
s'éteignit  ^  tranfporta  Zutphen  aux  Comtes  de  Gueldre ,  &  la  cadette ,  celle  des 
Souverains  de  'S  Heerenberg,  fe  continua  en  mâles  jufqu'au  XV"'  fiècle.  Ces  der- 
niers, en  qualité  de  membres  de  l'Empire  germanique,  ne  relevaient  que  de  l'Em- 
pereur d'Allemagne,  ^  cela  nominalement.  Ils  jouilTaient  de  tous  les  droits  régaliens 
&  firent  battre  monnaie  d'or  ^  d'argent,  pendant  plus  de  trois  fiècles  fvers 
i33o-i63i)  (e). 

Les  Souverains  de  'S  Heerenberg  poffédaient  dans  les  duchés  de  Gueldre  8.:  de 

{a)  Voir  la  reproJuclion  des  monnaies  des  Comlcs  de  Bcri^  dans  l'ouvrai^e  mentionné  plus  bas,  i\  la  note  e. 

[b)  Voir  plus  loin  la  rcconnailVance  de  cette  defcendance  par  les  Comtes  de  Nallau  aux  XV"  &  XVl'^  ficelés,  & 
un  arrêt  du  Confeil  fuprême  de  NoblelVe  de  Hollande,  rendu  en  1S4Ô. 

(c)  Voir  plus  loin  la  Lettre  patente  de  S.  A.  R.  le  Prince  de  HohcnzoUern-SigmarinL^en,  de  18G8. 
{d)  Voir  le  tableau  généalogique  qui  accompagne  cette  notice. 

{e)  M.  C.-A.  Serrure,  Avocat  à  la  Cour  de  Gand,  dans  un  travail  fort  remarquable  qu'il  publia  fur  la  maifon 
de'S  Heerenberg  (Hijloire  Je  la  fouveraineté  de  S'Heerenberg;  Gand,  1S60,  2  vol.  in-4,  101  ;  76  —  c  pp.),  a 
confacré  une  étude  particulière  à  la  numifmatique  du  comté  de  Berg,  &  y  a  joint  huit  planches  reproduifant  107 
pièces,  d'après  des  originaux  faifant  généralement  partie  de  la  colledion  de  M.  le  Comte  Félix  de  lireda. 


Regijîre  Jeptième. 
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Rrabant  plufieurs  francs-alleux.  Leur  première  race  s'éteignit  dans  les  mâles  après 
huit  générations,  en  commençant 'par  IIabouk,  vivant  en  1179. 

SoPHii:,  fille  unique  de  Frkdkric  III,  Seigneur  de  Rerg ,  époufa  en  1402  Othon 
DE  LA  Leck,  Seigneur  de  Heedel,  fils  cadet  de  Jean  de  la  Leck  ,  chef  de  la  maifon 
DE  PoLANEN  &  Seigucur  Hanneret  de  Rreda  ,  iffu  en  ligne  direifle  &  mafculine  des 
Wassenaer,  Burgraves  héréditaires  de  Leyde  dès  le  XI'  fiècle  {a).  L'origine  de  ces 
derniers  remonte  aux  temps  les  plus  reculés  de  l'époque  féodale  :  WaJJ'enarii  anti- 
qiii[funi  était  un  didon  du  pays.  Les  chroniqueurs  les  font  defcendre  des  anciens  Rois 
de  F'rife;  dans  le  principe,  les  Waflenaer  étaient  les  égaux  des  Comtes  de  Hollande. 

De  la  maifon  de  Waffenaer  s'eft  détachée,  au  commencement  du  XIIL  fiècle,  la 
branche  de  Duvenvoorde ,  fondée  par  Philippe,  trifaïeul  de  Jean  II,  Sire  de  Pola- 
nen,  qui  acquit  la  feigncurie  de  Breda,  le  i'^'"  Avril  i35o,  de  Jean  III,  Duc  de 
Pjrabant.  Jean  III  de  Polanen,  fils  aîné  de  Jean  II,  n'eut  qu'une  fille,  Jeanne,  ma- 
riée à  Engelrert  V',  Comte  de  Naffau,  auquel  elle  apporta  la  feigneurie  de  Breda. 

Le  plus  jeune  des  fils  de  Jean  II  de  Polanen  fut  Othon  de  la  Leck,  Seigneur  de 
Heedel,  marié,  comme  on  vient  de  le  voir,  à  Sophie,  fille  unique  &  héritière  du  der- 
nier Seigneur  de  Berg  de  la  première  race.  Son  fils  Guillaume  II  de  la  Leck  prit 
polTcffion  en  1416  de  la  feigneurie  de  Berg.  Oswald  ,  fils  aîné  du  précédent, 
continue  la  fuite  des  Seigneurs  de  Berg;  le  cadet,  Ludolfe,  dont  on  va  parler 
plus  loin,  eft  fondateur  de  la  maifon  de  Breda.  Le  chapitre  8c  l'échevinage  de 
Zutphen  reconnurent  en  1482  la  defcendance  d'Ofwald  des  anciens  Comtes  de 
Zutphen  (b),  &  conféquemment/on  droit  au  titre  de  Comte,  ce  qui  eft  formellement 
reconnu  par  Slichtenhorft,  hiftorien  de  la  Gueldre  (c).  La  diète  de  Ratisbonne  con- 
firma cette  reconnaillance  en  i653.  L'Empereur  Frédéric  III  conféra  à  Ofwald  le 
titre  de  Comte  de  TEmpire  (17  Avril  i486),  ce  qui  ne  fut  en  réalité  que  la  recon- 
nailfance  du  titre  de  Comte  auquel  les  Berg  avaient  toujours  eu  droit.  Son  arrière- 
petit-fils,  Guillaume,  Comte  de  Berg,  époufa  en  i556  Marie,  ComtefTe  de  Nassau, 
fœur  de  Guillaume  le  Taciturne,  Prince  d'Orange,  libérateur  des  Pays-Bas.  Guil- 
laume de  Berg  fut  invcfti  en  i58i  de  la  dignité  de  Stathouder  de  Gueldre  &  joua 
jufqu'à  fa  mort  un  rôle  important  dans  l'hiftoire  des  Provinces-Unies.  Trois  de  fes 
fils  s'illuftrèrent  comme  Généraux  du  Roi  Philippe  IL  L'un  d'eux,  le  Comte  Henri, 
rendit  fon  nom  glorieux  8c  devint  un  des  champions  de  l'indépendance  des  Pays- 
Bas.  Sa  ilUe  aînée  époula  Eytel-Frédéric,  Prince  de  Hohenzollern-Hechingen. 

Le  fils  aîné  de  Guillaume  IV,  du  nom  de  Herman,  Comte  de  Berg,  ne  laifil'a 
qu'une  fille,  mariée  à  fon  coufin  germain  Albert,  Comte  de  Berg,  dont  elle  n'eut 
pas  d'enfants.  Albert  eut  de  fa  féconde  femme,  Madeleine,  ComtefTe  de  Cham- 
PLiTTE  :  i"  Oswald  III,  mort  en  1712,  fans  poftérité  ;  2"  Marie-Claire,  mariée  à 
Maximilien,  Prince  de  Hohenzollern-Sigmaringen.  Les  defcendants  de  ce  dernier 
ayant  recueilli  le  comté  de  Berg,  repréfentent  aujourd'hui  la  defcendance  fémi- 
nine de  la  branche  fouveraine  de  Berg  {a). 

MAISON  DE  BREDA. 

Ludolfe,  fécond  fils  de  Guillaume  II  de  la  Leck  {a),  Seigneur  fouverain  de 
Berg,  reçut  pour  fa  part  la  feigneurie  de  Heedel,  dont  il  prit  le  nom.  A  la  fuite 
des  troubles  qui  éclatèrent  dans  le  duché  de  Gueldre,  il  quitta  vers  1470  fa  patrie 

(a)Morcri,  Hutkcns,  ImliolT,  Mieris;  Souverains  du  monde,  &c. 

(b)  Orii^inal  en  parchemin  aux  Archives  de  'S  Ilecrenberg. 

(c)  »  Les  Berg  ont  été  appelés  d'abord  Seigneurs  ou  Barons  de  Berg,  puis  ils  ont  été  crées  Comtes  de  l'Empire 
en  1480,  quoique  leur  extraâion  de  la  mai/on  des  anciens  Comtes  de  Zutphen  leur  donnât  déjà  auparavant  le 
droit  de  porter  le  titre  de  Comte.  "  (Hifloire  de  (nieldrc  (en  holl.);  Arnliem,  1Ô54,  p.  70.) 
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&  vint  dans  les  états  de  Charles  le  Téméraire.  11  y  époufa  bientôt   Catherine  nii 
LA  Capklle,  de  la  famille  des  de  Wifch  de  la  Capelle,  Tune  des  plus  illuûres  mailbns 
flamandes  dont  rhéritière  apporta  les  biens  de  la  mailbn  à  celle  de  Hallwin.  Ol- 
wald  l"',  Comte  régnant  de  l^erg,  frère  aîné  de  Ludolfe,  voulut  faire  invalider  ce  ma- 
riage ,  fous  prétexte  qu'il  avait  été  conclu  fur  terre  de  Franche,  fans  exprès  con- 
Jentement  de  nos  prochains  parens(b),  mais  les  elforts  demeurèrent  flériles.  Déjà  en 
Avril  1478,  le  Roi  Louis  XI,  en  confidération  des  fervices  que  Ludolfe  lui  avait 
rendus,  lui  avait  accordé  une  dilpenle  du  droit  d'aubaine  pour  lui  ^  fes  enfants 
relativement  aux  biens  de  fa  femme  (<^),  mais  celui-ci  jugea  encore  prudent  de  faire 
ratifier  fon  union  par  une  nouvelle  &  Iblennelle  célébration,  qui  eut  lieu  en  1481, 
cette  fois  fur  le  territoire  de  l'Empire,  à  Anvers,  8:  fut  faite  par  Jean  Parmentier, 
Confelfeur  de  la  Ducheffe  Marie  de  Bourgogne,  en  préfence  de  cette  Princelfe,  8: 
d'Engelbert  II,  Comte  de  Naffau,  Antoine  de  Ligne  &  Jacques  de  Luxembourg.  Ces 
trois  témoins  Tatteftèrentpar  un  certificat  donné  à  Bruxelles  le  3o  Novembre  1498  {b). 
La  feigneurie  de  Heedel  étant  devenue  propriété  de  la  branche  fouveraine   de 
Berg,  les  enfants  de  Ludolfe,  fuivant  la  coutume  de  leur  race,  dont  les  membres 
prenaient  le  nom  de  leur  principal  fief,  ne  pouvaient  plus  porter  le  nom  feigneurial 
de  leur  père,  &  ils  eurent  recours  à  leur  coufin ,  f^ngelbert  II,  Comte  de  Naflau, 
pour  être  autorifés  à  prendre  le  nom  8:  les  armes  de  la  baronnie  de  Breda,  ayant 
antérieurement  appartenu  à  leurs  ancêtres  paternels,  &  dont  le  Comte  de  Nallau 
était  alors  le  chef  du  fait  de  fon  aïeule  maternelle,  Jeanne  de  Breda  (c).  Cette  au- 
torifation  leur  fut  accordée  par  lettres  patentes  datées  de  Bruxelles ,  du  mois  de 
Septembre  1498  {a),  &  renouvelée  depuis  par  Guillaume  d'Orange. 

Le  fort  des  deux  fils  aînés  de  Ludolfe  eft  inconnu.  Le  troifième  Jf.an  (en  alle- 
mand Hans),  vint  offrir  les  fervices  à  Louis  XII,  de  qui  il  obtint,  en  Odobre  i5o2, 
des  lettres  de  naturalité,  confirmées  plus  tard  par  le  Roi  François  1",  le  3  Février 
1519.  Il  fut  Gentilhomme  du  Dauphin  &  du  Duc  d'Orléans,  &  Capitaine  de 
lanfquenets  (infanterie  allemande)  à  la  tête  defquels  il  le  diflingua  pendant  la 
guerre  d'Italie.  Il  ne  le  diffingua  pas  moins  dans  les  millions  diplomatiques,  8:  le 
Roi  François  I",  pour  lui  en  témoigner  fa  fatisfaclion,  lui  conféra  Tordre  de  che- 
valerie en  i52o(Z').  Il  vit  fes  biens  confifqués  au  profit  de  fon  coufin,  le  Comte 
régnant  de  Berg,  par  l'Empereur  Charles-Quint.  La  lettre  patente  de  conlifca- 
îion  {a)  porte  que  cette  mefure  avait  été  motivée  fur  ce  que  ledit  Hans  de  Breda 
ejl  réfident  au  pays  de  France  party  à  nous  contraire.  Le  Roi  François  I"  vou- 
lait lui  accorder  une  indemnité  équivalente,  mais  cette  intention,  manifeftée  dans 
une  lettre  de  ce  Prince  (b) ,  paraît  être  demeurée  fans  elfet.  Jean  de  Breda  fut 
fait  prifonnier  à  la  fuite  de  la  défaltreufe  campagne  d'Italie  en  i525.  Ce  nouveau 
malheur  compléta  fa  ruine,  8:  d'après  les  termes  d'une  déclaration  des  Sires  de 
la  Marck  {d)  «  de  forte  que  leurs  biens  &  fortunes  feroient  ce  jour  d'huy  tournez 
en  entière  perte  &  défolacion  ».  Rendu  à  la  liberté,  il  continua  à  fervir  glorieufe- 
ment  fon  Roi  dont  il  reçut  des  marques  de  libéralité  (e).  Guillaume,  Duc  de  Juliers 
&  de  Gueldre,  avait  une  confidération  particulière  pour  fes  talents  &  la  valeur  (/). 
Jean  de  Breda  mourut  vers  i539(o-). 


{a)  Voir  plus  loin  parmi  les  piùces  juftilicatives. 

{b)  Original  en  parchemin  aux  archives  de  la  famille,  reproduit  dans  l'ouvrage  de  M.  Serrure, 
(c)  Voir  le  tableau  généalogique  joint  à  cette  notice. 
{d)  Voir  la  note  b  dans  le  texte  de  la  page  fuivante. 

(e)  Lettre  de  François   1"  aux  Trélbriers  de  France  à  Lyon,  du  i3  Novembre  iSSy.  Original  en   papier  re- 
produit par  M.  Serrure. 
(J)  Original  en  parchemin  du  12  Juillet  i  540,  aux  archives  de  la  famille,  reproduit  par  M.  Serrure.  ^ 

{g)  Pour  plus  de  détails  fur  fa  vie  voir  dans  l'ouvrage  de  M.  Serrure,  texte  &  pièces  judificatives. 
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D'Hozier,  qui  a  confacréj  dans  le  IP  Regiftre  de  cet  Armoriai,  p.  277-288,  une 
notice  généalogique  à  la  mailbn  de  Breda,  a  mentionné,  dans  une  note,  Jean  de 
Rreda  comme  auteur  de  cette  famille,  &  rapporte  la  date  exade  de  fes  Lettres  de  na- 
turalité.  Cette  mention  était  faite  par  le  Juge  d'armes  d'après  dilierents mémoires  de 
famille  qui  ne  lui  parurent  pas  allez  appuyés  de  preuves.  La  famille,  en  elFet,  ne 
poilédait  pas  alors  d'expédition  de  ces  Lettres  qu'on  croyait  enregilf  rées  en  1 5o3,  mais 
qui  ne  l'avaient  été  qu'en  i5  19,  après  leur  confirmation  par  François  L"",  circonftance 
alors  ignorée,  &  qui  n'a  fans  doute  pas  permis  de  retrouver  le  folio  du  regiftre. 

Ces  Lettres  le  trou\  ent  aux  Archives  de  l'Empire,  Regiftres  du  Châtelet  de  Pa- 
ris, intitulées  BANNn":uEs,  2^  vol.  commençant  le  21  Mars  i5i4  &  finilTant  le  20  Fé- 
vrier i53i,fol.  io3  8:  104. 

Jean  de  Breda  avait  époulè  vers  i52o  Françoife  de  Renazé,  Dame  de  la 
Chauffée  &  de  la  Vigne,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

Eth^nne  de  Breda,  par  lequel  d'Hozier  commence  la  généalogie  de  la  famille. 

Etienne  de  Breda,  Seigneur  de  la  Chauffée  8»:  de  la  Vigne,  Gentilhomme  du  Duc 
d'Alençon,  obtint  en  iSqo,  pour  lui  &  pour  les  frères,  de  Robert  IV  de  la  Marck, 
Duc  de  Bouillon,  Maréchal  de  F'rance,  &  de  fon  oncle  Jean,  Sire  de  Jametz  &  de 
Saulcy,  une  attelfation  conllatant  leur  haute  origine.  Elle  fut,  fur  la  demande  de 
Jean,  Sire  de  Halwin,  coulin  d'Etienne  de  Breda,  confirmée  par  fix  des  plus 
puiffants  Seigneurs  des  Pays-Bas,  Chevaliers  de  la  Toilbn  d'or  (a).  Les  Sires  de  la 
Marck  firent  en  leur  faveur,  en  1548,  une  nouvelle  déclaration  de  même  nature  (Z'). 
En  1574,  Guillaume,  Prince  d'Orange,  alors  chef  du  nom  &  des  armes  de  Breda, 
confirma  à  Etienne  le  droit  de  porter  le  nom  de  Breda  (c). 

Nous  renvoyons  pour  la  defcendance  d'Etienne  de  Breda  à  l'article  de  d'Hozier, 
dont  la   continuation  figure  au  tableau  généalogique  joint  à  cette  notice. 

En  1845,  ANioiNE-MAKn::-Pu:RRE,  Chevalier,  puis  Comte  de  Breda,  le  mit  en 
inllance  pour  faire  reconnaître  fa  defcendance  des  Comtes  de  Berg-'S  Heercnberg 
par  le  gouvernement  des  Pays-Bas.  11  loumit  à  cet  effet  au  Confeil  fuprème  de 
Noblelfe  du  royaume  les  pièces  originales  établifiant  fa  filiation,  accompagnées  d'une 
copie  des  mêmes  titres.  Cette  copie  elf  revêtue  de  certificats  d'authenticité  fignés 
de  trois  paléographes  français,  MM.  Gueffard,  Profelfeur  à  l'école  des  Chartes; 
E.  de  Stadlcr,  Infpeifteur  général  des  archives,  &  Borel  d'Hauterive,  ancien  Pro- 
fclleur  de  l'École  des  Chartes,  dont  les  fignatures  ont  été  légalifées  par  les  autorités 
compétentes.  Le  Confeil  fuprème  de  Noblefl'e  de  Hollande' rendit,  le  20  Odobre 
184(3,  un  arrêt  reconnaiffant  la  defcendance  de  la  mailbn  de  Breda  des  Comtes  de 
Berg.  En  voici  la  teneur  : 

«  Sa  Majkstk  le  Roi  dks  Pays-Bas,  voulant  fatisfaire  ù  la  demande  contenue  dans  la  requête  qui 
lui  a  été  prélentée  par  le  Comte  Féli.x  de  Breda,  au  nom  de  fon  père  le  Comte  Antoinc-Marie-Picrre 
de  lîreda,  a  autorifc  le  Confeil  fuprème  de  Noblelfe  des  Pays-Bas  de  certifier,  comme  il  certifie  par 
la  préiente,  qu'il  elt  démontré  à  Sa  Majellé  par  les  pièces,  documents  &  preuves  foumis  à  Elle  par  le 
fufdit  Comte,  que  le  Comte  Antoine-Marie-Pierre  de  Breda  dcfcend  en  ligne  direde  de  la  mai/on 
de  Heerenberg,  aufli  nommée  Berg,  &  nuta)niuent  en  ligne  ma fciiUne  de  Ludolf  de  Heedel,  fécond 
fds  deGunxAUME  van  der  Lkck,  Sire  de  Heercnberg,  fils  d'OxHON  van  der  Leck,  &de  Sophie  de  Berg, 
fille  héritière  de  Heerenberg. 

«   Fait  à  La   Haye,   le  vingt  Oflobrc  mil  huit  cent  quarante-fix.  « 
Le  Confeil  fufnommé,  Signé  :  de  Witte  van  Citters. 
(L.  S.).  Par  ordre  dudit.  Signé  :  R.  A.  Baron  van  Hoeveli.-Nyenhuis. 

Enreg.  à  la  Haye  le  22  Od.  184(5,  vol.  42,  fol.  160  v",  café  5.  (  Trad.fur  l'orig.  en  holl.,  légal.) 

[a)  Voir  plus  loin  parmi  les  pièces  juflificatives. 

{b)  Original  fur  parchemin,  aux  archives  de  la  famille,  reproduit  dans  l'ouvrage  de  M.  Serrure. 

(c)  Voir  plus  loin  parmi  les  pièces  julliticatives. 
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Après  la  reconnaiflance  légale  de  fes  droits,  M.  le  Comte  de  Breda,  conformé- 
ment à  la  jurifpriidence  ancienne  &  moderne  (a),  a  repris  le  titie  8c  les  armes  de 
la  branche  ainée  de  l'a  famille,  aujourd'hui  éteinte  dans  fa  pollérité  malculine. 

Les  titres  delà  mailbn  de  Breda  ollVant  de  Tintérét  pour  Thilloire  des  Pays-Bas 
dans  les  XV  8c  XVL'  llècles,  M.  Gachard,  ArchiviUe  général  du  royaume  de  Bel- 
gique &  Tun  des  lavants  les  plus  diitingués  de  ce  pays,  après  en  avoir  fait  prendre 
copie  pour  la  dépoter  aux  Archives  du  Royaume,  adreil'a  à  ce  propos  à  M.  le 
Comte  Félix  de  Breda  la  lettre  fuivante  : 

Bruxelles,  le  iG  Avril  i85f). 
I.   Moafieur  le  Comte, 

<■  Vous  rn'avex  ollert  de  dépofer  aux  Archives  Ju  Royaume  la  copie  de  quaranie-cinq  pièces  concernant  votre 
"  famille;  \ous  avez  penlé  que  des  documents  parmi  lelquels  il  en  ell  qui  font  émanés  d'ifabelle  de  Portugal, 
"  d'iûii^ellierl  de  NalVau,  de  l^hilippe  le  Heau,  de  C^harles-Quint,  de  Guillaume  le  Taciturne,  Prince  d'Orange, 
"  du  Duc  d'Alençon,  a\aient  un  certain  intérêt  pour  l'hilloire  des  Pays-Bas  &  pourraient  être  utilement  conlul- 
"  tés  dans  le  dépôt  confie  à  ma  garde.  Je  me  fuis  emprelfé  d'accepter  votre  offre. 

«  Afm  que  je  puiffe  m'ad'urer  de  l'exaélitude  des  Iranfcriptions,  vous  avez  bien  voulu  me  communiquer  en 
"  même  temps  les  originaux. 

"  Vous  me  témoignez  maintenant  le  défir  de  favoir  fi  j'ai  quelque  objedion  à  faire  contre  l'authenticité  de 
"  CCS  quarante-cinq  pièces  originales.  Je  ne  trouve  aucune  dilliculté  à  vous  répondre,  Monlieur  le  Comte,  qu'il 
"  n'en  ell  aucune  dans  le  nombre  qui  ne  m'ait  paru  parfaitement  authentique. 

"   Veuillez  agréer,  Monfieur  le  Comte,  l'expreflion  de  ma  confidération  la  plus  diltinguée.  » 

L'Archivifte  général  du  Royaume,  [Si^né)  G.\chm<d. 

En  i863,  à  la  fuite  d'un  procès  foutenu  contre  le  fifc  royal  des  Pays-Bas  par 
S.  A.  R.  le  Prince  de  Hohenzollern-Sigmaringen,  chef  aduel  par  les  femmes  de 
la  mailbn  comtale  de  Berg,  les  membres  de  la  famille  de  Breda  firent,  à  fon  profit 
8v  fur  fa  demande,  par  un  ade  authentique,  fait  8c  paflé  à  Darmftadt  le  25  Février 
i863,  par-devant  le  Tribunal  de  cette  ville,  l'abandon  de  tous  leurs  droits  éventuels 
aux  biens,  terres  8c  feigneuries  provenant  de  la  fuccelTion  des  Comtes  fouverains 
de  Berg,  leurs  afcendants  direcls  en  ligne  malculine. 

En  i868,  S.  A.  R.  le  Prince  de  HohenzoUern-Sigmaringen  accorda  au  Comte 
Paul  de  P^reda  la  Eettre  patente  fuivante,  reconnailfant  de  nouveau  la  dcfcendance 
de  fa  malfon  des  Comtes  de  Berg,  après  un  nouvel  examen  de  fes  titres  originaux. 

"  Nous,  Charles-Antoine,  parla  grâce  de  Dieu  Prince  de  HohenzoUern-Sigmaringen,  Burgrave  de  Nurem- 
berg, Comte  de  Sigmaringen,  Veringen  &  Bergh,  Seigneur  de  IJaigerloch  &  de  Werftein, 

■•   Publions  &  reconnailTons  pour  nous  &  nos  fuccelléurs  &  failbns  favoir  à  tous  par  la  préfente  Lettre  : 

"  Que  le  très-noble  Comte  &  Seigneur  Antoine-M.muk-Fhançois-Paui.  de  Breda,  7iotre  cher  &  aine  coiijhi, 
nous  a  humblement  repréfenté  uu'il  devait,  pour  lui-même  &  fes  defcendants,  de  même  qu'en  général  pour  la 
dcfcendance  de  fon  grand-père,  feu  le  Comte  &  Seigneur  Antoine-Marie-Pieire  de  Breda,  veiller  à  ce  que,  en 
cnnféquence  de  l'établiffement  déjà  prolongé  &  qui  probablement  lé  continuera  encore  plus  longtemps,  de  la 
mailon  des  Comtes  &  Seigneurs  de  Breda  en  P'rance,  la  connailfance  &  la  certitude  de  fa  haute  origine  ilfue  de 
l'iUuflrerace  des  Comtes  de  Bergh-S'Ileerenberg  ne  devienne  pas  obfcurc  ou  douteufe  ou  encore  ne  tombe  pas  dans 
l'oubli,  ce  qui  pourrait  occafionner  un  grand  préjudice  &  un  grand  dommage  à  la  fufdite  dcfcendance  du  Comte 
&  Seigneur  Antoine-Marie-Pierre  de  Breda. 

«  C'elt  pourquoi  le  lulnommé  Comte  &  Seigneur  Antoine-Marie-François-Paul  de  Breda,  notre  cher  coufin, 
nous  a  humblement  prié  que  nous,  comme  chef  aéluel  de  la  mailon  des  Comtes  de  Bergh-S'Heerenberg  qui 
continue  à  Heurir  en  Allemagne  dans  la  ligne  féminine,  nous  daignions  lui  faire  la  grâce  de  reconnaître  qu'il  del- 
ccnd  &  appartient,  ainfi  que  fa  mailbn  comtale,  à  l'illullre  maifon  des  Comtes  de  Ikrgh-S'Heerenberg,  comme 
en  étant  la  branche  cadette  mafculine  direile,  le  certifier  &  en  donner  aile. 

«  En  conféquence,  en  notre  qualité  de  Comte  de  Bergh,  poffelfeur  aéluel  de  la  feigncurie  de  S'Heerenberg, 
nous  avons  accueilli  favorablement  l'humble  prière  de  notre  cher  coulin  Antoine-Marie-P'rançois-Paul,  Comte  &. 
Seigneur  de  Breda,  &  avons  pris  connaijfance  de  la  jujlification  complète  de  la  dcfcendance  par  mariage  légi- 
time des  Comtes  de  Breda,  foite  devant  le  haut  Confeil  de  la  Noblelfe  du  royaume  des  Pays-Bas,  par  le  Comte  & 

(a)  "  Quant  aux  familles  qui  dcfcendent  d'une  ancienne  race,  elles  n'ufurpent  pas  en  reprenant  le  titre  &  le 
nom  de  leurs  ancêtres,  qui  peuvent  avoir  été  interrompus  pour  des  cadets,  à  la  différence  de  leurs  aînés,  quoiqu'ils 
le  fallent  fans  lettres  de  prince.  »;De  la  Roque,  Traité  de  la  Noblejfe ;  Fiouen,  ly'iS,  chap.  xxx.  ) —  Dalloz, 
Diâionnaire  de  jurif prudence  &  de  légiflation,  Paris,  1844  :  Noulesse,  Nom.  —  Nous  citons  particulièrement 
ces  deux  célèbres  jurifconfultes  dont  l'opinion  fait  autorité  au  Confeil  du  Iceau  des  titres. 
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Seigneur  Antoine-Marie-Pienc  de  Breda,  qui  repofeen  Dieu,  &  dont  il  a  été  drelTc  ade  par  ladite  Haute  Autorité 
en  date  de  la  Haye  le  20  Odobre  1S4I1,  qui  a  été  enrei^illré  l\  la  Haye  le  22  Odobre  1846,  volnnie  42,  folio  160 
vcrlo,  café  5. 

"  Après  avoir  fournis  à  notre  cxiiincn  toutes  les  données  qui  y  font  contenues  £■  les  avoir  trouvées  e.raâes  : 

«  Nous  déclarons ,  reconnaillbns  &  donnons  ade  comme  il  fuit  : 

«  Que  la  maifon  aduelle  des  Comtes  de  Bieda  defcend  de  la  féconde  race  des  nobles  Seiyneurs  de  Berj^h- 
S'ilecrcnberg  en  Hollande,  c'ell-à-dire  de  la  maifon  des  nobles  Scii^neurs  de  Folanen,  Seigneurs  Bannerets  de 
Breda,  auxquels  en  l'année  141Ô  la  feigneurie  de  Breda  était  parvenue  par  mariage;  cette  maifon  de  Polanen- 
Breda  defcendait  elle-même  en  ligne  direule  mafculine  des  Burgraves  de  Leyde,  les  nobles  Seigneurs  de  Walfe- 
nacr,  ainfi  qu'en  ligne  féminine  des  Comtes  de  Zutphen  ; 

"  Que  fpécialement  la  maifon  aduelle  des  Comtes  de  Breda  conlliiue  la  branche  cadette  mafculine  de  la  féconde 
dynaflie  de  Bergh-S'IIeerenberg  qui,  après  que  la  feigneurie  de  S'Heerenberg  eut  palVé  ù  la  branche  aînée,  prit 
le  nom  &  les  armes  de  Breda,  comme  étant  une  ancienne  polléllion  de  ladite  maifon  &  cela  avec  l'approbation 
du  Comte  Engelbert  de  Naffau,  alors  chef  de  la  maifon  qui  avait  le  droit  de  porter  le  nom  &  les  armes  de 
Breda,  fuivant  charte  de  ce  dernier,  datée  de  Bruxelles  en  Septembre  141)8. 

«  Que  la  feigneurie  de  Bergh  ou  de  S'Heerenberg,  fituée  dans  les  Pays-Bas,  était  une  feigneurie  allodiale 
franche  ou  un  alleu  de  l'Empire,  fur  laquelle  les  poUéllcurs  avaient  le  droit  de'fouveraineté  territoriale,  avec  tous 
les  hauts  &  les  plus  hauts  droits  régaliens,  ainfi  qu'il  a  été  complètement  prouvé  dans  le  procès  fuivi  par  nous 
contre  le  fifc  royal  des  Pays-lias,  concernant  le  droit  des  dîmes  dans  les  didrids  de  S'Heerenberg,  &  ainfi  qu'il 
a  été  prononcé  par  jugement  du  Tribunal  d'arrondillément  de  Zutphen,  du  cinq  Janvier  mil  huit  cent  foixanie; 
laquelle  feigneurie  de  S'Heerenberg  ou  Berg  était  une  partie  diltraite  du  comté  de  Zutphen,  &  a  aulTi  été  elle- 
même  défignée  dans  les  titres  comme  comté,  &  également  que  les  Comtes  de  Berg  ont  eu  rang  &  voix  à  la  Diète 
de  l'Empire,  &  cela  au  ban  des  Comtes  de  Wettéravie. 

«  En  conféquence,  en  tant  que  ce  nous  concerne,  nous  ne  nous  oppofons  pas  à  ce  que  les  defcendants  déjà 
plufieurs  fois  nommés  du  Comte  &  Seigneur  Antoine-Marie-Pierre  de  Breda,  pour  mieux  conferver  &  rendre 
notoire  leur  defcendance  de  la  maifon  comtale  de  Bergh-S'Heerenberg  &  le  fait  qu'ils  appartiennent  à  cette 
illuftre  maifon,  puilfent  déformais  ajouter  au  nom  de  Comtes  &  Seigneurs  de  Breda  &  aux  armes  dont  ils  ont  lait 
ufage  jufqu'à  préfent,  aufii  le  nom  &  les  armes  des  Comtes  de  Bergh  S'Heerenberg,  &  s'écrire  Comtes  &  Com- 
tejfes  de  Breda -Bergh-S'Heerenberg;  cependant  fous  la  réferve  &  la  rellridion  exprelVes  qu'ils  ne  devront  pas 
avoir  le  droit  de  déduire  de  notre  comportement  aucune  efpèce  de  prétentions  &  de  réclamations,  quelque  nom 
qu'elles  puilfent  avoir,  fur  la  feigneurie  de  S'Heerenberg  fe  trouvant  en  la  polfelTion  de  nous  &  de  notre  ma;lon 
princière;  &  auOi  fans  préjudice  &  fans  atteinte  pour  les  droits  de  nous  &  de  tout  tiers. 

«  En  témoignage  de  quoi  nous  avons  figné  cette  lettre  de  notre  propre  main,  &  y  avons  fait  appofer  le  fccau 
de  notre  famille  princière.  Fait  à  Dulléldorf,  le  quatre  Février  mil  huit  cent  foixante-liuit.  " 
(L.  S.).  Signé  :  Charles-Antoine,  Prince  de  Hohenzollern.  S. 

(  Traduâion  fur  l'original  en  allemand,  légalifée.) 

L^Almanach  de  Gotha  des  maifons  comtales  publie  chaque  année  Tétat  aduel  de 
la  famille  de  Breda. 

PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

Lettres  patentes   de  Louis  XI,  Roi   de  France,  par   lesquelles  il  dispense  Ludolfe  de  Berg  et  ses 

ENFANTS   DU  DROIT   Ii'aUBAINE. 

Avril  146S.  (Original  fur  parchemin.) 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  lettres  verront,  falut.  —  Savoir 
faifons  nous  avoir  receu  l'umble  fupplication  &  requelle  à  nous  faide  de  la  part  de  noltre  très-cher  &  bien  amé 
Ludolphe  de  Hedeile  &  de  les  enfans,  natifz  du  pays  de  Hollande,  demourans  &  réfidens  ou  dit  pays,  contenant 
que  ù  eulx  font  advenuz,  cfcheuz  &  appartiennent,  &  pourront  cy  aprez  advenir,  efchoir  &  appartenir  plufieurs 

biens  meubles  &  immeubles  en  ceduy  nodre  royaulme,  de  l'heritaige  des  predeceffeurs  de  Damoilelle (a) 

leur  efpoufe  &  mère;  toutesfoiz  pour  ce  qu'ilz  doubtent  au  moyen  de  ce  qu'ilz  font  edrangiers,  qu'ilz  ne  leur  fud 
loyfible  tenir  &  polledcr  aucuns  biens  en  nollre  dit  royaulme,  &  que  noz  olïiciers  au  moyen  des  ordonnances  lur 
ce  faides  vouHîllent  prétendre  iceulx  biens  ù  nous  appartenir  par  droit  d'aulbeyne,  s'il  n'eftoient  par  nous  habil- 
litez  &  difpenfez  quant  à  ce,  ilz  nous  ont  fait  fupplier  &  requérir  fur  ce  leur  odroyer  &  impartir  noz  grâce  &  li- 
béralité. Pourquoy,  nous  ce  confidéré  &  aullî  que  le  dit  Ludolphe  s'eft  puis  quelques  années  en  ça  libéralement 
employé  en  noltre  fervice  &  de  fon  pouvoir  nous  a  aydé  &  lérvy  en  plufieurs  noz  alfaircs,  inclinans  libéralement 
il  la  dide  fupplication  &  requelle,  avons  aus  dits  fupplians  odroyé  &  odroyons  de  grâce  efpecial,  plaine  puiflance 
&  audorité  royal,  par  ces  prefentes,  voulons  &  nous  plaill  que,  nonobllant  qu'ilz  foient  natifz  du  dit  pays  de 
Hollande  &  non  pas  de  noftre  royaulme,  il  leur  puyfl'e  &  leur  loyfe  tenir  &  pofTeder  en  nollre  dit  royaulme  tous 
&  chafcuns  les  biens  meubles  qu'ilz  y  ont  de  prefent  &  pourront  licitement  cy  aprez  avoir  &  acquérir,  &  pareille- 
ment qu'ilz  puilfent  fucceder  ù  tous  biens  &  heritaiges  que  en  noltre  dit  royaulme  leur  pourront  à  bon  &  julle 
tiltre  parvenir  &  appartenir,  &  d'iceulx,  enfemble  de  ceulx  qu'ilz  y  ont  de  prefent,  ordonner  &  difpofer  par  telta- 
ment  &  ordonnance  de  dernière  volunté,  donnacion  faide  entre  vifz  &  aultrement,  à  leur  vie  comme  de  leur 
propre  chofe  &  heritaige,  &  que  les  héritiers  ou  aultres^à  qui  ilz  en  pourront  difpoler  leur  puifient  fucceder, 
prandre  &  appréhender  la  polfeirion,  faifine  &  joylTancc  de  leurs  diz  biens,  nonobllant  qu'ilz  ne  foient  originaires 

(a)  Le  nom  elt  omis. 
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de  nodre  dit  royaulmc,  ne  rcfidens  en  icelluy,  &  quant  ù  ce  les  avons  habillitcz  &  difpcnlez,  habillitons  ^  difpcn- 
fons  par  ces  diéles  prel'entcs,  fans  aulli  que  lefdits  lupplians  l'oient  tenuz  compoler  à  nous,  ne  aux  noilres,  aul- 
cune  tinance  ou  indempnité,  &  la  quelle,  à  quelque  Ibmnie,  valeur  ou  elliniacion  qu'elle  le  puifle  monter,  nous  leur 
avons  donné,  quidé  &  remife,  donnons,  quidons  &  remeiflons  de  noltre  plus  ample  grâce  par  ces  dicles  prefentes 

fignées  de  noilre  main;  fi  donnons  en  mandement Et  affin  que  ce  l'oit  choie  ferme  &  llable,  nous 

avons  fait  fceller  ces  difles  prefentes  de  noilre  fcel  de  lecret  en  l'ablence  du  Icel  de  nollre  chancellerie.  Donné  à 
Hefdin  ou  moys  d'Avril  l'an  de  Grâce  mil  CCCC  foixante  dix  huit,  ^  de  noltre  règne  le  XV!!"^  après  Pafques. 
{Signé)  LOYS.  {Sur  le  pli)  parle  Roi,  {Contrefif;nc)P\coT. 

Engelbert  de  Nassau  accorde  aux  enfants  oe  Ludolfe  dk  Heeuei.  i.e  droff  de  porter  le  nom  et  les 

ARMES    DE    BrEDA. 

Septembre  i4y8.  {Original  fur  parchemin.) 

Enghilbert,  Conte  de  Nafl'ou  &  de  'Vyenne,  Seigneur  de  Breda,  Lieutenant  gênerai  de  Monfeigneur  l'Archi- 
duc en  fes  pays  &  contez  de  Flandres  &  d'Artois,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verrons ,  falut.  Comme 
oultre  certaines  caufes  à  nous  deuement  &  il  plain  expolées  par  noz  très  chiers  &  bien  amez  Enghilbert,  noilre 
fiiuel,  filz  aifné  du  Seigneur  de  Heedel,  Hans  &  Phelippes,  fes  filz  puifnez,  iceulx  expofans  nous  ayent  faici  en- 
tendre ques'otfrant  pour  eulx  occafion  favorable  d'eltre  bien  &  honnorablementrecueilliz  &  employez  ou  royaulme 
de  France,  tant  au  faiifl  des  armes  que  aultrement,  &  ai!:lendu  la  circonflance  du  trai^lié  de  paix  nagueres  conclu 
&  accordé  entre  le  Roy  très-chreltien  &  Monfeigneur  l'Archiduc,  par  nous  en  partie  comme  ung  des  Procureurs 
&  Ambalfadeurs  de  mon  dit  Seigneur  l'Archiduc,  ilz  nous  humblement  requeroient  de  nodre  bon  dcfir  &  atl'edion 
envers  eulx  ,  leur  voulloir,  comme  chief  du  nom  &  armes  de  Breda  ,  Oiflroyer  &  permettre  de  prendre  le  dit  nom 
de  Breda  &  les  armes  de  la  di^le  mailbn,  d'où  ilz  feroient  originairement  extraidz.  Scavoir  faifons  que  nous, 
ayans  regart  &  confideration  ù  la  dide  extraiflion  des  dits  expoûins,  ainfi  qu'il  la  loyauté  &  prudhommiequi  font 
en  leurs  perfonnes,  voulans  iceulx  décorer  &  libéralement  inclinans  il  leur  requeile,  oclroyons,  voulons  &  nous 
plaid  que  les  dits. expofans  &  leurs  hoirs  nez  &  à  naiilre  en  leal  mariaige  foient  ditz,  appelez  &  nommez  de  Breda, 
tant  en  jugement  que  dehors.  Et  lequel  nom  avons  attribué  &  attribuons  auldits  &  à  leurs  dits  hoirs  au  cas  deffus- 
dit  de  nodre  grâce  efpecial  par  ces  prefentes ,  pourveu  que  s'il  ont  pallé  quelzques  contraélz,  promed'es  &  obliga- 
cions  foubz  aultre  nom,  ilz  feront  tenuz  d'en  refpondre  ;  &  à  iceulx  expofans  &  à  leurs  dits  hoirs  perme(i;lons  ^ 
odroyons  de  avoir  &  porter  icelles  armes  de  Breda,  avecques  toutesfois  brifeures  en  la  forme  &  manière  qu'elle 
leur  fera  à  chacun  defignée  pour  en  ufer  par  tous  les  lieux  &  entre  touttes  perfonnes  que  bon  leur  femblera,  &  tant 
en  cemps  de  paix  que  en  temps  de  guerre,  fanz  ce  que  aulcun  empefchement  leur  puille  edre  mis  ou  donné ,  ores 
ne  pour  le  temps  advenir,  en  quelque  manière  que  ce  foit  au  contraire.  En  tefmoing  nous  avons  figné  cèdes  de 
noltre  main  &  y  faièl  meflre  nodre  feel.  Donné  à  Bruxelles,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  quatre  vingt  &  dix 
huit,  ou  mois  defeptembrc.  (Signé)  E.  de  NASSOU.  {Rejle  defceau  de  cire  rouge  fur  attache  de  parchemin.) 

Confiscation  des  biens  de  Jean  (Hans)  de  Breda,  par  Chari.es-Qijint.        • 

5  Juin  i52'i.  {Original  fur  parchemin.) 

Charles,  par  la  divine  clémence,  [Empereur]  des  Romains,  tousjours  augulte,  Roy  de  Germanie,  des  Efpaingnes, 

des  deux  Sicilles,  de  Jerulalem,  de  Dalmatie Duc  d'Aullrice,  Duc  de  Bourgoingne,  de  Lothier,  de  Brabant, 

de  Steyr,  de  Carinte,  de  Carniole,  de  Lembourg,  de  Luxembourg  &  de  Gheldres,  Conte  de  Habfpurg,  de  Flan- 
dres  de  r^ourgoingne.  Palatin,  «S;  de  Haynnau,  Lantgi-ave  d'Elface,  Prince  de  Zwave,  Marquis  de  Burgauw 

&du  Saint -Empire,  de  Hollande,  de  Zcllande,  de  Ferrette Namur  &  de  Zuytphen,  Conte  Seigneur  de  Frize, 

des  Marches,  de  Sclavonie,  de  Portenauw,  de  Salins  &  de  Matines.  A  tous  ceulx  qui  ces  préfentes Comme 

il  fcit  venu  à  nodre  congnoilfance  que  au  moyen  de  la  guerre  prefente  d'entre  nous  &  le  Roy  de  France  nodre 

amé  &  féal Conte  de  Bergh  ait  fupporté  &  fupporte  journellement  pluifeurs  grans  charges,  dommaiges  & 

defpenfes  pour  nous  fervir  durant  icelle  guerre,  favoir nous  ces  chofes  condderées,  veuillant  aucunement  re- 

compenfer  ledit  Conte  de  Bergh  des  pertes,  charges  &  dommaiges  qu'il  a  foudenu  à  la  caufe  d\é\e;  en  conddérfa- 
cion]  des  fervices  qu'il  nous  fait  encores  chafcun  jour  &  qu'efperons  ci-après  faire  doyve,  à  iceluy  Conte  de  Bergh 

avons  de  nodre  propre  mouvement,  certcine  fcienceli fpecialepar  ces  prefentes,  donné,  accordé  &  tranfporté, 

donnons,  accordons  Si  tranl portons  tous  [&]  quelconques  les  fcigneuries,  biens,  cens,  rentes,  revenuz,  me 

qui  fe  trouveront  en  tous  &  quelzconques  noz  royaulmes,  pays  &  feignouries ,  efcheuz  &  appartenans  ;^    Médire 

Hans  de  Breda  à  caulc  de  la  fuccellion  de [en]  fon  vivant  Seigneur  de  Heedel,  fon  père,  le  tout  comme  i^  nous 

el'cheu  &  confifqué  par  droit  de  guerre  au  moyen  de  ce  que  le  dit  Hans  de  Breda  ed  réfident party  a  nous 

contraire.  Si  donnons  en  mandement  t\  nos  amez  &  feaulx,  les  Chancellier,  Chief,  Préfidcnt  &  gens  de  noz  privé 

&.  grand  Confeaulx autres  noz  Judiciers,  OlLiciers  (^  fubgecls  de  tous  &  quelzconques  noz  royaumes,  pays  iS; 

feignouries,  cui  ce  puelt  &  pourra  touchier  &  regarder  leurs  1....  x  en  droit  foy  &  fi  comme  à  luy  appartiendra 
que  nos  prefentes  grâce,  don,  accord  &  tranfport  en  la  manière  que  dit  ed ,  ilz  facent,  feuffrent  &  laident  le  dit 

co t  &  paifiblement  joyr  &  ufer  fans  luy  faire,  meclre  ou  donner,  ne  loudrir  edre  faicf  ,  mis  ou  donné,  orez 

ne  en  temps  avenir,  aucun  arred,  molellacion  des au  contraire.  Lefquels  fefaiz,  mis  ou  donnez  lui  edoicnt, 

facent  reparer  &  remeflre  en  eltat  deu  ;  car  ainfy  nous  plaid-il,  nonob[dant] ordonnances,  redrindlions , 

mandemens  ou  deH'ences  à  ce  contraires.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  faiil  medrc  nodre  feel  à  ces  préfentes. 
Donné  en lidoly  [Valladolid],  le  premier  jour  de  Juing  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  \ingt  trois  &  de  nos  rè- 
gnes, ad'avoir  des  Romains,  de  Germanie,  de  Hongrie,  &c.,  le  iiij Efpaingres,  des  deux  Sicilles,  àc,  le  vij. 

(Sur  le  repli)  Par  l'Empereur,  {Signé)  Hannart. 
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^1»  dos  :  I  e  Conta  de  Nassou,  Chief  &  Supcrintendcnt  des  f percur  nollrc  Sire  conrciit  en  tant  que  en  lui 

cil  que  le  contenu  ou  blanc  d'autre  part  de  celles  Ibit  furny  c'<i  accomply  l'elon  l'a  l'orme  & &  par  la  manière 

que  Sa  Majellé  le  veult  &  mande  élire  fait  par  icelles.  El'cript  foubz  le  laini;  manuel  du  dit  chief  &  fuper  [inten- 
dant... le]  \inL;t  cincquiel'me  jour  du  mois  de  Juing,  l'an  w*^  vinyt  trois.  (.b'/i,'»ei  11.   uk  NASSOU. 

[Scelle  fur  dl lâche  de  parchemin  du  (;rdiui  Jceaii  !»i;\'V(.i/  en  cire  rou^e;  U'un  cote  l'I-Impereur  ajjis,  tenaiil  ,i'iiiie  nuv'u  le  plate, 
de  l'iUilre  l'eyee  ;  à  fa  droite  un  ivii  charge  de  t'aif^le  a  deux  têtes,  à  fa  gauche  un  autre  eeu  charf^e  d'aniiniries   noinf'reufes;  au 

coutre-lceau  t'.iifile  à  deux  têtcb  yorlant  en  cœur  les   armes  d'I-ffai^^ne.    LiiotNiit  ;  Cc\.n  Ci[..r.]okis [luiiipL]r  Auf^iilUi?,.  [cd.] 

tliolious.) 

Attkst.vtion  dh;  i.a.  Ltt.rriME  descendance  de  Jean  de  Bkeda. 

1  540.  (  Original  fur  parcliemin .  ) 
A  tous  ceulx  qui  ces  prelcntcs  lettres  verront  ou  orront  nous  Jehan,  Seigneur  de  llallewin,  de  Commines,  &c., 
falut.  Savoir  faifons  que  il  nollre  requelle  &  par  devant  vénérable  &  difcret  maillre  Jehan  Maulrct,  ad  ce  efpe- 
cialement  requis  comme  Notaire  apollolicque  &.  impérial,  lurent  prcl'ens  en  leurs  perfonnes  haulx,  nobles  &  puif- 
fans  Seigneurs  Phelippes,  Sire  de  Croy,  Duc  d'Arl'chot  ;  Jacques  de  Ligne,  Conte  de  ï'auquemberghe,  Charles, 
Conte  de  I.alaing;  (Charles  de  Reubempré,  Seigneur  de  Bie\'enu;  Phelippes  de  Lannoy,  Seigneur  de  iMolembaix, 
&  Jehan  de  Lannoy,  Seigneur  de  Zuthlandt,  l'on  filz  ayfné,  noz  beau  père,  beau  frère,  proixmes  &  amys,  lefquelz 
dirent,  certilherent  &  pour  vérité  alTermerent  quilz  ont  bonne  congnoilTance  de  tous  &  chal'cun  les  faicls  con- 
tenus ez  ledres  de  haulx  &  puill'ans  McU'eigneurs  Robert  tk  Jehan  de  la  Marck,  cy  join^iles  &  annexées,  portant 
adellacion  de  noblelfe ,  ancienne  lignée  &  defcendance  en  faveur  des  Sieurs  Ellienne,  Jehan  &  Cornille  de 
Breda  en  celte  partie  requerans;  iS:  pareillement  dil'ent  qu'ilz  ont  bonne  congnoilVance  des  dicls  Sieurs  de  Breda, 
lefquelz  lel'dits  adellans  favcnt  cftre  nobles  &  tous  defcenduz  de  noble  &  ancienne  lignée,  tant  du  coudé  paternel 
que  maternel.  Et  aulli  quilz  ont  eu  &  ont  bonne  congnoillance  de  feu  Mellire  Ilans  &  de  Dame  P'rachoile,  père 
&  mère  defdits  requerans.  Ht  aulTi  que  lefdits  requerans  l'ont  filzdcfdits  Hans  &  fa  femme,  nez  ou  dit  mariage  & 
élire  de  la  dite  noblelfe;  le  fcevent  par  communication  quilz  ont  faie^le  avec  ledit  Hans  &  la  dicfle  dame  Fran- 
choife,  fa  femme,  lefquelz  ont  toufjours  elle  tenuz  &  repputez  nobles  de  grande  lignée  &  pareillement  leurs  ari- 
cellres.  Et  leldiéls  Seigneurs  Duc  d'ArIchot  &  Seigneur  de  Molembaix,  quilz  ont  eu  bonne  congnoillance  des  père 
&  mère  dudiil  Mans,  aycul  &  ayeule  deidiéls  requerans,  &  quilz  ont  toui]ours  elle  tenuz  &  repputez  nobles  de 
grande  &  ancienne  lignée,  &  leurs  anccllres.  Dont  &  defquelles  chofes  nous  diifl  Seigneur  de  Hallewin,  ou  nom 
&  en  faveur  des  di>ils  requerans,  a\ons  requis  &  demandé  audi,:l  Notaire  avoir  leélres  qui  a  faid  &  donné  ces 
prefenies  pour  aufdids  requerans  fer\ir  &  \alloir  en  temps  &  lieu,  ce  que  de  railon.  Aulquelles  en  tefmoingnage 
de  plus  grande  vérité,  nous  Jehan,  Seigneur  de  llallewin,  &  leldicls  luuilx,  nobles  &  puilTans  Seigneurs  Phelippes, 
Sire  de  Croy,  Duc  d'Arl'chot;  Jacques  de  Ligne,  Conte  de  Kauquemberghe ;  Cliarles,  Conte  de  Lalaing;  Charles 
de  Reubempré,  Seigneur  de  Bievenu;  Phelippes  de  Lannc^y,  Seigneur  de  Molembaix,  &  Jehan  de  Lannoy, 
Seigneur  de  Zuthlandt,  avons  il  ces  di^les  prel'entes  mis  &  appendu  nos  feaulx.  Ce  fu  faid  &.  palfé,  did,  adellé, 
requis,  demandé  &  odroyé,  l'an  mil  cincq  cens  quarante.  Et  pour  ce  que  par  devant  ledid  Maître  Jehan  NLiuret, 
Clerc  du  diocèle  de  Cambray,  Notaire  appoltolicque  &  impérial  à  ce  appelé  &  requis,  ont  elle  arrellées  &  fmale- 
ment  clofes  les  adellacion  (S:  ceriiflication  cy-delfus  déclarées,  il  a  pour  corroboracion  &  approbation  de  vérité 
mis  it  ces  prelentes  Ion  feiug  accoullumé,  le  \  ingtielme  jour  de  l'an  fuldid.  [Sii^ité)  M.MJRET,  not. 

[Scellé fur  ruh.iiis  de  foie  mu^e  de  Jept  feeaux  en  cire  roui^e  dont  quatre  n'exijient  plus  qu'en  fragments  informes;  les  trois 
autres  ont  con  ferré  au  moins  en  partie  leurs  empreintes.  Le  i'^'  de  ces  trois  qui  ejl  le  fécond  des  Jépt  à  partir  de  la  gau.he,  ojl're  un 
écartelé  dont  il  ne  rejte  plus  que  les  deux  quartiers  de  droite  :  ce  font  les  armes  du  Duc  de  Croy.  Le  i'^  Jceau  dans  l'ordre  fénéral 
préfente  un  écii  pofé  de  travers  :  Falcé  de  cinq  pièces;  pour  fupports  :  deux  lions;  pour  cimier  :  une  hure  de  fanijUer.  Ce  font  les 
armes  de  Rnbempré.  Le  morceau  de  cire  qui  rejle  attaché  au  Jixi'emej'ceau  tout  en  couvrant  exaclement  l'attache  n'offre  pas  une  em- 
preinte diJUncle. 

Reconnaissanci:  de  l'extraction  des  Breda  par  Guili.ai'me  d'Ouance. 
G  Avril  i':>'].\.  {Orif^inal  en  parchemin.) 
Nous  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Orenge,  Conte  de  Nalfau,  de  Cathcnellenboghen,  de  Vianden, 
de  Dietz,  de  Bueren,  de  Leerdam,  &c.,  Seigneur  &  Baron  de  Breda,  de  Diell,  de  Griniblerge,  d'Arlan,  de  Noze- 
ron,  &c.,  'Vifconte  d'Anvers  &  de  Befançon,  Gouverneur  &  Capitaine  général  d'Hollande,  Zeelande,  Wellvrife 
&.  Utrecht;  l'cavoir  faifons  que  pour  la  connoilîance  que  nous  avons  de  la  noble  extradion,  \ertu  &  prudence 
qui  font  en  la  perfonne  de  noRrc  très  cher  &  bien  amé  le  Sieur  Ellienne  de  Breda,  &  qu'il  feroit  ilTu  de  la  noble 
niaifon  de  Berg  dont  les  anciens  predccelVeurs  au  temps  quilz  vivoient  auroient  elle  Seigneurs  de  noilre  feigneurie 
de  Breda;  pour  ces  caufes  &  voulant  iceluy  Ellienne  favorablement  traiter,  luy  avons  agréé,  &  par  ces  prefentes, 
de  noilre  certaine  fcience,  pleine  puill'ance  &  audorité  fouveraine,  agréons  la  conceflion  pieça  faide,  félon  qu'il 
nous  eft  apparu  par  les  litres  exhibés  à  feu  Mellire  Hans,  père  dudit  Ellienne,  de  prendre  &  porter  le  nom  &  les 
armes  de  noflre  dite  feigneurie  de  Breda,  moyennant  une  ditl'erence  pour  la  propre  defcente  d'extradion  & 
fms  que  ce  puiffe  jamais  préjudicier  ù  noilre  domaine  ou  il  celuy  de  quelque  autre  que  ce  foit,  &  tout  d'aultruy 
rjfervé.  Sy  requérons  à  tous  Princes,  Seigneurs,  potcntatz  &  aultres  cui  ce  regardera,  mandons  &  ordonnons  il 
tous  noz  Jufliciers,  Officiers  &  lubjedz,  quilz  lailiént  ledit  Ellienne  &  fes  hoirs,  poflérité  &  lignée  joyr  &  ufer 
de  noilre  dide  conceflion,  fans  luy  faire,  medre  ou  donner,  ny  foutîrir  élire  f^iid,  miz  ou  donné  aulcun  arrell, 
dcflourbier  ou  empefchement  au  contraire.  En  quoy  ilz  nous  feront  plaifir.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  figné 
cefle  prélente  de  noilre  nom  &  y  faid  medre  noilre  feau  de  fecret  en  placcart.  Donné  en  la  ville  de  Dordrecht 
ce  'VIû  jour  du  mois  d'Apvril,  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  foixante  quatorze.  {Signé}  GUILLAUME  de  NAS- 
SAU. [Plus  bas)  Par  ordonnance  de  Son  Excellence  (Contre/igné)  Branynck. 
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DU    BROC, 

Anciens  Seigneurs  de  Bnifrond ,  des  Granges,  du  Nn^et ,  Saint -Andclain  ,  des 
Écuyers,  de  Cha-{aiit,  des  Coques,  des  Meures,  de  Lefpiney ,  de  Sennoije,  de 
VeningeSj  de  Livry ,  de  la  Barre ,  de  Chabé  &  de  Segange. 

EN  NIVERNAIS  8«:  i:n  BOURBONNAIS. 

Originaires  des  Pays-Bas. 


De  Gueules  à  deux  Lions  d'Or,  couronnes  de  même,  armés  &  Limpajfés  de  Gueules;  au  Chefd'A- 
:^ur,  cliarfié d'une  Rofe  d'Arg-ent,  boutonnée  d'Or  &  accoftée  de  deux  Molettes  d'éperon  d'Or. 
Devise  :  Malcet  rofa  leones. 

PREMIER   DEGRÉ. 

Joseph  du  Broc,  Maître  d'hôtel  du  Comte  de  Nevers,  Louis  III,  Duc  de  Bra- 
bant,  qui  Tamena  en  France.  La  branche  aînée  de  cette  famille  s'établit  en  Pro- 
vence près  d'Arles,  &  s'eil  alliée  à  la  mailbn  desRottiers  (rt).  Il  laiffa  de  la  première 
femme,  dont  le  nom  eft:  inconnu  : 

1 .  Jacob,  qui  fuit. 

2.  PfULippK  du  Broc,  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem ,  Prieur 

de  Saint-Gilles. 

3.  Pascal  du  Broc,  Commandeur  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  {b). 

IL     DEGRÉ. 

Jacob  du  Broc,  Écuyer,  Seigneur  de  Boifrond(c),  fervit  dans  la  compagnie  de  Je- 
han de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers.  llépoufa  Perrette  de  Girard.  Charles  IX  con- 
firma en  1567  la  Noblelle  de  Ion  pctit-lils  Raphacl  du  Broc.  De  fon  mariage  vint  : 

///.  DEGRÉ. 

Edmond  du  Broc,  Écuyer,  Seigneur  du  No/.et  8c  des  Granges,  époufa  Françoife 
DE  LA  BussiiiRE,   Dame  de  Précy  en  partie,   de    laquelle  il  eut  : 

1.  François,   qui  fuit. 

2.  Pierre  du  Broc,  Chanoine  d'Auxerre. 

3.  Guillaume  du  Broc,  Lieutenant  criminel  d'Auxerre,  Seigneur  des  Granges 

&  Sacy. 

(a)  Arbres  généalogiques,  papiers  de  famille. 

{b)  Hifloire  de  Maltlic,  Lyon,  Roville,  lûi  i,  feuill.  723  &  fuivants. 

(c)  1462.  —  Le  titre  d'Ecuyer  lui   elt  donné  dans  l'acte  de  donation  de  la  terre  de  Boilrond. 
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IV.   DEGRE. 

François,  I"  du  nom,  du  Broc,  Ecuyer,  Seigneur  du  Nozet,  des  Meures, 
Veningcs  8c  Saint-Andelain,  époufa  en  i538  Marie  dk  Lamoignon,  lille  de  François 
DE  Lamoignon  Ça)  8c  de  Marie  du  Coing.  De  cette  union  il  eut  : 

1.  François,  qui  lliit. 

2.  Marie  du  Broc,  femme  de  Charles  du  Plessy,  Écuyer. 

V.  DEGRÉ. 

François,  IF  du  nom,  du  Broc,  Ecuyer,  Seigneur  du  Nozet,  des  Meures,  Ve- 
ninges  8v  Saint-Andelain,  Commiffaire  des  guerres.  11  lit  ade  de  foi  8c  hommage, 
le  3  Décembre  i588,  à  Henriette  de  Clcves ,  DuchelTe  de  Nevers,  pour  fa  terre 
de  Saint-Andelain.  11  époufa,  le  9  Novembre  i56i,  Claude  Oi.livier,  fille  de 
Louis  Ollîvier,  Seigneur  d'Areau  8c  Surpaliz,  de  laquelle  il  eut  : 

1 .  François,  qui  luit. 

2.  Guillaume  du  Broc,  Archevêque  de  Séleucie,   Vice-légat  d'AN'ignon ,  Audi- 

teur de  la  Rote,  Confeiller  du  Roi  en  les  Confeils,  Abbé  de  Saint-Martin 
d'Aumale.  Ses  décilions  en  matière  de  droit  eccléliallique  furent  impri- 
mées à  Rome  en  16G8  dans  le  troifième  volume  de  la  colledion  intitulée  : 
Decifiones  Rotœ.  Il  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  féglife  de  Pouilly-fur- 
Loire,  atfeiffce  à  la  fépulture  de  la  famille  {b). 

3.  Françoise  du  Broc,  époufa  en  premières  noces  Jean  Pernin,  Ecuyer,  Sei- 

gneur du  Mont  ;  8c  en  fécondes  noces,  Jean  des  Prés,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Cougny. 

4.  Philibert  du  Broc^    F]cuyer,  Seigneur  des  Meures   8c  de  Veninges,   Gentil- 

homme ordinaire  de  M""  le  Prince  de  Condé,  époufa  en  i6o5,  Jeanne  Ra- 
got, fille  de   Lazare  Ragot,   Seigneur  de  Chorifeau,  de  laquelle  il  eut  : 
I.  Achille  du  Broc,  Maître  d'hôtel  du  Roi,  qui  époufa,  le  16  Juin  1640, 
Marthe   du   Hamel,  dont  il  eut  : 

1.  Philippe-Ignace  du  Broc,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chàlons,  des  Coques 
8c  des  Meures,  époufa  en  Mars  1664  Claude  di:  Manceaux. 

2.  Aymé  du  Broc,  Prieur  de  Saint-Sauveur-les-Landes,  en  Bretagne. 
IL  Ignace  du  Broc,  Abbé  de  Fontaine-Jean. 

m.  Claude  du   Broc,  époufa  Simon   de  Chaulgy,  Ecuyer,  Seigneur  de 

Culfy. 
IV.  ALvRiE  du  Broc,  époufa  Jean  de  Chaulgy,  Baron  de  RoulTiUon. 

VI.  DEGRÉ. 

François,  IIP  du  nom,  du  Broc,  Seigneur  du  Nozet,  Saint-Andelain,  les 
l^cuyers,  Lefpiney  8c  Sermoife ,  Capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers , 
par  brevet  du  24  Février  1620;  puis  chargé  direcfement  par  Louis  XllI  d'une 
million  auprès  du  Pape  Grégoire  XV.  Il  époufa,  par  contrat  du  8  Septembre  1594, 
Edmée  Thibault  (c),  lllle  de  François  Thibault,  Seigneur  de  Pouligny,  Vieux- 
Moulin,  Guerchy,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  8c  d'Anne  de 
Troussebois.  Dans  le  courant  de  Tannée   1626  il  appelle  la  mère  d'Arbouze  Ab- 

(til  Moreri,  Diâionuaire  hijloriquc,  article  Laiiiois^uo)!. 

(b)  ic)  Dans  le  ca\cau  on  voit  encore  aujourd'hui  l'écullbn  de  François  du  Broc,  II'-'  du  nom,  &  de  Claude  Oli- 
vier ainfi  que  celui  de  l-'rançuis  du   Broc,  llh'  du  nom,  c"*;  d'Edmée  T'-.ibault. 
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bcflc  au  V;\l-dc-(îràce  (a"},  pour  fonder  un  couvent  de  l^iénédi^t'nes  à  la  Charité- 
llir-Loire.  11  lailfa  de  Ton  mariage  : 

1.  Françoise  du   Broc,  mariée  à  Claude  de  la  Chasseigne. 

2.  Louis,  qui  fuit. 

3.  Edme  du  Broc,  Abbé  d'Aumale,  Auditeur  de  la  Rote,  Camérier  d'honneur 

de  Sa  Sainteté  le  Pape,  mort  à  Rome  en   ï6dj,  âgé  de  6o  ans ,  enterré  dans 
Téglile  de  la  Trinité  du  Mont. 

4.  Louis  du  Broc,  Kcuyer,   Seigneur   de  Lefpinay,  Prieur  de  Mortimer. 

VII.  DEGRÉ. 

Louis,  T"  du  nom,  du  Broc,  Seigneur  du  Nozet,  Saint-Andelain,  les  Écuyers, 
Chazault,  Neuville,  &c.,  fervit  en  AHace  fous  les  ordres  de  Turenne,  dans  la 
compagnie  de  la  Noblefie  du  Nivernais;  maintenu  comme  Noble  8:  Écuyer  par 
arrêt  du  Confeil  dT^tat  du  17  Août  1671  (b).  Il  avait  époufé,  par  contrat  du 
i5  Mars  i658,  Avoye  de  Régnier,  fille  de  Pierre  de  Régnier  ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Beauregard,  8:  d'Elifabeth  de  Neuchèze.  De  cette  union  vinrent  : 

i .   P><ANCOis,  qui  fuit. 

2.  Guillaume-Antoine  du  Broc,   Capitaine  au  régiment  de  Montrevel,  Che- 

valier de  Saint-Louis  par  brevet  du  20  Janvier  17 10  (c),  époufa  en  17 18 
Angélique  de  Thibaut,  fille  de  René  de  Thibaut  <^  de  Françoife  de  Bar. 

3.  Françoise  -  Balthasarde  du  Broc,  Religieufe  au  Mont  de  Piété  de  la  Cha- 

riré-fur-Loire. 

4.  Jacquette  du  Broc,  Religieufe  à  TAbbaye  royale  de  Notre-Dame  de  Nevers. 

5.  A\'OYE  du  Broc,  époufa  en  premières   noces  Claude  d'Espernay,   Ecuyer, 

Seigneur  des  Grandes  Barres  8c  de  Loudun;   &  en  fécondes  noces,   Phili- 
bert des  Manchins,   Ecuyer,  Seigneur   de  Chalfy. 

6.  PoLixÈNE  du  Broc,  mariée  à  Pierre  Heuzard  de  Neuville. 

VIII.  DEGRÉ  (d). 

François,  IV'  du  nom,  du  Broc,  Seigneur  du  Nozet,  Saint-Andelain  &  autres 
lieux,  porta  les  armes  dans  la  compagnie  de  la  Noblefie  du  Nivernais,  époufa, 
le  3  Février  1681,  Louife-Edouarde-Lconarde  de  la  Barre,  fille  de  Thomas, 
Seigneur  de  Lorgues  &  Chabé,  8>:  de  Perrette  du  Lys.  De  cette  union  il  laifla  : 

1.  Jacques-F'rançois  du  Broc,  Lieutenant  en  la  compagnie  de  Bar. 

2.  François  du  Broc,  qui  fuit. 

3.  Charles-Arnaud  du  Broc,  Seigneur  de  la  Barre,  &  de  Livry  en  partie. 

IX.  DEGRÉ. 

François,  V"^  du  nom,  du  Broc,  Chevalier,  Seigneur  de  Crépy ,  Laleu,  Chabé 
&  Segange,  fit  ade  de  foi  &  hommage  à  Louis  XV  pour  le  fief  de  Chabé,  le  3o 
Décembre  1724  (c),  époula  en  1733  Catherine  Biancka,  fille  de  Louis  Biancki, 
Colonel  des  gardes  du  Roi  de  Pologne,  &  de  Marie-Anne  Galeska.  Il  était  Lieu- 
tenant au  régiment  de  Louis  de  Lorraine,  Prince  de  Pons.  De  fon  mariage  il  eut  : 

1.  Guillaume-Antoine,  qui  fuit. 

2.  Pierre-Louis  du  Broc,  Prêtre. 

(a)  Fleury,  Vie  de  la  mère  d'Arbouse,  iGS5,  p.  200. 
{b)   i^c)  OriginaL 

(d)  Du  I"  au  Vm-^  <JL-gré,  la  filiation  sV-tablit  par  des  extraits  de  contrats,  vérifiés  pour  établir  les  divedes 
maintenues  oclroyées  à  la  famille  du  Broc. 

(c)  Archives  delà  PréfcClure  de  la  Nièvre,  n^  3o,  lialfe  iSy,  art.   12703. 
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3.  Maril;-Ji:anni:  du  Broc,  Rcligieufe  à  TAbbaye  de  Saint-Menoux. 

X.   DEGRÉ. 

Guii.laume-Antoink  du  Rroc,  Chevalier,  Seigneur  de  Segange  &  de  Chabé, 
époufa,  par  contrat  du  17  Décembre  1764,  Françoife  nu  Vkrniî,  fille  de  Fran- 
çois Dc  Vkrni-:,  Chevalier,  Seigneur  de  Lavarenne,  8c  de  Claudine  deRourgoing. 
11  figna  en  17S9  l'ur  les  cahiers  de  la  Noblefle  du  Bourbonnais  (a).  11  lailTa  de  fon 
mariage  un  fils  : 

XI.  DEGRÉ. 

Jean-Charles-Éléonore-Louis,  IP  du  nom,  du  Broc  de  Segange,  Garde  du 
corps  de  Louis  XVI,  Chevalier  de  Saint-Louis  par  brevet  en  date  du  i5  Juillet 
1814,  admis  en  i8i5  à  la  retraite  avec  le  grade  de  Colonel,  mort  en  1840.  11  avait 
époule,  par  contrat  du  5  Juillet  1807,  Madeleine-Conllance  Noël,  dont  il  eut  : 

1.  Georges-François-Louis  ,  qui  luit. 

2.  Charles  du  Broc  de  Segange. 

3.  (Constance  du   Broc  de  Segange,  mariée,  le  12  Novembre  1841,  au  Baron 

DE  RiCHEPANCE,  Général  de  divifion. 

XII.  DEGRÉ. 

Georges-François-Louis,  IIL  du  nom,  du  Broc  de  Segange,  Lieutenant  au  40'' 
de  ligne,  Correfpondant  du  Miniftère  de  l'inllruclion  publique  pour  les  études  hiflo- 
riques ,  Secrétaire  général  de  la  préfeckire  de  la  Nièvre,  Che\'alier  de  la  Légion 
d"honneur.  Il  époula ,  par  contrat  du  8  Juin  1841  ,  Marie-Angélique-Olympe  de 
G1VODAN.   De  cette  union  vinrent  : 

1.  Constance-Marie-Louise  du  Broc  de  Segange,  née  le  26  Août   1843,  ma- 

riée, le  3o  Mars  1864,  au  Vicomte  Emmanuel  de  Serres  de  Mesplks.  De 
ce  mariage  font  iffus  : 

1.     Olivier  de  Serres  de  Mesplès,  né  le  7  Juin  i865. 

IL  Jean  de  Serres  de  Mesplès,  né  le  4  Septembre  1866. 

III.  André  de  Serres  de  Mesplès,  né  le  5  Mai  1868. 

2.  Charles-Marie-Gaston  du  Broc  de  Segange,  né  le  26  Janvier  1847,  Sous- 

lieutenant  au   1"  chalfeurs  à  cheval. 

(a)  Courcelles,  Diâionnaire  univerfd  de  la  Noblcffe  dc  France,  t.  IV,  p.   Sow. 
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DE  BROCAS, 

Anciens  Seigneurs  de  Beaurepaire,  Tampoiiy,  Sauras,  Montpouillan,  le  Frci- 
che,  la  Naur^e,  les  Gréières,  la  Mot/ie,  Villa,  Maubert,  Laroquctte,  Carnine, 
Sauiuejan ,  &c. 

EN  ANGLETERRE    et    en   FRANCE. 


Parti  ;  au  premier  :  éeartelé,  aux  i  d'  4  d'A:[ur  à  la  Bande  d'Argent ,  cliargée  de  irais  Etoiles 
de  Gueules;  aux  2  &  3  d'Argent  au  Chevrun  de  Gueules,  entrelacé  dans  un  CroiJJ'ant  de  Si- 
nuple;  au  deuxième  d'Argent  à  trois  Fafces  de  Gueules,  au  Lion  d' Or  brochant  (a).  Couronnk  : 
de  Marquis.  Kcu  pufc  fur  un  Cartouche. 

Sir  Bernard  de  P>rocas,  1"'"  du  nom,  fils  puînc  de  Roger,  Comte  de  Foix  {b) 
pafla  en  Angleterre  à  la  lliite  de  Guillaume  le  Conquérant  en  1066.  11  reçut  de 
ce  prince  le  domaine  de  Ikaurepaire,  litué  dans  le  Mampfhirc,  près  de  la  ville 
de  Bafingftoke  (c).  11  fit  enfuite  partie  de  la  première  Croifade  avec  la  che\alerie 
Normande,  &  ayant  tué  de  fa  main,  dans  une  bataille,  le  Roi  des  Sarrazins, 
obtint,  en  mémoire  de  cette  adion,  la  pcrmillion  de  porter  pour  cimier  de  les 
armes  une  Tète  de  More  rayonnante  &  Couronnée  d'une  couronne  orientale  an- 
tique. 

GuH.i.AUME  &  GuEiuuc  dc  Brocas,  fils  puînés  de  Sir  Bernard  de  Brocas,  IV'^  du 
nom  (Vil'' degré  de  la  filiation),  furent  apanages  des  polfelfions  de  leur  famille  en 
Normandie.  Ils  figurent  en  1271  fur  le  Rôle  Normand  de  la  baillie  d'Evreux  (Bri- 
tilh  Muleum ,  608,  6).  Dans  la  même  année  ils  paflerent  en  Guyenne,  8»:  il  ell  à 
prélumer  qu'ils  font  les  auteurs  des  divers  perlbnnages  du  nom  de  Brocas  qu'on 
trouve  dans  ce  pays  à  partir  de  cette  date  (d). 

(a)  Les  armes  primitives  de  cette  mailbn  étaient  :  De  Sable  au  Lion  rampant  &  Icopardé  d'Or.  La  branche  de 
Baurepaire  écartelait  de  de  Brocas,  d<2  Je  Roche,  de  Je  Hanbury  &  de  Je  Morell. 

(b)  Olhagaray,  Hijloire  Jes  Comtes  Je  Foix,  Paris,  iGoi)  &  1629,  in-4".  —  Moreri ,  Diâionnaire  hijlorique. 
\Cj  Vilitation  des  armes  du  Comté  de   liants  faite  en    i()34.   Original  manuicrit  au    Bricilli  Muleum.  —   Les 

hilloriens  anglais  s'accordent  i  donner  pour  auteur  de  la  mailbu  de  Brocas,  Sir  Bernard  de  Brocas,  tils  puîné 
du  Comte  de  Foix.  Voir  Ncale's,  Hijlory  of  tlie  Wejhniiiftcr's  Abbey,  &  Burke's,  HiJ]ory  of  tlie  Co}nmoners, 
t.  111,  p.  3 18,  où  on  lit  ce  qui  luit  :  «  Harriett  (  a  daughterof  Henry  Lannoy  Hunter  and  Elianor  Bofanquet) 
"  iiiarrieJ  to  BernarJ  Brocas,  efq.  of  Beaurepaire,  Hauts  &  Wokefield ,  Berks.  Sir  Bernard  Brocas  (younger 
"  fou  0/  tlie  Earl  of  Foix  in  France)  came  inio  EnglanJ  nntJi  William  the  Conqueror,  and  from  that prince 
"  receivL'J  the  ejlale  of  Beaurepaire.  The  family  formerly  held  tlie  hereJitaiy  poji  ofMaJler  of  tlie  buckhounJs, 
"  confirme J  to  tliem  by  King  EJn<arJ  III  and  retaineJ  by  family  tillfolJ  in  the  reign  of  James  I.  »  (  Harriett 
[fille  de  Henry  Lannoy  Hunter  &  d'Elianor  Bofanquet]  mariée  (en  1767J  à  Bernard  Brocas,  Ecuyer  de  Beaure- 
paire, Hants,  Vv^okefield,  Berks.  Sir  Bernard  Brocas,  fils  puîné  Ju  Comte  Je  Foix,  en  France,  vint  en  .'\ngleterre 
avec  Guillaume  le  Conquérant  &  reçut  de  ce  prince  le  domaine  de  Beaurepaire.  La  famille  invelHe  d'abord  de  la 
charge  héréditaire  de  Grand  Veneur  du  Royaume,  fut  confirmée  dans  cette  dignité  par  le  Roi  Edouard  111,  & 
elle  la  conferva  jufqu'au  règne  de  Jacques  h'''  fous  lequel  clic  vendit  fa  charge.) 

vil  Th.  Charte,  Rôles  gafcons  &  français.  —  O'  Gilvy,    Nobiliaire   Je    Guyenne    &  Je  Gafcogne,  t.  11,  p.  54 
(.\  fuivantes. 
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Sir  Olivier  de  Brocas,  Chevalier,  fut  Grand  Sénéchal  de  Guyenne  8c  Gouver- 
neur de  Bordeaux  fous  Edouard  III. 

Son  frère  puîné,  Sir  Bernard  de  Brocas,  V''  du  nom  (XP  degré  de  la  filiation  ), 
Chevalier,  commanda  un  corps  confidérable  d'archers  au  fiége  de  Calais  en  1 347. 

Sir  Bernard  de  Brocas,  VP  du  nom,  Chevalier,  fils  du  précédent,  né  vers  1847, 
Chambellan  de  Philippe,  Comte  de  Hainaut,  puis  de  la  Reine  Anne,  femme  de 
Richard  II,  périt,  ainfi  que  fon  fils  Bernard,  VIP  du  nom.  Maître  d'hôtel  du  Roi, 
vidimes  de  leur  attachement  pour  ce  prince.  Après  la  dépofition  de  Richard  (iSgg), 
une  confpiration  fe  forma  dans  le  but  de  le  rétablir  fur  le  trône.  Sir  Bernard 
de  Brocas  y  joua  un  rôle  important.  Le  complot  ayant  été  révélé,  les  principaux 
conjurés  furent  envoyés  à  Téchafaud,  &  Sir  Bernard  de  Brocas,  abandonné  de 
fes  troupes,  fut  fait  prilbnnier  &  décapité  à  Londres  fur  Tower-Hill,  en  Janvier 
i3gg  (1400).  Il  fut  enterré  dans  fabbaye  de  Wefiminffer,  en  la  chapelle  de  Saint- 
Edmond  {a).  Un  de  fes  defcendants  direds,  Brocas,  Efq.  de  Beaurepaire,  fit 
graver  fur  la  tombe  une  infcription  qui  relate  Thiltoire  de  la  vie  de  Sir  Bernard, 
mentionne  Sir  Olivier  de  Brocas  8c  rappelle  la  defcendance  de  cette  famille  des 
Comtes  de  Foix.  A  partir  de  cette  époque  la  defcendance  fut  privée  du  titre  de 
Sir  ou  Chevalier,  &  ne  porta  que  celui  d'fkuyer  {Efqiiire).  Une  grande  partie 
des  biens  de  la  famille  fut  confifquée. 

La  femme  de  Sir  Bernard  de  Brocas,  VP  du  nom,  Mary,  fille  &  héritière  de 
Sir  John  de  Roches  de  Rochecourt ,  lui  avait  apporté  la  charge  héréditaire  de 
Grand  Veneur  du  Royaume  {Majîer  of  t/ie  Buckhonnds) ,  qui  lui  avait  été  con- 
firmée par  le  Roi  Edouard  III  &  refia  dans  fa  famille  jufquïi  la  fin  du  XVL  fiècle 
où  elle  fut  vendue  à  la  Couronne  par  Thomas  Brocas,  fous  le  règne  de  Jacques  I". 

Bernard  de  Brocas,  VHP  du  nom  (XIV'-'  degré  delà  filiation),  d\\.di  Alton,  fils  de 
Bernard  VIP  du  nom,  n'avait  que  deux  ans  lors  de  la  mort  tragique  de  fon  père  & 
de  fon  aïeul.  Il  hérita  des  poflelTions  françaifesde  fa  famille.  Il  époufaen  fécondes 
noces,  en  1445,  Emlyn  Sandys  de  la  Vigne,  veuve  de  N.  Grewendde  Bedington. 
De  ce  mariage  il  eut  deux  fils  :  l'aîné,  Bernard  de  Brocas,  a  continué  en  Angle- 
terre la  filiation  des  Brocas,  Efquires  de  Beaurepaire,  dont  un  des  defcendants 
fut  Lord-Maire  de  la  cité  de  Londres  en  i73o(/');  le  cadet,  William,  Guilhlm  ou 
Guillaume,  reçut  en  partage  les  polfelTions  françaifes  de  la  famille  &  vint  s'éta- 
blir en  France,  dans  le  pays  d'Albret  (c).  Son  père  8c  fon  frère  aîné  durent  mou- 
rir en  France,  leur  fépulture  ne  fe  trouvant  ni  dans  la  chapelle  de  famille,  ni 
même  en  Angleterre. 

C'eft  à  partir  de  ce  Guillaume  que  commence  en  France  la  filiation  de  la  famille 
de  Brocas,  drefifée  fur  titres  authentiques  {d). 

PREMIER  DEGRÉ.  ■ 

Guillaume  de  Brocas,  naquit  en  1448.  Il  était  en  iqqS  l'un  des  chevau-légers 
de  la  garde  du  Roi  Charles  VIII  (<?).  Il  eut  pour  fils  : 

{a)  Froin'art,  Chromquc,  cdit.  de  1574,  t.  IV,  p.  3o8. 

{b)  Généalogie  manul'crite  delà  branche  Anglaife  de  la  mailbn  de  Brocas  ,  à  partir  de  Sir  Bernard,  I"du  nom, 
drefléc,  lurles  documents  conlervés  aux  Archives  de  Londres  &  les  épitaphes  des  tombeaux  de  la  famille,  par  le 
Comte  O'Gilvy,  Membre  agrégé  du  British  Mufeum.  Original  daté  du  1 1  Mars  iSô3,  en  ponéllion  de  la  famille 
de  Brocas. 

(c)  Vifitation  de  itJ34. 

{d)  Pour  plus  de  détails  voir  la  généalogie  complète  dans  O'Gilvy,  Nobiliaire  de  Guyenne,  t.  11,  p.  54  à  G8. 

(e)  Palieport  ou  congé  délivre,  le  20  Novembre  I4y5,  par  le  Sire  de  Genouillac,  Commandant  de  ce  corps. 
Original  en  papier. 
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DE  BROCAS.         *  3 


//.    DEGRÉ. 

Arnaud  de  Rrocas ,  qui  cpoula  :  i°  par  contrat  du  5  Mars  i5i5,  Marie  dl: 
Bouffon;  2"  par  contrat  du  3o  Mai  i528,  Agnette  df  Francf.  11  eut  entre  autres 
enfants  : 

1.  Bfknard,  tué  en  1.577  au  combat  de  Malvirade  près  Marmande,  livré  par 

les  Réformés  de  Calleljaloux  {a).  11  eut  cinq  fils. 

2.  Colin,  qui  luit. 

///.    DEGRÉ. 

Colin  de  Brocas,  Ecuyer,  Capitaine  d'une  compagnie  de  cavalerie  franche  en 
1574,  Gouverneur  du  château  de  Cours  (Gironde),  en  074  &  en  i58i  , 
était  l'un  des  partilans  du  Roi  de  Navarre  {b).  H  eut  plufieurs  fois  l'hon- 
neur de  le  recevoir  ^c  de  le  loger  à  Ion  habitation  de  Figues,  près  Cafleljaloux. 
De  ion  mariage  avec  Anne  df  Nogufres,  qu'il  avait  époulee  en  fécondes  noces, 
par  contrat  du  9  Décembre  1577,  il  eut  cinq  enfants,  entre  autres  : 

1.  Jfan,  qui  fut  le  chef  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Tampouy  dans  les  Lan- 

des, éteinte  \ers  la  fin  du  liècle  dernier. 

2.  Gabrifl,  qui  fuit. 

3.  Antoine,    auteur  de   la   branche  des    Seigneurs  de  Villa,  éteinte  au  fiècle 

dernier. 

IV.  DEGRÉ. 

Gabrifl  de  Brocas,  Fcayer,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  général  en  la  féné- 
chaulTée  d'Albret ,  au  fiége  de  Cafteljaloux,  par  provifions  du  21  Novembre  1609. 
Il  eut  rhonneur  de  recevoir  8c  de  loger  le  Roi  Louis  Xlll  en  1621  &  la  Reine 
Marie  de  Médicis  en  i632.  De  Ion  mariage  avec  Louife  du  Castaing,  qu'il 
époufa  par  contrat  du  25  Septembre   161 1  ,  il  eut  entre  autres  enfants  : 

1.  Nicolas,  Seigneur  du  Frciche ,  Sauros,  Sauméjan,  Baron  de  Montpouillan, 

prit  part  à  TAflemblée  générale  de  la  Noblelle  d'Albret  en  i65i,  &  a  eu, 
lui  aulh,  l'honneur  de  recevoir  8c  de  loger,  dans  la  même  mailbn  que  l'on 
père,  le   Roi  Louis  XIV  &  fa  mère  Anne  d'Autriche,  en  1659. 

2.  Joseph,  qui  continue  la  defcendance. 

V.  DEGRÉ. 

Joseph  de  Brocas,  Écuyer,  Sieur  de  la  Nauze,  époufa,  par  contrat  du  i'^''  Fé- 
vrier i653,  Demoifelle  Henrye  de  Brizac,  8c  eut  de  cette  union  quatre  fils,  dont 
trois  morts  fans  poflérité ,  8c  trois  filles. 

VI.    DEGRÉ. 

Daniel  de  Brocas,  4*^  lils  du  précédent,  Écuyer,  Seigneur  des  Grézères,  Lieu- 
tenant dans  le  régiment  de  Normandie,  compagnie  de  Jean-Denis  de  Brocas, 
Seigneur  de  Maubert,  fon  coulin.  Un  arrêt  des  Commilliiires  généraux  en  date 
du  3o  Décembre  1717,  le  maintint,  ainfi  que  fon  frère  Joseph,  Sieur  de  la  Nauze, 
8c  fon  coufin  Jean,   Sieur  de  Villa,  dans  leur  ancienne  Noblefle  d'extraclion   8c 

(a)  D'Aubignc,   Mémoires. 

(b)  Lettres  iiiijjires  ^.ie  Henri  JV,  publiées  par  Berger  de  Xivrey  &  adrcllecs  à  Colin  de  Brocas.  Les  originaux 
foni  en  pollcflion  de  la  famille. 
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3  b 


qualité  d'Ecuycr  (a).  Il  avait  cpoufé  en  premières  noces ,  par  contrat  du  3  Avril 
1701,  Dcmoilclle  llabeau  de  Coursan  ,  &  en  fécondes  noces,  par  contrat  du 
27  Septembre  lyiS,  Demoilellc  Marie  m-:  Fourcade.  Il  eut  du  premier  mariage, 
un  fils  qui  fuit,   8:  quatre  filles. 

r//.  DEGRÉ. 

Pierrk-Henry  de  l^rocas,  V'  du  nom,  Écuyer,  Sieur  des  Grczères,  né  à  Caf- 
teljaloux  le  19  Avril  1702,  était  en  1720  Cadet-Gentilhomme  dans  le  régiment  de 
Santerre.  Il  époufa,  par  contrat  du  i3  Mars  1728,  Demoilellc  Jeanne  du  Casse, 
dont  il  eut  fix  enfants;  faîne  fut  : 

VIII.  DEGRÉ. 

François  de  Brocas,  Écuyer,  Sieur  de  la  Nauze,  né  à  Cafteljaloux  le  28  Fé- 
vrier 1732,  époufa,  le  9  Août  1758,  Demoifelle  Jeanne-Antoinette  du  Casse  du 
MiRAH..  Il  eut  de  cette  union  : 

IX.  DEGRÉ.  ' 

Pierre-Henry  de  Brocas,  II'  du  nom,  Kcuyer,  Sieur  de  la  Nauze,  né  à  Caflel- 
jaloux  le  I"  Août  1762,  fit  lés  preuves  devant  Chérin  en  1782,  8:  entra  comme 
Sous-Ldeutenant  au  régiment  de  Limofin.  P2migré  en  1791,  il  lit  la  campagne  de 
1792  dans  le  corps  des  moufquetaires.  Il  efl  décédé  au  château  de  Carnine,  le  21 
Janvier  1824,  laiffant  de  fon  mariage  avec  Thérèle-Fanny  de  Miramiset,  qu'il  avait 
époufée  par  contrat  du  26  Juin  1801,  entre  autres  enfants  ;  •  , 

X.  DEGRÉ.  ; 

François- VosY  de  Brocas,  de  la  Nauze,  chef  aduel  de  la  famille,  réfidant 
au  château  de  Carnine,  né  à  Bazas  en  i8i3.  Il  époufa,  le  25  Mai  1846  à  'fou- 
loufe,  Mathilde  de  Villespassans  de  Faure  de  Saint-Maurice,  fille  du  Marquis 
de  ce  nom.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  Geneviève,  née  le  28  Juin  1847,  décédée  au  château  de  Saint-Chamaux,  en 

Albigeois,  le  3  Janvier  i85i. 

2.  Guillaume,  né  le  3i  Odobre  1849.  '        ■:         ,       ,    ■ 

3.  Antoinette,  née  le  29  Août  i852.  .  .  : 

4.  Clotilde,  née  le  26  Janvier  1859. 

(a)  Expédition  en  parchemin.  ,   , ,  '       • 
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DE    LA     BROISE, 

Anciens  Barons  d'Ardcvon,  Seigneurs  de  la  Broije,  &c. 
EN  NORMANDIE  et  dans  le  MAINE. 


D'A-^ur  à  deux  Jumelles  d'Or,  au  Chevron  brochant  fur  le  tout,  aceompaf;né  de  trois  Molettes 
d'éperon,  deux  en  chef,  une  en  pointe,  le  tout  du  même. 

La  famille  de  la  Broise,  qui  n'a  pas  d'autre  nom  patronymique,  ell:  d'ancienne 
extraction  &  originaire  de  Normandie,  où  la  branche  aînée  réfide  encore  de  nos 
jours,  dans  les  environs  de  Mortain  &  d'Avranches. 

Au  XIIP  fiècle,  les  Seigneurs  de  la  Rroife  pofledaient  la  baronnie  d'Ardevon, 
pafTée  depuis  entre  les  mains  des  Religieux  du  Mont-Saint-Michel.  Ils  ont  donne 
leur  nom  à  plufieurs  terres  érigées  en  iiefs,  qu'ils  ont  poflcdées  dans  les  paroillés 
de  Menil-Adelée  8:  de  Gui.  On  voit,  par  deux  chartes  portant  la  date  de  12S8, 
qu'Etienne  de  Terregalle  donna  à  l'abbaye  de  Savigny  une  terre  de  la  Broife  ^ 
une  rente  de  froment  fur  une  autre  terre  du  même  nom.  Les  Seigneurs  de  la  l^roife 
ont  également  polîedé  les  leigneuries  du  iMenil-Ozenne  &  de  Granville.  Ils  jouif- 
faient  des  privilèges  au  Mont-Saint-Michel  8c  des  droits  honorifiques  en  qualité  de 
Chevaliers. 

La  famille  de  la  Broife  compte  parmi  les  plus  anciennes  de  Normandie.  Plu- 
fieurs membres  de  cette  famille  fui\irent  le  Duc  Guillaume  à  la  conquête  de  l'An- 
gleterre en  1066  &  eurent  part  au  partage  des  terres  de  ce  pays,  ainfi  que  le  conlhite 
M.  l'Abbé  Defroches  dans  fon  favant  &  confciencieux  ouvrage  intitulé:  Annales 
cipiles,  niililaires  &  généalogiques  du  pays  d'Avranches,  imprimé  à  Caen  en  iS5'b. 
A  la  page  79,  l'auteur  mentionne  les  Seigneurs  de  la  Broife  comme  étant  infcrits 
au  Doniefday  bool:  8c  polTédant  des  terres  dans  le  comté  de  Lincoln.  On  fait  que 
le  Doniejday  book  el1:  un  état  des  terres  poffédées  par  les  Normands,  drelfé  après 
la  conquête  en  loSo  8:  1082,  8:  que  les  Anglais  confervent  encore  aujourd'hui 
avec  un  foin  religieux. 

Cette  famille,  d'ancienne  chevalerie^  a  fourni  dans  tous  les  temps  de  nombreux 
défenfeurs  à  la  P'rance,  pour  laquelle  beaucoup  d'entre  eux  ont  péri,  de  pieux  Re- 
ligieux 8«:  des  membres  du  clergé. 

Thomas  de  la  Broife  était  au  nombre  des  cent-dix-neuf  Gentilshommes  qui  dé- 
fendirent le  Mont-Saint-Michel  contre  les  Anglais  en  1423. 

Julien  de  la  Broife  commandait  la  ville  8:  la  citadelle  de  Domfront  en  1597,  ainfi 
que  le  prouve  une  commilHon  du  Duc  de  Bourbon  confervée  dans  les  archives 
de  la  famille. 

Philippe  de  la  Broife,  Seigneur  de  Menil-Jean,  marié  à  Françoife  de  Tournebu^ 
obtint,  en  récompenfe  des  fervices  qu'il  avait  rendus  en  qualité  d' Aide-de-camp 


Regijîre  feptième. 


43 


ù    ,.\\' 


I  •    i    .   ..     -i  \    '■'''> 


Vil^'/;    y. 


w     > 


.Vy.u.iV  -,. 


!  ■.    w        .0' 


:       •    '    :-    M    ■'  i;;.!.   (.1    .'!.   .     i:  .:    !iJ|V        :  (    /,  I    "-I 


(  ;  .M 


:i'''ii):.  -jn') 


2  DE     LA     BROISE. 


338 


de  M.  le  Maréchal  de  Créqui,  par  Lettres  patentes  de  i6go,  la  réunion  des  fiefs  de 
Menil-Jean  8c  de  la  Papionnière  en  plein  fief  de  haubert. 

CÔMH  de  la  Broife,  Relit^ieux  de  Tordre  de  S'-Bernard,  fut  élu  Ahbé  de  Beaubec 
en  i638.  Le  père  Artus  de  Monflier  en  parle  en  ces  termes  :  «  Mox  illic  rcfor- 
lualiancui  pic  introditxit,  J'acra  accrci'it,  vctcra  rcfarcii'it,  citnâa  in  nicliiis  rcf- 
tauravit.  » 

Après  ce  rapide  hillorique  de  la  famille  de  la  P)roife,  on  va  en  préfenter  la  filia- 
tion non  interrompue  ,  jufqu'à  nos  jours.  Mais  cette  notice,  forcément  reltreinte, 
ne  pouvant  avoir  fampleur  nécelTaire  pour  y  faire  entrer  tous  les  membres  qui  le 
rattachent  à  chaque  génération,  on  doit  fe  borner  à  indiquer  fommairement  cha- 
cun des  de!J;rés  de  la  ligne  principale,  en  écartant  toute  mention  des  cadets  &  des 
femmes,  ainfi  que  des  alliances  qu'ils  ont  contradées.  On  parlera  plus  loin  des  dif- 
férentes branches  qui  fe  font  produites,  &  dont,  au  lurplus,  aucune  n'exifle  aujour- 
d'hui. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Guillaume  de  la  Broife,  V'  du  nom,  vivait  au  commencement  du  XIIL  fiècle.  Il 
était  Seigneur-Baron  d'Ardevon  &  du  ficf  de  la  Broife  en  Cernon. 

//.  DEGRÉ. 

Richard  de  la  Broife,  iils  de  Guillaume,  pof]eda  également  la  baronnie  d'Ar- 
devon, qui  palfa  plus  tard  entre  les  mains  des  Religieux  du  Mont-Saint-Michel. 
Richard  époufa  Damoifelle  Jeanne  dl  Ckrnon,  fœur  de  Melfire  Robert  di:  Clrnon, 
Chevalier. 

///.  DEGRÉ. 

Ji'AN  de  la  Broife,  L""  du  nom,  fils  de  Richard,  ^  marié  à  une  des  filles  du  Sei- 
gneur DL  Bois-'i'uRriN^  eut  de  ce  mariage  : 

IV.  DEGRÉ. 

GuiLLAUML  de  la  l>roife,  IL  du  nom,  Seigneur  de  la  Broife,  en  la  paroiffe  du 
Menil-Adelée.  Il  époufa  Olivette  Rouxi:l,  fille  ^  héritière  en  partie  du  Menil- 
Rainfrai,  comme  le  prouve  Taète  pafie  devant  Jean  LeCordu:r,  l'abeiiion  royal,  le 
jour  de  Saint-Marc,  26  Avril  iSqtj.  De  ce  mariage  naquit  : 

F.  DEGRÉ. 

Thomas  de  la  Broife,  L""  du  nom,  marié  avec  Damoifelle  Yvette  du  Bois,  Dame 
^  héritière  de  la  léigneuric  de  Sainte-Marie-du-l](Ms.  Il  eut  pour  fils  : 

VL  DEGRÉ. 

Thomas  de  la  Piroife,  IL  du  nom,  liicuyer,  mariéà  Yvonne  Allard,  fille  de  Jean 
Allard,  Sieur  de  la  Tourelle  ^  de  la  Roulfelière.  Il  eut  entre  autres  enfants  : 

VIL  DEGRÉ. 

Pii-.rre  de  la  Broife,  L^  du  nom,  Kcuyer,  Seigneur  de  la  Broife,  8c  Thomas  de 
la  Broife  qui  firent  le  partage  noble  de  la  luccellion  de  leurs  père  8c  mère,  par 
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ade  paiTé  devant  Jean  Le  Marchand,  Tabellion  ro3'al  àMortain,  le  2  Mai  1433.  Ils 
furent  maintenus  dans  leur  qualité  de  Nobles  d'extradion ,  fur  la  produdion  de 
leurs  titres,  par  fcntence  de  Téledion  d'Avranches  du  24  l'Y",rier  1464.  Pierre  de 
la  Broife  lailfa  pour  héritier  fon  fils  : 

VI IL    DEGRÉ. 

MiCHRi.  de  la  Rroife,  \"  du  nom,  l'kuyer,  Seigneur  de  la  I^afTe-y.roife,  qui  con- 
fentit  des  ades  de  1492  &  i5o3^  &  mourut  vers  cette  époque.  11  avait  époufé  An- 
celine  Cheminart,  Dame  de  Launay,  de  laquelle  il  eut  : 

IX.  DEGRÉ. 

Pierrp:  de  la  Rroife,  W  du  nom,  Kcuyer,  Seigneur  de  la  BafTe-Broife,  qui  con- 
fentit  plulieurs  ades  en  i5o5  &  i5i4.  Il  était  mort  avant  i535,  laillant  de  fon  ma- 
riage : 

X.  DEGRÉ. 

Jacques  de  la  Broife,  h^cuyer,  qui  confentit  des  ades  en  iSiq  &  i535.  Il 
mourut  en  1549,  l^iiHi-^nt  de  Jeanne  di:  la  Houssaye,  qu'il  avait  époufée  le  25  Avril 
i5i2  : 

XI.  DEGRÉ.  ■'   ' 

Guillaume  de  la  Broife,  IIP  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Baffe-Broife, 
rendit  un  aveu  de  fief  le  24  Septembre  i566,  &  confentit  des  ades  en  iSyS,  i582, 
i586  &  1597.  Il  mourut  le  6  Mars  1600,  laillant  de  Marguerite  Fortin,  morte  le 
10  Mars  1587  : 

XII.  DEGRÉ. 

Julien  de  la  Broife,  P'  du  nom,  Écuyer,  mentionné  dans  tous  les  ades  de  fon 
père.  Il  époufa,  par  contrat  palfé  à  Mortain  le  2  Janvier  i582,  Yolande  de  Corbon, 
^  mourut  le  28  Octobre  1589,  laillant  de  fon  mariage  : 

Xin.  DEGRÉ.         .    :  ,    . 

Julien  de  la  Broife,  IP  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Chapelle-Urré,  baptifé 
le  10  Odobre  i58o.  Il  fut  Député  de  la  Nobleffe  aux  États  généraux  de  1614,  & 
mourut  le  6  Janvier  1623,  lailfant  de  fon  mariage  avec  Charlotte  de  la  Chambre  de 
Vauborel,  qu'il  avait  époufée  le  23  Février  16 14  : 

I.  Julien  de  la  Broife,  Enfeigne  dans  le  régiment  de  Canify  en  1640,  tué  à  far- 
mée  ;  & 

XIV.  DEGRÉ. 

Jean  de  la  Broife,  IP  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Chapelle-Urré,  fut  main- 
tenu dans  fa  Nobleflé  d'extradion  par  jugement  du  14  Septembre  16G7.  Il  époula, 
par  contrat  du  18  Décembre  1G44,  paifé  à  Mortain,  Françoife  Fauvel,  &  eut  pour 
fils  : 

XV.  DEGRÉ. 

Julien-François  de  la  Broife,  IIP  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Chapelle- 
Urré  &  du  Boulvert.  Il  fervit  dans  la  compagnie  des  Gentilshommes  du  Cotentin, 
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commandée  par  Monficur  le  Marquis  de  Gratot  en  16S9.  Il  avait  époufé  en 
premières  noces  Marie  Chlu'In,  ^c  en  fécondes  noces,  Marie  de  Vaumel.  Il  fut 
père  de  : 

XVI.  DEGRÉ. 

Jean-AeexandrI':  de  la  Rroife,  l^cuyer,  Seigneur  de  la  Chapelle-Urré  &  du  Roui- 
vert,  qui  époufa  l-'rançoife  Cochakd,  de  laquelle  il  eut  : 

1.  Jï-an-François-Maiui:,  tué  fur  les  côtes  d'Elpagne  dans  un  combat  naval 

contre  les  Anglais. 

2.  jACQUFs-RArrisTi;,  dont  Tarticle  fuit. 

3.  Georges-Louis-Makthe,  dont  il  fera  fait  mention  plus  loin. 

XVII.  DEGRÉ. 

Jacques-Baptiste,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Chapelle-Urré  &  du  Boulvert,  Capi- 
taine commandant  dans  lé  régiment  de  Monfieur-infanterie ,  Chevalier  de  Tordre 
royal  8«:  militaire  de  Saint-Louis,  penfionné  du  Roi  pour  Téclat  de  fes  fervices, 
époula  Marie-Jeanne-Charlotte  de  la  Goulakde,  dont  il  eut  : 

XV III.  DEGRÉ. 

Jean-Jacques-Frantois  do  la  P.rfjile,  Kcuyer,  né  en  1779,  Élève  de  Fécole 
militaire  de  Ikaumont-en  Aiig'-  <  ^ilicicr  dans  Tarmée  royale  de  Normandie,  de- 
puis 1795  jufqu'en  1800,  Gai\U:  du  corps  en  1814,  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, ^  marié  à  Anne-Louife-Lugénie  Mochon  de  ea  Rogeardière.  11  eft  père  de 
deux  fils,  mariés  ^  pères  à  leur  tour;  l'un  a  deux  lils  :  Maxime  8»:  Camille,  qui 
ont  époufé  les  deux  fœurs,  Mefdemoifelles  AL\ry  de  Longueville;  l'autre  n'a 
qu'un  fils,  nommé  Eugèni:,  né  en  i836,  marié  à  Mademoifelle  de  Mons  de  Caran- 
tilly,  petite-fille  de  M.  le  Comte  Achard  de  F)Onvouloir.  C'efi  par  eux  que  fe 
continuera  la  branche  aînée  de  la  famille  de  la  Broife. 

Letroifième  fils  de  Jean-Alexandre  de  la  Rroife,  8«:  dont  il  efi  fait  mention  plus 
haut,  nommé  Georges-Louis-Marthe,  né,  comme  lès  frères,  au  château  du  Boul- 
vert, proche  Mortain,  le  2  Juillet  1743,  a  formé  une  branche  cadette  dans  le 
Maine,  par  fon  mariage,  contradé  le  6  Mai  1786,  avec  Perrine-Marguerite-Mag- 
delaine  Jeuslin,  dont  le  père  était  Garde  du  corps  de  Louis  XV,  &  dont  la  mère, 
Rofe  DE  Valleaux,  appartenait  à  cette  illufire  mailbn  (éteinte  aujourd'hui)  qui 
com.ptait  parmi  fes  ancêtres  un  Connétable  de  France,  vivant  fous  Philippe  I",  & 
dont  un  membre  avait  contradé  une  alliance  avec  une  du  Guesclin  en  i556,  ainfi 
que  le  prouve  Tade  de  mariage  conferve  dans  les  archives  de  Tun  des  defcendants, 
par  les  femmes,  de  la  famille  de  Valleaux ,  M.  le  Comte  du  Buat. 

Du  mariage  de  Geouges-Louis-Marthe  de  la  Broife  font  ifllis  deux  enfants  : 
une  fille  nommée  Louise-Marie-Charlotte,  née  le  22  Février  1790,  mariée,  le 
8  Août  181 3,  à  Augufie-Julien  Pichot  de  la  Graverie,  &  : 

XVIII.  DEGRÉ. 

Michel-Georges-René-Louis  de  la  Broife,  né  le  12  Février  1794.  C'efi  lui  qui, 
fous  le  nom  de  Chevalier  de  la  Broife,  eft  aujourd'hui  le  chef  de   la  branche  ca- 
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dette.  11  habite  Laval,  après  avoir  fervi  dans  le  3""  réti;imcnt  des  Gardes  d'honneur; 
puis,  comme  OlTicier,  dans  la  maifon  militaire  du  Roi  fous  les  règnes  de 
Louis  XVIII  ^  de  Charles  X.  En  1849  il  fut  élu  Député  du  département  de  la 
Mayenne  à  rAlTemblée  léi^illative.  11  eft  Chevalier  de  Tordre  royal  ^  militaire  de 
Saint-Louis  8c  de  l'ordre  militaire  de  Saint-Ferdinand  d'Efpagne. 

Le  Chevalier  de  la  Broife  marié  en  premières  noces  à  Mathildc-Françoife  Dry, 
en  a  eu  un  fils,  nommé  Hknri-Charlks-Paul-Gkorgks,  né  le  4  Décembre  i835, 
marié,  le  i"  Juin  1837,  à  Louife-Marie-Virginic  d'AuBEUT,  &  père  d\in  fils,  nommé 
Hrnri-Charlks-MarU'.-Ri-.rnaro,  né  le  20  Août  1864. 

Le  Chevalier  de  la  P^roifc,  marié  en  fécondes  noces  à  Marie-Aglaée  de  Courte 
DE  LA  Pjougatru'<;re,  a  eu  de  ce  mariage  deux  filles  :  Jehanne,  née  le  4  Décembre 
1845,  8v  Marui-Hen'riette-Aglaée,  née  le  3o  Décembre  i85o,  &  un  fils,  René-Jean- 
Louis-Marie,  né  le  26  Mars  1860. 

La  branche  cadette  compte  encore  au  nombre  de  fes  membres  Edmond  de  la 
Broife,  dont  le  bifaïeul  defcendait  de  Julien-François  de  la  Broife  :  il  eR,  par 
conféquent,  coufin  du  Chevalier  de  la  r.roife,  chef  de  cette  branche  cadette.  Ed- 
mond de  la  Broife,  marié  en  .i853  à  Louife  de  Farcy  de  Pontfarcy,  clt  père  de 
trois  fils  &  d'une  fille,  tous  en  bas  âge.  Il  habite  le  château  de  Brée  à  cinq  lieues  de 
Laval. 

La  famille  de  la  Broife  a  produit  anciennement  plufieurs  branches,  toutes 
éteintes  aujourd'hui.  Entre  autres,  la  branche  de  Saint-Léger  en  Normandie,  8<:  la 
branche  de  Raifeux,  établie  dans  le  Maine  au  commencement  du  XVIL'  fiècle.  Le 
dernier  repréfentant  de  cette  branche,  Claude-Jean-René  de  la  Broife  de  Raifeux, 
né  à  Laval  le  25  Juillet  1753,  ancien  Capitaine  commandant  au  régiment  de  Béarn, 
Chevalier  de  Saint-Louis,  efi  mort  à  Laval  en  1827,  fans  laifler  de  poftérité.  La 
branche  de  la  Broife  de  Raifeux  était  alliée  aux  maifons  de  Montécler,  de  Bailly 
de  Fresnay,  du  Hardas  de  Hauteville,  de  la  Corbière,  &c. 

La  famille  de  la  Broife  a  contradé  des  alliances  avec  les  maifons  de  (Gordon, 
de  Bols-Turpin,  deRouxel,  de  Nollent,  du  Rozel,  de  Vauborel,  deI'urgot, 
d'Avenel,  de  Tournebu,  des  Parhes,  Achard,  de  Rys,  8:c.  Elle  compte  plufieurs 
Chevaliers  de  Saint-Louis,  8c  le  chef  actuel  de  la  branche  cadette,  le  Chevalier  de 
la  Broife,  eil  lui-même  décoré  de  cet  ordre  célèbre  qui  fut  toujours  fi  recherché  8c 
li  honoré. 

Indépendamment  des  pièces  jufiilicatives  polfédées  par  la  famille,  on  peut 
citer,  parmi  les  ouvrages  à  confulter,  le  Dictionnaire  généalogique  de  La  Che- 
naye-Desbois,  le  Nobiliaire  dé  M.  de  Saint-AUais,  le  Nobiliaire  de  Normandie 
par  O'  Gilvy,  les  Annales  civiles,  militaires  &  généalogiques  de  M.  fAbbé  Defro- 
ches,  8cc. 


r 


00  !. 


'M  ;• 


Il/r; 


I  ,  i    y- 


<v\: 


1  ,-  '  I  i 

I  •■    , 


i  ■,»"' 


I      ,     mH 


Ul'j 


343 


DE  BROSSIN  DE  MÉRÉ, 

Comtes  de  Mérê,  Vicomtes  de  Meffars,  Barons  de  SeigneroUes,  anciens  Sei- 
gneurs de  Méré-le-Gaiillier,  des  Routiers ,  de  Mou{ay  on  Maitié ,  du  Plefjis- 
Savary ,  de  Sepmes,  de  Frefnay ,  de  Beauregard ,  d\irdilleux ,  de  la  Tliiber- 
dière,  de  la  Liitière,  &  autres  lieux. 

EN  lOURAlNE,  EN  POITOU  ft  en  SOISSONNAIS. 

Famille  originaire  de  l'Anjou. 


D'Argent  au  Clicvi'on  d'A^^ur.  Col'konnk  :  de  Marquis.  Supports  :  deux  Lions  d'Or.  Cimiku  :  un 

Lion   ijfant  du  niêmc. 

La  famille  de  Broflni  de  Méré  ell  d'origine  chevalerefque.  Ses  fervices  éclatants, 
fon  rare  dévouement  à  TKtat,  &  les  alliances  avec  les  premières  mailbns  de 
France ,  la  placèrent  de  bonne  heure  au  premier  rang  des  Gentilshommes  de  la 
province  de  Touraine.  Elle  paraît  lortir  du  Maine,  où  Ton  rencontre  ua  Guil- 
laume Brocin,  poflefleur  du  fief  de  Beauvais,  mouvant  de  Château-du-Loir, 
dans  un  ade  de  \-iôo  (a). 

Simon  BroHin  ligure  dans  une  quittance  de  Geollroy  de  la  Villeine,  Écuyer 
«  de  la  baillie  d'Anjou  »  pour  la  fomme  de  40  livres,  à  répartir  entre  plufieurs  Che- 
valiers faifant  lervice  au  Roi  en  iojl  de  Flandres,  en  i3o2(/7\ 

La  filiation  régulière  ne  commence  qu'à  partir  du  milieu  du  XIV*^  fiècle. 

PRFMIFR  DFGRÉ.  ^  i  ■    { 

Pierre  Broffm ,  \"  du  nom,  Chc\'alier,  prit  part  à  la  guerre  contre  les  Anglais 
fous  le  règne  de  Charles  V.  On  le  voit  à  côté  de  plufieurs  feigneurs  angevins  dans 
le  rôle  d'une  revue  paffée  à  Alénçon  le  22  Août  iSGqiV).  De  fon  mariage  avec  Do- 
minique DE  LA  Grange  (d),  il  eut  entre  autres  : 

I.  Jean  Broflln,  Écuyer,  qui  fervit  fuccefllvcment  fous  le  Maréchal  de  Blain- 
ville  ^  fous  Bertrand  du  Guefclin  {e).  De  fon  union  avec  'fhomalfe  de  Par- 
THENAY  font  fortislcs  Brollin,  Seigneurs  de  Marcé,  aLi  Maine,  branche  éteinte 
à  la  fin  du  XV'  liecle. 


Ca)  Cette  pièce  porte  en  tête  :  fli  funt  houiiucs  Cajlrilidi  quifcccruui  liomagiumClcvientia:  Dotninœ  ejitfdcm 
loci  &  Ccijlriduni,  an.  Doiii.  i25o  ^^llilloire  de  la  levée  des  troupes,  S2<=  vol.  de  la  colleclion  de  l'Abbé  de  Camps  ; 
Bibl.  imp.). 

(b)  Original  en  parchemin. 

(c)  (d)  [Cl  D.  Moricc,  Mémoires  pour Jcrvir  de  preuves  à  l'HiJloire  de  Bretagne,  t.  1,  col.  1623  ;  t.  II,  col.  3  1  ; 
t,  I,  col.  lôjy. 
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Ha 


2.  GuiLLAUMK,  qui  luit. 

3.  GuiON  Brolliu,  Kcuycr  de  la  compaguie  de  Louis  de  Clermont  {a). 

IL  DEGRÉ. 

Guillaume  Brolfm,  Chevalier,  marcha  fur  les  traces  de  fon  père  &  le  diftingua 
dans  la  carrière  des  armes.  Le  i8  Octobre  iSyg,  il  Ht  une  montre  à  Pontorfon  , 
ayant  fous  les  ordres  un  autre  Chevalier-bachelier  &  fept  Écuyers.  Le  1 1  Juillet 
1392  il  comparut  au  Mans  avec  une  compagnie  de  huit  Écuyers  [b).  C'eit  lans 
doute  de  lui  qu'il  elt  quellion  dans  un  rôle  d'hommages  rendus  à  la  Princefle 
Marie,  Reine  de  Jérufalcm  &  de  Sicile,  Duchelîè  d'Anjou  &.  Comtcffe  du  Maine, 
en  1387  ou  i388,  où  Ton  voit  paraître  un  «  Guillaume  de  Broff'ui ,  Chevalier,  à 
a  eaufe  de  fa  baillie  de  Lucé,  0  doit  teiur  canipaf^iiie  au  PrévoJI  du  Mans  le  Jour 
«  de  Pafques  Flories  &  voir  rompre  les  lances,  ejlre  en  fa  compagnie  tant  que  la 
((  procejjionfoit  à  l'églife  (c)  ».  De  fon  mariage  avec  Émette  de  Laval,  appartenant 
à  la  famille  de  Montmorency,  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

///.  DEGRÉ. 

PiF.RRL  Brolïin,  IL  du  nom,  Ecuyer,  époufa  vers  1425  Catherine  de  Chastillon, 
fille  de  N...;  Seigneur  de  Chaftillon  8:  de  Chamborant,  en  Poitou  (d).  De  ce  ma- 
riage :  .  ■      '■■ 

/  V.  DEGRÉ. 

Antoine  BrofTin,  Écuyer,  Seigneur  des  Rouziers,  dont  il  fît  hommage,  le  6  Sep- 
tembre 1456,  à  Jean  d'b^lfouteville.  Chevalier,  Seigneur  de  l'orcy ,  de  Sainte- 
Maure  8c  de  Nouallre  (en  Tourainc),  (^onfeiller  &  Chambellan  du  Roi  &.  Maître 
des  arbalellriers  de  PYance  (e).  11  époufa  Jeanne  de  la  Mairie,  avec  laquelle  il 
figure  encore  dans  un  ade  du  21  Novembre  1458  (/).  Il  eut  de  fon  mariage  : 

;  V.  DEGRÉ.  ,      , 

Pierre  BroUni ,  IIP  du  nom,  l^cuyer,  Seigneur  des  Rouziers,  Homme  d  armes 
de  la  compagnie  du  Sire  de  Craon,  enfuite  Capitaine  ou  Gou^'erneur  de  Craon,  en 
Anjou,  difpcnfé  à  ce  titre  du  fervice  du  ban,  par  Lettres  données  par  Charles  VIII, 
à  Laval  le  i3  Mai  1487  (g).  De  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Ravenel,  fille  de  René 
DE  Ravenel,  Lcuycr,  Seigneur  de  la  Rivière,  8c  de  Marie  de  Lescouet,  il  eut  un 
fils,  qui  fuit  {h). 

(a)  Fonds  do  Clnirambault,  vol.  nw!!,  voy.  Clermont,  vol.  r.viii,  fol.  4G0,  Bibl.  imp. 

ib)  D.  Moricc.  t.  H,  co\.  244,  iSii,  '-ii'io,  3(^7,  jii8,  (ioo. 

ic)  Moninucnls  de  l'hijloire  de  Touraine  &  d'Anjou,  t.  XXVII  de  la  colledion  de  D.  HoalTeLiu  (Bibl.  Imp., 
manulc.). 

\^d)  Inventaire  de  titres  tS;  anciens  documents  de  la  famille  de  BrolTinde  Méré,  drelfé  par  Thierry,  Notaire  royal 
au  bailliage  de  Chinon,  le  3  Odobre  1775.  OriL;inal  fur  papier. 

,t')  "   De  vous  très  haut je  Anthoine   lnx)cin   (lie),  Efcuier,  tiens,  &c.,  ù  foy  &  hommage  lige,  à 

.<  40  jours  de  garde,  en  voRre  cliallel  de  Nouallre,  iSi  ù  100  fols  )  tournois,  aux  loyaux  aides,  &c.,  mon  hoUel 
..  &  hébergement  de  Rofiers,  feant  en  la  paroilVe  de  Pouzay,  en  la  valee  d'Aubiers,  &c.,  ma  grant  &  balle 
..   voyrie,  &c.  "(CoUeclion  1).  lloulleau,  t.  XIII,  pièce  n"  8221.) 

(/)  L'Hermite-Souliers,  Hijluire  de  la  Nobleffe  de  Touraine,  Paris,  iG65. 

("■}  Inventaire  de  titres,  de  1775. 

{h)  Maître  (iun.LAUME  Brollin,  Prêtre,  peut-être  frère  de  Pierre,  figure  comme  témoin  dans  une  déclaration 
de  "  chou/es  hentaiix  que  Etienne  Audiger  tient  ..^  advuuc  à  tenir  de  frère  Jehan  de  llallame.  Prieur  de  Saint- 
..   Urfui,  en  Ion  lief  &  feigneurie  de  Courbénul.  »  Original  en  parchemin  du  i-^^''  Août  1480. 
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VI.    DEGRK. 

Oi.iviKR  Broflin,  Ecuycr,  Seigneur  des  Rouziers,  de  la  Lutière,  de  Billy,  d'É- 
pinoy,  ("vc,  époufa  Françoife  Clkrkt,  Dame  de  Méré,  de  Fontaines,  de  Pleflls- 
Savary ,  ^c,  veuve  d'Alain  Goyon  uk  Matignon,  Grand-Kcuyer  de  France, 
&  fille  de  Jean  Ci.krkt,  Chevalier,  Seigneur  de  Méré,  ^c,  premier  Maître 
d'hôtel  de  Charles  VllI,  Gouverneur  de  la  ville  de  Reaune  en  1496,  Ambafiadeur 
à  Rome,  en  Flpagne  &  en  Angleterre,  8c  de  Marguerite  dk  Rochkchouart  de 
Chandknifr  {a).  11  reçut  Taveu  &  dénombrement  de  (juion  Le  Lièvre,  pour  la 
terre  de  la  Grange,  mouvante  de  la  feigneurie  de  Méré  (b),  8c  le  dernier  Février 
i523,  il  fit  hommage  de  fa  terre  de  Mauzé  à  l'Archevêque  de  Tours  (c).  Sa  femme, 
qui  lui  furvécut,  le  fit  père  de  : 

1.  Louis,  F""  du  nom,  qui  luit. 

2.  Olivier  BrolVm,  Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  en  i539. 

3.  Mai.aine  Rroflin,  F^cuyer,  Sieur  des  Rouziers,  époula,  par  contratdu  19  Juillet 

1564,  Marie  Gaui.i.k,  dont  il  eut  : 
Chaui.ks  P)ronin,  Fcuyer,  Sieur  des  Rouziers^  Gentilhomme  ordinaire 
de  CMiarles   F''  de  Lorraine.  Sa    femme   Suzanne  Chai.opin    le  rendit 
père  de  : 

(>HARi,i:s  F,rolIin  ,  T^cuyer,  Sieur  des  Rouziers,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  Madame  la  Comtelïe  d'Harcourt;  il  fut  maintenu  dans  fa 
noblelTe  en  Télcèfion  de  Bourges,  le  21  Juin  1643.  11  eut  pour  femme 
Charlotte  de  Puygirault  (d). 

4.  Marie  Broflin,  mariée  h  Louis  Baudet,  Fcuyer,  Seigneur  de  la  Marche,  en 

Touraine. 

5.  Jeanne   BrolLin,    femme    de    Pierre    de  Mauny,    Seigneur   de    Fleuré,    au 


Maine. 


VII.  DEGRE. 


Louis  Brollin,  F'  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Méré,  de  Rouziers,  de 
Mauzé,  du  Plellls-Savary,  de  Sepmes  ,  de  Frelhay  ,  du  Petit-Pin,  de  la  Renar- 
dière, des  Places,  de  lointaines,  de  la  Fuliere,  de  Champagin,  d'Fpinoy,  de  Feras, 
de  la  Tour-Saint-Gelin,  dArdilleux,  de  IMUy ,  8>:c.,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  C>hambre,  Capitaine  d'une  compagnie  d'hommes 
d'armes  des  ordonnances,  rendit  hommage  pour  Tes  terres  du  Pleffis-Savary  8< 
de  Fontaines  le  r'    Juillet   1327  [C  ).   Il  époula,  par  contrat   du  24  Août    1329, 

Un  peu  plub  lard  eut  lieu  un  |M-u.cùs  entre'  le  prieuré  de  Saint-l 'rfui  \  plnlieupi  membres  de  la  mailon  de 
l^rolliu,  atixquels  il  ell  dilTicile  de  trouver  un  point  de  ralta;.he. 

Ji-iiAN  Hroullin  .fie]  lie  Harbelinge,  comparut,  le  i  Septembre  i5io,  devant  les  Alliles  royaux  du  Mans,  en  la 
perlonne  de  Ion  lils  Jk.w,  (V  obtint  un  de'lai  de  Ibmmation  de  L;arant  envers  vénérable  \  dijcrcl  hère  Guillaume 
Oniray,  Prieur  de  Saint-lJrlin.  .Original  en  parchemin.) 

Jkman  Brollin,  François  Brollin  i^  l.ovs  l'.roliin,  lils>.^  héritiers  de  Jlhan  Pirollin  de  lleau-v,  ledit  Loys  com- 
parant par  ledit  l''rançois.  l'on  lils,  obimrent  un  nouNeau  délai  envers  Jehan  Uiehart,  Prieur  de  Saint-Urlin,  pro- 
cureur du  h'ere  Ginllaume  Onliav,  le  17  Novembre  1 .'' 1  1 .  v  Original  en  parchemin.) 

Ri.NL  BroLillin  ,  tant  en  Ion  nom  que  comme  proctu-eur  de  .Ikhan  Brouliin  de  lîarbelinge,  Jehan  Prollin  de 
lleaulx  \  l.o-is  lirolim,  Jean  Mariette,  procureur  de  1m<ani/.)is  Brouliin,  i\  Jean  Le  Malier,  mari  de  Ghu-I.au.mi; 
liroullin,  obtinrent  de  Pierre  de  Courlharel,  Juge  du  Mans,  un  nouveau  délai  de  lommation  en\ ers  Jehan  Richart, 
Prieur  de  Saint-Urlin,  le  8  Novembre  1  bii.  .Original  en  parchemin.  1 

{a)P.  Anlélmc,  Hijloire  des  GVjhJ.v  OiJicieis  de  la  Conroiiue,  t.  IV,  p.  (>?■/■,  t.  V,  p.  3S2. 

{b;  L'Hermite-Souliers,  Hijluire  de  la  AobleJJé  de  J'ouraiiie. 

(c)  D'Ilozier,  Preuves  de  Saiiit-Cyr.   1700.  [dj  inventaire  des  titres,  de  1773. 

(f,  Bibl.  imp.,  tonds  (jaignières,  \ol.  ('17N,  toi.  3  ni. 
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Jeanne  m;  Thaïs,  Wxrnc  de  Sepmes  (j  ,  fille  de  haut  ^  puilTant  Seigneur  Aimeri 
df/I'hais,  Chevalier  de  Tordre  du  Uoi,  Gciwilhomme  orduiaire  de  Ta  Chambre,  & 
de  Jeanne  dk  la  Fkkti':,  Tœur  de  François,  Chevalier,  Seii;neur  de  la  Ferté  (b). 
Nomme  Colonel  général  de  Tinfanterie,  après  la  mort  de  Ton  beau-h-ère  Jhan  df.  Thaïs, 
(îrand  Maître  de  Tartillerie  de  France,  il  reçut  le  commandement  d'un  corps  de 
Tix  mille  hommes,  8c,  pour  concourir  à  Ton  entretien,  il  aliéna  une  grande  partie 
de  la  fortune.  Ce  dévouement  à  TFtat  dans  ces  moments  critiques  demeura  tou- 
jours le  plus  grand  titre  de  gloire  de  Fouis  Broflin.  Le  Roi  Fleuri  11,  après  la  dé- 
lalh-euTe  bataille  de  Saint-{^uentin ,  s'emprelîa  d'avoir  recours  à  Ton  talent  mili- 
taire 8c  à  Ta  fidélité  au  trône,  8c  par  une  lettre,  rapportée  par  rHermite-S(Hiliers, 
il  Tappela,  ainli  que  Ton  Tils,  à  combattre  Tennemi  en  Champagne,  Tous  le  com- 
mandement du  Duc  de  Ncvers.  Fouis  Tirollin  julliiia  pleinement  la  contiance  du 
Touverain.  MalheureuTement  les  troubles  qui  ont  précédé  le  règne  de  Charles  IX 
Tempéchèrent  d'obtenir  la  julte  récompenTe  de  Tes  Tervices,  dont  les  plus  anciens 
dataient  déjà  du  temps  de  François  F'. 

Par  Fettres  patentes  du  2  Février  i5("uS,  il  lut  pourvu  du  gou\crnement  des 
villes  8c  châteaux  de  Loches  8c  Beaulieu  en  'l'ouraine,  8c  le  24  du  même  mois,  il  tut 
reçu  parmi  les  Chevaliers  de  Tordre  du  Roi  (c).  Il  ne  vivait  plus  au  mois  de  Sep- 
tembre 1570,  8c  Ton  corps  fut  dépoTé  dans  un  caveau  de  Téglile  de  Scpmes.  Sa 
femme  décéda  vers  1572.  Fouis  TkolTin  eut  Tix  enfants  : 

1.  Jacquks  BrolTin,  Chevalier,  Seigneur  de  Méré,  de  Sepmes,  de  Mauzé,  d  Au- 

gure, 8cc.,  ChevaUer  de  Tordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  Ta  Cham- 
bre ,  par  brevet  du  16  Septembre  1570  (d).  11  épouTa,  par  contrat  du 
i5  Juin  1573,  SuTanne  df  Rifux,  lille  de  François  df  Rifux,  Marquis  d'A- 
cérac,  8c  de  Dame  Renée  df  fa  Ffluffff.  Cette  brillante  alliance  établit 
de  proches  parentés  entre  la  maiTou  de  HrolTin  8c  celles  de  Bourbon-Mont- 
penfier,  de  Coligny,  de  Forraine  8c  de  Rohan-Guémené.  Fouis  de  Bourbon 
dans  Tes  lettres  donnait  à  Jacques  BroTlin  la  qualité  de  couTin  (t^).  Fn 
i388  il  fut  Députe  de  la  NoblelTe  de  Touraine  pour  preTenter  aux  États 
(Généraux  convoqués  a  P)lois,  les  cahiers  de  la  province,  8c  faire  des  remon- 
trances en  tel  cas  requiTes  (f).  11  n'eut  qu'un  Tils,  Gifhfhf,  mort  lans  al- 
liance. Sa  femme  lui  Turvecut  8c  Te  remaria  à  Pierre  df  Montmokfncv, 
Seigneur  de  FaurelTe. 

2.  Ci.AFDi:,  continue  la  liliation.  l;    '•     ... 

3.  Jfan  P)roHin,  Seigneur  de  FreTnav. 

4.  Ofimfr  P)rollin,  Fcuyer. 

5.  F.MFF  BrolTin,  fille  d'honneur  de  la  Reine-mère  Catherine  de  Médicis,  qui  la 

maria  à  Charles,  Baron  d'Fstavayf  8c  de  Maulde  (petit-fils  de  Charlotte  de 
Luxembourg),  Chambellan  de  Charles  IX,  Chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Michel  8c  Colonel  des  légions  de  Tllle-de-France  8c  Picardie  (g-).  Ils  n'eu- 
rent qu'une  fille  : 

N...  DT:srAVAYF,  mariée  en  Tecondes  noces  à  René  Fanci-.fon,  Chevalier, 
Seigneur  de  Fonbauldry. 

6.  Ji-:\NNi':  BrolTm,  non  mariée  le  1  1  Juillet  i3(S3  (7/). 

,>j)  D'Hozicr,  Preuves  Je  S<.viil-Cjn\  1700.  —[.aine,  Archives  Je  la  Nobleffc  de  France,  t.  V. 

(b)  P.  Anlelme,  Hijloire  des  Grands  Officiers,  t.  VI  IF  p.    17S. 

[c)  D'Hozier,  Preuves  de  Saint-Cyr,  1700. 
(  d)  Inventaire  des  titres  de  1775. 

;e)  [f  d:'  L'Hermitc  Souliers,  Hijl. de  la  Nnbleffe  de  Touraine.  -  1  .aine,  Arch.  de  la  i\oblcffe  de  France,  t.  V. 
Il)  iaventairc  des  iitics.  de  177.V 
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VIII.  DEGRÉ. 

Claudk  BrolVin,  I"'  du  nom,  ('hevalier,  Vicomte  de  McUars  ,  puis  Seiij;neur  de 
Méré,  de  Beaurej^ard,  de  P>ertei;on,  (\c.,  llcuycr  d'Pkurie  de  (Iharlcs  IX  ^  Capi- 
taine dans  la  Marine  du  Ponent,  fut,  fur  la  préfentation  des  Lettres  de  retenue, 
comme  Kcuyer  du  Roi,  du  9  Juin  1572,  déchargé  dti  lervice  du  Ban  ^  Arrière- 
ban,  par  lentence  du  Lieutenant  général  de  'louraine  du  18  Août  1374  {a).  Le 
iMarquis  de  Souvré,  Gouverneur  de  Touraine,  commit  à  la  fidélité  ^  à  fon  courage 
la  garde  de  fon  château  de  Mère,  par  pro\'ifions  du  j!  i  Juillet  xi'rio.  De  fon  ma- 
riage, contracté  le  11  Novembre  1573,  avec  Marie  Thihkrt,  Dame  de  la  Thiber- 
dière,  lille  de  René  Tunu-icr  8c  de  Blanche  du  Thiml  ,  Dame  du  Frefne  ^  de 
Gourgé,  dont  la  mère  fut  Jeanne  nu  Pi,i:ssis-RrcHi:i.u:LT ,  il  eut  quatre  tils  8c  deux 
filles  {b). 

1.  Louis,  IL  du  nom,  qui  luit. 

2.  Jacqufs  BrolVm  de  Melfars,  Chevalier  de  fordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem 

en  i5c)4.  Commandeur  de  Fretay. 

3.  Claudl;  lirollin,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Cour-Roland  8^  de  Ik'aurepaire, 

Colèigneur  de  Méré  8c  de  la  l'hiberdière ,  marie  à  Charlotte  dk  la  Roche- 
foucauld, lille  de  Louis  de  la  Rochrfoucauld  ,  Che\'alier,  Seigneur  de 
Neuilly-le-Noble,  8c  d'Anne  de  Montrlron.  De  cette  union  : 

L  Jacques  de  Broflln,  Chevalier,  Vicomte  de  MelTars,  époufa,  par  con- 
trat du  29  Juin  i656,  Nicole  de  Tudert,  dont  : 

1.  F'rançois-Jacques  de  Broflln,  Chevalier,  Vicomte   de  MelTars, 
marié,  le  26  Mai  171  5  (f),  à  Renée-Marie  de  Montausier. 

2.  Jacques-Claude  de  l^irolfin,  (dievalier.  Vicomte  de  Meflars,  èj'ioux 
de  AUirie  de  Brossin,  fa  couhne  germaine,  8c  père  de  : 

MARn-;-Su.\')NE  de  Pirollin,  mariée  à  Charles-Armand  Faureau  de 
Salvert,  Seigneur  de  Douflay. 

3.  Marhî-Anne  de  Brollin,  mariée,  par  contrat  du  9  Janvier  iCr)2,  à 
Jean  Gun.LEMor,  (Chevalier,  Seigneur  de  Lefpinalîe. 

IL  Antoine  de  Broflln,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Thiberdière,  lailTa  de 
l'on  mariage  avec  Marie  Gautron,  deux  filles  : 

I.  Jeannio  de  Broflln,  mariée  à  hYançois  Pu;nonneau,  (chevalier.  Sei- 
gneur de  la  Rochebelin  {d). 
•2.  Marie  de    Brollin  ,   époufa  Jacques-Claudi-j  de  Broflln  (j'oy.  ci- 
delTus  1. 
IlL   LoLTS  de  Ijrollin,  (Chevalier,  Seigneur  du  Pavillon,  maintenu  dans  fa 
nobleflè,  avec  fon  frère  Antoine,  par  jugement  de  M.  Voyfin  de  la  Noi- 
raye,  du  2  Mai  1669.  11  CLit  de  fa  femme  Anne  Diet  : 

1.  Claude  de  Broflln  d'Authon,  marié  à  Renée-JulHne  de  Brunelle, 
dont  : 

Mauie-Anne,  Religicufe  en  fabbaye  de  Pont-aux-Dan^,es. 

2.  Anne  de  Brollin. 

4.  René  Broflln,  Seigneur  de  PVefne,  mort  fans  potlérité  après  l'année  1626. 

5.  Blanche  Broflln,  Dame  de  la  'ihiberdière,  mariée,  par  contrat  du  25  Novembre 

1609,  à  Marc  Carré,  Chevalier,  Seigneur  de  Villebon  en  Berry. 

(rt)  D'Hozicr,  Preuves  de  Saint-Cyr,  de  ly-jo. 

ib)  RoiîKKT  BroulVin  ijic),  peut-être  frère  de  Claude,  lii^ure  dans  un  rôle  de  la  montre  de^  L;cns  de  i^uerre étant 
en  garnil'on  au  château  de  Mayenne,  fous  la  charge  de  l'rillan  de  FontenaiUcs.  Sieur  dj  iMarii^ne,  Capitaine, 
laite  ù  Mayenne  le  .->  Août  i5S.,.  iOriL;inal  en  parchemin.^ 

{c)  (d)  Inventaire  des  titres,  de  I'tS. 
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6.   Lkonardf   Brolfin,    Religieufe    nu    prieuré   de   Bonnœil ,    ordre  de   Fonte- 
vrault  (û). 

IX.  DKGRi:. 

Louis  de  lîrollin  ,  W  du  nom,  Chevalier,  Seiu;neur  de  iMéré  ,  ^  autres  lieux, 
Baron  de  Seii^nerolles ,  époula,  par  contrat  du  20  Novembre  1623,  iMari^uerite  dk 
LA  RocHEFOUCALJjj),  fille  de  René  oii  la  Rochefoucauld,  11*-'  du  nom,  Seigneur  de 
Neuilly-le-Noble,  &C.,  Écuyer  tranchant  de  la  Reine  ^c  Lieutenant  d'une  compa- 
gnie de  5o  hommes  d'armes,  8c  de  Jeanne  df  Popincourt,  Dame  de  la  Tour  de 
Brou  (7').  De  ce  mariage  vinrent  (c)  : 

1.  Cfsar  de  Broflhi,  Chevalier,  Seigneur,  Marquis  de  Méré,  Commandeur  des 

ordres  militaires  de  Saint-Lazare  &  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  {d), 
vendit  la  terre  de  Méré,  au  mois  d'Août  1661,  à  Antoine  d'Avogadre, 
Mettre  de  camp  au  régiment  royal  italien.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du 
dernier  Février  iG5o,  Aiadeleine  de  Monthfl,  fille  de  René  de  Montrée  & 
de  Marie  Fumée  des  Roches  (c),  8c  eut  de  ce  mariage  : 

1.  Louis  de  l')roflin.  Chevalier,  Seigneur  de  Méré,  deuxième  (^omette 
de  la  compagnie  de  chevau-légers  d'Orléans,  reçut  du  Roi,  le  3i 
Janvier  1692,  une  penfion  de  3, 000  livres  (/),  8c  fut  tué  à  la  bataille  de 
la  Marfaille  le  3  Octobre  i6g3,  fans  avoir  eu  d'enfants  de  fa  femme 
Marie  Le  Comte,  veuve  de  Claude,  fon  oncle. 
IL   Claude  de  Broflln,  mort  fans  pollérité. 

111.  Marie  de  Brollin  ,  mariée  à  Alexis  Catalde,  Sieur  de  la  Loutiére. 
LV.  Madeleine  de  Brollin. 

2.  René  de  BroHin,  Chevalier,  Vicomte  de  Mefilirs,  Guidon  de  la  compagnie  des 

gendarmes  du  .Nkirquis  d'Aumont.  Mort  fans  alliance. 

3.  Georges  de  Brollin,  qualifié  Chevalier  {g),  puis  Marquis  de  Méré,  né    vers 

i63o,  nommé  en  i()35  Knfeigne  au  régiment  des  gardes  françaifes.  Pre- 
mier Chambellan  de  Monfieur,  par  brevet  du  r-' Juillet  i65i  (//;,  Capitaine 
de  la  compagnie  d'Artagnan  aux  gardes  françaifes,  qui  prit  dès  lors  le  nom 
de  Méré,  8c  enfuite  Colonel  de  cavalerie  en  1667.  11  avait  pris  part  à  l'ex- 
pédition de  Gigery,  en  Afr'ique,  8^:  y  fut  blellé  dans  un  combat  (  1664;.  11 
figure  dans  un  rôle  de  la  montre  8c  revue  de  ïw  compagnie,  par  (Lilles  Re- 
nard 8c  Théodore  Féry,  CommilTaires  8c  Contrôleurs  de  guerre,  u  en  un 
champ  proche   le  Roulle-le/.-Paris   ■>  le  29  Mars  1G72  (z).  De  fon  mariage 


(rt  1  D'Hozicr,  Preuves  de  Saiiit-Cyr,  du  1740.  (b)  P.  Anfelme,  Hijïoirc  des  Grands  OJficiers,  t.  IV,  p.  451). 

i^c)  (îuii.i,.\UMK  Hi-allin,  peut-circ  iVcrc  de  Louis,  Confuillcr  du  Roi,  Trclbricr  t^JnJnil  de  rcxtraurdinairc  des 
L;ueiTes  cV  cavalerie  leL^ère,  lii^uie  dans  un  rôle  de  montre  d'une  compagnie  de  5o  hommes  d'armes  de  i;ens  à  pied 
Iraneaisau  régiment  de  Perlan,  fous  les  ordres  du  Duc  d'Eni^hien.  Cette  re\ue  tut  pailee  par  le  Capitaine  Pierre 
.lanual,  le  j  Juillet  i<'>45,  près  de  I.akdebour;^  en  Allemai;nc.   Orif^inal  en  parchemin.' 

i_ii;  Gautier  de  Sibcrt,  Hijloire  de  l'ordre  de  Sctiiit-Lar;Lire. '[^.  4.>4. 

(e)  V'' Rei^illre  decet  Armoriai,  IL' partie,  p.  828. 

(/)  Bre\et  ori;^inal  en  parchemin. 

^  f:  Tous  les  bioLjraphes  ont  cru  que  le  (Ihevalier  de  Méré,  bel  efprit  du  rè,L;ne  de  Louis  XlV  <?;  auteur  de 
nombreux  écrits,  appartenait  à  la  tamille  de  Erollin  de  Meré.  (x'tte  erreur  le  jullilie  par  l'identité  du  nom 
feii^neurial  c,\  par  cette  circonllance  que  le  Chevalier  de  Mère  n'a  jamais  fait  tii^urer  l'on  nom  patronymique 
lur  les  titres  de  les  ouvrages.  U  était  de  la  mailon  de  Cùimbauld,  du  Poimu,  qui  pollédait  dans  cette  province  la 
terre  de  Mère,  près  Niort,  dillérente  de  celle  de  .Mere-le-(jau!ier,  (ituée  en  Touraine.  Cette  vente  du  relie  elt 
conlirmee  pai-  rcxameii  du  titre  de  Ion  écrit  :  le  Difcoiirs  fur  l' li/prit  i  Lyon,  m'.mo  ,  ou  liL^LU-ent  les  mitiales 
de,  noms  Je  l'auteur  :  M.  A.  C.  C.  S.  1).  .M  qui  li-nilient  :  Mcffire  A.  (jumbjiuld.  Chevalier,  Sei^nieur  de 
Mcré. 

h     i  (Jrii;u.al  en  parchemin. 
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avec  Marie  ou  Marguerite  Passartde  Saint-Aubin,  décédée  veuve  le  20  Avril 
1718,  il  eut  : 

I.  HAHno.riNK-l'^RANçoisK  de  BrolVin  de  Méré,  mariée  en  i(K)4à  Philippe 
DI-:  (^ounouAN,  Marquis  de  Langeais. 

II.  N...  de  P)roHin  de  Meré,  mariée  a  N...   ok    1)Oimu)i:ii.i.i:,  Marquis  de 
Mathas. 

4.  Claddi;,  ll'^dunom,  qui  continue  la  filiation. 

5.  Jkanne  de  Brollin,  non  mariée  en  i6()5. 

X.    DEGRÉ. 

Ci.AUDK  de  BrolTin  ,  IP'  du  nom,  Chevalier,  Paron  de  Méré,  Seigneur  du  P)Ou- 
chet,  en  Bertegon,  Capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-legers  au  régiment  de  la 
Feuillée,  mort  en  1662.  De  Ion  mariage,  contradé  le  3  Septembre  i63G,  avec 
Marie  Le  Comte,  lille  de  Jean  Le  Comte,  Écuyer,  Seigneur  du  Petit-Puis,  8c  de  Su- 
zanne DE  Saueee  (a),  il  n'eut  qu'un  fils,  qui  fuit. 

AV.  DEGRÉ. 

I 

Jean  de  Brolfm,  P'  du  nom,  (chevalier,  Baron  de  Méré  (b),  époufa  en  premières 
noces,  par  contrat  du  28  Janvier  1684,  Anne  Haincque  de  Ijoissv  (c),  lille  de 
Alexandre  Haincque,  Chevalier,  Seigneur  de  Boiffy  8c  de  Rouvray,  Contrôleur 
général  des  eaux  8c  forets  de  Touraine,  d'Anjou  8c  du  Maine,  8c  de  Dame  Anne  m: 
"Valtelees.  Klle  lui  apporta  en  dot  la  feigneurie  de  'Vaucelles ,  en  Bretagne.  De 
cette  union  : 

1.  Jean,  IP  du  nom,  qui  continue  la  filiation. 

2.  Jean  de  Brolfin,  le  jeune.  Chevalier  de  Méré,  Seigneur  de  la  Grée,  Capitaine 

de  vaill'eau  par  commilfion  du  i"''  Février  1743,  Chevalier  de  Saint-Louis 
le  i3  iMai  ij3^(d),  marié,  le  23  Mars  1712,  avec  Anne  Le  Roy,  fille  de 
N...  Le  Roy,  Doyen  du  Confeil  fupérieur  de  la  Martinique.  Sans  poP 
térité. 

3.  Anne  de  Brolfin,  née  le  21   Septembre    1688,  reçue  à  la  maifon  royale  de 

Saint-Cyr  fur  la  produdion   des  titres   remontant  à  Olivier  Brollin,  l'on 

V"'  aïeul  (c). 
Jean  P''  de  Brollin  époufa  en  fécondes  noces  Marie  Savignon,  fille  de  N...  Savi- 
gnon.  Intendant  de  Moulins,  8c  eut  de  ce  mariage  : 

i.  N...de  l^rodin,  mariée  à  N...  LeCouturiek  de  Pithienvilee,  Major  du  Fort 

Louis  du  Rhin. 
2.  Makie-Louise  de  Brollin,  née  poUhume  au  mois  d'Août  1718,  mariée  en  i74() 

à  François-Antoine  d'Hautevae,  Major  de  la  place  de  Strafbourg. 

XII.   DEGRÉ. 

Jean  de  Brollin,  IP'  du  nom,  (dicvalier.  Baron  de  Méré,  Seigneur  de  la  'l'hiber- 
dière,  Fnléigne  de  \'ailleau  du  Roi,  baptil'e  le  22  AmtI  i<')S4,  eut  en  1723  un  dill'e- 
rend  avec  le  Seigneur  de  la  Milonnière  au  l'ujet  des  droits  honorifiques  de  1" églife 
de  Bertegon.  Il  avait  époule,  par  contrat  du  23  Novembre  1718,  Charlotte  Bolle, 

:a')iy[\o/.\ci-,  l'rt'uyc's  de  Sninl-Cyr. 

(b)  .A-inri  qualiliù  dans  l'un  cuiuiat  de  maria^^c. 

(C)  Vf  Kci^illrc  de  cet  Armoriai,  p.  (ijHk  .' 

(t/j  Son  JiilTier  conl'crNcau  (l.diinct  des  titres,  liiM.  liiip. 

(t'"i  Certilieai  délivre  par  (Charles  d'ilozier,  le  22.  Juin  lyuo.  Lùxpediticjii. 
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^  DE   BROSSIN   DE  MÉRÉ.^  ,5o 

fille  d'Ahel  Hoi.i.r: ,  Ikuyer,  Sieur  de  la  Voyc,  Conleiller  du  Roi,  &  de  Dame  Char- 
lotte nu  Vivier.  De  cette  union  \inrent  : 

1.  Jean-Andkk,  qui  luit. 

2.  Annf.-A'Iaiuk  de  Brollin  de  Méré,  Prieure  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Soil- 

Ibns. 

3.  FîM.iciTK  de  Brollin  de  Méré,  née  le  i6  Novembre  1728,  reçue  à  Saint-Cyr, 

fur  la  produclion  des  titres  de  noblelle  remontant  à  Claude  de  Brollin,  I^-'du 
nom ,  fon  V*"  aïeul  (a). 

4.  i\l.\RiK-E.\ui,H=:  de  Brollin  de  iMéré,  née  en  1733,  Élève  de  Saint-Cyr  (/?). 

XIII.  DEGRÉ. 

Jean-André,  Baron  de  Brollin,  Comte  de  Méré,  Seigneur  d'Écuiry ,  de  Lon^^- 
regard,  de  Mefmin ,  8^c.,  en  SoilTonnais,  né  le  3o  Novembre  1727  (c).  Capitaine 
de  dragons  au  régiment  de  Lanan,  Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  Secrétaire 
des  commandements  du  Duc  de  Pcnthièvre,  puis  Écuyer  de  Madame  Adélaïde  de 
France  {d).  Il  figure  avec  le  titre  de  Comte  fur  les  cahiers  des  Gentilshommes 
du  bailliage  de  Soillons  reunis  en  Alfemblee,  le  10  Mars  i7<S9,  pour  rélettion  de 
Députés  aux  f^tats  généraux. 

Il  époufa  :  i^  Anne-Marie-Emmanuelle  Haincquf:  dk"  Saint-Senoch  (e),  veuve 
de  Julien  Oré,  &  fille  d'Alexandre  Haincquf,  IP  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de 
Saint-Senoch  6c  de  la  Loge,  Auditeur  en  la  Chambre  des  comptes,  &  de  Marie 
CouKT  DK  MoNTBAYKux  {f);  2",  par  contrat  du  4  Février  1770  (g),  Marie-Charlotte- 
Xavier  Lai.lemant  de  Macquei.ine,  fille  d'Alexis  Lallemant  de  Macqueline, 
Écuyer  ordinaire  du  Roi,  &  de  Dame  Marie-Anne-Louife  Le  Coq  de  Corbeville, 
fille  du  Marquis  de  Goupillières.  Le  Comte  de  Méré  ell  mort  le  14  Janvier  1810, 
lailfant  de  fon  fécond  mariage  : 

1.  Alexis-Charles-Jean,  qui  continue  la  filiation. 

2.  Adélaïde-Charlotte  de  BrolLin  de  Méré,  mariée  :  i"  à  Antoine  Garnier, 

Infpedeur  de  renregillrement  à  Soilfons;  2°  à  N...  Hugresse,  Vicomte  de 
Malleville,  Ofticier  fupérieur  de  cavalerie. 

3.  Agathe-Louise-Geneviève  de  Broflin  de  Méré,  mariée  à  Louis-Augufie  Pon- 

SIGNON. 

XIV.  DEGRÉ. 

Alexls-Charles-Jean  de  Broflin,  Comte  de  Méré,  né  à  Paris  le  7  Août  1773, 
Page  de  jMadame  Adélaïde  de  France,  époufa,  par  contrat  du  i5  Mai  1797,  Marie- 
Jofephe-Albertine  Foacujr  de  Ruzé,  fille  d'Augufie-Jofeph-Marie  FoAcn-:R  de 
RuzÉ,  l^cuyer.  Avocat  général  au  Confeil  fouverain  d'Artois,  &  de  Marie-Arfène 
Lallart.  De  ce  mariage  font  ilfus  ; 

1.  Alexis-Hippolyi  E-XAvn-:R,  qui  continue  la  filiation. 

2.  Auguste-Charles  de  Broflin  de  Méré,  chef  de  la  branche  cadette. 

3.  Clémentine-Antoinette-Josèphe  de  Broflin  de  Méré,  mariée,  par  contrat  du 

(i7)  Certificat  délivre  par  Louis-l^ierre  d'I  [ozicr,  le  3o  Mars  1740.  Expédition  certitiée  par  Denis-Louis  d'Ilozier, 
le  2S  Septembre  1785. 

{b)  Procuration  donnée  par  elle  le  2(j  Janvier  175S.  Orii^inal. 

(c)  Extrait  baptillaire.  {d)  Toutes  ces  qualités  font  énoncées  dans  un  acte,  du  14  Décembre  176S,  de  conllitu- 
tion  d'une  rente  de  Goo  fr.  au  profit  de  i.ouis-Clermont  de  Foucault  de  Coucy,  Chevalier,  l'un  des  cent  che\au- 
lé^^ers  de  la  i^arde  ordinaire  du  Roi. 

(e)  Bulle  de  difpenfe  du  7  des  Ides  de  Mai  17GG,  en  parchemin. 

(/■)  V'  Rc.qillre  de  cet  Armoriai,  p.  G2G. 

if;'^  Expédition  léi;aliiee. 
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35.  DE  BROSSIN  DE   MERE^  _9 

29  Avril  1822,  avecAnnc-Marie-IIippolytcdc  VoiuiNv,  Comte  de  F)Oqucllant, 
8c  déccdée  le  9  Mars  \H-23. 

XV.    DKGRK. 

Ali;xis-Hii'poiatk-Xavii:r  de  BroUin,  Comte  de  Meré,  rélidant  au  château  d'K- 
cuiry,  près  SoilVons  ,  né  le  25  Juillet  1798,  Maire  de  la  commune  de  Rozières  de 
1824  a  i8:>o  8:  de  1848  à  1832,  a  époule,  par  contrat  du  21  Novembre  i833,  Clo- 
tilde-Thérèfe  Le  Grand  di-:  Boislandry,  tille  de  Damicn-Orphée  Le  Grand,  Vi- 
comte de  Boisi.ANDRY,  Maréchal  des  camps  8c  armées  du  Roi,  Commandeur  de 
Tordre  royal  8c  militaire  de  Saint-Louis  8c  de  Tordre  de  TlelTe,  8c  de  Lrançoile  Poi.ijn 
DU  MoNc;i:i..  De  ce  mariage  font  ili'us  : 

1.  Kdmond-Christian-Avmar  de  BrolTm  de  Méré,  né  le  25  Mars  1841,  Ollicier 

aux  Guides  de  la  garde. 

2.  Ai.ix-JosÈiMiK  de  BrolTm  de  Méré,  née  le  3 1  Août  1 834,  mariée,  par  contrat  passé 

en  Juin  1859,  à  Charles-PVançois-Koger,  Marquis  du  Crozkt,  fils  de  Joleph- 
Marie-(>harles-Adrien,  Marquis  du  Crozet,  ancien  Garde  d'honneur,  8c  de 
Gabrielle-LouiTe  dk  BoRNE-SAiNT-Eru:NNK  de  Saint-Sernin. 

3.  Marie-Thérèse  de  Rroflin  de  Méré,  mariée,  par  contrat  du  29  Juillet  i8()8, 

au  Comte  Louis-Marie  de  Tai  levrand-Périgord,  fils  du  Comte  Auguilin- 
LoLiis  8c  de  Caroline-Jeanne-Julienne  d'Argy. 

4.  BERiiiEde  iîroflui  de  Méré. 

BRANCHE  CADETTE. 

XV.    DEGRÉ. 

Auguste-Charles  de  TjrolTin,  qualifié  Vicomte  de  Méré,  frère  du  précédent,  réfi- 
dant  au  château  de  Grozieulx,  près  Metz,  né  le  i3  Septembre  1801,  lit  les  études 
â  Técole  militaire  de  Saint-Cyr,  fut  nommé  en  1821  Sous-Lieutenant  au  5^  régiment 
de  huffards,  fit  dans  ce  régiment  la  campagne  de  1823  en  Lfpagne,  8c  enfuite 
fervit  dans  les  lanciers  de  la  garde  royale,  depuis  le  i3  Mars  1828  jufqu'au  mois 
d'Août  i83o,  époque  où  il  donna  fa  démilTion.  De  fon  mariage,  contradé  le  1 5  Juin 
1840,  avec  Madeleine-Alix  de  Thémines  ,  fille  de  Pierre-Hugues-Philippe,  (>omte 
de  'Thénhnes,  8c  de  Marie-Adélaïde  de  Caranes,  Ibnt  ilfus  : 

1 .  Maurici;  de  l>roflhi  de  Méré,  né  en  A\ril  1841 . 

2.  Marie  de  BrolTm  de  Méré.    ■ 
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Barons  de  Bavante. 
EN  AUVERGNE. 


Ecartclé  :  aux  i  £'•  4 ,  d  Or  à  quatre  Bruyères  de  Sinople  ,  foutenues  d'une  Champagne  du 
même;  au  Chef  d'Azur,  ehargé  d'un  Suleil  rayonnant  d'Argent;  aux  2  &  3,  d' A\ur  à  la 
Croix  pattee  d'Argent  a).  Couronne  :  de  Baron.  Supports  :  deux  Lévriers.  —  L'Écu  en- 
touré du  manteau  de  Pair. 

Cette  famille  dillinguée  e(t  originaire  de  TAuvergne.  Elle  était  établie  avant  le 
XV!''  fiècle  dans  la  ville  de  Thiers;  elle  y  parvint  à  une  grande  confidération 
&  contrada  des  alliances  avec  les  principales  familles  de  cette  province.  Son 
nom  patronymique  Rrugu'-.iœ  elt  encore  très-répandu  en  Auvergne,  &  s'efl  honoré 
au  Barreau,  dans  la  Magirtrature,  les  Lettres  &.  Texercice  de  hautes  fonctions 
adminillratives  &  légillatives. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Antoine  Brugière ,  acheta  en  1617,  à  la  famille  Saignes,  la  terre  Noble  de  Ba- 
rante  ,  libre  de  toute  redevance,  &  depuis  cette  époque  ce  nom  fut  ajouté  au 
nom  patronymique  de  la  famille.  11  mourut  en  162S. 

//.    DEGRÉ. 

Gabriel  Brugière,  Sieur  de  Barante,  fit  fes  études  au  collège  des  Jéfuites  à  Pa- 
ris. A  Ion  retour,  il  fe  maria  en  i636  avec  Jeanne  Clemenceau,  de  laquelle  il  eut  : 

1.  Antoine,  qui  fuit. 

2.  Marie  Brugière. 

///.  DEGRÉ. 

Antoine  Brugière  de  Barante,  Docteur  en  droit  &  Avocat  diftingué  en  la  féné- 
chauffée  d'Auvergne,  époufa,  le  8  Mars  1666,  Marguerite  Prohet,  lille  de 
Claude  Promet,  Procureur  à  Riom,  8;  de  Marie  Chabron,  &  fœur  de  Claude- 
Ignace  Promet,  célèbre  Jurifconfulte.  11  mourut  vers  1701.  De  cette  union  vinrent  : 

(a)  Ces  armes  font  blalonnécs  de  la  manière  fuivamc  dans  V Armoriai  de  l'Euipirc  dit  H.  Simon,  Kcartelé  : 
aux  I  &  4,  d'Or,  à  une  Montagne  de  Sinople.  Jurmontée  d'un  Comble  d'Azur,  au  Soleil  rayonnant  d'Argent  ,■ 
au  2  £'■  3.  d'Azur,  à  la  Croix  patide ;  à  Jenejlre  un  Franc-quartier  d'Azur,  à  la  Muraille  crénelée  d'Argent, 
furmontée  d'une  Branche  de  chêne  du  même. 


Regijîre  feptième. 
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2  BRUGIÈREde  BARANTE.-  354 

1.  Clatjde-Ignack,   qui  luit. 

2.  Jran  Rrugièrc  de  P)arantc,  né  le  6  Odobre  1670,  Procureur  en  la  Cour  du 

Parlement  de  Paris. 

3.  Pauli:  Bruyière   de  l'.arantc,  marraine  en  1706  de  Ion  neveu  Sébaflien. 

IV.   DEGRÉ. 

Claudf-Ignace  Brua;ière  de  Harante ,  Avocat,  né  à  Riom  le  3i  Mai  1669; 
fit  de  brillantes  études  à  Paris  8:  y  palla  les  premières  années  de  la  jeunefle. 
Tout  en  faifant  Ion  droit  il  s'adonna  à  la  culture  des  lettres  qui  eurent  le  plus  d'attrait 
pour  lui.  Lié  d'amitié  avec  Le  Sage,  Furctière  8c  Pegnard,  il  débuta  comme  eux 
dans  la  carrière  littéraire  par  quelques  comédies  qu'il  lit  pour  l'ancien  Théâtre 
Italien  :  elles  furent  imprimées  en  1700,  lans  nom  d'auteur,  dans  le  recueil  de 
Cherardi.  Outre  une  tradudion  de  la  Fable  de  PJyehé ,  dans  l'Ane  iy'(;r  d'Apulée, 
il  lailTa  un  :  Recueil  des  plus  belles  épi  grammes  des  poètes  français  depuis  Marot 
jufqu'à  préfent ,  avec  des  notes  hijloriques  &  critiques,  &  J'uii'i  du  Traité  fur  la 
l'raie  &  la  faufé  beauté  dans  les  ouvrages  d'efprit,  Paris,  1698,  2  vol.  in-12.  La 
féconde  édition  de  cet  ouvrage  porte  le  nom  de  l'auteur  6<.  contient  les  Bergeries 
&  les  Odes  de  Racan ,  avec  une  notice  fur  ce  poète.  C^e  travail  fut  attribué  à  Ri- 
chelet ,  8:  l'on  prétendit  que,  pour  le  donner  un  air  de  Port-Royal,  il  avait  pris  le 
pfeudonyme  de  Brugière,  Sieur  de  Barante. 

Le  dernier  travail  qu'il  publia  elt  de  1693;  il  elf  intitulé  Obfervations  fur  les 
fragments  de  Pétrone,  trouj'és  en  iô\S\S'  à  Belgrade  ;  avec  une  Lettre  fur  l'ouvrage 
&  la  perfonne  de  Pétrone;  Paris,  1694,  in-12.  L'auteur  contella  l'authenticité  de 
ces  fragments  du  poète  latin,  8c  fon  opinion  fut  adoptée  par  le  plus  grand  nombre 
des  érudits. 

Renonçant,  à  Tàge  de  27  ans,  à  la  carrière  littéraire,  il  quitta  Paris  8:  retourna 
dans  fa  ville  natale.  11  y  exerça  pendant  quelque  temps  la  charge  d'AlTelfeur  Lieu- 
tenant criminel  à  la  fénéchauffée ,  puis  il  réligna  fa  place  pour  fuivre  la  libre  8: 
honorable  carrière  du  Barreau,  dans  laquelle  il  fe  fit  une  grande  réputation  de 
talent  8:  de  favoir,  8:  acquit  l'eflime  8:  l'alfedion  de  tous.  Pendant  plufieurs  an- 
nées il  tint  chez  lui  des  conférences  de  jeunes  Avocats  qui  fe  formaient  à  famour 
des  lettres  8:  à  la  connaiflance  des  lois.  Son  efprit  était  proverbial;  longtemps 
après  fa  mort  on  difait  encore  :  «  Avoir  de  l efprit  comme  Brugière.  »  Le  bar- 
reau 8:  le  tribunal  de  Riom  lui  doivent,  en  grande  partie,  l'éclat  qui  les  a  dilfin- 
gués  pendant  le  fiècle  dernier. 

Il  mourut  le  26  Mars  1745,  regretté  de  toute  fa  province.  Il  avait  époufé  vers 
1698  Marie-Françoife  Belletier,  iille  du  Sieur  Belletu^r,  Lieutenant  de  Roi  à 
la  Chaife-Dieu,  8:  laifla  de  cette  union  cinq  lils  : 

1.  Sébastien,  qui  fuit. 

2.  Jean-Rolland  P)rugière  de  Barante,  Sieur  de  Laverchère  (a),  né  en  1707, 

époufa  vers  1740  Marguerite  Brugu^œ  de  Barante,  fa  couline,  dont  il  eut 
quatre  enfants.  Son  fils,  Claude-Ignace-Sébastikn  Brugière  de  Laverchère, 
était  lors  de  la  révolution  de  1789  Maître  des  Eaux  &  Forêts,  &  fous 
le  premier  Empire,  Membre  du  Corps  légillatif,  &  fon  petit-fils,  Jean- 
Pierre-Antoine-Roi.land  a  été  Secrétaire  général  delà  préfeèluredu  Rhône. 

3.  Claude-Ignace  Brugière  de   Mons,  auteur  d'un  rameau  auquel  appartient 

M.  DE  Barante,  Capitaine  au  régiment  de  P^éarn,  nommé  Che\alier  de 
Saint-Louis  le  6  Juillet  1747,  pour  fa  belle  conduite  à  Lawfeld;  il  fut  repré- 

{a)  Voir  Indicateur  nobiliaire  du  Prcfident  d'Hozier,  1818,  in-S". 
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355  BRUGIERE  DE   BARANT^.  3 

fente  en  1789  aux  élections  des  Ktats  Généraux  par  Ci.AUDE-GLin.i.AUMK 
Brugière  de  Mons,  Officier  au  rcyiment  de  lYMithièvre,  qui  donna  des 
preuves  d'attachement  à  l'ancienne  dynaftie  en  fij^nant  Tade  de  coalition 
de  1791  ;  il  émigra  ^  fut  créé,  le  7  Mars   181 5,  Chevalier  de  Saint-Louis. 

4.  N l^>rui;iere  de  Barante,  Officier  de  dragons,  tue  le  19  Septembre  173.1., 

à  la  bataille  de  (^ualtalla  ,  l'ans  lailïer  de  poUérité. 

5.  PiERRi-:    Brugicre  de  IVirante,  Aumônier  de   la  Salpétrière,  puis  Curé  de  la 

paroiiïe  de  Snint-Paul  à  Paris,  mort  en   i8o3. 

6.  MARUi-MADELEiNK,  époula    :    I"   Louis- Jacques -Richard   de  Chéricourt, 

Écuyer,  Secrétaire  du  Koi  ;  2"  Louis  Rolland  di:  Tri.nuamlli-:  ,  Lcuyer, 
Confeiller  du  Roi ,  Receveur  général  des  linances.  Elle  mourut  veuve 
8c  fans  enfants  le  7  Mai    1787. 

7.  MARGUKRrrt,  née  le  18  Mars   1701. 

V.   DEGRÉ. 

Sébastu^n  Brugière,  Écuyer,  Seigneur  de  Barante  frt) ,  né  à  Riom  le  25  Mai 
1706.  Il  manifelhi  de  bonne  heure  d'heureufes  difpofitions  pour  les  lettres,  ce 
qui  engagea  ion  père  à  l'envoyer  achever  les  études  à  Paris  8v  à  le  recommander 
à  PAcadémicien  Danchet,  l'un  de  les  amis  littéraires. 

Danchet  lui  lit  un  bon  accueil,  &  voulant  mettre  à  fepreuve  les  connaiflances 
du  jeune  homme,  le  chargea  de  faire  fépitre  dédicatoire  de  fun  de  les  opéras;  le 
travail  réullit  à  merveille  8c  lut  adopté.  Mnlgré  ce  brillant  début,  fa  réputation 
littéraire  ne  parait  pas  avoir  égalé  celle  de  fon  père.  H  exerça  la  profeffion  d'A- 
vocat, &  fut  invelli,  le  M)  Septembre  1761,  de  la  charge  de  Greffier  en  chef  au 
bureau  des  finances  de  Riom,  où  il  mourut  en  1768.  Il  avait  époufé  le  4  Juin 
1736,  .Marie-Philippine-Antoinette  Guuj.lmot,  (ille  de  Jofeph  Guu.llmot  8c  de 
Demoifelle  Rousskl  di;  Mi:rvu.li;.  Elle  mourut  fans  poitérité.  De  fon  fécond  ma- 
riage, contracté  le  3  Juillet  1742,  avec  Mademoifelle  Marie  Archon  du  Gravuir, 
fille  de  Gilbert  Archon,  Seigneur  de  la  Roche  (/'},  du  Gravier,  Confeiller  du  Roi 
en  la   fénéchaulTée  d'Auvergne,  8c  de  Marguerite  de  Nozkrine,  il  lailîa  : 

1.  Claude-Ignace,  qui  fuit. 

2.  Françoise-Maru-;  Brugière  de  l^arante,  mariée,  le  9  Janvier  17...,  à  François 

RocHEEORT,  Capitaine  au  régiment  d'Amiens^,  Chevalier  de  Saint-Louis. 

VI.    DF.GRK. 

Claude-Ignace  Brugière,  Baron  de  Barante,  né  à  Riom  le  10  Décembre  1745; 
fe  dellina  a  la  magillrature  8c  exerça,  dans  fa  ville  natale,  la  charge  de  Lieutenant 
civil  au  bailliage  8c  liège  préhdial,  8c  fut  en  1784  Tréforier  de  France  en  la  même 
ville.  Après  la  Révolution  il  vécut  dans  la  retraite  en  Auvergne,  le  vouant  exclu- 
livement  à  l'éducation  de  les  enfants.  Il  compofa  pour  eux  une  Intrndiidioii  à 
Ictudc  des  lan^-ucs ,  Riom,  1791  ,  in-12;  8c  des  Eléments  de  ^éo^raphie,  i  vol. 
in-12,  qui  ont  eu  plulieurs  éditions. 

Après  le  18  Brumaire  le  premier  Conful  lui  confia  en  i8o3  l'adminillration  du 
département  de  l'Aude  8c  plus  tard  le  lit  paffer  a  la  préfecture  de  Genève,  où 
il    relia  jufqu'en  1810,  après  avoir  été  crée    Baron  de  l'Empire   en  1809. 

On  a  de  lui,  outre  une  Statijlique  du  Département  de  l'Aude,  Carcaffionne, 
1802,  8c  Paris,   i8o3,  in-8",   un  Examen  du  principe  fondamental  des  Maximes 

(rt)  Qualilic  aiiili  d.in^  une  quiu.injc  du  2_i  .luillct  i  760.  l£.\pcditioa  nouiricc  du  icmps.  ■  ;  '; 

(fc)  Ancienne  proprictc  de  la  tamillc  l'ilolpital. 
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de  la  Rnchcfoucauld,  placé  en  tète  d'une  édition  des  Maximes,  Riom  ,  1798, 
in-ri.  Plufieurs  articles  dans  quelques  journaux,  furtout  dans  l'H(Jïonc7i,  1796 
&  1797,  ëc  dans  la  Décade  philofophiqiie,  en  1799.  Enfin  il  fut  un  des  rédadeurs 
de  la  première  édition  de  la  Biographie,  publiée  par  les  frères  Michaud. 

11  mourut  le  20  Mai  1814. 11  avait  époule  le  20  iMars  1780,  Anne-Suzanne  Tassin 
DK  Vn.Li:pioN,  fille  de  Tlntendant  des  finances  du  Duc  d'Orléans.  De  cette  union 
il  eut  fix  enfants  : 

1.  Amable-Guillaumk-Prospkr,  qui  luit. 

2.  Adriknne  Brugière  de  Rarante,  née  en  1784  8^  morte  en  1809. 

3.  Clauuf.-Ignack-Anselmk  Brugière  de  Barante,  né  le  20  Mai  1786;  fut  blefTé 

dangereufement  dans  la  campagne  de  1807,  étant  Otlicier  de  cavalerie.  Fut 
nommé  en  1809  Auditeur  au  Confeil  d'Etat,  8:  Sous-Préfet  de  Luxem- 
bourg; puis  Tréforier  des  gardes  nationales  de  la  32'^  divifion  militaire  à 
Hambourg.  Devint  en  181 5  Inlpedeur  général  des  Forêts  de  la  Couronne, 
8:  en  i83o  Liquidateur  de  la  Lifte  civile;  ^uiis  de  i832  à  1844,  il  fut  Re- 
ceveur général  de  la  Lozère  6c:  du  Puy-de-Dôme  &  enfin  Ofïicier  de  la 
Légion  d'honneur. 

11  époufa  en  181 3  Marie-Léopoldine,  ComtefTe  nn   Brvas,  née  le  14, Juillet 
1789.  De  ce  mariage  il  n'eft  refté  aucune   poftérité. 

4.  Charles-Alexandrk  lirugière  de  Barante,    né   en   1788,  Officier  de  chaf- 

feurs,  tué,  le  8  Mai  1809,  au  palfage  de  la  Piave  ;  il  ne  laiffa  aucune 
poftérité. 

5.  Amable  Brugière  de  Barante,    né  en    1790,  mort  à  ff^cole  militaire  le    10 

Mars  1808. 

6.  Sophie-Félicité  Brugière   de  Barante,  mariée  en    1817  a  Jacques-Laurent- 

Hippolyte  Anisson  du  Péron,  Pair  de  France,  décédé  en  Septembre   i852. 

VIL    DEGRÉ. 

Amable-Guillaume-Prosper  Brugière,  Baron  de  Barante,  né  à  Riom  le  10  Juin 
1782.  Il  fit  fes  premières  études  à  l'Ecole  militaire  d'Elfiat  jufqu'au  moment  où 
ce  collège  fut  fermé  par  ordre  du  gouvernement  révolutionnaire.  Son  père  con- 
tinua alors  à  lui  donner  une  inftrudion  clalîlque ,  &  le  plaça  enfuite  à  Paris  dans 
une  penfion. 

Reçu  en  1798  élève  de  l'iiicolc  polytechnique,  il  y  palfa  deux  années;  8:  entra 
en  1802  comme  Surnuméraire  au  Miniftère  de  l'intérieur.  Nommé  en  1806  Au- 
diteur au  Confeil  d'Etat,  il  fut  chargé,  à  ce  titre,  de  plufieurs  millions  en  Efpa- 
gne,  en  Pologne  8c  en  Allemagne,  devint  en  1808  Sous-Préfet  à  Brefluire  &  fut 
bientôt  appelé  aux  Préfeèlures  importantes  de  la  Vendée  8:  de  la  Loire-Inférieure. 
11  donna  fa  démilfion  le  20  Mars  181 5.  Après  les  Cent  Jours,  il  fut  nommé  Con- 
feillcr  d'État  8<.  Secrétaire  général  du  Miniftère  de  l'intérieur,  dont  il  fit  même  l'in- 
térim, 8c  les  départements  du  Puy-de-Dôme  8c  de  la  Loire-Inférieure  le  choifirent 
pour  Député.  Peu  après  le  Roi  le  chargea  de  la  direèTion  générale  des  Contributions 
indiredes,  8c  en  1819  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Pair  de  France  héréditaire.  En 
1820,  la  milfion  de  Miniftre  en  Danemark  lui  lut  propofée ,  mais  il  ne  l'accepta 
point.  Préférant  fuivre  fes  amis  dans  leur  retraite,  il  rentra  dans  la  vie  privée 
jufqu'au  moment  où  la  révolution  de  Juillet  i83o  vint  l'en  tirer.  11  accepta  alors 
le  pofte  d'Ambaffadeur  près  la  Cour  de  Sardaigne,  8c  fe  rendit  en  i835  à  la 
Cour  de  Ruflle  avec  le  même  titre.  Mais  la  révolution  du  24  Février  1848  brifa 
de  nouveau  fa    carrière  8c  mit  fin  à    fa  ^•ie  publique.  11  avait  reçu  fuccelfivement 
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la  Grand' Croix  de  Tordre  du  Sauveur  de  Grèce,  de  Tordre  d'Alexandre  Newsky 
de   RufTie    8i  avait  été  nomme  en   1846  Grand-Croix  de  la  Légion  d'honneur. 

11  confacratous  Tes  loilirs  au  culte  des  lettres.  Il  publia,  à  la  fin  de  180S,  fans 
nom  d'auteur,  le  Tableau  de  la  littérature  françaife  au  XV HT  Jïècle.  Dans  ce 
livre,  dont  la  valeur  ell  attellée  par  fept  éditions  qu'on  en  a  faites,  il  développe 
avec  talent ,  efprit  ^  précifion,  un  fujet  qui  avait  été  infuflifamment  traité  par 
Chénier  dans  fon  Tableau  dv  l'état  &  des  progrès  de  la  littérature  françaife  de- 
puis iqSg.  Il  fit  imprimer  en  18 14  les  Mémoires  de  Madame  la  Marquijé  de  la 
Rochejaquelein,  à  la  rédadion  defquels  il  avait  participé,  &  en  1821,  la  tradudion 
dds  Œuvres  dramatiques  de  Schiller  qui  a  eu  aufTi  plufieurs  éditions.  On  trouve 
dans  la  Colledion  des  théâtres  étrangers  plufieurs  pièces  traduites  par  lui.  Il  pu- 
blia de  1824  a  1S28  le  livre  intitulé  :  Des  Communes  &  de  l'AriJïocratie,  &  fon 
ouvrage  capital  V llijioire  des  Ducs  de  Bourgogne.  Ces  divers  travaux  lui  ou- 
vrirent en  1828  les  portes  de  l'Académie  françaife,  où  il  remplaça  M.  de  Sèze, 
fur  le  fauteuil  de  Voltaire.  11  donna  en  1834  les  trois  volumes  de  Mélanges  hijîo- 
riques  &  littéraires  ;  ^  dix  ans  plus  tard  il  fit  une  longue  Notice  fur  le  Comte  de 
Saint'PrieJî,  Minilire  de  Louis  XVI. 

On  a  encore  de  lui,  VTIi/loire  de  la  Convention;  VHiJïoire  du  Directoire  ;  Le 
Parlement  &  la  T ronde;  la  l^ic  politique  de  Royer-Collard.  Les  notices  &  les 
écrits  politiques  qu'il  avait  publiés  à  diverfes  époques  ont  été  réunis  en  quatre 
volumes  fous  le  titre  d'Etudes. 

Il  avait  époufé,  le  28  Novembre  181 1,  Marie-Joféphine-Céfarine  de  Houde- 
TOT  (a),  née  le  27  Septembre  1794,  fille  du  Comte  ni-:  TIoudetot  ,  Lieutenant  gé- 
néral; fœur  du  Comte  de  Houdetot,  Pair  de  France,  8c  du  Général  de  di\ifion 
Comte  de  Houdetot,  Aide  de  camp  de  Sa  Majeilé  le  Roi  Louis-Philippe.  L'an- 
cienneté de  la  famille  de  Houdetot  remonte  au  delà  de  la   première  croifade. 

Il  mourut  à   Barante  le  21  Novembre  1866,  laiflant  trois  enfants  vivants. 

1.  Marie-Adélaïde-Suzanne  Brugière  de  Barante,  née  le   i3  Mars  i8i3,  ma- 

riée à  Gonzalve,  Baron  de  Nervo. 

2.  Suzanne-Constance  Brugière  de  Barante,  née  en    1814,   morte  en  1816. 

3.  Prosper-Claude-Ignace-Constance,  qui  fuit. 

4.  Sr;BASTn-:N-ERNEST-SoPHn>CÉSAR  Brugière  de  Barante,  né  le  22  Avril  18 18, 

Secrétaire  d'Ambaflade  à  Drefde  8:  à  Conllantinople,  Chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  Il  donna  fa  démiflion  en  1848  8i  mourut  le  18  Septembre 
1859,  fans  laiffer  de  pofiérité. 

5.  Constance-Cksarine-Marie-Frédérique  Brugière  de  Barante,  née  le  10  Mai 

1820,  mariée  à  Albéric,  Comte  Perrot  di;  Chazelle. 
G.  Ernestine-Louise-Maruc  Brugière  de  Barante,  née  le  10  Avril  1826  &  dé- 
cédée le  16  Janvier  1847. 

VIII.     DEGRÉ. 

Prosper-Ceaude-Ignace-Constance  Brugière,  liaron  de  Barante,  né  le  27  Août 
18 16,  fuccefiivement  Sous-Préfet  de  BoulTac  &  Autun,  puis  Préfet  de  TArdèche 
&.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  démilTionnaire  le  24  Février  1848,  8:  enfin 
Membre  du  Confeil  général  du  département  du  Puy-de-Dôme. 

Marié  en  premières  noces,  en  1846,  à  Jeannette-Marion  Cook,  de  la  famille 
Maccarthney,  décédée  fans  enfants  le  27  Avril  1847;  ^  ^'"'  fécondes  noces,  le 
8  Avril  i85o,  à  Lucie-Flifabeth  de  Montozon,  fille  du  Comte  Edouard  de  Mon- 

(a)  Voir  plus  loin,  même  Rcyillre,  la  notice  fur  la  famille  de  Houdetot. 
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TOZON,  Pair  de  France  &  dernier  rejeton  de  cette  famille  qui  remonte  à  la  pre- 
mière croilade  (voir  les  alliances  avec  les  Chance!  de  la  Grange,  11^  Heg.,  pp.  333 
&   334). 

De  cette  union  il  a  cinq  enfants  : 

1.  CLAUDE-ANTOiNE-Puo.sPKR-P'KLrx  Brugièrc  de  Barante,  né  le  4  Juillet  iS5i. 

2.  Jkanne-Cksarink  Brugière  de  Barante,  née  le  2G  Mars   i853. 

3.  Élisabkth-Adkll;  Brugière  de  Barante,  née  le  14  Mai   i858. 

4.  MARn->Su/.ANNi-:  Brugière  de  Barante,   née  le  4  Novembre   i8()3. 

5.  Marie-Sophie-Constance  Brugière  de  Barante,  née  le  3  Mars  1866. 


35o 


DU    BU  AT, 

Anciens  Seigneurs  du  Grand-Biiat,  de  Bra(fc,  de  Chantcloup,  de  îaSubrardière,  &c. 

EN  ANJOU. 


I  ' 

L^  ne 


D'Ayitr  à  trois  Quiiitefcuilles  d'Or . 

a  première  mailbn  du  Buat ,  fouche  commune  de  plufieurs  familles  du  même 
lom,  eft  originaire  du  Perche^  où  elle  elt  connue  d'ancienneté  &  confidérée 
comme  étant  une  des  plus  illultres  par  les  faits  8c  fes  alliances.  Son  berceau  elt 
le  Grand- Buat,  dans  la  paroilFe  de  LigneroUes,  fitué  fur  une  hauteur.  Il  ne  refte 
prefque  plus  de  velliges  de  fon  ancien  château. 

Elle  polTédait  aulTi  le  Petit-Buat,  d'où  vient  fans  doute  qu'une  de  fes  branches 
a  été  appelée  des  Buats. 

Les  deux  frères,  Payen  8c  Hugues  1",  fils  de  Gervais  du  Buat,  prirent  part  à 
la  troifième  croifade  en  1 190.  Leurs  armes,  ciui  étaient  :  d'A{ur,  à  une  Efcarboucle 
Jleurdelyfée,  de  huit  rais,  figurent  au  Mufée  de  Verfaiiles. 

Cinq  familles  du  Buat  ou  des  Buats  ont  été  maintenues  dans  leur  NoblefTe  par 
M.  de  Chamillard  en  1666.  Leurs  armoiries  diffèrent  entre  elles;  deux  feulement 
écartelaient  de  celles  ci-deffus  rapportées  {a). 

La  maifon  du  Buat  de  TAnjou,  dite  de  la  Subrardière,  paraît  s'être  de  bonne 
heure  féparée  du  tronc  commun.  On  lui  donne  pour  auteur  un  Charles  du 
Buat,  Chevalier,  vivant  en  i3i5,  qui  ayant  époufé  une  fille  de  la  maifon  de  Mon- 
TAUBAN,  en  Bretagne,  fe  fixa  dans  ce  pays.  Son  petit-fils  Jean  II  du  Buat,  paffa 
en  Anjou,  où  le  Roi  Charles  VI  lui  confia  un  commandement.  Il  fit  fes  preuves  de 
Noblelfe  en  \3()5  devant  les  Commiffaires  du  Roi  fur  le  fait  des  francs-fiefs  (b). 

On  préfume  qu'il  adopta  les  Quintefeuilles  de  l'écuffon  de  fa  femme  Colette  de 
Saint-Aignan,  Dame  de  BralTé ,  en  réduifant  leur  nombre  à  trois  &  en  confer- 
vant  les  couleurs  des  armoiries  de  fes  ancêtres. 

Jean  111  du  Buat,  fils  du  précédent,  fut  confirmé  dans  fa  Noblelfe  par  Lettres 
patentes  du  29  Février  1439,  données  à  Saumur  par  Charles  VI. 

Guillaume  du  Buat,  lils  aîné  du  précédent,  continua  la  branche  aînée,  fondue 
dans  la  maifon  de  Breon  à  la  fin  du  XVL  fiècle. 

Jean  du  Buat,  fon  frère  (V'  degré),  continua  la  branche  de  la  Subrardière,  dont 
il   s'agit  ici. 

Georges  du  Buat,  petit-fils  du  précédent  (VIL  degré)  fut  premier  Seigneur  de 
la  Subrardière. 

{a)  VoirrelUii  de  géncalot;ic  de  dilïérentes  branches  de  la  mailon  du  Buat,  dans  la  i\olice  fur  la  vie  &  les 
ouvrages  de  Pierre-Loiiis-Georoes.  Comte  du  Buat.  par  M.  Barré  de  SaintA'enant,  Membre  de  l'inllitut  (  Lille, 
1866),  p.  3-4,  &  72-82.  — De  Fourmont,  L'OueJl  aux  Croifades.  t.  111,   p.  ioi-io5. 

[b)  La  filiation  le  trouve  dans  le  Diâionnaire  de  La  Chenaye-Defbois.  t.  XV.—  Voir  aufli  Quérard,  La 
France  littéraire,  t.  II,  p.  Ô12,  &  Nouvelle  Biographie  générale  vDidot',t.  VII. 
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Jean  II  du  Ruât,  arrière-petit-flls  du  précédent  (X'=  degré),  Chevalier,  Seigneur 
de  la  Subrardière,  de  Brade,  de  Alingé  8:  autres  lieux,  fut  confirmé  dans  la  No- 
blefle  par  jugement  rendu  par  Melfire  Jérôme  de  Bragelongue ,  Commiffaire  dé- 
parti,  à  la  date  du  25  Juin  i635. 

XI.   DEGRÉ. 

Chaki.i.s  du  Buat,  fils  du  précédent,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Subrardière,  de 
Chanteil,  ^c. ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Uoi  8c  Homme  d'armes  de  la 
compagnie  des  ordonnances  du  Cardinal  de  Richelieu ,  eut  de  Ion  mariage  avec 
Élifabeth  de  la  CoKBii-;RE  (  contrat  du  12  Février  1646),  huit  enfants  dont  l'aîné  fut  : 

XII.  DEGRÉ. 

Magdklon-Hyacinthe  du  Buat,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Subrardière  8c  de 
Chanteil,  eut  de  la  femme  Marie-Élilabeth  Blavet  (contrat  du  10  Juin  1690), 
huit  enfants,  dont  l'aîné  fut  : 

XIII.   DEGRÉ. 

Magdelon-Hyacinthe  du  Buat,  II"  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  la  Subrar- 
dière ;  époula,  par  contrat  du  17  Février  1728,  Marie-Renée  du  Mortier,  héri- 
tière de  la  mailbn.  De  cette  union  il  eut  un  fils  unique,  qui  fuit. 

XIV.  DEGRÉ. 

Louis-Joseph-François-Ange-Pierre-Hyacinthe  du  Buat,  Chevalier,  Seigneur 
de  la  Subrardière,  8vC.,  époufa  en  premières  noces,  par  contrat  du  24  Mai  1763, 
Thérèfe-Charlottc  du  Bouesth;r,  dont  il  eut  deux  filles,  8:  deux  fils,  qui  fuivent  : 

1.  Louis-Charles-Marie,  qLii  fuit. 

2.  Louis-Jean-Marik  du  Buat,  reçu  Chevalier  de  iMalte  de  minorité,  le  i"  Avril 

1775.  Ses  preuves  furent  admifes  en  1780.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle 
Amélie  du  Pont  de  Compikgne,  il  lailTa  quatre  filles  mariées. 
De  fon  fécond  mariage  avec  Demoifelle  Étiennette  Barré,  il  eut  un  fils  :  Mag- 
delon-Hyacinthe  du  Buat,  marié  en    1820   à   Demoifelle  Marie  de  Jousselin. 
Leur  fille,  Marie,  a  époufé  le  Comte  Edouard  de  l'Éperonnière  de  Vriz. 

XV.  DEGRÉ. 

Louis-Charles-Marie  du  Buat,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Subrardière,  reçu 
Page  de  S.  A.  le  Prince  de  Condé  au  mois  de  Mai  1778,  fut  Lieutenant  au  régi- 
ment de  Bourbon-infanterie  en  1782;  cmigra  en  1790,  lèrvit  au  régiment  de  la 
Châtre,  puis,  dans  les  hulfards  autrichiens  commandés  par  le  Baron  de  Vincent. 
Il  y  fut  promu  au  grade  de  Capitaine  8:  décoré  de  Tordre  du  Mérite  militaire.  De 
fon  mariage  avec  Demoifelle  Marie-Renée  de  Valleaux,  qu'il  époufa  en  1802,  il 
n'eut  qu'un  fils,   qui   fuit. 

XVI.  DEGRÉ. 

Charles  du  Buat,  chef  aduel  de  fa  mailbn,  né  le  9  Juin  1804.  I'  réfide  au 
château  de  la  Subrardière.  De  fon  mariage  avec  Mademoifelle  Anne-IVlarie-Clo- 
tilde  d'Anthenaise  ,  d'une  illufire  mailbn  du  Maine,   font  iffues  : 

1.  Clotilde-Berthe  du  Buat,  née  en  18^4,  mariée  en  i855  à  M.  le  Comte  Ar- 

thur DE  Perrikn  de  Crenan.  Veuve  en    1861,  elle   sefi  remariée  en  1864  a 
M.  le  Vicomte  Fortuné  de  la  Charlonnie  de  la  Blotais. 

2.  Charlotte-Marguerite  du  Buat,  née  en    1887,  mariée  en  Octobre  i855  à 


M.  le  Comte  Augufie  de  Chaboi 
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BUNOT  m:  CHOISY. 


EU  ISLE  DE  FRANCE. 


ik^xik 


D'Argent  à  un  Lion  de  Gueules  accoinpaqnc  de  trois  L'.toiles  aii[Ji  de  Gueules  pojees  deux  en 

ciief  &  une  en  pointe. 

La  famille  Bunot  de  Choify,  dont  le  nom  patron}'mique  cil  écrit  indiliercmmcnt 
BuNAULT,  Buni:al;d,  Bunod  &  enfin  Runot  dans  les  anciens  titres,  a  pris 
naillance  en  Champagne,  8c,  li  Ton  en  croit  les  traditions  domeltiques,  a  eu  une 
origine  commune  a^■ec  celle  de  Bunaui.t,  Seigneurs  de  Frémont ,  de  Cohartille  8^ 
de  Montbrun,  originaire  de  la  même  pro\'ince  ^  tranfplantée  depuis  dans  rifle 
de  France  &  le  Poitou.  L'émigration  que  cette  famille  lit  de  C^iiampagnc  a  Paris 
vers  Tan  i5(So,  8c  les  ravages  des  guerres  civiles  de  religion  qui  délblèrent  la 
France  à  cette  époque,  mettent  l'es  rejetons  aduels  dans  TimpoUibilité  de  faire 
remonter,  fur  preuves  authentiques,  leur  afcendance  direde  audelàduXVlF  tiède. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Edme  Bunot,  Officier  du  Roi,  mort  lors  du  fécond  contrat  de  mariage  de  fon 
fils,  le  26  Septembre  1668,  avait  époufé  vers  fan  1628,  Demoilelle  Catherine  Pou- 
lain, dont  il  eut  im  fils,  qui  fuit. 

//.  DEGRÉ. 

Pierre  Bunot,  Ollicier  de  la  Mailbn  du  Roi,  aiiili  qualifié  dans  plufieurs  ades, 
époufa  en  premières  noces  Demoifelle  Marie  Quasnin  ,  cv  en  lécondes  noces,  le 
26  Septembre  1668,  Demoifelle  Catherine  (jOssia.iN,  morte  le  cj  Janvier  lyoS,  fille 
de  Noble  homme  Blaife  Gosski.in  8;  de  Demoifelle  Barbe  Bi:i<  ihault  {a).  Il  mou- 
rut au  mois  de  Janvier  1722. 

Du  premier  lit  vinrent  : 

1.  Pierre-Adrien,  mort  jeune. 

2.  Marie-Geneviève,  alliée  en  premières  noces  à  Jean  Clément,  Officier  du 

Grand  Commun  du  Roi,  8c   en  fécondes  noces,  le  14  -Mai  1691,  à   (Charles- 
André  DE  MoNGÉ,  Ollicier  de  la  Mailbn  du  Roi. 
Et  du  fécond  lit  : 

3.  Pierre,  qui  fuit. 

4.  Simonne,  alliée,  le  2  Novembre   iGSB,  à  Pierre-François  de  Saint-Martin, 

{a)  Contrat  en  original  aux  mains  de   la  l'amillc. 


Rcgijîre  Jcpticme. 
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(^onfeillcr   du  Roi ,    Contrôleur  général  des   rentes  de   l'hôtel  de  ville  de 
Paris. 

///.  DEGRÉ. 

PiKRiu:  Bunot,  bapiifé  le  2S  Février  1G72,  Écuyer  du  (jrand  Commun  du  Roi, 
Maître  d'hôtel  de  S.  A.  S.  Madame  la  DuchelTe  de  Bourgogne,  par  Lettres  don- 
nées le  5  Mars  if'ujQ  ,  époula,  le  7  Novembre  1706  {a),  Demoilelle  Marie- Fli- 
fabeth  lioucimR,  lille  de  Pierre  P>oucHb;K,  Chef  d'échanlbnnerie  du  Roi,  &  de 
Marguerite  nu  Saki.  11  mourut  le  dimanche  25  Janvier  1750  8:  fut  enterré  en  Fé- 
glilé  Saint-Kullache  à  Paris.  De  Ion  mariage  vinrent  : 

1.  Pn-:RRi>Ei).Nn:,  qui  luit. 

2.  François-Pu.rri:,  baptifé  le   8   Février   17 14,  Avocat  au  Parlement,  Con- 

feiller  du    lloi ,  Grenetier   au  (jrenier  à  lél  de  la  ville  de  Paris,  décédé  à 
Saint-Germain  en  Paye  le   12  Juillet   1795  fans  avoir  contradé  d'alliance. 

3.  ÉLisABKTH-MARGiJKurn;,    alliée,    le  27  Novembre    1732,  à  Henri  Sauvage, 

Avocat  au  Parlement  de  Paris. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  PiiiRRK-Fo.NU':  liunot,  Ecuyer,  né  le  6  Septembre  1708,  Conleiller  Secré- 
taire du  Roi,  Mailbn,  Couronne  de  France,  Contrôleur  en  la  Chancellerie  près 
la  (>our  des  comptes,  aides  8c  iinances  de  Provence,  à  Aix,  par  Lettres  de  pro- 
vilions  du  10  Juin  1767,  enregillrées  au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de 
Provence  le  17  Juillet  fuivant,  mourut  le  dimanche  6  Mars  1768  ^  fut  enterré 
dans  réglife  de  Saint-FiilUiche  à  l^aris.  11  avait  époufé,  le  7  Juillet  1743,  Demoi- 
lelle ('atherine-Agnès  xm  Camp,  morte  le  2(3  Août  1787,  lille  de  Maximilien  de 
Camp,  Juge-C^onllil  de  la  ville  de  Paris,  8c  de  Marguerite-Flifabeth  Grègouœ.  De 
Ion  union  vint  un  lils,  qui  lliit. 

V.   DEGRÉ. 

Médire  Pn;RRi:-FRANCOis  Ikuiot  de  Choify,  (chevalier,  né  le  19  Mai  1750,  Con- 
leiller du  Roi  en  Tes  conl'eils,  Subllitut  du  Procureur  général  en  la  Cour  du 
Parlement  de  Paris,  puis  Auditeur  ordinaire  en  la  (Chambre  des  comptes  ;  il  com- 
parut a\  ec  cette  dernière  qualité  aux  Allcmblées  de  la  Noblelfe  de  la  ville  de 
Paris  en  1789,  8c  mom'ut  à  N'erl'ailles  en  181  i.  11  avait  époule,  le  7  Février  1777, 
Demoilelle  Fmilie-Marie-Anne  ni:  i^oissn":iu:,  Dame  de  Choify-lur-Sôve,  près  de 
Nantes,  morte  le  22  Mai  i832,  lille  de  Mellire  Ifaac-Pierre  de  Boissière,  Cheva- 
lier, C'onléiller  du  Roi,  Trélbrier  de  b^ance,  Général  des  Finances  de  Bretagne, 
8c  de  Dame  Marie-lùnilie  Guillkmaut  de  Beaulieu.  Il  eut  de  l'on  mariage  les  c]uatrc 
enlants  qui  lui  vent  : 

1.  PiERKE-CA'rHi:RiNE-AEExis  ,  coutinuc  la  defcendance. 

2.  FRANÇOis-jAC0UES-Au(;usrE  Bunot   de  Choify,  mort  à  Paris    le  24  Janvier 

1854,  avait  époule  Conllance-Urfule-Madeleine  Gossum,  fille  de  Jofeph- 
Théodore-Conllant  Gossuin,  Dllicier  fupérieur  de  gendarmerie,  8c  de 
Maried-^lilabeth  Brossard;  de  laquelle  il  eut  une  fille  : 

Louise,  mariée  à  Alexandre  Du<:udonné,  Contre-Amiral,  Commandeur 
de  la  Légion  d'honneur. 

3.  MAïuE-b^.NUEiE ,  née   à  Champigny-fur-Marne  le   18   Décembre   1777,  alliée 

d)  Orij;in;il  en  parchemin. 
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à  Charles-Etienne,  Baron  Rkgnaud.  Elle  ell  décédée  vciu-e  8c  fans  enfants 
le  14  Mars  iSScj. 
4.  MARiK-C.iiAKLorTK-Fi.oRi';,  née  à  Paris  le  20  Septembre  1788  8c  baptilee  le 
lendemain,  en  Téglife  Saint-r\uil ,  fut  tenue  furies  fonts  du  baptême  par 
haut  8c  puilTant  Seigneur  Charles-A'larie,  Comte  Colonna  d'Ornano,  Lieu- 
tenant au  réi^iment  Royal-Corfe-infanterie ,  fon  oncle  à  la  mode  de  Hre- 
tagne  du  côté  maternel,  8c  par  Demoifelle  Marie-lilmilie  Bunot  de  (>hoily, 
fa  fœur  aînée.   Elle  époufa  depuis  Emmanuel  Ijosson. 

VI.  DEGRÉ. 

Pirruk-Catherink-Ai.exis  Bunot  de  Choify,  Écuyer,  né  à  Champii;ny-fur- 
Marne  le  22  Août  1779,  mourut  à  Paris  le  i(3  Mars  i838.  11  avait  époufé,  le  28 
Mars  1812,  l^emoifelle  Catherine  Longue,  fille  de  Jofeph-l'oulfaint  Loncui;, 
Conful  8c  Repréfentant  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne,  l^lecteur  de  Saxe,  en  la 
ville  8c  Généralité  de  Lyon,  mort  fur  féchafaud  révolutionnaire  le  i'-'' Jan\-ier 
1794,  8c  de  Marie-Anne-Madeleine  nr.  Bri:ssolk.  11  laiffa  de  fon  mariage  trois  en- 
fants : 

1.  Alexis-Isujokk,  qui  fuit. 

2.  Louls-CA^uLEl•:-ERNKST  Ikinot  de  Choify,  né  le  12  Novembre   1817,  époufa, 

le  7  Juin  1845,  Louife-Adélaïde  DF.  SoMMERvoGKL,  fœur  de  Barbe-Françoife- 
Hortenfe-Adélaïde-Emilie  de  Sommcrvogel ,  alliée,  le  11  Septembre  i838, 
à  .lean-François-Marie-Rufin,  i^aron  dk  Bouglon,  Capitaine  dM-^tat-major, 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  8c  de  Léopold  de  Belgique;  toutes  deux 
lilles  de  François-de-Paule  ni:  Sommf.rvogel,  Lieutenant-colonel  de  cava- 
lerie, Chevalier  de  Saint-Louis  8c  de  la  Légion  d'honneur,  8c  d'Élifabeth- 
Adèle  DE  LiENHART,  8c  petites-filles  de  Jean-François-Jofeph  de  Lu^nhart, 
Colonel  d'infanterie,  Commandeur  de  Tordre  du  Mérite  de  V/urtemberg, 
Chevalier  de  Saint-Louis,  de  la  Légion  d'honneur,  du  Phénix,  de  Hohen- 
lohe  8c  de  plufieurs  autres  ordres.  Louis-Camille-Erned  a  eu  de  fon  union  : 
Gaston-Mahu-:-Alfxis  ,    né    le    26    Décembre  1848. 

3.  ANNK-JosFPHiKK-CA>nFi.F,  faus  alliance. 

VII.  DEGRÉ. 

Ai. EXis-Isn)ORK  Bunot  de  (>hoify,  né  le  11  Mars  1814,  a  époufé,  à  Caen  ,  le  29 
Décembre  1843,  Maria-Pauline-Elifa  df  Mastin  ,  iillc  de  Philippe-Augulle-Mau- 
rice-Armand,  Comte  de  Mastin,  Lieutenant  de  vailléau,  dcmillionnaire,  Cheva- 
lier de  Saint-Louis,  8c  d'lillifabeth-(]aroline  Ijarnftt,  8c  fille  adoptive  d'Armand- 
Antoine,  Comte  DE  Berj^ftz  &.  de  Jeanne-Aimée-Angélique-Adèle  DF  Mastin,  lés 
oncle  8c  tante  paternels.  De  cette  union  \\\\x  : 

I.  Maru'.-Cariti^s-Aknfvndi-i-Mathifdf  P>unot  de  Choily,  née  le  2  Septembre 
1849,  mariée,  le  26  Décembre  1867,  à  Charles-lùnile  Richard  df  LAFA^■F- 
RiE,  fils  de  (>harles-VicJor  Richard  de  Lafa\'frii:,  8c  de  Marie-Joféphine 
DE   Paillart  d'Harduilliers. 
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BUTEL  DE   SAINTEVILLE, 

EN    BLAISOIS    HT    DANS    LILK    W.    LA    GUADELOUPE, 

Fainillc  originaire  du  Blaifois. 


D\'[  yiir  ail  Chevron  d'Argent  accimipiii;iu'  de  trois  Etoiles  du  même,   deux  en   clief,  &  une   en 
pointe  /uuteniie  d'un  Croiffanl  aiijji  d'Ai-f^ent.  Coi;uonnk  :  de  Comte.  Suim-outs  :  deux  Lions. 

La  famille  Bute!  de  Sainteville  elt  une  branche  cadette  des  Bute),  Seigneurs  des 
Broïïes,  qui  ont  occupe  pendant  de  longues  années  une  place  diflinguée  dans 
la  magiftrature  de  la  ville  de  IMois.  Cette  maifon  a  donné  : 

i*"  Quatre  Prieurs-commendataires  de  Saint-l']tienne  Saint-Sépulchre  à  Beau- 
gency  (a)  : 

1.  Louis  Butel  (voir  au  IL  Degré). 

2.  François  Butel  (voir  au  IlL  Degré). 

3.  François  Butel,  Prêtre,  baptifé  à  Blois  le  19  Novembre  1629  en  Téglile  de 
Saint-Solcnne,  8.:  décédé  le  22  Février  1695. 

4.  François  Butel,  Diacre,  Bachelier  de  Sorbonnc ,  né  à  lilois  le  8  Août  1662, 
inhumé  enFéglilc  Saint-Solenne  le  3i  Oélobre  1737. 

2"  Une  AbbelTe  à  Tabbaye  royale  de  la  Guiche  près  Blois  : 
Margukriik  l^utel,  née  le  3o  Janvier  1637,  décédée  à  Tabbaye  le  12  Mai  17 14. 
3°  Cinq  Conlcillers  du  Roi,  Maîtres  à  la  Chambre  des  comptes  de  Blois  : 
i.  Nicolas  Butel  (voir  au  IIL  Degré  V  , 

2.  Louis  Butel  (voir  au  IV^  Degré).  j 

3.  Louis  Butel  (voir  au  IV'^  Degré). 

4.  LouLs  Ikitel,  qui  lut  également  Garde-marteau  des  Eaux  8c  Forêts  tiu  Comté 
de  Blois  (voir  au  IV^  Degré). 

5.  Louis-François  Ikitel  (VIL  Degré  de  la  filiation),  Écuyer,  Seigneur  desBrolTes 
&  du  Nuilement,  né  à  Beaugency  en  1692  &  décédé  à  Blois  le  23  Février  1746. 
La  Chambre  des  comptes  de  Blois,  inltituée  en  i5o9,  fut  lupprimée  en  1774. 

4"  Plulieurs  dignitaires  au  Conleil  fupérieur  de  Tile  de  la  Guadeloupe  : 

1.  Jlan  Ikitel,  Conlciller  du  Roi  (voir  p.  3  de  cette  notice). 

2.  Louis  Butel  de  Montgai,  Préfident  (voir  p.  4  de  cette  notice). 

3.  PiKKiU';  lUitcl,  (jrcllicr  en  chef  (voir  p.  4  de  cette  notice). 
5"  Enfin  pkilicurs  Olliciers,  parmi  Icfquels  : 

PiERRL  P.utel,  Lieutenant-colonel  du  régiment  de  Noailles-cavalerie,  né  le  6  Avril 
i665  &  inhumé  à  IMois,  le  17  Novembre  1735,  en  Téglife  Saint-Honoré. 
Louis-François  P.utel  (VllL  Degré  de  la  filiation\  Ecuyer,  Seigneur  des  Brolfes 

{a)  Gallia  Chrijiiana.  —  l\Jfais  liijhriqiics  fur  Ici  ville  de  Beaugency  &  Jes  environs,  en  ijSf),  par  Jacques- 
Nicolas  PcillicuK  aînc,  ancien  Médecin  des  armées,  (JUicier  de  fanté  en  chef  de  l'hofpice  de  Beaugency,  publiés  en 
2  vol.  chez  P. -P.  Jabre,  imprimeur  à  l'eaugency,  en  l'An  VII  &  IX  de  la  République- 


-:;;;!  ■In:  A  ''<   .-t  ,-'•':■   ' 

■  ; ,,,::!  A.  ■■■j\  ;.  ■.:■.  • 


-,  ...    |,,.j     il,    ■_  ■  I     I,  '\\U\i  '^v>-v, 

■     •,    ,.l     i;)'rl   ;•   '.y. ■if.  I  . 


';(,)   J.l  -- 


îir 


■    ^.;.l 


ll'j'-l'-  /      'Il 


■liu 


■■[  IJ'J  TjI!'- :'.•;.' 


I    .-.    .!.    .J 


,■'•,(> 


V.  .    I 


I      ,  I  I  .      !■■;.'.  I    '1 


m'-I  -^pK' 


BUTEL   DE    SAINTEVILLE, 


366 


8«:  du  Nuifémcnt,  Capitaine  commandant  les  grenadiers  du  régiment  Royal 
Rouffillon-infantcrie ,  (Chevalier  de  Saint-Louis.  Il  comparut  à  i'alTemblée  des 
membres  de  la  Noblellc  des  bailliages  de  lilois  <<c  Koinorantin  ,  convoquée  le 
3o  Mars  1789,  j-iour  nommer  fes  Députés  aux  l{tats  généraux  (a). 

('ette  famille  a  lormé  deux  branches  princi|x\les  : 

i"  La  branche  aînée,  des  Seigneurs  des  l>rofles  &  du  Nuifément,  qui  s'ell  éteinte 
le  14  Octobre  1797  en  la  perfonne  de  Louis-Imîançois  Butel  (  IX'^  Degré  de  la 
filiation),  baptile  à  IMois  le  28  Janvier  1780  en  réglilc  Saint-Honoré,  ainfi  que  de 
fa  fœur  Maiuk-Fkançoise  Butel,  baptifée  à  Blois  le  26  Octobre  1774,  &  qui  avait 
époufé,  le  14  Janvier  1794,  François-Guy  Rangrard,  Écuyer,  Seigneur  de  Villiers. 

2*'  La  branche  puînée,  établie  à  la  Guadeloupe  dans  la  deuxième  moitié  du 
XVIL  fiècle,  a  eu  pour  auteur  Pierre  Butel.  Elle  s'eft  divifée  en  quatre  rameaux, 
dont  trois  font  éteints;  le  fécond,  celui  de  Saintevillc,  elt  aujourd'hui  le  feul 
repréfentant  de  la  famille  Butel. 

PREMIER   DEGRÉ. 

François  Butel,  Ecuyer,  Seigneur  des  BrolTes,  époufa  N.  Meignan,  8:  eut  de  cette 
alliance  un  fils,  qui  fuit. 

//.    DEGRÉ. 

Raoul  Butel,  Ecuyer,  Seigneur  des  Broffes,  né  à  Blois  en  i533  8^  baptifé  en  fé- 
glife  Saint-Honoré.  11  eut  deux  fils  : 

1.  Louis    Butel,   Prieur -commendataire  de   féglife  Saint  -  Etienne   Saint -Sé- 

pulchre  cà  Beaugency.  Nommé  le  12  Mai  1607,  par  le  Roi  Henri  IV,  Doyen 
du  Chapitre  royal  8c  collégial  de  féglife  Saint-Sauveur  du  château  de 
Blois,  il  fut  inftallé  dans  ces  fonctions  le  17  Août  1607  ('^O-  I'  mourut  en  11327. 

2.  Nicolas,  qui  fuit. 

///.    DEGRÉ. 

Nicolas  Butel,  Ecuyer,  Seigneur  des  l^roffes,  baptifé  à  Blois  en  i553,  Receveur 
des  aides,  tailles  &  taillons  à  Châteauroux,  acheta,  le  22  Odobre  i6o5,  par-de^'ant 
M'^  Lafferon,  Notaire,  à  Louis  Texier,  fa  charge  de  Confeiller  du  Roi,  Maître  des 
Comptes  à  Blois,  moyennant  10,000  li\res.  Il  mourut  en  161 3  revêtu  de  cette 
charge,  que  quatre  autres  Ikitel  occupèrent  héréditairement  après  lui.  De  fon  ma- 
riage avec  Marguerite  Lahbé,  il  lailfa  quatre  enfants  : 

1.  Louis  Butel,  qui  fuit. 

2.  François   lUitel,  Prieur-commendataire  de  Saint-Étienne   Saint-Sépulchre  à 

Beaugency;  il  ^'ivait  en  1637. 

3.  Marie   Butel,   mariée   à   Chrillophe-André  Giraut,  Seigneur  de   la  Mothe, 

Avocat  au  Parlement  &  au  Siège  préfidial  de  Blois. 

4.  Françoise  Butel,  époufa   Honoré  Desnoms,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Bérau- 

dière  ;  elle  vivait  encore  le  12  Novembre  1Ô42. 

/r.  DEGRÉ. 

Louis  l>utel,  fxuyer,  Seigneur  des  Brollès,  fut  dès  1620  Confeiller-Maître  en 
la  Chambre  des  comptes  de  lUois  ;  il  conferva  cette  charge  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
le  i5  Décembre  1G54;  il  fut  inhumé  en  féglife  Saint-Solenne  de  Blois. 

'a)  De  la  Roque  iS:  de  l^arthiilcmy.  Catalogue  des  Cciililsltiiniinea  de  l'OfldiViais.  Blaifois,  Beaiicc  &  Vendu- 
mois  en  ijSi). 

\h\  Gallia  Clirijlianii. 
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Il  avait  cpoulc  en  premières  noces,  par  contrat  du  7  Février  162 1,  paffé  devant 
M'  Barthélémy,  Notaire  à  l^lois ,  Anne  Dklaunay  ,  fille  de  l'honorable  Jacques 
Delaunay,  Procureur  au  Préfidial  de  lUois,  8c  de  Guillemette  Leclerc.  De  ce 
mariage  il  eut  treize  enfants;  la  fuccellion  d'Anne  Delaunay,  Dame  Butel,  fut  in- 
ventoriée le  20  Avril  1643  par  le  même  Notaire.  Marié  en  fécondes  noces,  par 
contrat  du  28  Avril  1643,  à  Louife  Jacquin,  veuve  de  Jean  de  Verret,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Saint-Sulpice  de  Pommeraye,  près  Blois,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Maifon  du  Roi,  il  eut  de  cette  féconde  union  cinq  enfants. 

Parmi  les  treize  enfants  de  fon  premier  lit,  il  eut  (a)  : 

1.  Louis  Butel,  l{cuyer,  Seigneur  des  Broffes,  haptifé  le  14  Novembre  1622  en 

féglife  Saint-Solcnne  à  Blois,  fut  de  i(554  à   1674  Confeiller-Maître  en    la 

Chambre  des  comptes  de  filois.  Se  fit  enregiftrer,  ainfi  que  fa  femme  8^  fon 

fils  aîné,  dans  V Armoriai  général  de  France,  en  exécution  de  fédit  de  i6g6 

^Orléanais,  p.  84,  86  8v  761).  11  époufa,  par  contrat  du  11  Odohre  i655, 

palTé    devant   M"   Morillon ,   Notaire    à   Saint-Dyé-fur-Loire ,     Marguerite 

PissoNNET  de  Bellefonds  (/j),    liUe  de   Charles   Pissonnet,   Seigneur   de 

Bellefonds,    Garde-marteau    des    Eaux  8l    Forets  de   Chambord,   &    de 

Geneviève  Charron.   11  mourut  le    i3  Mars    1693.  Sa  veuve  lui  furvécut 

trente-trois  ans.    11  lailfa   de  fon  mariage  fept   enfants,  parmi   lefquels  : 

Louis   Butel,   l'^cuyer,    Seigneur   des    lîrolfes,  Confeiller-Maître  en   la 

Chambre  des  comptes  de  Blois  8c  Garde-marteau  des  Eaux  8c  Forêts 

du  comté  de  Blois,  qui  continua  la  branche  des  Seigneurs  des  Broffes 

8c  du  Nuifément,  éteinte  aujourd'hui. 

2.  Jean  Butel,  baptifé  le  6  Avril   i63i  en  féglife  Saint-Solenne  de   Blois.    On 

croit  que  c'efl  lui  qui  époufa  Demoifelle  Claude  Bouret,  dont  il  aurait  eu 
deux  fils  :  Jean  8c  Pierre.  L'aîné  alla  vers  la  fin  du  XVIP  fiècle  s'établir  à 
la  Guadeloupe,  8c  le  16  Décembre  1713,  il  fut  pourvu,  par  brevet  du  Roi, 
de  folfice  de  Confeiller  du  Roi  au  Confeil  fupérieur  de  file.  11  décéda  fans 
poftérité  en  17 18.  Le  cadet  le  fuivit  à  la  Guadeloupe  8c  y  fonda  la  branche 
des  Butel  de  Sainteville.  Toutefois  fon  degré  de  filiation  n'étant  pas  connu 
pofitivement,  on  commencera  une  nouvelle  numération  pour  cette  branche. 

3.  Pierre,  baptifé  le  14  Mars  1(342  en  féglife  Saint-Solenne  de  Blois. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Pierre  Butel,  F'  du  nom,  s'établit  à  la  Guadeloupe,  quelque  temps  après  fon  frère 

(i?)  De  l'un  des  fils  de  Louis  Rutel  paraît  defcendre  :  Georges-Marie  Butel-Dumont,  .lurifconfulte  ^  publi- 
cille  français,  né  à  Paris  le  28  Odobre  1725.  D'abord  Avocat,  il  devint  fuccellivement  Secrétaire  delà  commif- 
fion  de  l'Acadie,  Cenléur  royal.  Secrétaire  de  l'ambairade  de  France  en  Rullie,  puis  Directeur  du  contrôle  gé- 
néral &  Trélbrier  de  France  au  liurcau  des  finances  de  la  tjénéralité  de  Bourges.  11  laill'a  de  nombreux  ouvrages, 
dont  plufieurs  furent  couronnés  par  l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  :  l'a  Théorie  du  Luxe,  Londres 
&  Paris,  1771,  in-S";  &  fon  Ejfaifur  les  caufes  principales  qui  ont  contribué  à  détruire  les  deux  premières  races 
des  Rois  de  France,  Paris,  1770,  in-S".  Il  mourut  en  17SS  fans  laillerdepoltérité.  (Quérard,  La  France  littéraire. 
—  Nouvelle  Biographie  i^énérale,  F-'irmin  Didot.j 

{b)  Les  preuves  de  l'antiquité de  la  Chambre  des  comptes  de  Blois,  publiées  en    1715  ;'^  Paris 

aux  Trois  Rois,  rue  de  la  Harpe,  chez  la  V'^'  de  François  Muguet  &  Hubert  Muguet,  premier  Imprimeur  du  Roi 
&  de  fon  Parlement,  donnent  le  te\te  de  «  Lettres  patentes  du  Roy  qui  confirment  les  privilèges  de  la  Chambre 

«  des  comptes  de  Blois,  données  à  Verfailles  au  mois  de  Février  1715.   "  Un  y   lit  :  ■• Dans  une  autre 

«  affaire  concernant  la  nobleffe ,  qu'on  a  voulu  contefler  à  la  dame  PiJJhniiet  de  Bellefonds ,  veuve  du  Sieur 
«  Louis  Butel,  aulVi  Maifire  en  ladite  Chambre,  qui  a  pareillement  été  obligée  de  fe  pourvoir  &  d'obtenir  une 

«  ordonnance  de  maintenue  du  Sieur  Bouvillc,  lors  Intendant  d'Orléans,  le  5  Juin  1702 ;  fur  quoi  les- 

"  dits  orticiers  de  nollre  Chambre  des  comptes  de  Blois  nous  auroient  très-humblement  fupplié  de  leur  accorder 
"  nos  Lettres  de  coniirmation  des  privilèges  qui  leur  appartiennent,  afin  de  prévenir  dans  la  fuite  de  femblables 
"  contellations.  A  ces  caufes ,  cVc.  ..." 
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Jean,&  fut  l'auteur  de  la  2^  branche.  Sa  defcendance  de  Louis  Butel,  de  Rlois,  fut 
atteftéepar  plufieurs  a6teso(licielsdont  on  rapporte  des  extraits  en  note  (a).  11  devint 
Fermier-Receveur  du  domaine  du  Koi  à  la  Guadeloupe,  puis  Grellier  en  chef  du 
Confeil  fupérieur  de  Tîle  &  les  dépendances,  &  enlin  fut  élevé,  par  un  brevet  royal 
du  25  Août  lySo,  au  grade  de  Capitaine-commandant  les  milices  de  la  Pointe 
d'Antigues,  compolees  alors  des  trois  quartiers  du  Port-Louis,  du  Petit-Canal  8>: 
de  rAnle-Bertrand.  11  mourut  le  3  Mars  1734,  au  Port-Louis.  Ses  defcendants  ont 
réfidé  à  la  Guadeloupe  julqu'en  1818.  11  avait  eu  de  fon  mariage  avec  Maric-Llifa- 
beth  Houe,  Houe  ou  Houche  (mot  illifiblel,  quatre  lils,  qui  formèrent  quatre  ra- 
meaux. 

1.  Pierre  II  Butel,   auteur  du  premier  rameau,  Lieutenant  en  fécond  d'une 

compagnie  d'infanterie,  Capitaine-commandant  les  milices  du  quartier  du 
Port-Louis,  &  enluite  de  celui  des  Vieux-Habitants,  où  il  s'établit  après 
avoir  vendu  fon  habitation  fituée  au  quartier  précédent.  11  époufa,  le  18  No- 
vembre 1733,  Marie-Jeanne  Proque  Le  Borgne. 

Une  D"*-'  Butel,  ifllie  de  ce  rameau,  a  époufé  le  Vice-Amiral  de  Leissègues. 

2.  Pierre-François,  qui  fuit,  auteur  du  deuxième  rameau. 

3.  Jean-Baptiste  Butel,  auteur  du  troilième  rameau.  Lieutenant  des  milices  du 

quartier  du  Port-Louis.  De  fa  temmeMarie-Anne-Gertrude  Le  Borgne,  il  eut  : 

Louis  Butel  de  Montgai,  né  le  24  Septembre  1754  à  la  Bafle-Terre,  nommé 

Subllitut  du  Procureur  général  au  Confeil  fupérieur  de  la  Guadeloupe  le 

6  Mai  17S5,  Confeiller  titulaire  le  9  Février  1787  (b),  Prélldent  à  la  Cour 

d'appel  le  4Avril  1812,  Préfidentdu  Confeil  fupérieur  le  25  Juillet  i8i6(c). 

(rt)  Atle  de  notoriété  &  non-Jéro^LMiice,  un  Ibrine  d'cnqucic,  ubtenu  par  Jcan-liaptilte  Butel,  iils  de  Pierre,  I'^'' 
du  nom,  le  12  Janvier  1789,  en  exécution  des  Lettres  patentes  du  Koi  du  24  Août  1782,  &  l1  la  l'uite  du  bomliarde- 
ment  delà  Baffe-Terre,  chef-lieu  du  gouvernement  de  l'ile  de  la  Guadeloupe  &  dépendances,  par  l'Amiral  anglais 
Cadrington.  (M<=  Eggimann,  Notaire  à  la  Balle-Terre,  ell  le  détenteur  de  la  minute  de  cet  acle.)  — Adtede  notoriété 

obtenu,  le  iSMai  181S,  du  Confeil  fupérieur  de  l'ile  de  la  Guadeloupe&  dépendances "  Ladite  requête  (Ignée 

de  Bovis,   Avocat  en  la  Cour,  &  cxpofitive  :   "  (^)ue  leurs  auteurs  font  \enus  s'établir  dans  la  colonie  depuis 
plus  d'un  fiècle  ;  qu'ils  font  les  defcendants  des  lîutel,  Conleillers  de  père  en  lils  dans  la  Chambre  des  comptes 
de   Blois  dans  le  dix-léptièmc  fiècle;  que  déjà,  conformément  aux  Lettres  patentes  du  Koi,  du  \ingt-quatre 
Août  mil  fept  cent  quatre-vingt-deux,  leur  origine  &  Icui-  état  ont  été  conllatés  par  l'acte  de   notoriété  en 
forme   d'enquête   ci-joint ,    au    1  apport   du    Notaire    Hupuch     en    tiate    du    douze  Janvier    mil    fept    cent 
quatre-vingt-neuf;  que  depuis  cette  époque,  les  événements  de  tous  genres  qui  ont  aflligé  cette  colonie,  indé- 
pendamment des  caules  naturelles,  ont  amené  la  dellruclion  de  tous  les  titres  «S.:  pajiiers  des  dépôts...  •• 
Dans  un  Mémoire  adrell'é  au  Roi,  que  la   mort  de  Charles- Joachim  cS;  celle  de  fon   lils  empêcha  de  préfenter 
au  fouverain,  les  membres  delà  famille  Butel  s'exprimaient  ainfi  :  ••  Les  Huiel  1  de  la  Guadeloupe  )  étant  pères 
«  de  famille,  fc  trouvant  dans  les  charges,  fupplicnt  Sa  iMajelté,  vu  les  actes  produits  &  attendu  la  perte  des  pa- 
"  piers  de  famille  &  de  ceux  des  dépôts  publics,  de  vouloir  bien  oélroyer  à  la  famille  Butel  des  Lettres  recogni- 
'<  tivcs  de  noblelle,  ou  d'autres  &  nouvelles  Lettres,  fi  Sa  Majellé  juge  notre  famille  digne  de  ce  bienfait.  »  Ce 
mémoire  était  fuivi,  en  forme  d'apoflille,  d'un  certificat  de  notoriété  accordé  )iarle  Gou\erneur  de  la  Guadeloupe 
&  revêtu  de  fon  fceau. 

En  voici  la  teneur  :  Copie  du  certificat  de  notoriété  délivré  £■ /celle,  le  9  Juillet  iSi.S,  par  le  Gouverneur  de  la 
Guadeloupe,  cnregiflré  le  y  Septembre  18G7  à  Amboile  (lndre-&-Loire  ;. 

"   Il  eft  généralement  connu  à  la  Guadeloupe  que  Meilleurs  Butel  dk  Montgai,  Prélldent  du  Confeil  fupérieur 
"  de  cette  île.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Magiflrat  aufli  éclairé  qu'intègre;  M.  Jacc^ues  I^utel,  Com- 
«  mandant  du  quartier  des  Habitants,  &  Meffieurs  Bijti;i.  m:  Saintevii.le,  propriétaires  ù  l'Anfe-liertrand,  Che- 
•  valiers  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis ,  delcendent  de  Louis  Butel,  Confeiller-Maître  à  la  Chambre 
<■  des  comptes  de  Blois  en  feize-cent-vingt,  charge  qui  était  pofledée  en  feize-cent-cinq  par  fon  père  Nicolas  Bu- 
"  tel.  La  branche  de  cette  famille  établie  à  la  Guadeloupe  depuis  plus  d'un  fiècle,  y  a  pollédé  &  pollède  encore  des 
.<  biens conlidérables,  &  les  places  les  plus  diflinguécs  de  la  Colonie,  comme  militaires,  magifirats  &  commandants 
»  de  quartiers  ;  ^  dans  les  troubles  de  la  Révolution,  Mefiieurs  Butel  ont  confiamment  profelfé  les  principes  les 
«  plus  purs  &  prouvé  leur  fidélité  &  leur  dévouement  au  Roi.  C'ed  une  judice  que  je  dois  &  que  je  me  plais  à 
"  rendre  aux  membres  de  cette  refpedable  famille,  qui  me  font  tous  bien  connus, 
.c  Ikille-Terre,  le  neuf  Juillet  mil-huit-cent-dix-huit. 
«  Le  Lieutenant  général.  Gouverneur  &  Adminillrateur  pour  le  Roi.  Sif^né  :  «  Le  Comte  de  Larpenoy.  » 
{b)  {c)  De  La  Epoque  &  de  Barthélémy,  Catalos^ue  de  la  Noblejfe  des  Colonies  en  1789,  p.  23  c*!i  2(). 
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11  occupa  ce  dernier  polie  jufqu'à  la  mort,  arrivée  à  la  BafTe-Terre  le  1 1 
Décembre  1821,  ^  avait  été  promu  au  grade  de  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  le  19  Septembre  1814. 
4.  Jean-Baptiste-Louis  iîutel,  auteur  du  quatrième  rameau,  Lieutenant  des  mi- 
lices du  quartier  des  Vieux-Habitants,  puis  de  celui  du  Baillif,  où  le  trouvait 
fonhabitation;ilymourut,laifrantdeMane-Madeleine-CatherineLEBoiu;Nr-:: 
Jacques  Bulcl,  baptifé  le  23  Avril  1764 au  Baillif,  ancien  Moulquetaire  du 
Roi,  nommé,  le  20  Août  181 5,  Commandant  du  quartier  des  Vieux- 
Habitants,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  22  Août  1819. 

//.  DEGRÉ. 

Pierre-François  Butcl  de  Sainteville  (.7^  auteur  du  deuxième  rameau,  né  à  la 
Guadeloupe  (par.  N^'^  Dame  de  Carmel)  le  21  Novembre  1705,  Capitaine-com- 
mandant les  milices  du  quartier  de  TAnle-Bertrand ,  marié,  le  29  Janvier  1737,  au 
Port-Louis,  à  Marie-Thérèle  Dumoulin,  fille  de  Mefllre  Joachim  Dumoulin,  c'on- 
feiller  du  Roi  au  Conleil  lupérieur  de  la  Guadeloupe  8:  Doyen  dudit  Confeil,  8c 
de  Dame  Perine  Lemercier  nË  Beausoleu,.  Il  décéda  le  20  Juin  174G,  au  Port- 
Louis  (  lie  de  la  Guadeloupe),  lailfant  trois  lils  &  plusieurs  filles  : 

I  8:  2.  Chakles-Joachim,  qui  luit,  ^  Pierre-François,  l'on  frère  jumeau,  mort 
en  bas  à^e. 

3.  Pierre-François  Butel  de  Sainteville,  né  le  20  Juin  1744,  Propriétaire  au  quar- 
tier des  Abymes;  il  combattit  en  1759,  lors  du  fiege  de  la  Guadeloupe  par  les 
Anglais,  comme  Enleigne  dans  la  compagnie  des  milices  (Gelas).  Il  fut  fuc- 
celTlvement  nommé  par  brevets  royaux  :  Lieutenant  le  10  Décembre  1765, 
Capitaine  Aide-major  le  \"  Novembre  1767,  Major  le  26  Novembre  1777, 
Commandant  des  milices  du  quartier  du  Golier  le  27  Novembre  17S8,  &  Che- 
valier de  Saint-Louis  le  5  Odobre  1791.  Il  était  à  la  tête  des  royalilfes  de  l'on 
quartier  dans  leur  dcfenfe  contre  les  républicains  au  fort  Fleur  d'I-ipée 
de  la  Pointe  à  Pitre. 

4-  Jacques-Emmanuel-Benjamin  P)Utel  de  Sainteville,  Lieutenant  d'infanterie, 
puis  Lieutenant  des  milices  du  quartier  Sainte-Anne ,  emigra  cà  Londres  & 
mourut  à  Paris  le  1 1  Avril  1817. 

///.  DEGRÉ. 

Charles-Joachim  Ikitel  de  Sainteville,  né  le  18  Décembre  1740  au  Port-Louis, 
Moulquetaire  du  Roi  dans  la  féconde  compagnie  depuis  le  16  Février  1765 
jufqu'en  Juillet  1774,  Nommé  Chevalier  de  Saint-Louis  le  10  Juillet  1779, 
Major  des  .Moulquetaires  de  la  Guadeloupe  jufqu'en  1784,  époque  de  la 
relorme  de  cette  Compagnie.  Breveté  Capitaine  d'infanterie  de  ligne  &  Com- 
mandant au  fort  Fleur  d'Épée  de  la  Pointe  cà  Pitre  des  royaliltes  du  quartier  de 
rAnle-liertrand.  Fmigra  à  la  Martinique  occupée  alors  par  les  Anglais.  Après  la 
paix  d'Amiens,  en  1802,  il  fut  nommé  Capitaine  Commandant  des  quartiers  du 
Morne-à-l'Eau,  du  Petit-Canal,  du  Port-Louis  8:  de  l'Anfe-Bertrand.  Il  le  maria, 
le  23  Mai  1769,  à  l'Anle-Bertrand,  à  Marie-Marguerite  Françoilc  Gedouin,  fille  de 
Mathurin  Gedouin,  de  Nantes,  Notaire  Royal  {b),  à  l'Anle-Bertrand  (île  de  la  Gua- 
deloupe), 8:  de  Marie-Chriltine  Billaud.  Il  décéda  le  26  Décembre  1818  à  l'Anle- 
Bertrand,  lailfant  de  l'on  union  un  fils,  qui  luit. 

(a)  SaintcvillL-  Blonzac,  propriJtc  (ituce  au  quartier  de  l'Anfc-BcrtranJ  (  île  Je  la  Guadeloupe  \ 
{b)  Charge  occupée  Ibuvent  aux  colonies  par  des  Nobles. 
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IV.  DEGRÉ. 

Chari.es-Joachim-Mathurin  Rutel  de  Sainteville,  né  le  4  Février  1773  au 
Morne-à-reau  (île  de  la  Guadeloupe),  CommilTaire  commandant  le  quartier  de 
l'Anle-l'ertrand ,  émi^ra  à  Londres  pendant  la  Révolution,  ^  mourut  aux  p]aux 
de  Saint-Sauveur  le  29  Septembre  18 17. 11  avait  époulé  le  2  Pluviôfe  an  XII  (23  Jan- 
vier 1804),  à  laCiuadeloupe,  Anne-Perrine  Budan((;7),  lille  de  Jacques-Pierre  Budan 
8c  de  Demoilelle  Marj^aierite-Rofe  Roujol.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1.  Chaki.i;s-Louis-Mathl'kin    Ikitel    de    Sainteville,    né   à    la    Guadeloupe    le 

27  Juillet  i8o5,  décédé  le  25  Décembre  1845  à  Saint-Règle  (Indre-^c- 
I.oire  ). 

2.  Jacqiji:s-Emmanijki.-Ernfst   Butel   de   Sainteville,    né    à   la   Guadeloupe    le 

27  Juillet  1807,  marié,  le  2  Juin  1834,  à  Louile-C'atherine-Alix  de  Mi:nou  (h), 
fille  du  Comte  dp;  Mknou  du  Mî;k  &  de  Demoilelle  Robin  de  Lacotar- 
Dii-:RK. 

3.  Anne-Rosk-Cuari-Ottr  ,   née  à  la  Guadeloupe  le  28  Octobre  1808,  mariée,  le 

19  Mai   1829,  à  Charles-I.ouis-ErneO,  Marquis  de  Gourjault  (c). 

4.  MARn>JLUj:s-Fi:RDiNAND-Li':oNCE,  qui  luit. 

V.    DEGRÉ. 

MAR^^-Jur.l:s-Fl:RnINAND-I,i;oNCE  Butel  de  Saintexille,  né  le  25  Juillet  1812  à 
FAnfe-Bertrand  (ile  de  la  Guadeloupe),  marié  à  Paris,  le  18  A\-ril  1837,  à  Philippine- 
Marie-Marguerite-Luce  Lr  Gknth.  de  Pahoy  (dj,  lille  du  Marquis  Le  Gentk,  de 
Paroy  8c  de  Demoilelle  F^reteau  de  Saint-Just.  De  cette  union  vinrent  : 

1.  CHARr,Es-i\L\Rii:-ENGUERRAND,  qui  lliit. 

2.  Marie-Emmanuel-Roger  I  . 

o    X7-  A/t  \\  morts  jeunes. 

j.   Victorine-Marii:-Marguerite     )  ' 

VI.  DEGRÉ. 

Charles-Marie-Enguerrand  Butel  de  Sainteville ,  né  à  Tours  le  9  Mai  i838, 
marié,  à  Dame-Marie  (  Indre- 8c-Loire),  le  3  Mai  i865,  à  Marie-Augufline-Jeanne 
Hi:rry  de  Maupas  (e),  fille  du  \'icomte  Anatole  Herry  de  Maui'as  &  de  Demoilelle 
Alix  DE  Nettancourt. 

(a)  Budan.  —  Bretat^ne.  —  D'A'^urau  Chevron,  accompas^nc  en  chef  d'une  Biiie  ou  Cruche  &  d'une  Dent, 
&  en  pointe  d'un  Dauph'in,  le  tout  d'Or. 

[b)  De  Me.nou.  —  Berry.  -    De  Gueules  à  la  Bande  d'Or. 

ic)  De  Goukjaui.t. —  l^uUou. —  De  Gueules  au  CroiJJ'ant  d'Argent. 

(d)  Le  Gentil  de  Pakoy.  —  Bretagne.  —  D'A-{ur  au  Drai^on  d'Or. 

[e)  Herky  de  Maupas.  —  BkM'uis.  —  D'Or  au  Lion  de  Sable. 

Note.  Dom  Bétencourt,  Noms  féodaux  :  «  Butel  (Jean),]e  jeune,  &  Marc-Simon,  paroilTe  de  Saint-Ouen 
en  Belin:  Douze  arpcns  de  terre  relev.  du  Mans  en  147S.  •■  (Extrait  des  aveux,  hommages  &  dénombrement,  dé- 
[loles  autrefois  à  la  Chambre  d^'S  Comptes  &  depuis  au  palais  Soubile,  rey.  335,  p.  iGi.)  On  ignore  s'ils  appar- 
tiennent ù  la  famille  dont  on  s'occupe  ici. 
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DE   CAIRON, 

Anciens  Sci<::ncnrs  de  Cairnn.  de  la  Pallu,  de  ]ireltei'ille,  de  W'^ny,  de  Ci-ocy 
de  M'erville ,  de  la  Varende,  d'Aniblie,  de  Vaux;  Comtes  de  Merville;  Mar 
qiiis  de  Panne V ille ;  Barons  de  Fréi'ille,  Ce. 

NORMANDli:,  ANGOUMOIS  i:t  I^lCAUDli:. 


De  Gueules  à  trois  Coquilles  d'Arf^ent,  pnfces  deux  &  une.  Supi-ouis  :  deux  Lions.  Couronnf,  :  de 

Marquis. 

L^orii^^inc   de  la  famille  de  Cairon  le  rattache  à  Tune  des  époques  les   plus  glo- 
rieufes  de   iK^tie   hilloire  nationale,  celle  du  recouvrement  de  la  Normandie 
fur  les  Anglais,  Ibus  le  règne  de  Charles  Vil. 

Son  chef,  Nicolas  Pérotte  (\''  degré  i,  le  dillingua  comme  Homme  d'armes  vo- 
lontaire dans  les  rangs  de  Tarmée  royale,  notamment  à  la  bataille  de  l-^ormigny  li- 
vrée le  14  Avril  1450.  Quatre  ans  plus  tard,  des  Lettres  de  Nobletlé  délivrées  à 
Aîehun-fur-Yèvrc,  en  Février  1454,  venaient  récompenler  fes  lervices  ;  on  y  lifait  : 
«...  Notuni  faeimus  univerfis  prefentibus  &  fuluris  quod  nos  dip^num  cenfenles 
('  diclum  Nicolanm  queni  dura  regni  no/ïri  perieula  probuni  invenerunl,  decenii 
«  recompenfare  bencjieio,  preniijjoruni  intuitu  née  non  gratuitoruni  fervitioruni 
«  per  ipfuni  Nienlauni  non  fine  perieulis  &  rei  fauiiliaris  delriinenlo  ?wbis  ju- 
«  giter  impenforum  ,  &  maxime  in  reeuperatione  nojhi  dueatus  Normanniœ  de 
«   manibus  Anglicorum  per  nos  nuperrime  facla.  .  .  »  (a). 

Dès  cette  époque,  Nicolas  Pérotte  polledait  un  fief  important  à  Brettevillc-rOr- 
gueilleul'e  (Calvados),  &  la  confidération  dont  il  était  entouré  lui  fit  contrncler 
mariage  avec  une  famille  de  la  plus  ancienne  noblelTe;  il  s'allia  à  (juillemette  d  F.s- 
TAMPEs,  fille  de  Robert,  Seigneur  d'Audrieu. 

Son  fils,  Nicolas  Pérotte  (IP  degréj,  continua  les  lervices  militaires  de  fbn  père, 
&  obtint  du  Roi  Louis  XI,  a^■ec  Nicolas  8^  Ltifnnk,  fes  frères,  des  Lettres  patentes, 
données  à  la  Guerche,  en  Touraine,  le  5  Août  1472,  qui  leur  accordaient  le  droit  de 
changer  le  nom  de  Plrotte  en  celui  de  nr.  Cairon,  nom  d'un  iief  qu'ils  poflé- 
daient  à  cette  époque  au  droit  de  leur  père ,  «  attendu,  portent-elles,  qu'ils  ont 
«  fief  affis  en  la  paroiffe  de  Cairon,  en  la  Vicomte  de  Caen.  .  .  8^  même  en  faveur 
<(  des  lervices  que  ledit  feu  père  defdits  fuppliants  8c  pareillement  ledit  Nicolas 
«  nous  ont  par  cy-devant  faits  au  fait  de  nos  guerres,  &  fait  chacun  jour  iccluy 
«  Nicolas  qui  elfoit  en  perfonne  en  armes  en  notre  préfence  8c  armées  pour  nous 
«   fervir  en  cette  préfente  guerre.  .  .  »  {b}. 


(a)  Copie  colliuionnée  le  21  Mai  1790  par  Jean-François  Lelièvre,  Notaire  du  Roi  au  bourg  de  Crcully 
yb)  Copie  collationnée  par  I.elièvre,  du  21  Mai  1790. 
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Cette  fan-iille  s'cll  depuis  divilee  en  un  grand  nombre  de  branches  connues 
Tous  le  nom  de  la  Pallu,  de  Cairon,  de  Vogny,  de  Crocy,  de  Saint-Vigor,  de  Car- 
donville,  de  Merville,  du  Chatel,  de  Saint-Laurent,  de  Putot,  de  la  Maillerie,  d'Am- 
blie,  de  la  Motte,  de  Vaux,  de  ikirbières,  8«lc. 

Klle  s'ell  répandue  non-leulement  en  Normandie,  mais  en  Angoumois,  par  la 
branche  de  Merville,  ^  en  Picardie,  par  celle  de  Ronquerville,  dont  on  ne  connaît 
pas  la  defcendance. 

La  branche  aînée  s'efl  éteinte  au  commencement  de  ce  (iècle  en  la  perfonne  de 
MAiuF.-Trn^RÎ:sr-;  de  Cairon,  Dame  de  Cairon,  née  en  1763,  mariée  en  1784  à 
Pierre-Marie-Élie  LAiiBKv,  Seigneur  de  la  lU^que-Baignard ,  d'Auvillers,  d'Ar- 
gences.  Capitaine  au  régiment  du  Roi-infanterie. 

Cette  famille  a  produit  un  nombre  conlidérable  d'Olliciers  des  armées  de  terre 
8i  de  mer,  parmi  lefquels  lept  Chevaliers  de  Saint-Louis.  Lors  de  la  guerre  de 
1740,  neuf  d'entre  eux  fcrvaient  en  même  temps.  On  remarque  encore  un  Bkr- 
NAun  de  Cairon,  Abbé  de  Rarbery,  Préfidcnt  en  178g  de  Tordre  du  clergé  à  Taf- 
fcmblée  de  Caen. 

Quatre  Demoifelles  de  Cairon  ont  été  reçues  &  élevées  à  la  mailbn  royale  de 
Saint-(>yr. 

Lors  des  recherches  de  noblelFe  faites  fous  Louis  XIV,  elle  fut  maintenue  par 
M.  de  Chamillard  à  la  date  du  \''  Août  1667,  fous  le  nom  de  Cairon,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Garende,  Saint-Léger,  (kc,  Généralité  d'Alençon  (ûK 

En  1781)  elle  comparut  aux  Allcmblées  de  Noble  Hé  des  bailliages  de  Caen  &  de 
Falailc  où  figurent  les  noms  de  MM.  le  Comte  de  Cairon  P^arbières,  r:airon  de 
Vaux,  Cairon  de  la  Varende,  Cairon  de  Vougny,  Cairon  de  Cairon,  le  Comte  de 
Cairon,  de  (Vairon  (Léon-Nicolas-Urbain),  Cairon  de  Cairon  (/'\ 

Nous  ne  donnerons  ici  que  la  fuite  des  degrés  qui  rattachent  à  fauteur  de  la 
fanfiUe  les  deux  branches  de  Cairon  d'Amblie  ^  de  Cairon  de  Panncville,  les  feules 
dont  on  connaiffe  acluellemcnl  fexillence. 

///.  DEGRÉ. 

Nicolas  de  Cairon,  HP  du  nom  ,  fils  aîné  de  Nicolas  11,  Seigneur  de  Cairon,  & 
de  Marie  dl  HoKrr,  fille  de  Thomas,  Chevalier,  Seigneur  Châtelain  de  Beaumont, 
avait  pour  fœur  MAi<c,iii:Rrii:  de  Cairon,  mariée  en  141)9  à  Jean  dk  Poukoukvilli:, 
Sieur  de  liras  (Se  de  lirucourt,  ^  mère  de  ('harles  de  P)OLirgiie\'ille,  Sieur  de  P)ras, 
auteur  des  Anliqiiitcs  de  C.acn.  Nicolas  de  Cairon  époiifa  Agnès  iw.  Pi:rtuou  , 
Dame  de  Monlcgret  &  de  Saint- Vigor  des  Maiferets.  Son  quatrième  fils  tut: 

IV.  DEGRÉ. 

Jlan,  de  Cairon  Sieur  de  Cardonville  &  de  Putot.  Il  cpoufa  Catherine  de  la  Ma- 
Rioi  si:,  ^  en  eut  cinq  enfants,  entre  autres  : 

1.  Charlks,  qui  continua  la  branche  aînée. 

2.  Jlan  (c). 

(  a)  Chevillard,  Arvwrial  de  Norviandie. 

{b)L.  de  la  Roque  t\;  VA.  de  lîarthclcmy,  Catalof^iie  JcsGoililfhojiiuics  du  IWiruhvidic en  i/Sij,  p.  17,  20,  2  1 , 

22CS.23. 

i^fi  De  ce  Jean  était  illli  au  cinquième  dei;ré  ALEXANi)Ui->ANNi;-AuGUSTiN-(]ABUir.i.,  Sicur  de  Vaux,  né  le 
22  Juillet  174S,  Garde  du  corps  du  Roi,  marié,  par  contrat  du  11  .luillet  1774,  a  Maric-.Madeleine-Louile-Ga- 
briellc  b'EsM.u.i.Kvn  1.1:,  devenue,  par  la  mort  de  l'on  tVére,   Marquife  de  Panneville  ";,   Baronne  de  Carville  & 

(*)  I.c  Marquifat  Je  l'annoville  liU  cri^c  par  l.cUrus  inUeiiti^s  de  Fcvrier  172?,  (;iircyillrn.-s  à  la  Cliambrc  des  comples  Je  Nor- 
mandie le  iS  Avril  luu.iiit.   {l'jbtclies  i;ciu\ilo!ii.jUL'S,  t.  \'l.) 
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V.  DEGRE. 

Chaklks  de  Cairon,  Sieur  de  Cardonville  ^  de  Putot,  époufa  Anne  î.k  Skns, 
fille  d'André,  Seigneur  de  Lion,  ^  d'Anne  Li:  Cav1':i  ikr.  Son  quatrième  lils  fut  : 

VI.  DEGRÉ. 

François  de  (lairon,  Sieur  de  Saint-Laurens,  né  le  ii  Juin  1606,  Capitaine  au 
réij;iment  d'infanterie  de  Heu\ron,  par  commilHon  du  20  y\oût  1636,  époula,  par 
contrat  du  6  Avril  i638,  Anne  Costaud,  lille  de  Noble  homme  Philippe,  Seigneur 
deHotot  8^  de  la  Motte-Audrieu.  11  fut  père  de  Philippe-François,  chef  delà  branche 
de  la  Motte,  ^  de  (Charles,  qui  luit. 

VII.  DEGRÉ. 

Charles  de  Cairon,  Sieur  de  la  Maillerie,  né  en  1648,  Capitaine  de  cavalerie 
au  régiment  de  Condé,  le  trouva,  le  12  Juin  1672,11  Tolhuis,  au  palTage  du  Rhin, 
commandé  par  Louis  XIV,  ^  prit  une  part  brillante  à  la  bataille  de  Senef.  11 
époufa,  le  16  Mars  i685,  Gillonne  Le  P)Ourgeois,  fa  confine  germaine,  fille  de 
Jacques  Le  Bourgi:ois,  Seigneur  de  la  Varende  8c  de  P^eneauville,  8c  d'Anne  de 
Cairon.  De  cette  union  Ibrtit  : 

VIII.  DEGRÉ. 

Charles-François  de  Cairon,  Sieur  de  la  Maillerie,  né  à  Caen  en  1689,  Capi- 
taine en  1710  au  régiment  de  cavalerie  de  Thorigny,  époula,  à  Chicheboville,  le 
1^''  Février  1720,  Jeanne-Marguerite  Le  Bourgeois.  11  mourut  à  Beneauville  en 
1766,  lailfant  pour  lils  : 

IX.  DEGRÉ. 

Jean-François  de  Cairon,  Sieur  de  la  ^^arende ,  né  en  1728,  Cornette  au  régi- 
ment de  dragons  d'Harcourt  par  brevet  de  1744;  il  prit  part  à  toutes  les  campa- 
gnes qui  eurent  lieu  jufqu'à  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  en  1748,  le  trouva  au 
fiége  de  Fribourg,  Mons,  Charleroy,  Namur,  Bergop/.oom  8c  à  la  bataille  de  Law- 
feld,  8c  eut  la  promcffe  d'une  compagnie  que  la  paix  l'empêcha  d'obtenir.  11  époufa 
en  1760  Marie-Jeanne  de  Crevecœur,  Dame  de  Lalonde-Blonville.  11  vendit  les 
terres  de  la  Varende  8c  de  la  Maillerie  pour  acheter,  en  Septembre  1767,  celles 
d'Amblie  8c  de  Pierrepont.  Détenu  par  mefure  révolutionnaire,  comme  père  d'é- 
migré, il  mourut  en  prifon  à  Caen  en  1794.  Son  fils  fut  : 

X.  DEGRÉ. 

Amrroise-Victor  de  Cairon,  Sieur  d'Amblie,  né  à  Beneauville-la-Campagne  le 
10  Avril  1768;  il  fe  dellinait  à  la  magillrature  lorfque  la  révolution  le  força  d'é- 
migrer.  Il  fer\it  alors  dans  l'armée  des  Princes,  8c  à  l'on  retour,  époufa,  le 
20  Avril  1800,  Marie-Anne-Reine-Alexandrine  Thorel  de  Bonneval,  fille  de  Jo- 
feph-Jacques-Georges  Thorel,  Écuyer,  Sieur  de  Bonneval,  8c  de  Marie-Françoife- 
Llifabeth  Le  Noble  de  Bailleul.  De  ce  mariage  ell  iffu  : 

Fré\ille,  Dame  de  Cailletot,  Monay  &  Rabu,  lé  Sap,  &c.  Le  Marquis  de  Cairon  de  Panncville  fut  Député  aux 
États  généraux  de  1789  par  le  bailliage  de  Caux.  Son  petit-fils,  le  Marquis  EuMONn  de  Cairon,  chef  de  fa  bran- 
che, s'ed  allié  à  Mll>;  Caignaht  de  Saulcy  i.^  habite  aujourd'hui  le  château  de  Quevreville-la-Poterie  (  Seine-In- 
férieure ). 
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XL  DEGRE. 


ADOLPHr-:-ViCTOR-HoNORi';  de  Cairon ,  né  à  Cidcville  (Seine-Inférieure)  le 
21  Juillet  i8o3,  a  époufé ,  le  i3  Janvier  iS35  (^7),  Adrienne-Alexandrine-Louile 
DaugI'.r,  fille  de  Alexandre-Louis-Frédéric,  Comte  Daugkr,  8»:  de  Albertinc-Oc- 
tavie-Mélite  dk  Nédonchei,.  De  cette  union  font  fortis  trois  enfants  : 

1.  Marie-Charles-Louis-Victor,  né  à  Menneval  le  1 5  Novembre  i835,  décédé 

à  Amblie  le  26  Juin  i855. 

2.  MARiii-ALEXANDRE-RF.Mv,  ué  à  Amblic  le  28  Avril  1840,  décédé  à  Menneval  le 

27  Janvier  1843. 

3.  MARU^PHn.OMÈNE-ALBERTINE,   qui    fuit. 

XI L    DEGRÉ. 

Marie-Phu.omène-Ai.rertine  de  Cairon,  née  à  Amblie  le  25  Septembre  1844, 
mariée,  le  18  Septembre  1866,  à  Marie-Robert  Achakd,  Vicomte  de  Bonvou- 
loir. 

{a)  Expédition  fur  parchemin. 
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CALEMARD, 


Anciens  Seigneurs  de  Requiès  {aujourd'hui  Recuyer),  de  Bosfranchet  (aujour- 
dliui  Beau/'ranchet) ,  de  la  Fayette,  le  GeiiejUnix,  le  Portail,  Caleniard ,  le 
Mont,  Montjoly,   &c. 

EN  AUVERGNE  et  en  VELAY. 


AuMKS  ANCIENNES   :   D' Or  à  t)-o!s  Poiuincx  de  Pin  de  Sinople  {i\). 

La  famille  de  CaeisMaud  ell  orii^inaire  d'Efpagne.  Les  traditions  confervées  dans 
cette  mailbn  ^  appuyées  du  refte  par  la  concordance  de  faits  hiftoriques,  lui 
donnent  pour  louche  1  ancienne  famille  de  C a lo}}îarde,'8<  pour  lieu  d'origine  le  bourg 
^  Marquifat  du  même  nom  dans  le  diocèle  d'Albarracin  en  Aragon  [b}.  En 
France  cette  famille  reconnaît  pour  premier  auteur  un  Hiékosau-:  de  Calemard  ou 
Calomarde,  Gentilhomme  el'pagnol ,  Enfeigne  des  gardes  wallonnes,  profcrit  ^ 
fugitif  à  la  fuite  d'un  duel  dans  lequel  il  tua  un  de  fes  chefs  qui  l'avait  brutale- 
ment outragé,  lors  de  la  conquête  d'Oran  par  Ximénès  (  i3o9J  (c). 

Etablis  vers  i5i2  en  Auvergne,  aux  environs  de  Viverols,  &  bientôt  attachés  à 
la  puilïante  mailbn  d'Alègre,  Hiérolme  Galemard  &  la  delcendance  donnèrent 
leur  nom  à  un  nouveau  village,  &,  Ibit  par  alliances,  Ibit  par  acquilitions,  ils  de- 
vinrent fuccelfivement  podeHeurs  de  plufieurs  feigneuries ,  châteaux,  fiefs,  terres, 
directes  &  rentes  nobles  dans  le  pays  nommé  Eivradois.  Là,  fur  les  rives  de 
TAnfe ,  entre  TAuvergne  ^  le  Velay,  exiltent  encore  les  villages  de  Galemard,  la 
Fayette,  Lally,  le  Genelloux,  le  Portail,  le  Mont  &  Montjoly,  dont  les  quatre  fiefs 
principaux  ont  donné  leurs  noms  aux  quatre  principales  branches  de  la  famille,  & 
les  châteaux  ou  maifons  fortes  de  Galemard,  de  Requiès  &  de  Bosfranchet,  qui  ont 
appartenu  à  diverfes  époques  aux  Galemard  (d). 

L'hiftoire  des  guerres  de  religion  attcfte  fimportance  de  ces  pofTelfions.  Une  des 

(û)  Les  armes  de  celle  mailon  ()ni  varié  dans  les  dillerenles  l)ranehes.  F.n  Kfpat^ne  iV  lur  un  éculTon  de  la  tour 
principale  de  Requiès,  coinnie  à  l'Ainioiial  de  H")7,  on  irouve  :  d'Or  j  trois  Poiiiuws  de  pm  de  Siiiople,  2  é'  1  ; 
Couronne  de  Comte.  Les  C^aleinard  de  la  lùiyelte,  depuis  leur  établilLement  dans  le  Velay,  comme  dans  les 
Lettres  de  maintenue  &  au  rej^illre  du  fceau  de  France,  ont  toujours  porté  les  armes  défii^nées  &  rti^urées  au 
commencement  de  leur  notice.  Voiries  re^illres  du  Sceau  de  France,  les  Noms  dus  Familles  qui  ont  obtenu  des 
lettres coufirmativcs  de  Xoblejfe,  par  de  la  Roquet^  Kd.  de  Barthélémy,  &.  l'extrait  des  Lettres  patentes  de  main- 
tenue, qui  fera  donné  plus  loin. 

(b)  Kn  Efpaizne  la  famille  de  (^alomarde  était  encore  repréfentée  de  nos  jours  par  Don  François  Thadée, 
Comte,  puis  duc  de  Calomarde,  premier  iMinillre  de  Ferdinand  Vit,  iS;  qui  fui  .XuihaHadeur  extraordinaire  en 
France,  à  l'époque  du  lacre  du  Roi  Charles  X. 

ic)  \'HiJioire  de  la  conquête  d'Oran  mentionne  la  mon  de  Jérôme  Vianelli,  Chef  d'étal-major  du  Général  en 
chef  Pierre  Navarre,  lequel  Vianelli  périt  de  la  main  d'un  olTicier  qu'il  avait  frappé  &  il  qui  il  avait  arraché  les 
poils  de  fa  barbe.  "  Non  rnodà  verbis  duris.  bonmfuperbus  &  iraciindus.  objurf^averat,  fedpii^nis  additis,  barbœ 
I,  piUts  avulferat.  "  — Gomez,  Vie  du  Cardinal  Xi))ienès. 

\i~i  Codicille  de  Jean  Calemard  1  i  (L^tJ). 


V\l   V 


s  J 


I 


.;   t      . 


t-.»:i.;T' 


I  ;  ..  I.  ;  -.ji. 


']'.:.  (I 


1  •  j  >,  >  ;  i  ;  '  I  .1 


CALEMARD.  *  376 


tours  érigées  à  Ambert  par  les  notables  Gentilshommes  du  Livradois  pour  réfifler 
à  rinvafion  protcflante,  portait  le  nom  de  tour  de  Calemard.  Enfin,  la  chapelle 
de  Saint-Sébaftien,  dans  Tancienne  églilé  de  Viverols,  était  attedée  à  la  fépulture  des 
Calemard,  lelquels  avaient  héréditairenunt,  à  titre  de  patrons,  droit  de  collation 
pour  la  prébende  de  cette  chapellenie  {aj. 

Depuis  fon  établiirement  en  France ,  c'ell-à-dirc  depuis  bientôt  quatre  fiècles, 
cette  famille  a  formé  de  nombreux  rameaux.  Les  quatre  branches  principales,  de 
la  Fayette,  de  Genelloux,  du  Portail  8:  de  Montjolyj  dont  on  peut  fuivre  la  trace 
pendant  douze  générations,  n'ont  celle  de  figurer  avec  honneur  dans  TEglile,  TAr- 
mée,  la  Magiff rature  l'urtout,  &  enfin  dans  les  Adémblées  électives. 

On  y  compte,  avant  la  Révolution,  un  Conléiller  au  Parlement  de  Touloufe  ; 
un  Confeiller  au  Grand  Conleil,  ('onleiller  au  Parlement  de  Paris;  des  Confeillers 
d'épée  &  Confeiller  d'honneur  de  la  fénéchauflee  du  Puy,  des  Baillis  de  robe 
&  d'épée,  des  Chanoines,  8:  un  Prévôt,  première  dignité  du  Chapitre  de  Notre-Dame 
du  Puy,  un  Chanoine  du  Chapitre  noble  de  Bourbon-TArchambaud,  des  Cheva- 
liers de  Saint-Louise  trois  Gentilshommes  de  la  Maifon-Rouge,  Moufquetaires 
ou  Gendarmes  de  la  garde  du  Roi,  &c.  Depuis  la  Révolution,  la  famille  de  Cale- 
mard a  compte  huit  Chevaliers  de  la  Légion  d'honneur;  deux  Députés;  des 
Préfidents  &  Confeillers  de  cours;  des  Prelidents  de  tribunaux;  plufieurs  Con- 
feillers &  deux  Prelidents  de  Confeils  généraux  ;  Préfidents  de  Collèges  élec- 
toraux, (IVC. 

Pour  établir  la  formation  des  quatre  branches  principales  &  fuivre  la  filiation 
julqu'à  nos  jours,  il  ei\  néceflaire  de  remonter  à  : 

///.  DEGRÉ. 

Ji: AN  Calemard,  petit-fils  de  Hiérofme  \" ,  Seigneur  de  Bosfranchet  (b),  de  Ca- 
lemard, la  Fayette  &  Lalïy,  le  Portail,  le  Mont  &  Montjoly,  Coufîanges,  Couflan- 
gettes,  &c.  11  fut  d'abord  Procureur  d'office  (c),  puis  Capitaine  des  mandements 
&  châteaux  de  Viverols,  Baffie  &  Montravel ,  &  mourut  à  l'âge  de  gS  ans  vers 
i656.  Par  codicille  de  la  même  année,  il  fit  don  à  tous  les  emphytéotes  &  vafTaux 
de  Bosfranchet  d'une  année  de  leurs  redevances.  11  avait  époufé  Madeleine  ijk 
Gageron  {d),  dont  il  eut  quatre  fils  : 

1.  Damase  Calemard,  Seigneur  de  Beaufranchet,  mort  fans  poftérité,  à  Lyon. 

2.  HiÉROSME  II,  auteur  de  la  branche  de  la  Fayette,  qui  fuit. 

3.  Claude,  auteur  des   branches   du  Geneftoux  ^  du  Portail   (cette  dernière 

éteinte). 

4.  Damu:n,  auteur  de  la  branche  des  du  Mont  de  Monjoly  (branche  de  Craponne, 

éteinte). 

[a)  M.  l'abbé  Grive!,  Aumônier  de  la  Chambre  des  Pairs,  fait  mention,  dans  fon  Hijioire  du  Livradois,  de  la 
tour  de  Calemard  i  Ambert.  Quant  au  droit  de  collation  pour  la  chapellenie  de  Saint-Séballien  dans  l'éylife 
de  Viverols,  il  ell  établi  par  le  procès-verbal  de  réception  de  Mellire  Pierre  Monta^ne  pourvu  de  ce  bénélice  par 
Pierre  Calemard,  Avocat  en  Parlement  en  i  775.  Ce  procè^^-verbal  ell  aux  archues  de  la  famille. 

(b}  La  feit^neurie  de  Beaufranchet  lui  fut  cédée,  par  afle  du  ()  (Jdohre  1Ô41,  par  Antoine  de  Beaufranchet, 
Kcuyer,  Sieur  d'Ayat.  (  Voir  i\  la  paye  lii  de  ce  Rej^illre.) 

!c)  Le  Procureur  d'ofllce  ou  Fifcal  était  l'Ollicier  charité  de  maintenir  les  droits  &  autorité  du  Seii^neur  haut 
jufticier  dans  les  grands  fiefs.  Jean  Calemard  à  "Viverols,  repréfentait  iMonfeigncur  Yves  de  Tourzel,  Marquis  d'A- 
lègre.  Grand  Sénéchal  d'Auvergne. 

(li^  Elle  eft  mentionnée  avec  fon  mari  dans  une  iranfaclion  contenant  partage  entre  leurs  enfants,  pallée  le 
20  Septembre  i6?ij.  Original  fur  papier. 
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CALEMARD, 


liKANCHi*:  ni;s  sI':k;neurs  m:  la  fayetti- 


D'A-Ki-  ait  Chemin  d  (>i\  accoiiifiii^'iic  Je  lri)is  Ci-oiJ/hnl.s  d. Irisent .  celui  de  la  puinte  /ti)ni)ie 
d'une  l-'.toilc  de  inthne.   Divim;  :  Ad  llcUaml  Crdcfiulo  luccat. 

/r.  DEC  Ri:. 

HiiRdSMi:  Il  Calemard ,  Seigneur  de  P)Osti"anchct ,  Sieur  Je  Calemard ,  la 
FaNX'tte  8»;  LatlV,  Railli  ^  hvd,c  ordinaire  de  \'i\erf)ls  {a,^  Lieutenant  général  de 
la  commanderie  de  Saint-\'iclnur,  qualifié  de  M',  AL'  8c  de  MeHiredans  les  ades  du 
temps  Fy  11  eut  pour  temme  Marie-L.laude  ni-:  Gai.ijkn  d'Aoyai,  dont  il  init  neuf 
enfants,  entre  autres  : 

1.  MAKiAN-nAMASK ,   qui  lit  eu reyillre r  les  armoiries,  en   exécution  de  Tédit  de 

1696,  dans  l\-lr;;/fH7'(7/  ^encrai,  manufcrit    Montpellier-Montauban,  jbq}. 
11  rerta  célibataire.  ^  linit  par  entrer  dans  les  ordres.  , 

2.  .Ifan-Raptistk.  qui  lui\Ta. 

3.  ALadklkint  ,   mariée  a   MelLre  X'incent  df  ^^\RKNKs,  ('hevalier,  Scii^neiir  de 

Bois-Rigaud,  Trélbrier  de  France  en  la  généralité  de  Riom. 

4.  Marie,    mariée    à    Mellire  Alarcellin   m-:    Crssi.Nii.,    Bailli    pour  le   Seigneur 

Fvéque  du  Puy,  de  la  ville  (^  mandement  de  Monillrol. 

V.  DF.GRK.  .  ■ 

.Iian-Bapiisi  !■;  C^alemard,  l-"cLi\er,  Seigneur  de  la  b'ayette  ^  Lall'y,  ('alemard  ^ 
Sarra,  (lonfeiller  du  Roi,  Subdelcgué  de  .Monleigneur  l  Intendant  de  Languedoc 
au  département  du  Viw  ^  pa)sde  \'elay  :  c  ,  epoLila  en  i(')S3  Dame  Lharlotte  .\k- 
i,\rn,  dont  il  eut  cinq  entants  : 

1 .  .\L\i<(:i  i.i.i.N,  qui  luit. 

2.  JiAN-lvM'iis'i  1;,  l^retre  {dj. 

3.  .li:.\.N-B  Ai'iis'i  i;-l"iiAN(:ois,  Seigneur  \  lUu'on  de  Sarra,  daboixi  .NU)ulquetaire 

gris,  ('he\-alier  de  Saint-Louis,  puis  ("onleiller  au  (îraïul  ('onfeil  <^  au  Parle- 
ment de  l^arls  c,  epoula  .Armande  dk  R(m  dh.Mo.Nr. 

4.  (a. Ai; ni:,  Prêtre. 

5.  AIauu:,  mariée  a  Alellire  KeN-mond  m:   AU)Ni  kii>on,  (^onleiller  du  Loi  ^\  Ion 

Premier  A\ocat  gcnural  en  la  l'enechauHée  du  Pu\'. 

i;    (Ui.ililic  aiiifi  dans  une  IlmUciicc  ililIuc  pai-  kii   le  :;i)  l''e\iier  iiiirj.  (Ji-i^inal  Kir  papier. 
,7'    Tellaiiu'iit  de  .Marie-Claude  (iallien  d'.\d\at.  \eii\e  de  M'   .M-  llicii>rine  Calemard,  Seit^ncur  de  i'.eaul'ran- 
chet,  r.ailU  de  \  nerols,  t'i.e.,  en  1703,  eonlerNe  aux  archives  de  la  Haute-Loire,  au  Palais  de  jiilliee. 

,f'  (,)ualilié  ainli  d.ins  pkilieur>  acles  d'acquifuions  faites  par  Uii  en   i7'>3,  (\  cc)nlei\es  aux  arch.  de  la  tamille. 

d    .\.-le  départage  entre   .Mellire  .lean-liaptille  Calemard,    Prêtre,  (V  .Mellire  iMarcellin  Calemard,  Seit^neur 

delà  Kneiie,  \  D.ime  Maiie  CalemarLJ.  epuule  de  .MeHiie  Ke\  moud  de  .Muntredon.  .Miireellin   cède  à  Ion  Irerc 

le  dom.niie  de   lallN.  en  le  referxant  les  droits,  honneurs  (.V.  devoirs  feluneuiiatix  \\-ii'.    Arch.  de   la  tamille. 

e  Alntdihu-h  /<.']\il  de  Fiwicc.  17-j,  p.  12b.  ;  Chambi-e  des  l-aïqueie-.  du  P.irlement  de  Paris. 
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VI.  DEGRÉ. 

Marckllin  Calemard,  l'^cuyer,  Seiji;neur  de  la  l'\iyette  ^  l.aliy,  les  Mas,  Gre- 
nier, CouHanges,  SiC,  Co\'e\i^neur  de  la  baronnie  de  jalavoux  ,  naquit  le  22  Sep- 
tembre 1686  (ûK  11  fut  (^c^nfeiller  d'honneur  au  Sénéchal-Préfidial  du  Puy,  Doyen 
de  cette  Cour,  8c  mourut  en  1777.  Il  avait  épouTe  en  1715  b'rançoile  Bicrnard  ni'. 
Jalavoux,  des  Barons  de  Jalavoux  8c  de>  Ternes  (/').  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1.  GEORGfT.s,  Prêtre,  (chanoine  du  chapitre  de  Notre-Dame  du  Puy,  pourvu  en 

1779  de  la  pré\-ôté  dudit  chapitre,  par  relignation  de  M""  Ant.  de  Sordon  de 
Creaux. 

2.  PHU-un'i-,  dit   le  Clicvalicr  de  la  Fayette,  Cadet-Gentilhomme  à  la  l'uite  du 

régiment  de  Uohan-Hochetort,  puis  (jendarme  de  la  garde  du  Koi ,  blede 
au  liège  de  Port-Mahon  M 756)  où  fa  conduite  lui  \'alut  la  croix  de  S'- 
Louis. 

3.  Jkan-Pihrrk,  qui  luit. 

4  &  5.   Ci.AuniNi-:  8c  Françoisi:,  Religieules. 

VII.  DEGRÉ. 

JiiAN-PiERRK  Calemard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Fayette,  ^vC.,  ne  en  1722, 
Conleiller  dV-péc  en  la  fénéchaufîée  8c  Siège  préfidial  du  Puy  (f),  époufa,  par  con- 
trat du  7  Juillet  1751,  Dame  Marguerite  de  la  Mure-Forkl  (d).  Il  mourut  en 
1754  {e),  laillant  de  Ton  mariage  trois  enfants  : 

I.   Pierre-Marci'.llin,  qui  fuit. 

2  8c  3.   Claudine  8c  Maru-'-P^rançoise,  non  mariées.         :'  '  ■  •.:,.' 

VIII.  DEGRÉ. 

Pn:RRE-MARCi;LLiN  Calemard  ('/),  l^cuyer,  Seigneur  de  la  Fayette,  \'ernet,  les 
Mas,  Ribier,  Rochette ,  Sallayer,  Coull'anges,  8cc.,  Cofeigneur  de  la  baronnie  de 
Chadrac,   Confeiller  du  Roi  8c  ton  Magiltrat  prélidial  en  la  lénéchaullée  du  l'uy. 

,/i  Acte  de  biiptcmc  de  Noble  Marcellin  Calemard.  Exirait  en  forme,  paroille  de  Viverols. 

{b)  Acte  de  mariasse  de  Noble  Jean- Pierre,  fils  de  MelHi-c  Marcellin  &.  de  Dame  de  Jalavoux.  —  Tranfadions 
diverfes  entre  Marcellin  de  Calemard  &  le  Marquis  de  l.i  Saumès.  (Archives  de  la  famille,  i  —  Archives  de  la 
Haute-Loire  ^tafcicule  déjà  publié  \  La  maifon  de  Jala\oux  tomba  en  quenouille  par  ledit  mariage  &  par  celui 
(  i/'iS"'  de  Dame  Marie-Cjabrielle-Claudine  Bernard  de  JaUuoux,  a\ec  tix's-haut  iS;  irès-piiillant  Seii;neur  fJLiil- 
laume-Jofeph  de  Chanaleilles,  Marquis  de  la  Saumès,  t^c. 

(C)  Voirl'édit  de  lyi'J,  de  création  des  ollices  de  Confeiller d'épéc,  qui  ordonne  que  leidits  Confeillers  auront  le 
droit  de  fiéger  a\ec  l'epée,  qu'ils  auront  droit  de  préféance  fur  tous  autres  Maj^illrats  après  le  Sénéclial,  qu'à 
défaut  de  celui-ci,  ils  convoqueront  (S:  commanderont  la  Noblell'e  de  leur  rellort,  qu'il  leur  ejl  permis  Je  Je 
qualifier  <■   Chevaliers  ■>,  &  qu'ils  ne  pourront  être  choijis  que  parmi  les  Centilfhomuies.  i  Rei^.  !<:>■,  p.   yoù.  i 

^d)  Audit  contrat  tiL;ure,  comme  lîi.;nataire,  parmi  les  plus  proches  parents,  après  .Mellire  Pierre  Bernard, 
Baron  de  Jalavoux,  oncle  du  futur  époux,  Mellire  Jean  Jourda  de  Vaux,  Baron  de  Roche,  Seiyneur  de  Re- 
tournac,  père  du  Maréchal  Comte  de  Vaux,  l'illultic  conquérant  de  la  Corfc.  iùi  Velay  la  Maifon  de  la  Mure- 
Forel,  illue  d'une  ancienne  famille  du  Forez,  tomba  en  quenouille  par  ledit  mariage  &  par  celui  de  Jeanne  de  la 
Mure-Forel,  mariée,  par  contrat  du  ■i4  Novembre  1 744 .  à  Noble  Ciiaude-Jofeph  de  Chalendar,  Seigneur  de 
Chambonet,  \c.,  Chevalier  de  Saint-Louis. 

,t'  Donation  faite  par  MelTire  Marcellin  Calemard  à  Dame  Marguerite  de  la  Mure-Forel,  fa  belle-fille, 
veuve  de  Jean-Pierre,  savant  (Confeiller  d'épée,  de  tous  les  biens  qu'il  a,  litués  dans  la  province  d'Auvergne,  tels 
que  le  domaine  de  Calemard,  maifonsà  \'i\erols,  rente>  nobles  ^  directes  de  la  Favctte  \  de  la  Fridièrc.  ..Ar- 
cliives  delà  Haute-Loire.) 

(f  Almanach  hijiorique  de  la  Haute-Loire.  —  Ventes  de  diverfes  leigneuries  en  1771).  —  Pierre-.Mar- 
cellin  elt  perfnnnellement  défigné,  c'<;  fa  Noblefl'e  ,  comme  celle  de  fes  afcendants,  niénie  maternels,  elt  re- 
connue dans  les  Lettres  patentes  de  maintenue,  dont  le  dil'pofuif  ell  ainfi  conçu  :  ■■  A  ckscaisks,  Nous 
avons  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine  puill'ance  (\  aut(.Mité  ro\ale,  c<»ijirmé  &.  maiulemt,  tk  par  ces  pré- 
fentes, fignécs  de  noire  main,  confirmons  &  maintenons  ledit  C  vi.km.vku  di:  i.a  Faikttk  dans  la  polfelLion  iS; 
jouillance  de    la    Noblelfe;  \oulons  qu'il  foit  ccnfé  &  réputé  Noble  tant  en  jugement  que  hors  jugement,  en- 
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11  époufa  en  1779  Jcannc-lM-ançoife-Maric-Ayalhe  dk  SiCArn  de  Chadkac  (a),  dont 

il  eut  : 

1.  Gabriki.-Fbancois  Calemard  Je  la  Fayette,  Baron  de  (diadrac ,  né  en    17S1  , 

mort  en  1828,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Préfident  à  la  Cour  royale 
de  Lyon,  Premier  Préfident  nommé  de  la  Cour  royale  de  (jrenoble,  Membre 
de  la  Chambre  des  Députés,  Prélidcnt  du  Conleil  général  de  la  Haute- 
Loire.  Ilepouta,  en  premières  noces,  Galathée  m:  Quinsart  n'Esi'KADti.s, 
dont  pollerite  ;  .^  en  fécondes  noces,  Marie-Élilabeth  dk  I^hadu-r  d^Aorain, 
fille  du  Marquis  d'Acrain,  dernier  Premier  Préfident  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Hourgogne. 

2.  Pn:RRE,qui  luit,  8c  forme  le  deuxième  rameau  de  la  branche  de  la  Fayette. 

IX.  DKGRK. 

PiF.RRi:  Calemard  de  la  Fayette,  Chevalier  de  la  Légion  d^honneur,  né  le 
21  Avril  1783,  Conleiller  de  Prélecture  fi)us  la  Refiauration,  Député  &  Préfident 
du  Conleil  général  de  la  Haute-Loire,  8cc.  Il  époufa,  en  P^'  noces,  Marie-Fran- 
çoife-ÉlilabethPF.vRONNirr,  8c  en  2^*  noces,  Urfule  Rivht.  11  eut  du  premier  lit  : 

1.  Thi';oi)Ori::-Armand,    Ollicier  de  Spahis,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 

mort  en  Afrique. 

2.  Gaisrikl-Chaiu-ks,  qui  luit. 

X.  DEGRÉ. 

(îahrh-.i.-Charlks  Calemard  de  la  Fayette,  chef  acluel  de  l'a  branche,  Chevalier 
de  la  Légion  d^ionneur  c<c  de  Saint-Grégoire-le-Grand,  Lauréat  de  Tlnfiitut,  Mem- 
bre du  Conleil  général  de  la  Haute-Loire  pour  le  premier  canton  du  Puy  ,  né  le 
9  Avril  181 5,  a  époule,  le  2  Mai  1844,  Henriette-Antoinette-Célarine-MélinaFitvKK 
DE  .If:umont  ,  dont  font  ilTus  ; 

1.  Fernand-An  lOiNi:,  né  le  17  .\Uti  1848. 

2.  Berthe,  née  le  27  FéN'rier  i85o. 

3.  Jeanni:,  née  le  23  A\ril  1857. 

fcmlilc  fcs  entants,  pollerite  \  Jeleeiuiants  nKlle^  c'y  femelles,  nes  ou  à  naître  en  let;itime  mariai^e  ;  que 
comme  tels  ils  puillent  prendre  en  tous  lieux  &  en  tous  actes  la  qualité  d'Kcuyers  &  jouir  des  rangs  i><;  honneurs 
relervésù  notre  Nohlelle,  \  qu'ils  loient  inlcrits  en  ladite  qualité  au  ret^iUre  ouvert  à  cet  effet  près  notre  Com- 
million  du  Iceau;  permettons  audit  Sieur  Calemard  de  la  l-'ayette,  à  les  enfants,  pollerite  &  dcfcendants  de 
porter  les  armoiries  timbrées  telles  qu'elles  l'ont  défiL^nées  &  tigm-ées  aux  préfentes,  et  qui  lont  :  d'A-^ur  au  Che- 
vron d'Ut;  accnmpai^tié de  trois  Croijjdnls  d'Ar^'cnt.  celui  de  Li  pointe foniiue  d  une  /''toile  du  même.  I.'ecu  tun- 
hre  d'un  Cafque  taré  de  prolil,  orné  de  les  lambrequins...  "  l'I-ettres  patentes  du  i-  Avril  1R2S,  en  conformité  de 
l'ordonnance  élu  26  Juillet   \Xi'>. 

:a\  I.a  maifon  de  Sii^aud,  oriL;inaire  du  Dauphine,  où  elle  a  formé  entre  autres  branches  celles  des  Sii^aud,  de 
la  Mailbnforte,  du  Palais,  .SeiL;neurs  de  .Morvilliers,  <S;c.,  i'<^  celle  des  Sii;aud  de  Haronat ,  tit  remonter  les  preuves 
à  Ju.vN  Sigaud,  Chevalier,  Ca|ntaine  de  vingt  hommes  d'armes,  tué  à  la  bataille  de  Marignan.  Les  Sigaud  du 
Velay  formèrent  en  dernier  lieu  deux  rameaux ,  celui  des  Barons  de  Chadrac  &  celui  des  Sigaud  de  Leilang, 
Seigneurs  de  Vabrelles,  ^c.  I  .a  baronnie  de  Chadrac,  terre  en  toute  julticc,  tomba  en  quenouille  au  fiècle  der- 
nier, ainfi  qu'on  le  voit  dans  un  acle  de  production  commun  aux  quatre  keurs  cohéritières  de  ladite  lei- 
gneurie,  ou  leur.-,  maris  font  qualifies  :  ■•  Seigneurs  haut-)ulliciers,  ■■  \  par  un  Terrier  où  font  indiqués  les  quatre 
alliances,  ■■  Terrier  fait  en  faxeur  de  Noble  Pierre-.Vntoine  de  Mgaud,  Seigneur  iV  Haron  de  Chadrac,  Sieur  de 
Loudes,  Sain/elle.N,  .Ve.,  .V  par  droit  de  reprefentauon,  en  faveur  de  Noble  .lean-Armand  Bergonhon  de  Rachat 
de  Varenne,  l^euyer,  mari  ^  maitre  des  biens  dotaux  de  Dame  Madelaine  de  Sigaud  de  Chadrac;  --de  Noble 
.lofeph-llenri  de  Vachon,  Chevalier,  Baron  d'Artias,  Capitaine  au  régiment  de  Gâtinais,  Chevalier  de  Saint- 
I.ouis,  mari  &  maître  des  biens  dotaux  de  Dame  Antoinette  de  Sigaud  de  Chadrac;  —  de  Noble  F.  Mathieu  de 
Chalendar  des  Crozes,  Chevalier  de  Saint-Louis ,  Lieutenant  de  NN.  SS.  les  NLiréchaux  de  France,  mari  de 
Dame  Marie-Catherine-Joféphine  de  Sigaud  de  Chadrac,  &  de  Noble  Pierre-Marcellin  Calemard  de  la  Fayette, 
l-xuyer,  mari  &  maitre  des  biens  de  Dame  Agathe  de  Sigaud  de  Chadrac,  c^c.  —  Dans  le  partage  des  Dames  de 
Cha'drac,  la  baronnie  échut  à  Madame  de  Varenne,  l'ainée  des  quatre  f(jeurs,  laquelle  décéda  lans  pollerite  & 
iranfmit  cette  feigncurie  à  Cabriel-François  Calemard   de  la  Fayette  ,  fon  neveu. 
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